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LA VÉGÉTATION CANAQUE 

par R. Vikût. 


AVANT-PROPOS. 


La poursuite à divers litres ( l i, pendant on/e années (-), d’invcs* 
tiSiilions riuvistieo-éculugiqncs en Nonu-ltc-Calédonic, nous a fourni 
les éléments du présent travail. 

Devant l’alumdanee des documents, nous avons dii nous rtslrein- 
dre à u 1 analyser plus spécialement qu’une des dilions ( 3 ) les plus cnrae- 
lèrisliqnes le bassin de la Tcinlonlu et le massif du Ilumholdl. Comme 
il ont paru absurde de la dissocier complètement de l’ensemble du 
complexe insulaire, iinns en avons abordé l’élude pur l'examen géné¬ 
ral des particularités iicu-calèdoniciines, puis comparé sa végétation 
avec celle des ditiuns voisines. 

A vrai dire, ce secteur avilit déjà rail l’objet, en 1942, d’un mémoire 
préliminaire adressé, sons forme de rapport, à M. le Gouverneur de 
la Nouvelle-Calédonie C). Les critiques et suggestions de MM. les Pro¬ 
fesseurs Pi.amt.i oi. et HMiîKimi.u, jointes à in maturation des idées, 
nous amenèrent à le refondre entièrement et à eu concevoir In rédac¬ 
tion sous une nouvelle forme. Celte dernière disposition, plus con¬ 
forme au point de vue purement phvtogèogruphup.e, comporte entre 
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.iiiIits ud janrliuns relies d'une niiolysr génériilc des ïuctenis slnlion- 
iii‘ls i l d'iin inv en luire îles furincs liinlogiipies. Enliii. l:i ilélerniinulimi 
ilc‘lliiilivi>. mi Miisi , ‘iim Nuliuiiul il'llisliiirr N:ilnrolli*. (1rs especes récid¬ 
ives .sur pince, il permis île préciser nntulilrment l:i eiimpnxilinn ili* m- 
l.iins gmnpcnienls. 


mu* Icnlulivr de recnnsliluli.m ilr Vliislnire île lu végrlulinn eunu¬ 
que ( l ). Niiiis mous cru pnii\<iir )‘en\isugrr rn c<mfriiill:iilt des don¬ 
nées /luiliiipipirs, floristiques ri géologiques rrlnlivrs non se nie 111 e lit 
fi l.i Nmivcllc-Culédiinir eu clk-incnir. innis r^nlemenl n l'ensemble 
îles terres île l'Océanie. 


Nonilireiix simI ceux ipii. île près mi de loin. nous uceurdèrenl leur 
uppui el ikiiis uidércnl imirnleinent ou nuilénrllcincnl ù pniirsuivre lu 
lùelie ml reprise. \ cel cgiird, M. le Prul'esscur -1 Auguste tl.iii.VAi.irn, 
il(in 1 nous siilnnns iei lu iiirmunc. fneililu duns une lurge mesure nuire 
départ pmir le P.iriliqne et voulut liirn pluiilcr nuire enlise devant les 
C'.i mi î n i ssii ni s du (“.(‘il Ire N;iliun;il île lu Hrehcrrlir Scienlifiipie. Nous 
iVonliliertms pus. min plus. île iiieiitiminer le sinilieii ellieuee île M. le 
Professeur Henri III Mlil HT. i[iii nous uiiluristf û \cnir Irnvniller un 
Lnboriiluire (le Pliunrriiguiuie du Miisèmn el li compulser les collec¬ 
tions des lierliiers. Egalement grâce ù lui. lions liêiièliriiiincs. pe m1:in L 
noire séjour coloniul. de plusieurs snlivcnlimis du Muséum Nalional 
d'Ilisloire Nul il relie, (le lu Cuisse Nuliimuie île lu Itrrhrrclir Seienli- 
(i(|iie el de rOfliee île lu Hrrlirrclie SeieiilMi(pie Ciiliiniule. 

M. le Priifessenr Uoger IIiim :i liien vmiln ni ni s I cnn ligner si ni 
intérêt en mins eiii'ourugeunl loileinenl .i persévérer duns lu voie sui¬ 
vie. 11 n emilriliiiè liés urlivr mcnl ù mitre noiiiliiiiliiin <lc elierehenr 
ù n C.N.li.S. Des sages einiscils (pi‘il nous :i lonjours largement prodi¬ 
gués livre su liienveillunee liuliilnelle, nous avons retiré de précieux 
enseignelueiils. Que su uiiuleslie iiiuis purikmur île lui uilresser. duns 
le en dre de ces nvunl-priipos. l'expression de notre ulVeelnense reciiii- 
niiissunee. C.'esl ù M. le Professeur Pi \\mni. (pie niiiis devons l'idée 
de cel ouvrage sons .son ueliielle fnrnie. Il u nimiilileinenl uceeplé de 
prendre eominissnnee (le uns niéiimires, ulin île juger lequel d'entre 
eux lui puruissuil le mieux eniivenir comme sujet île llièse. Le meil¬ 
leur uecueil m ni s u été réservé pur M. le Prnl'esscnr A. (ini.i. umim. 
l'éminenl spécinlislr île lu finie néo-rnlèikmieniie. Très lijicrtilr nient, 
il il mis u fuit i li ni de linges n pu il île Imites ses pnlilienlions inléres- 
sniit le Puriliqiir. Pendunt mitre séjour en Nouvelle-C.iilédnnie scs 
déterminai kms nous rendirent île signalés services. 

.1. Bn.u'N-lii.A\ori-T. u accueilli luvnrulilrmeiil l'idée île ce Irnvnil. En 
outre, les critiques nvisées de M. le Priifessenr L. Evnn-nc.i.n mins onl 
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permis d’en améliorer sensiblement la disposition. M. le Professeur 
J. Ilot lie. ihï nous ;i eriiriicemenl £>iiï<Iê dons In rédaction de la cin¬ 
quième partie. M. le Professeur A. ni: Cegnac. n bien voulu accepter 
de sacrifier son temps pour diriger nos recherches. M. le Professeur 
R. C.o.Miu.Sj ex-Dtr ce tcur de l’O.R.S.O.M., nous marqua son attention par 
l’sitlrilnilion d’un important crédit financier. M. le Professeur Teissier, 
ex-Dircclenr du C.N.R.S., a liien voulu nuns accorder sn confiance et 
nous aider puissamment par une allocation forfaitaire. 

De leur «lié, Al. le Professeur Portêres et son collaborateur, 
notre ennui rude .1. F. Leroy, nuns ouvrirent spontanément l’accès du 
Laboratoire il’Agronomie Iropienle du Muséum, avec tontes les faci¬ 
lités qu’il comporte. M. le Professeur t E. D. Merrill, de l’Hnrvard 
Universily (Boston, l'.S.A.t, nuns lit parveuir à deux reprises des som¬ 
mes imporLanles en vue de la recolle de matériel d’herbier destiné à 
l’Arnold Arboretum. Ses multiples interventions facilitèrent grande¬ 
ment nos relations avec le « General Staff » dn corps expéditionnaire 
américain en Nouvelle-Calédonie. 

\vw une eumpèlcncc luulc particulière, nuire grand ami Paul 
Jovet il pris la peine de relire et corriger noire tcxlc. Nous devons 
n sa fréquentation assidue cl à scs judicieux conseils de nolables pro¬ 
grès dans la discipline phylogéographiqiie. M. Peurier de la Bathie 
lions si fail bénéficier de sa longue expérience coloniale. Avec une 
grande bonté, il lions n guidé el souleiiii à Irnvcrs bien des vicissiludes. 

En nuire, des réfère nées bibliographiques, des indications ver¬ 
bales ou des tirages a part nous furent forl aimablement fournis par 
MM. les Professeurs du Muséum t L. Iîkrtin (Erpétologie), J. Berlioz 
(O mi Biologie), MM. les Sons-Dircclcnrs dn înèine établissement L. 
Ruiii.a\ii (Entomologie), li. Boriti.Ai 1 (Anatomie comparée des végé¬ 
taux», G. Basson (Àbibicologie), J. Don. st (Ornithologie), R. Furon 
(Géologie), l’explorateur distingué E. Arninvr nE la Rüe, Mlle H. 
Ai.imen, du La boni loin* de Géologie de la Sorbonne, Mine Joyet-Ast, 
Assistante ail Laboratoire de Cryptogamie du Muséum, Mme Y. Gubler, 
de l’Institut Français dn Pétrole, MM. R. Pomeyrol, Ingénieur du 
Bureau de Recherches de Pélrcilc, R. Sciinm.i. de l’Université de Caen, 
P. Rot'THii-u, Assistant au Lalioraloire de Géologie Appliquée de FUni- 
versité de Paris, M. Gi n.i.oi x, Chef du Service de Climatologie du 
Bureau de la Météorologie Nationale de l’Avenue Rnpp, Gugenheim, 
Ingénieur en Chef du Service Hydrographique du Xlinistère de la 
Marine, K. O. Emkry (Gcology Depurlinenl, Universily of Southern 
California, Los Angeles, U.S.A.) cl F. R. Fo.snr.nu (Pacific Végétation 
Project, Washington D.C., U.S.A.). 

En ce qui concerne l’aide spécialement reçue en Nouvelle-Calédo¬ 
nie, nous devons remercier parliculièremcnt ici les Gouverneurs L. 
Jore, II. Sattot el Montcuamp, qui s’intéressèrent à nos recherches 
et voulurent bien nous le témoigner sons forme de plusieurs missions 
subventionnées. M. le Pasteur t M. Leenhardt et MM. T. Oriol et A. 
Fonce, c\-Professcnrs au Collège Lapéronsc, de Nouméa, nous onvri- 
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relit. UniIvs grandes les minimes lie ht rc\iie île l;i Suriélr îles « Llmlrx 
uirhinéxirnnos >■. MM P. Vois t( A. H m* vu/j. Directe lies régionaux île 
l;i sueièle iiiiiiiêre « Le Nirkel . niiiis lire ni prul'ilcr, 11 ] tliisiviii’s repri¬ 
ses, des lurililex île Iviinsimrl île l;i soriélé. Nous sommes rodcvulile 
de lu pins griimlc pnrlir île lu ilocumcnluliim inéléui‘uU»gH|Hr <i M. 
II. Si iimhit. cx-Prnfesseiir un rullrgr Lapenuise, qui poussa l'.ilVnlii- 
lilè jiisi|ii:‘i iniiis eu ni h i u u iij ni* r le rrsnlhil inéilil île ses longues el 
Jinlienles reeherelies iiersunnelles. Gnïcr u lu précieuse eompèlenee 
et h riogcniosilé île M lUiiiuiiui, chimisle iniini( > i|i:il, nous avons 
réussi {i mener a liien, ù l'aide il'nn inulèriel île furIuni 1 , [iliisionrs :in:i- 
lyses île suis el à :i|i]irulun<lir nus eumniissiinecs m i né r:i logique s. M. 
Rvr/in., ex-C.hef du Service Topographique luriil, murs a èvilè liien 
des ineimvèuienfs en iiiuis dueiiiiientmil ininiilieusenienl, nvee su liien- 
vcillunee eiinliiinii re, sur les |i.irlieui:irilès des régions à explorer. 

An émirs île nus iléphieeuieuls, le pins large ueeneil nous fut 
réservé iluns les missimis iii.uistes pur les RR.PP. R or Kl, RoriiN. 
Gen.i.ArMr. rt ni- Mi.kii.a. Nuire Irés cher (■.■mniriide, le R.P. M.irie- 
.1 usefih Dnmis. nous uerurdu lilièr.-ilemenl riiuspiliililè du preshylèrc 
de l:i missimi île Lu Riirlieù Muré. Cirùee ù son ;intu. 111111s rimes ensem- 
lile d'iniudiliuhles el fniellieuses sorties il Iravrrs les siles les plus 
curieux de l'ile. Nus amis, les Krrrrs nnirisles (îioiuirv el Syi.vio- 
Makik. du (‘.ollègr du Sur ré-C. unir à Nouméa. 111111s imilerenl iilnsienrs 
fois ù visiter leur pnipriélé de Purl-Lngnrrrc. Le camion el l'nnEn 
;i]i|iurlen;inl û lu i-uugrcguliuu mais permirenl, en <111 Ire, (le recon- 
îniîlre eer lui lies régions remuripmliles, enlre niilres le liussin île lu 
Rivière de S.iinl-Luuis. De p us. le IL IL t (“.ni itvii.n, uncieniienienl 
eu ré de Pnïlu, 111111s proeiiru rèqiiipe indigène qui nous ncccmqiugnu 
diirunl l'cxplui-nlhui du fcissin de lu Tmilanla el du mn.ssif du II11111- 


Nmis ii'imms pus oiililiè. mm plus, luns h 
expéililiunnuires umèiieuin et iiéu-zélsiinluis. du 
qu'au gènèrul, qui 111111s nidêmit, d'iini 
rucciimplissi'ini'iil de nuire lue lie. Nous relevons pins parlicidièrcnirnl 
parmi eux les niims du Reur-Adinirnl Hkmiki.n. qui nous fil profiler 
d’une eruisière mix Iles Loy.il ty ù linnl du criiisenr de IT. S. Nuvy 
« Vineeiines ». de nuire regretté el 1res sympulhiqiie unit, le I.ieule- 
mmM'.innniunder .hdin UriiKr., Slulï hislcirienl oflieer, Irngiipiemenl 
ilispuru duus 1111 lerrilile ncciilenl d‘uxiou un Mont lnédéle, de l'execl- 
loni Rrigadicr-Gcnernl Rosi . qui mil il noire dispusilinn, il plusieurs 
reprises, des uppureils (.essnu AT-17 el Nurlli Ameriemi 11-20 pour 
nous rendre ù Nie des Pins el elTechier des leeonnuissunces acrien- 
; du nmssif du KiiiuEnildl. linlln, Mme. Vihot, qui nnns 
snuvenl lions uns dêplnceiuenls. nous seconilu avec 
ni duus lu p répara lion des s|iiVimens d’Iierliier. Nous lui 
, de plus, reilevaille de lu déniiiMTlr de noiiili 


es représenluiils îles corps 
il u simple « priva tu » jus- 
‘ dans 
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Nous remercions jinrlii'iilit-rcuifnl M. U* Professeur Roger Hr.isi ainsi 
que les Membres île l'Assemblée îles Professeurs du Muséum National 
d’Ilisluirc Nulurelle, qui donncrcnl nu avis lu v un il il o a la pnblicalion 
do celle élude tluiis le nuire îles « Mémoires du Muséum », publication 
largement facil'ilée, d’milre pari, pur rollrilmliun de subventions pro- 
\ennnl du ('.cuire Nuliunul de lu Recherche Scientifique et du Minis¬ 
tère de lu France d'OuIre-Mer. 

('.umuienl nous uequillcr de la délie conlruelèe envers tous ? Nous 
ne pouvons que leur adresser, rumine ;‘i luus ceux qui facilitèrent 
nos recherches el donl iiuiis usons pu un oluntaircinenl omettre ici 
les noms, l'expression bien sincère de notre profonde reconnuissancc. 


('.cl uu venge coin prend cinq pur lies : 

Apres un eliapilvc réservé aux général il es : hislorique sommaire 
de la colonisa]ion. des recherches et publications antérieures, descrip¬ 
tions géographiques du complexe insulaire et de la dilion spéciulc- 
inciil èliidiée, la première purlie est eunsncrée à l’exposé des carne- 
lérisliqucs du milieu (comliliuns écologiques). 

Dans la seconde, prenneul place un invenlaire délnillê des formes 
biologiques, puis quelques considérai ions relatives aux dispositions 
finorisunl la pollinisnlîon el la disséniinalîon. 

La Iruisieiiie purlie rouqtrcnd 1111 examen rapide des grands 
uxpecls physhmniniques de la végéhilion (formulions). 

Au murs de la quatrième, nous nous sommes proposé de définir 
les principaux grunpemenls \égéluux renconlrès dans la dition du 
liassin de la Tonloubi el du massif du Hinuholdl, en les comparanl 
avec les ensembles luumilugnes des régions avoisinantes. 

Enfin, l'objcl de la cinquième parlic consisle essentiellemenl en 
un essai d'expliealion des origines de la végétation actuelle. 


Signes et abréviations. 

Les millésimes qui suivenl les nains des auteurs cilés, renvoient 
à l’Index bibliographique. 

Formes biologiques : Abréviations précédant les noms des espèces 
dans les listes : 


Pli Plianéropliyle. 

Pligr Phanérophyle griinpiml. 
Mujili Mégaplnméropliyle. 

Méph Mêsoplianèrophyte. 

Mcpli Microphiinérophyte. 
Nuph Nannpb.incrophyle. 

Ha lipiplnle arboricole. 


Ch r.liamêphyte. 

Il lléinirryplopliyte. 

(ir Géopliyte rnizdmatciix. 
lit Gén pin te à tubercules. 
111 Héloplntc. 

Pu Parasile. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


1. Généra li lés. 

2. Les eiirurlérislaiiies du milieu. 


GÉNÉRALITÉS. 


StlMMAUlf. 

l u pou d'histuire. 

Descripliun géographique scuuimiirc du eumph-xe insulaire. 
Descriplidn géographique du liussin de l:i Tmitmilu et du nuis- 
si T du 11 unilxihtt. 

Ilislmûiine des recherches lmtunii|iies eu N innel le-Cn léihinie. 


Un peu d'histoire. 

I.e 4 seplemlire 1774, en plein Fiicifiiine iiuslrjil : Suns l’ulhré du 
Sud-Est «pii gunfle les vnilures. hr.-mlc-lins général à linrd des frégales 
de Su Majesté le lîuy d'Angleterre l‘Ad\eiilure ei lu Resol ni ion. Sur 
lu dunette de riiimuundciucnl, lmigiic-Mie en main, un officier fris.mt 
lu cinquantaine surveille -.dieuliseiueiil l’exéciilinn île lu iiiann-nvrc. 
Cel lidinnie, déjà marqué pur mi deslin tragique G), c’esl James Cook. 
h- chef de l'expédition. Droit désuni les deux bâtiments, inuiiileiiunl 
en panne, s’iMend lu liurriêre mndré|iiuiipi<\ sournoise, à fleur d'eun, 
iriiviT liliinesipie d'organismes uiier]iscnpii|ue.s. Lu houle du large y 
déferle niiijeslueusemenl. Ses larges rouleaux, èelutunls el lumullueux, 
se pulvérisent, sons le elioc, en endirmis diaprés de huiles les leinles 
du speclre. An delà, une ei'de abrupte, nionlugiieiise, inhospitalière, se 
profile ( a > : lu Nouvelle-Calédonie .ipparlienl désunnais à l’Iiisldire 
iln monde civilisé. 


(.1) James (liîiil. itevnil eu eflel périr, <|ualrc ans plus la ni, .issussi'tti p.ii- les 
indigènes lies iles Sandwich le 14 lr\rii-i- 1779, au murs ik- sim troisième vn.vilpc 
dans te Pacifique (I77IM780) 

(2) l.'acluel Muni Ciilhell (1.1111 lu.). 11. IC I,. I* rima Y (1944) écrit trxluclk-nicnl 
eeoi (|i. Ifi) : «In 1708, during li i s sillage round Nie wurlil un lhe fripait- « l.a 
Boudeuse» («SutUv (îirl«), Bill uainvii 11, guesscd lhe existence af land in liiesc 
walers frmn vepclaliiiii final iag ni Ibe Curai Sc.i, liul was runleiil lu record liis 
cimjcclure in 1iis Ing. lie lieser sighled 1 lie islaud ». 

« Ciids, folluwing his inilieatiiiu, disensered and nnmed New Caledonin ou 
41k St-|il collier, 1774. struek willi ils reseiu Ida lice tu rerlain paris of 1 11 o Seuil isli 
coast. Tlie firsl la ml seen werc llie mou ilia in s wicli risr oser 5.(100 feei nhnve Cape 
Cdlnelt, su ealied nfler Uir InoK-iiul nia il on lhe «Resolution».». 
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Bii’n <lrs évènements si- sont |inuhiits sur son sut depuis cct épi¬ 
sode île lYxplurntmn scientifique. Rappelons les plus significatifs : 
Toul d'aliont l'ère hasardeuse et héroïque des grands coureurs d'océ¬ 
ans, des navigateurs illustres. Lu visite, quasi certaine, de Lapérouse 
P) en 1788, celles de dTiNTiuc.fSTT\v\ en 1734, de Dvmont dTrvuxe 
en 1827 f a ). Puis, snceessivi’iui’nt, les extraordinaires exploits des san- 
tnliers, les périlleux délmts de révungélisatiun indigène par les mis¬ 
sionnaires mariâtes, l'installatiuii difficile et précaire des pionniers de 
lu première heure vers 18,70. Le 24 septembre 18.73, au nom de la 
France, le Ciuitrc-Aïuiral F f.nvuirn-0i SPOi\TKS prend possession de 
la Nouvelle-Calédonie. Cinq ans plus tard, l'unneximi du grimpe des 
Lu val tv es! eonsiimnièc. 18.74 assiste ;7 la création dn chef-lieu : Port- 
de-Frunce ( :i h l’in 1878, la grande insurrection indigène, avant d’étre 
réprimée, coûte lu vie au Colonel (i m.i.y-Pa.ssimioc, et à de nombreux 
colons des environs de Hiinluupari et de I,a Fou. I.a fin dn siècle se 
solde alors par l’expérience malheureuse de la « Pénitentiaire ». 

Cependant, riuxentuire des ressources locales et leur exploitation 
se poursuivent à travers tontes ecs vicissitudes. Des routes sont cons¬ 
truites, des centres établis dans l'intérieur ilu pays. Durant l’année 
18(1,7, le géologue G minier découvre les gites nickclifèrcs qui décide¬ 
ront de l'avenir île la colonie. La prospection minière rèA’èlc encore la 
présence de l’or, du fer, du cuivre, du chrome, dn cobalt, dn charbon, 
dn manganèse et du plomb argentifère. 

Les deux derniers conflits mondiaux confirment l’importance 
èenniiiiiiqiie de lu Nouvelle-Ciiléilouie connue productrice de nickel et 
île chrome. Lu récente guerre du Pacifique met en relief sa position 
stratégique de premier plan. l)e ses rives, le commandement allie lance 
en 1342 l'offensive qui hrisera, après lu mémorable hatuille navale (le 
lu Mer de C.urail, la fouilrovante avance nippuuc’ en direction de l'Aus¬ 
tralie tante proche, tîusc d'opérations capitale, clic sert de tremplin 
aux corps rxpédiliunuaires américain et néo-zélandais pour reconqué¬ 
rir lentement les îles Snliuuun, la Nouvelle-Guinée, puis, entin, occuper 
les îles Marshall, dandines, Marianne» et Bonin. 

A l'heure actuelle, la Nouvelle-Giilèdunie, carrefour de nombreu¬ 
ses lignes maritimes et aériennes, poursuit son ell'ort d'équipement 
industriel en vue d’une meilleure utilisation des richesses de son 
sul. 


Description géographique sommaire du complexe insulaire. 

Pareille à un long fuseau oblique de 4(10 km. de long sur 50 km. 
de large, braqué vers le N.W. (fig. 1), la Grande Terre baigne dans le 
Pacifique auslnil à quelque 900 milles dans l'Est de la côte orientale 


(1) Massacré la mémo année, a i ce finit-on inul son équipage, par les indi¬ 
gènes de Vanikoro, après le naufrage de son liûlinieill. 

(21 Envoyés ji la recherche de l.ArfcnorsK. 

(3) Définit i veinent nommé Nouméa on 181*3, afin d’évilcr l:i cnn fusion a\ee 
Horl-do-P rance h ta Martinique. 
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dr PAiisIrnlie, » la hauteur ilo Markay, rnlrr (') 1 ti3'33’- 1fi8”8’ dr 
limgitmlr Esl (-) ri l',l 34’-’22"40’ cio latitude Sml. Kn direction <ln 
S.-S.lf,., la mriiir ilistum-r la separr tic lu jininli’ septentrionale de la 
Nouvelle-Zélande. An N., sï'grrni’iil 1rs chapelets ilrs archipels (1rs 
«ares mélanésiens» : 1rs \’oim*llrs-lli*liri(h*s, jmis les îles Salomon 

s’inl léehissaiil sers le N AV., sr rurcordent à la Nouvelle-Guinée 
par Pinlrrmriliaiir île rriisrinlile ilrs Bismarck. A PR., an delà (In 
groupe îles Fidji, la niimnlunc immensité di* Puceau n’est plus inler- 
rinnpar ipir par 1rs poussières d’ilrs ilr la Polynésie centrale el il fan! 
parcourir plus dr mur millr kilométrés pour rrncnnlrer le ennlinciil 
amcrii-iiiii, an CJiili, vers Aulofuguslu. 

Auréolée d’uni* rrinlure pres(|tu* ninliiuir ili* iTcilVburriÎTcs eoi iil- 
liens, réplique dr erlle du Queensland, l’ili* eunuque se prolonge à cliu- 
eiinr ilr sls extrémités pur de prlilrs dépendances : Purrhipel ilrs 
Üélcp, as er 1rs ilrs Art el Pull, au N AV. ; 1*1 U* (1rs Pins on Konniè, 
au S.E. A rnvirnn ô(l milles ilr la enle nrirnlulr s’élire parallèlement le 
grimpe iiiudrépuriquc ilrs Loyalty, a ver Mare, Lil'on et Ouvèa. 

Ses deux enlrs principales, grns.sirrrnirnl équidistantes sur leur 
plus grande longueur, nlTrent des nuirplnilngics assez dilTérenles. La 
ctilr S.W., désigner luculemrnl salis lr nnm dr côte Ouest, jalonnée 
de c.’ips et ili* presrpi’iles, s’imliviilnalisr en eunséquence par de nom- 
hvcusrs haies, parî'nis très prnliindrs rl parsemées iPilols éruptifs, 

srd intenta ire s mi iiirlumiirphiijues. lin ..aluni dit S.E. un N AV., 

cit«ns rlitre anlrrs les haies du (carénage, véritable fjord, avec Pile 
Onrn ; dr Bimluri, séparée île celle di* la Dumlieu pur In presiju'ilc de 
Niuiinéa (ilrs Niai, Nilié, N’gèu) ; dr Suinl-Vinrrnt (iles Dueos, Hngnn, 
Parceval, Leprédiuir) ; dTarai ; île (îiisirn ; de Pnva rl dr Nésnho 
(ilrs (irim.mll, Diilnl et llivé) ; dr Kimé ; dr Gliasscliuip ; de Tcliou- 
ilir ; de Néhour rl Tunlé (ilrs Taillé, ItuliT ; puis rnlin erlle île Munac 
(ilrs Minute, Nrliu). Lu rôle N.li. (vnlgn ; côlr lisl), plus régulière que 
la priVi'ilrntr, rsl néanmoins marquée dr place en plarc, surtnnl dans 
sa |iiirlinn uinyrniie, par qiirhpu’s accidents qui ni allèrent lr profil, 
mois 1rs Ilots y sont plus rares. Dans lr même ordre dr pr agression se 
reueoiilrrnl les haies d'Oninnr, dr Pm'l-Houqurl, de Nakëly — sépa¬ 
rée di- Piudentalinn prnl'iinde île erlle de C.unaki par la piTsqn’ilc innn- 
Lugnrusc de Bogota — dr Koiiannu, de H si rl iPHarcnnrl, avec 1rs îlrs 
dr Puui rt Bululiiu. 

D’nnc siiprrlirir approximative dr 17.(1(10 km 2 ( s ), lu Nouvel Ir- 
Calëdunir si’ raraclérisr rsscnlirllrmenl, du point île vue nrographi- 
ipie, par un relief 1res arcniLué, en rgnril à sa faillie largeur. L’enelir- 
sèlmni'iil des massifs liétérngrars qui le constituent s’avère si rom- 
plexe qu’il inlerilil d’en esquisser ici la rèparlilinn, même générale. 


(i) (.'us eimi-itoiiiiévs em-udrenl la Grande Terre rl l'ensemble de ses ilcpcn- 
l.oiccs géographiques. 

f^) Méridien ilr hase : (’irevnwicli. 

(■*) Ce rlisffi’e ni* ronce mr i|ue Sa C.nimle Terre, lai outre, la superficie des 
.uyaltv esl rslimêe à l.fi'JO km 2 , relie île 1 lie di*s Unis à 134 km-, 

Ih'.MlIllItS 1>C MfSl'.l M. Itll'lAVIQl.l-., I. VU. 2 
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Bornons-ninis simplement Ci on indii| ium- (piobpies-ims ilrs Iniils mur- 
1111 ;ints : 1 Los iilliliiilos ilo .StlO Ci 1.20(1 m., l'mpienlos Ci Ii-umts In 
ni,‘ijonrc pnrlie iln lemtiiirr i point (-(iliiimiml : I.(i40 ni. un Muni 
Punir), s’iiliuissonl i'i*| iciii IsiuI ontro 1(00 ri 7011 ni. vers rliui'imr do ses 
doux extrémités S.1-1. i l \.W 2 II nVvisIe pruti(piciiii-nt pus dY'Irn- 
ducs plunrs le long ilo In eide urioiilnli 1 (an ulTli’iircnt presque rxclii- 
si\i'ini-nl 1rs rni’lirs éruptives cl mrlüimirpliiipii's), niors ipiVn linrilnm 
île l:i cùlo iirieiilnlo, snrliniI xêd il lien lu ire, l'un i'om:iri|iic d'nssex niiin- 
brensos suintions ilr i iiiiliniiiti 1 dos mussil's îmudngnriix, occupées pur 
des shiTuoos roslrcinti s. diversement (îudiiliVs ol mumi’limmVs, ipii 
portent improprement ilnus le jcivh lo nom do pl.-iincs . (Vosl uinsi 
(pi'un distingneru prineipulomonl. du SK. un N.W., les « |dninos do 
lu Diiinbôji, do Lu Ptni, do Mniiidiui, do Umiruil, du C.up, lio Puyu, dos 
(inï.'ios, do l’iiiioinliuiil-Kuiiô. do Tôni.ubi, d'Oinicu, do (Simien ol do 
Koinuuc. 3" L’no rcgiini do |d:ito:in\ lu Plniiie dos Lues riiinprisr 
enlro les alliliidos do INO ol 2û0 m. cl prosipio nulièri'iiiciil oimtns- 
erilo pue dos olininuns plus élevés, se ronomilro duus lu purlio uiistrulo 
do lu (irniiilo Toito ; sur lo plun msiiluirr, elle rrulisr une reninripiuldo 
exception urugrupliiipio. 4 Vers IY\frem i lé soplonleiunulo, les onxrm- 
lilcs miintugnciix i Ml lutrin n I s tondcnl u so rcpnelie syincleicpioinonl on 
bordure dos deux cuirs : n l'W., les mussifs érnplils isoles du llinnôdô- 




1 no, du K un lu ( 1.08.) m. l cl du ilnino de 
In Tiéliughi KilO ni. > ; ù l'E.. lu puissuidc i-liuinc mélniniii pliiipio de 
rignnmlii, usée les munis Punir ( I .(1 II) nid, Culiioll (I..Ï14 ni.), I^innnlii 
(1.310 m.), Mumljièmu (7,SI m.) ot Kuludo «i7fi m.). 

(loilu disposition ui-i-idrnléi* inl'lnonoi' iliirolomont t'nlliiro du s 
ténu* liyilmgrupliiipie. Sunf ruros oxn'pliuns, 1rs \ulliVs < 
peu près porpondiniluiromoiit un grunil uxr do l’ilo el les cours d'euii 
îiiIi i|i li 'ii 1 h ,*i 1 1 i 1 111 * 11 1 * 111 ■ * n I un rêginii* liirrrnlirl prosipio jusipi’ù leur 
oiuliiiiielinri*. Seul h* Diuliul, i pii si* jetlo iluns lu lin it* iI'IIuivikiiI uprôs 
un pu ici nus d'une oimpiuiduiui* de kilomètres et donl lu vullér poil 
inclinée pnssôilo lino urioulution genérulr SH.-N.W., iui'*riIr, ù In 
rigueur, le 11 nu I i lieu I i I do rieiivo. Los mémos misons îléterminenl lu 
pénurie ili*s étomlnos d'eun durniunle, ol il nVii oxislo guère cpio doux 
(in (mis i|ni vuillcnt lu prino d'èlrr signulées Ci l'inli*rii*nr do lu Plume 
des Lues, (pii lire jiislomonl son mon do crlte purtii’iilurîir*. D'iinpor- 
iunlos (pinnlilès il'ulJuvimis so doposonl néuiimiiins vers les omlimi- 
elinros, spéeiiilemi'iil nu rond dos liuios ulniUVs do lu rnle (iri*idcnl:di\ 
ik'i elles lu vu ri se ni l’iiislnll.-ilmn ili* lu Mungruve ù Pulélnviers. 


Pvini’ipuiix odiirs d'eun ton rommdunl du S.K. un N.W.) : (li’do 
Est : Vu lé, Pimrinn, Oiiimié, Ni. N'goye, Cumlunii, To N'ilen, Tliiu, 
Xégropu, Kiiiininni, Knu, Hunnïbui. Monéo, Ponovihonon, Tohnnili.'i, 
A mon, Tiwiiku, Tipunili*. Tliiom. Tipinilgé, Hienghène, Diulmt. CVili* 
Ouest : Rivière des Pirogues, (Uinlrc-liuiilnri, Diimlié.'i. Tnnlmdn, Ouen- 
ghi. Onuinini, Lu l*\iu, Moiiuloii, Bughon, Nom, Tènè, Moin.lnli, Puvu, 
Ncponi, Poiiemlmnl, rivière do Koné, rivière de Voh, Téinnln, Pinirn- 
1 oi*h. Rivière ili* Tuum, lomiiig». Rivière de Ivmimur. Nêhiiné. 
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1. \ VfT.fiTATlON CANAOIR. 


l u ]m|iii]iilion hiliilo eo((iprc*i-icl Kppru\iin:ili\cmcnt (') 63.000 habi- 
Innls, parmi lesquels cmiran RUHMI Européens et assimilés, le resle 
éliinl ecmslilnè par les indigènes mélanésiens ( 2 ) et des citoyens de 
ITniou Française (lmbiehimils). Il convient encore d’ajonler à ce 
ehiiïre la maiu-d'amvrc indonésienne conlractiiolle, assez rêdnile, dont 
l'importance resle sujette il de nombreuses variations. 

Le chef-lien Nuninèa compte î’i lui seul à peu près 20.000 âmes, 
dont pins de 10.000 européens (recense nie ni (le 104G). Résidence du 
Gouverneur de la colonie cl siège des princi|ian\ services adminislra- 
lifs, il eeiitralise, par suite de la situation de lotit premier ordre de 
son port et do l'usine de traitement des minerais nickèlifères de 
Doniamlio, tonte l'aelivitê (’immiereialc de la Nouvelle-Calédonie. Le 
veste de la population se trouve disséminé il travers tout le pays. Pour 
des raisons d'ordre pratique : roules, points d'embarquement, clc..., 
les Européens se sont établis dans des ventres s'cchclonnnnl le long 
des côtes cl ne dépassant généralement pas la grandeur d'un village. 
Hormis Ri ni rail, les pins Horisssmls, tels (pie Thio, Koné, etc..., dois ont 
leur situation privilégiée à la présence d'exploitations minières. De 
leur côté, les indigènes visent en petites tribus isolées, occupant ordi¬ 
nairement le fond des vallées médiocrement fertiles, jusque dans le 
centre de File (»). En 1931, la superficie globale des réserves inalié¬ 
nables qui leur étaient concédées se montait à 1.201) lieues carrées. 
Récemment investis de la citoyenneté française, ils préfèrent cepen¬ 
dant, par Irailition, leur mode d'existence antérieur et répugnent à la 
colialiilatinn avec les «Blancs» (■*). 

Description géographique de la dition du bassin de la Tontouta 
et du massif du Humboldt, 

La (lilinn spécialement étudiée dans la qiiulrièinc partie csl défi¬ 
nie par nu quadrilatère oblique dont les sommets des quatre angles 
sonl localisés par les coordonnées suivantes : 1“ Angle S.W. : 22" lal. 
S., 1(111*13' long. E. - 2" Angle N.W. : 21*57' lal. S., 1G6°1()’ long. K. 
—- 3“ Angle N.E. ■. 21*52’ lut. S., 16Q-27’ long. E. — 4° Angle S.E. ; 
21*56’ lut. S., 166*31' long. E. Elle englobe la zone sommitale, l’épaule 


(>) Chiffre), officiels du Gouvernement local en date du 28 février 11)51 (aim.i- 
li le moi 11 communiqués par le Service îles Statistiques ilu Mi ni si ère de la France 
iI’Oul re-Mer) ; Français : Slulut civil : 18 , 71 ) 7 ; Aid Dell lunes : M.7',10 ; lnilnclii 
unis : 4.011 ; Hlrangers (Indonésiensi -. (5.8.13. Tnlal : (53.231. 

(-) l)c lantc évidence, malgré l'absence de du nuées eiunparalives tant snil peu 
précises, ce chiffre marque nue régression considérable sur l'état numérique île l,i 
population indigène avanl l'occupai inn du n.ivs par tes Kuru pce ns. Kn dépit île 
I augmcnlalinn sensible du nomlire des naissances, eoregislrée depuis plusieurs 
années, princi|ialcnicid due au dévouement à toute épreuve du Corps Médical el 
à l’améliorai ion rehdivc lies conditions d'hygiène, les lléaux sociaux : lèpre, alcou- 
liMiic, tuberculnsc, su us-ali™ entalion el maladies vénériennes, ont exercé des 
ravages si profonds que la eollectivile canaque aura besoin de loule ta sollicitude 
des Pouvoirs Publies pour reconquérir la siluatinn florissanle qu'elle possédait 
jadi s, 

F) Sauf dans la parlic méridionale île la Grande Terre, où l’impiDiliictivilé 
îles sols serpent in en \ les a endtrninls à se fixer le lung du litloral. 

(«) Toutefois, un iinpuilaol métissage tend, dans une certaine mesure, il réali¬ 
ser un rapprncliemenl progressif enlre les deux entités Mimiques. 
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iiicridiiniiilr rl 1rs \rrs:iiils iiri-iilciitnnx du ninssif ilu llinnlintdl. le 
fnnil (1rs vullrrs ili* l;i rivière iIn meme Hum, ili* lu Knl.mrllulii i-l îles 
émirs îimvrn cl inlerirnr île lu Tonl<inl;i (fi». 1). 

Il no s\*iî*il jiîis iriiiii* nui le t>r*ii^r;i]ih ii] m*. puisqu'elle empirlr :ï 
In fuis sur uni* puilie ili s rlniilrs < pluinrs - liiml:nil le lillnml urei- 
(loit(:il i*l sm nu i , (iiii](lc\(> iimutn&nrux i'i*iiIrnl, ri*1: 1 1i\i*nn*ii 1 liëlrni- 
«'■•IK'* 

l.o nuissil iln llmnliutdl est silnë iippru\im:ilivi*in<‘iit ii 311 km 
S.-S.E. iK> Tliiu, 2.ï km X -NI*;, du |«ml du km Û8 (mule onliiuinle n ■ 1. 
Nmiiiicn-Kiiiiuiiii*) cl û 10 km \V. de rciiiliuiicliiiro de lit rivière Yfjuvr, 
c'esl-ii-dirr 1 n*:iin-ini]i plus pies de l.-i eiili* Ksi, ipi'il ilmiiinc de su puis- 
siinli* slnlnii*. 

1*11 r siui èir-Miliuii 1.1134 ni ) senuul îles siuniiii'ls de l'ile, le Muni 
11 iiiiiluililI fnnue le pniul riilminuiil d'un eliiiiniiii ninnlufpiriis d'mirn- 
lîdiini fié n ërulr Xiud-Sinl. qui se rurrimlr |i:ir s:i pnrlic méridiiinülo il 
reiiseinlilo D/munie il.200 ni.> Muni Ouen (1.200 ni.). L'nrclr priu- 
ei]i:ile N.-K., uprrs :i\uir rlé nnmpiée pur le rrssnnl du Nèkmidu 
(1.305 in.), vienl muiirir près dn lillnrnl iirieiil;iI, srpnrnn! le lmssiii 
île l:i N'ffiive de celui de lu Ni. Le elmiiinii eenlrul, pilunnr île jiitniis 
de rurilro île 1.00(1 ;i 1.4(10 in., ëlemi mie impusuiife liurrière en Ire les 
deux cèdes el ilêliniile l:i ligne de pnrliigr des linssins de In N’ifuve :i 
l'EsI, el île lu 'l'iinliml:i a n ÏOnrsI. 

Le premier de ers émirs d'enii. pur snile île rinelinuisun 1res furie 
de lu pente due ù lu pmximilr de ses sunrees île lu mer, uduple jusque 
mm luin de sun euiliuncliure un régime lurrenliel. eiiiipê de nuiiilireuses 
elmle.s. Le seeiuid, demi mie puriie de lu vullée, presipie litirtKiiii!:ili- 
( peu le 0,Û p. 100), sViilunee pmi un dème il I duns riiilêrtrtir sur nue 
disluniT de 30 km., dèmnle des mèunilres pursemès il<* vnstes I il s de 
l'iiillnux el île lilues nui lés. Purfuis resserrée nu fnnil de gurgrs élruiles, 
su Imigtir eunlèe pu i si Idc serpenlc n Iruvers mi dedulr île mussils de 
miivru ne i in pur I : i n ri' (Tuiilu (1.177 m.i, un Nurd ; ! sic lu, un Sud), 
ipii s'ceurlrnl un\ iippmrhrs de lu eide en luismil plnee :'i lu « plnine 

silluxiule do lu Tiiiilimlu. Des ..ils impnrluul.s \icnneiil en üinssir 

le dëliil : sur lu rive guiiche, I.i K:ilullch(il;i (ruMrrtrire île lu ltivién* du 
11 n in In i h 11 ) iliniiiiiée un Nuril pur le iiussif du Vnlrniii (1.128 in.) 

el lu Kiirulugugnuinlci. *i\unl Imilcs deux leurs sunrees :m Muni 
Ouen ; sur lu rive ilrnile. lu Oinmu. issue des nssises de lu Déni île 
Suinl-Vineenl 1 1.1 45 ni.). Le cunrs de eelle dernière dcvienl purliellc- 
iiirn 1 smiloiTüin duns su purliun inlérieiire. 


rches botaniques 
felle-Calèdonie. 


Les ilélinls de !:i pruspeeliun I1uri.slii|.. exnclemenl 

uvcc lu ilécmiverle de l'ile pur Cuiik. Duns lu première puriie de son 
« Culfdiiguc des plunles pluiiièrugumes île lu Nuiivelle-Lnlêdonie el 
Dépendu lires >>, puis si rueeusiiin de miles ulléneiirrs, A. (ini.i.vi'Mi.v 
(1911*, 1910-1022 (14M en relruee uvee liemicunp île [irècisimi les dif¬ 
fère nies rlujios. 


Source. MHHii, Pans 
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Reproduire* i«*i lu chronologie intégrule des 11111 1 Li|ilcs rolli'rlrnrs 
pi des Milmninciix herbiers riTiii’illis 11011s » semblé hors du nuire de 
eel exposé, Bornons-nous simplrmeul :7 indiquer que !;i cüdem'c des 
voeulles se cukpie il |ien près sur les pli uses de lu colonisa liuii euro¬ 
péenne. D’ubord, les liobinisles compagnons des grands navigateurs de 
la fin du ilix-liiiitièuu* siècle el de lu jireinière nuiiliè du dix-neuvième, 
entre mitres les deux Fou STI-Il el 1 .11111.1. vmiiî lil., Iierliorisèronl à |irnxi- 
îniLê des |iuinls de inuiiillnge <les luiIL111 euIs, iiiituuune 11 1 unx envimns 
de BüUkIv. Leur leiivre esl poursuivie pur îles niissioiiiiuircs murislcs, 
diuit le H. P, Mo.snioi xii:ii. (pii si*[niii , ii;i (piiimnle-cinq :111s en Nou- 
xelIc-GiiUskiiiic, m’i il nioiirul eu 1807 . 

Dès 18,73, lu prise de possession «le Vile rumiipie dèlcrniine Venvni 
sur pîuee d'une garnison niililuire el d'une uibninislralion civile ; lu 
Fronce cnlreiieul ù Nouméa une huse îiuxule. Pur leur concours désin- 
lérossé, de nomliveux reprèseu Umts de ees dix ers scrxicrs : médecin#, 
officiers îles diiïérenles urines, fonclionnuircs de loiil ordre, pur mi les¬ 
quels les Vikii 1 .vu 11 , 1)r.i>LA.\ciir., Pan«tii:h, Huckw. et SftUKRT, \ont 
eoiiLrilmer ù une uieilleure eoniuiissnnce de lu noie. 

De 18(58 ù 1871), l’ueLil' vtiyugrur 1 I 11 Mnsènni H. Bai. an sa rènnil 
des herbiers considérables, qui emisliluenl eiicnrc de nos jours lu buse 
«les collections îir'o-eulèdniiieiiues p vin ceps conservées ù Puris. 

Plus près de lions, releums purlieulièrenienl le dévoiieincnt de 
deux instituteurs : A. Li: R\r el ,1. Fiiani:, qui nlilisèrcnl Ions leurs 
loisirs ù reeueillir des plunles, explnrunl ininulienseinenl plusieurs 
seeleurs de l:i Grunde 'ferre et Vile des Pins, le premier, assisté de su 
feniuic, entre 1000 el 1010, le second de 1005 Ci 1030. 

Depuis 1910, lu Xmivrlle-Gnlédiinie rceoit enenre lu visile des miliijt 
rulisles suisses F. Svkvxin el ,1. Roex, du l) r A. F. Danikiui, de Zurich, 
enfin, lu 11 1 récemment (10,70-111.72), celle de lu mission Fruiieu-lielvc- 
li(|iie, ù liiquellc purliripe A. Giii.i.aimin. 

L’ubomlaiil inuléricl uecnuinlé pur les eollceleurs fui étudié pur 
de nonihmix syslêmulieieiis. lusislinis siirUuil sur les travaux funiln- 
uieutnnx «le II, Bah.i.on cl «le Biiononimit cl (bus. Bien d’uiilres 
niileurs, dont il esl impossible de funi'iiir ici une liste, même réduite, 
se sont ni tachés plus spéi-iulrmcnl à 1111 e lumille 011 à un genre pari i- 
enlier. Gependunl, lu première pîuee rcvionl «7 ccl t*gnrd à A. GiollaI’- 
uin «pii, pendu 11 1 près de eimpiunte minées, a travaillé* cl travaille tou¬ 
jours ù Vétablisseiueiil d’une série de monographies destinées ù IVi.i- 
lionitiim d’une flore générale. 

Malgré Vavuoeeineot rapide des eonnuissunees duos ce domaine, il 
11 e semble pus (pie lions suyons encore prêls d'arriver il 1111 inventaire 
dèlinilif, car les envois iVherliicrs cou lien lient presque règiilièrcineill 
une ou plusieurs espèces iiiinxolles pour lu science. Si donc Vorganisn- 
tioii de la flore uppurnit 1res iielleinent dans ses grandes lignes, uminls 
dclails dénia 11 de 11 I à être éeluireis. 

Par eonlre. à une eopicuse lilléralnve taxinomique, s’oppose la 
pénurie di’s îuéiiioires consacrés à lu dcseriplimi de la vègètalion clle- 
inèuie : formations 011 groupement* purlienliers. Il denienve évident 


Source . AtWHW, flans 


<111*11111' li'llu entreprise, Milmnlniiner UniI d'iilum! à In riimiuissunci', 
un niiiins purlirlk’, ili>s rlrini’iils ITnri.vlii|ni's k s'avérait liii'ii mi-dessns 
■ 1rs pussiliililrs ilrs premiers explorateurs. Miiis l'on priil aussi, iTunIrr 
part. i'\|iliqiH’r relie luriuir il 11 lait ijiu* liruiiruup <lr ml 1er leurs 
n'élniriil qnr îles agents krnévnlrs, îilisdliimi’iil dëpiinrvns, nu presque, 
île nnipriis île ilclrrininaliun, mi’iiu* nuliiui'iiltiircs. A l'opposé, les 
st|i|><"iîilisli's, ssii il 1 rares exer plions, si- liiniluieul à analyser, dans des 
ci*ilfï"!’s nnivrrsiluircs, In iliK'iiiiirnlnii<ni rerneillie sur pince par les 
précalculs el lie puii\sii<*iil se livrée, ilsins les meilleures cnnjmiclnres, 
qn‘à îles spéculations nniipii’inenl slsilisliipies. Il faut iillenilre In 
secmule nidiliè du siècle dernier pmir voir purnilre quelques inforina- 
I ii ni h éparses relnlivi’s û In disposition des l'eusses musses végétales. 

C’esl si Iîvlvnsv i|S72 JmI ‘- 1X7ÏH que 1111 ns siiiinnes redeviililes de 

l:i première ciinlriliulinn ii lu ..le lu végélalion eunuque. 

Allenlif nliserviileiir, il mile les viirinlidiis du lupis végèlal un émirs 
de rnseensidii du Muni Iliimlidlill, elTeeIni’i» en purlunl de lu n'dr 
nrienl.’ile, esplnil qn*niieiin Knni|iècn n'nvail prdliulileinenl réalise 
avant lui. Parmi ses remanpies, relevons ; 

failli lies in le rien res, jusque vers fi(>0 ni. : lirmisse plus un moins 


rameaux lélrugnnrs, .S/jniim/e/ux ijnnuuifrrn, quelques Ptmrhrria, 
(Uulin, (Iremllen, Balnifl liu, Slmnairpns , Vnulrnuzirrn. (llnedn, cliélifs 
el rabougris. Vers 80(1 ni., les vallées larges ei pnirnndes, silnêes an- 
dessus el îiii-desMins, purtenl de vu si es lurêls un 1*1111 observe Ihiimmira 
Hixtn'i ( su il s dinde cunfumlii uvee !). (Aynlhix) luin-rulntn) el Arnn- 
rtirin /Mnm:r. \ 11 \ alentours de 1.011(1 111., nu sein d'une zone presque 
toujours plongée dans les images, eruissenl des peiiplemeiils denses 
de ifw'f'.s/miin rirrinmitn . les urines drvirmienl plus iimnlireiix el plus 
élevés, les Fougères arlmrescenles se niiilliplienl. A partir de 1.2,'dl 111 , 
eliaii.qcnienl enmplel du paysage . une l'urèl, uvee stuis-lmis de C.yn- 
llièarées, se dresse an milieu 1 l'èiuunies hlnes riielieuv : quusi-ulisenee 
îles lianes. Quelques (Imimiiueêes, Aruliaei’’es, lîp.’icridaeiVs, Myrlarées 
selèmearpèes, ele... duminenl. Près du soinmel, il ni’ snlisisle plus que 
des nrldisles lias snrlunl des Mvrlueèes qui se développent enlre 
les rochers. 


lïicn que priVursi’iir en lu niulière, Iîai.avsa suil voir jnsle. Il sou¬ 
ligne rnpposilion <pii existe enlre lu Hure indigène, pauvre en espères 
lierhncèes, eoiislihmnl les grandes luirls qui s’élulenl sur les versants 
muniuipicns, el kl llnrc adventice, e’esl-ii-ilire « celle i/ni, lues îles pre¬ 
mières nninif/rff/fo/M /unmmir.v, n remplacé, ri lu snilr îles iumulirs 
rl îles tlèfrirhemrnls, lu nrf/é/n/mn cm/émô/rre ». ('elle llnrc inlnulnile 
«iicciipe de Viisles espaces cl mniprenil /mm 1rs pdlnrmjrs île l'ile . 
Peu d'n rl 1 res, sauf le Niumili, cslrêiiii’inenl ahomlanl - , Il ninelul. ili' 
oléine, à l'impossibilité presque totale, pour les nllnrlilunes pantrnpi- 
ealcs, Composées, l.ègiimiiirusi’s, (iruniinccs el antres, île prendre 
pied sur la serpentine, qui possède une végétation rigoureusement spé¬ 
ciale. 


Source MNHN , Pans 


i. \ vf:<;ï\T \tjon* c.vwoi'K. 


A l'occasion d'un mémoire sur les Fougères néo-calédoniennes, 
F'. Foi hmi'R ( 1874 > ('mol cjiirlqiios hypothèses pnléogéograpliiques, 
s'élevant contre l'idée d’un grand continent pacifique antérieur, mais 
ml me II a ni, en rovanohc, celle d’une \ieille lorre mélanésienne ayant 
réuni la Nouvelle-Calédonie d’une pari à la Nouvelle-Guinée et à l’Aus¬ 
tralie, d’aulro pari à la Nniivellc-Zèlando, vin l’ile Norfolk. 

Dursinl un séjour de deux années, le pharinacien de la marine 
liiiovsMiCHK (1874) pareuurt les régicms muulugnenscs de la purlicin 
centrale de la Grande Terre, ajnule aux eonnaissanecs préliminaires 
de Bm.ansa le résulta! de ses recherches personnelles. Ses indications 
déliulenl par des généralités ; aliomlanee des éléments sylvnliques au 
milieu des enlusseuieiits rocheux (pii furmenl le fond des thalwegs, 
chungemenls nurisliipies inleivenaiil avec raltilmlc et s’accompagnnnl 
d’une diminution des nrlires, sauf des Conifères, intlnence pcrlurba- 
Iriee profonde de la eolnnisuliuu humaine sur la végétation native 
locale. Iîhousmh.hf insiste sur le fait que les Graminées oeenpent près 
îles 2/5 de la superficie insulaire, mais que sur 67 espèces alors recen¬ 
sées, six seulement, dnnl trois Grcslania, sont indigènes, puis jette 
lin cri d’alarme à propos de la raréfaction des Kauris et de l’ArouronVi 
Goalfii, rarèfaelion due aux coupes excessives pratiquées par les cxploi- 
tanls européens. 

Emisageant la rcpartilion des musses végétales, it distingue trois 
zones : la région manliim, la région des lerrains schisteux et sèdi- 
menlaires, celle des terrains serpentinonx cl argilo-fcrriiginenx, donne 
de courtes lislcs descriptives, répète errluincs affirmations de Bai.ansa. 
lui llore des plages sulilunneiises - la « llore lillorulc océanienne » an 
sens de Gai uicil.u u — ne recèle que des espèces banales, largement 
répandues sons les tropiques. Dans les liasses régions, sur assises sédi- 
menlaires, line lulle sévère s’engage entre les plantes spontanées cl les 
introduites, cclles-ei lendunl à supplanter les premières, A l’intérieur 
des zones serpentilieuses, au-dessus de 960 à 1.000 ni., les variations de 
lu nulure physique du s«l culminent eelles de la végétation ; sur snb- 
slrals perméables à l'humidité prospèrent de belles forêts de Conifères, 
riches eu Agathis, Arutiïfirirt el Parfararpii.i ; au conlraire, les sols secs 
ne portent que « des linmssailles épaisses, mêlées à des touffes de 
Greslnnia... », ce qui explique les profondes différences de la végétation 
en des lieux parfois très rapprochés. 

Utilisant les documents recueillis sur place par l’agent des cul¬ 
tures ,1i:anm:m.v, le Docteur E. UrchKL (1892), qui avait exercé lui- 
même en Nouvelle-Calédonie vingt-cinq ans auparavant, brosse en 
quelques pages un tableau synthétique de la végétation de la portion 
méridionale de l’ilc, située au S.E. d’une ligue Baie N’go — embou¬ 
chure de la Yale, définit huit zones, on plus exactement huit stations 
principales. Ses listes, qui peuvent paraître assez confuses, ne font (pie 
refléter la profonde complexité de l’organisation phytogêographiqne 
dans ces parages ; elles tinssent, d'autre part, deviner le mélange 
intime des éléments climaeiqncs des bois des collines littorales avec 
ceux exclusivement liés à la serpentine. Nous trouvons encore quel¬ 
ques informations pertinentes eonrernanl la présence de grandes 
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IW'ts sur suis iiirlit*n\, lu Itrc.-ilisuli<m 1 I 11 S/n'rmnlrpis r/immiî/rn< 
entre 0 cl 300 ni., relie drs lorrls dilrs dr Komis, ilr 200 n 1.000 m., 
“ènèndriiiriil «l:ms 1rs purges proliuulrs ri clioilrs. Pins Inril (HH 11, 
il hIIîit l'iillt’iitinn sur lu înnnicr i|iir luil peser sur lu vrijèution 
unlorliltuir In rnpidr l'spsinsiun îln Lunlumi Cuumrtt, îlnnl il pri'rimise 
l’nrr.icluif'o. 


Diins son unviiifii’ tli* rmsipiUilinu, \. (1803), snns nppnr- 

ler île rnnlrihiitiiui prrsnmiellr, ri»lliri ctimnionlr inimitii'iisi'inrnI 
1rs tlunm'rs nnliViriiri-s. Il rs‘ priiliulilruirnl lr premier ii l'iu|ilnyi'i* Ir 
Irrme « iii!ii|iiis » pniir désigner 1rs fiirinnlinns urlinstivrs selèrtt- 
phyllcs sur pôridnlilrs, qui* IV:i. it.vv (ririniii. M'il). in A. Bi.nwnn. lue. 
ni.) rn]i|ii'orlir pli.Ysitmtmiiiiiiriiirnl lin « srrnli ? nnslrulirii. 

Quoique lnilnnislr pur iieonlent, riiii\rirr îlr Irunsptnlsditm C.miis, 
qui rrcnllr mts 1000 îlrs pUuiles 11 ( 1111 - lr rimijilr do Buimi n, 
rtinsrrviilrnr il 11 Muser îlr Nomnr-i (ri'. A. (ïi 1 I.i.ai \n\\ (’.-XIll, 1012), 
rst f nippé |.;,v lu ei.nflfCiin.rmn rincer il 11 IriTiiin rl tir lu M'-jlrluli.m sur 
1rs prnlcs «In nuissif 1 I 11 Mo Arrinhii, |iiï-s tir liimrnil : ehi>i|iir pluleun 
senildo posséder nnr llnrr pnrlirnlirir. Il rtmslulr smniuuirrinrnl tir lu 
surir : In plniiie, 1” plulrnn :i ,1011 111 ., 2 plnlruii ù 500 111 ., ,T plntenn 11 
800 m., r plulrnn 11 1.000 III., pirs rl smiinirls ii 1.250 111 . 

Dr 1002 ù 1003, lr IV lî. S 11111 11111 n, 1 I 11 Mnsrr de llrrlin, pur- 
rinirl Isi Nonvrllr-C;ilrilonir. AmiiiI IdiiI syslrin.’ilirirn, il dêroiipr qnrl- 
111 ù* peu srliriiiiiliqnrnienl lu \ réélu lion rnnnqne (1004 1 ni deux p,*ir- 
lirs : région Nnnl rl région Sml, n-ntnnuil on gros Ivnis slulinns lopn- 
grophiqnes (qu’il miininr « fnrinnlituis s-) : 1rs plngos, In /nnr îlrs 
Inissrs rnllinrs rl 1rs Irrritiiin-s îutiiilugiiriix. Portant tir rrttr elussili- 


îlnos 1rs nnrs uvre 1rs unlrrs, réunit plusieurs groupements différents 
tin, pur r un Ire, «lis isr rn il ni 1rs dislinetrs 1rs furirs d’un srnl rnsrnililr. 

Arrompugne dr sim «uni , 1 . Hui \. rllinuloipie rl untlimptiltigisle 
1*111111111* lui, V. S \)U/is %isilr rn dix-srpl niiris dr numliiTiix pninls dr 
lu (ïrinnlr Trn-r rl lr groupe tirs l.nvully. l),*ins nnr piililiriilitin d’nn 
pnissiinl ulli-iiil ( 11117 ) rl illustrer îlr iiingiiiliipios pliuliigrupliirs 
1111 incidrlr du genre il consigne srni|inlriisrinrnl srs impressions 
dr viivogr. Onli-r 1 rs nnilliplrs rrnnininrs, purhiis liniiitirislhpirs, * 
lu vir . 1 rs pupiilulinns indii'èiirx, il dépeint, si l'unir 

irgrtanx dr lu rln.inr dr rigmindii, ( 1 rs Mmils 
I rl {‘,11 no l.i, il r In prrsqirilr dr Hu^ntn, ilr lu Pluinr drs Lu,-s, 
tir Mure rl dr l.ilon. Bnlrr unlri's Irnils l.iolt.gitinex, l’uiili-iir relève 


In Jrèqiirner drs Heurs lihinrlirs, juiuirs rl ronges, rrllr îlrs « rhiminrs 
longues rl \i\rmriil rolnriVs . Pigurriil rgülenicnl qnrlqiirs reinuripirs 
pulrogètigrupliiipirs : mrtaiiiortdiisinr il 11 culrnire dr lu Imllr îlr Pco- 


rnw.-i, ù Murt’*, un vtiisinuge tir riiilviisinn ltiisulli(|iir, rr c|ni indiqiirruil 
l’nnlériorilr du plnlrnii mtiréen \is-u-vis dr rrllr éruption ; inipiissi- 
bilitè d’un prnplrmriil végétal rl uniinul drs l.uvnllv pur voir niiiri- 
tinir 011 éolienne. lin conséquence, Suuzis ndinrl que rrs ilrs étaient 
unlrrfnis (un Pliorrm*) on riuiiiiiuiiîrulion uvre 1rs Nonvollrs-llrlirîilrs 


rl 1 rs Sultiinmi, silors i|ii‘nnr unririinr Irrrr, dislnqurr il l’Kticrnr, 
iinniil rciini lu Noiivrllr-luilt'ilnitii* ù rAnslrulir. 
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1>iIiji nl ses dophieemoiits, li> M. 1*11101 il.r reli'NT ipiel- 

1 |UCI<iis les vnrialimis do lu m'^i'IuMuii p:ir rnppurl à lu nalure du 1er-* 
l ' IM1 l |"i lu |mrlo. Son mémoire eoiisueré imx usporls «Iii sol nèo-eulé- 

I V nwn ^1918i emilionl dos iiiilioulinns «IVnsi'idlile ulilos un nlivlu- 
SAWflphe. 

K'i 1921 . A. Gnu AfMiN publie son «Essai do fp'u “rapide bolani- 
<I" e do Iji \N>n\i'Mi'-(: î iU î ilui]io », tp«\ail ijiiMI niniplèlna pur ht suite si 
ii'ois reprises in) 24 -l 92 fi»- 1 l> 3 P' ). Ciimalimiiunl los résuUnis uJilenns 
pso so.s «lovaiioioi's, il s'cU'oroo do fiiurnir une \no synlhèlique, aussi 

II Jjoc'lisv ijuo possible, do la flnro do ii titre possession du Pacifique» ilo 
s ‘Wni’lmsliqnes ol do ses origines : «...sur un èléinenl oanaqiio s’i 

l M"'s «lirions, mais mm sans «rfuiib's sivoc l'Anslralio ol la Polynésie, 
su.'iil vom, S( . Mi|n T |iosor un olônioul iii{dsiyo-|ia|iini ; l’olèmenl udsen- 
'< o ne sorsiil (] 11 o la durniôri' do ros tilliivuins florales ». 

J)o notables prosfi-ès dans la vuio d’une rlsissi lieu lion rationnelle 
‘‘s rn , -m.,.i OI , s V |, ft(M| |, 0( , S(lll | jicoiiinplis par A. 1‘. I)a\iki:ii 

> !■'-I9»*19>. Hion <| 11 o etim.’iis d'un poiul do vue très lari'o, sos aperçus 
l)ln |Hirlonl do ooiirlos diagnoses dos onsoinlilos los plus roprèscnlalifs, 
'<Wnnp;(j<ii(Vs do tpiolipios j il di oie il sus réflexions sur l'évolutian de 
JWains dontro ou\. Kos Lnyally, qui n'usaient onooro jamais élé 
| n V('nlui-ièos à col égard, fnnî l’ohjel d'un examen atlonlif ; nous y 
roi i vous on pu ri ion lier une bonne esquisse du groupement halophile 
( ,. cs ^'■■idehos uiudri’puriquos soulevées, avoo ; BihUia Pan ch cri \ico- 
>aiut frm/ntns, Srtmolnx lit tara Iis. S la lier (prornmbrns ?), Lotus atts- 
rr ' m. Canamlia sclivra. A. I'. Dasikkh signale èfjiilrmi'iit lu prèsonoo 
^««■KiCIo soloii lui ualiiri'llo du Mrhtlenca Lrnriiilrndron 
* ,llls "lurais eôlior do Wabaii, à Muré, uniipio laoalilô omiime do 
eo e espèce à Ira vois Imilos los Loyulty. 

l l )4nh' <IS * 01,110 do rappnrls adrossôs au lion veniriiieiil Inouï (1931) 1 - 
1 ^ «mis consignons los principaux rèsulluts île uns inves- 

Mtioiis Ihinslicu-èeologupii's dans los rô«inns du Muni Mail, do la 
ii ‘'"[«K"** dos Sources, <ju bassin do lu Toiiîaula ol du massif du Hnni- 
f , ■ lh'aiioii(i|i île dnoiniioiils a mi laques, oinieornunl lo Nurd de la 
» n <iulo Terre, la Plaine dos Laos. l’IIo des Pins. Man', oie..., figurent 
Pi'euro a l'èlul muimsorit. Après un omip d’iril rapiilo sur l’iirgnnisa- 
IV? i l {1 "'Sdlalinn cun.’iinu' (193!)"), iiniis uliurdons lo problème do 
Aulniinn des Imis des rullinos lillarales flî).i(l ), puis une iitiuvcllo 
''seriplicn phyliigéiigrapli ique plus jirèoise (19ûl), prérédanl quel- 
Mues siismoslinns rol.ilivos à la pndoolinn do la \ég<Mnli«iii auloelilone, 
busloriouruiueul à mille départ do Xmivelle-fuilédunic, l'inspcr- 
ei . | r d<"« Eaux <>| Ponds P. Saiiux 11941)) parle très rapidement dos 
i n ineijiiilos ossonros Inresliôros ol do leur rêparlilinn générale. 

^alin, i| u,. | iM |[ | 1its négliger mm pins los iiidiruPons rliorolnf»i- 
MJ'os, siiiivonl inslrurlivos, purlôes sur los éliquetlos dos divers collec- 
Cllp s, siirLnii liirsipi’elios se omiiiilètonl «lo renseif'nemrnls a va ni 
r °d à la Ini alisaliiin ôeolofîiipio ol saeialn^iipio «les espères reeuriilies. 
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H. V1KOT. 


2, — LES CARACTÉRISTIQUES DU MILIEU, 
(Conditions écologiques). 


Caria-1ères climatiques : 

Les leuipëiiil lires. Los priVijiilulictus iilimisplièriquos. Ktiit 
hyj'runiêirkpie de l'uir IEv;i[iui;ilion. Les venls. L:i néludo- 


hi phi que.s : 
s..l K AiluKi<|iie. 


Le sul, milieu liinlo£'i«|iio. 


Par tours biotiques : 

Pudeurs pliylobiuliques. Parleurs /noliio]i<|iies. Furleurs sui- 
llirupuhu{u]ucs. 


L’eiiseinhlo des l ucl ours qui unissent sur lu repu ri il ion el l'asperl 
de lu végèhilion ruusiiliic les eomlilions ècohupt|uos. Celles-ci se snli- 
divisenl en eimirfére.t e/inin/if/iie.s, se rupptirUini un cliniul, en rnrne- 
lèrcs édaphiques, relnlifs ù lu composition physico-chimique du sol, 
en cfiruc/ëro* omr/ro/i/u'i/ues. dclrruiinès pur le relief el en fadeurs 
binfiques, rèsiilliinl de Pue lion «les êlres vivants. 


Lu créa lion du Service MrkWnlof'iquc Ineul 11 e reuionkinl qu'à 
il exisle peu de références rliiuulolugupirs sur lu Nou\ lîe- 
miie. Tonlel'ois, des oliscnulious l'urenl poursuivies unlèrienre- 
ù celle èpdijue en plusieurs pxiuls de l'ile, en purticulier un olief- 
pur des us*enls liènèvnlos. C.Vsl ;i deux d’enlre eux : MM, Mim.a- 
l)«ieli’ur, ei II. Sdivuor, rv-PrnIVsseur un eollê«e Liipèrouse, à 
îèu, (juVsl due lu plus sérieuse coiilrilmlion il In eonnuissume du 


1 frf. P. SritAi n el 11 St il mi ht, 1(1,19). Les chilTres 
du n s celle élude ù propos du eliiuul «énérul uni élê euiprunlès ù 
uI Bull, du Service Mëlëorol. de lu Nunvelle- 
, un n èe Hl flh, 


Li.s ti.m n’.it vi i*m s. 

n) Eh'mrnt lin climat qè lierai : Pur suile île su rnilnre insulaire, 
lu N on ve 11 e-C ji I ëd o n i e prëscnle des nioyennes c /lubules nolîililenienl 
réduit'irisées pur J'inlinonre murine. 

I.u moyenne uunuelle, polir Peiiseinlile du lerriloire el pour une 
période «le "l7 minées (de 19113 ù 1919), s’élève l’i 22"43 0), avec 2.V57 
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j.\ vi ; (;f.rviii)X (. v.NAuri-:. 


pour le mois le pim, Hi.-md (lévrier) el 1.S «S7 pour le mois ie pins l'isiis 
^îoûl). L’nnm-c jiêiu'ivile îles Irinpi'rulnres rcssorl des deux Inhleuiix 

ci-desxuus : 


Températures moyennes pour l'ensemble île la colonie. 


: 

: Janvier . 


: Février . 


: Mars . 


: Avril . 


: Mal . 


! Juin ......ttttttti 


î Juillet .. 


: Août . 




• Octobre ,, .. 


* Novembre ... 


• Decembr© ..... 


: 

*. Année.. 


J, _ 




Le miniimim niisoln relief 1 est de 2'7, le 22 juillet 11*37, il ï.:i l'on, 
a v ~ km. du rivïige oeeidenlid. Qiinnt un niu\imiiin nlisolu homologué. 
11 0 nlleinl 3T»“3, Nmiinêu, le i* Février 11*3:», emiinie l'indique: le 
■ nliloiui |um'ilen(. Il s'nipt, en ce <|i)i nmeerne le minimum nlisuln 
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r. vuuir. 


ril«', rM-ni'inml rsreplionnrl pur rsipporl ù 1:> posiliuii “êospii- 

plii*|iir 'lu eriilre rn qnrslion. 

Il y ;i 1 iru *li* nolrr pu* li*s points dSdisrrMilimi rlsiirnl pivsipu* 
lnns disséminés U* long îln liHunil. Di* ri* Vsiil, l;i Milenr des i-liillri’s 
demeure resheinlo siii\ si*nl)*x zones prorlirs de lu niir. 

Lu pénurie des in loi-Ululions relnlives ;m\ leinpèruliires si l'in U'- 
rii’iir des Irrres u’si iiisillirnrriisriiu’iil pus permis rèlulilissemeiil i!>* 
tableaux o*nn psirtil i l*s. (‘.r] loin I si ni. Ion li-olnri’s 1 ln*r m oi m*l rii| nos spnrsi- 
*li(|in*s elfe rl nées psir îlos Imiristrs ou d t *s n;ilnrsiIislos îlsins 1rs nVîmis 
înciiilutfiinisrs il n cenlre du psiys. iin*l loiit i*n roliol' lYxIrfim* \mi:i- 
hilili* dos le mpéru linos, *1i*s ijid* l'iin ipiilli* Isi boni lire cùliêrr. 

Il rosir orrliiin *|iu* riiypsium'lru* eoiisiiirruldr *‘l l’exposiliuii tirs 
lrnneliêc drs vrrsunls, pmir lino ilr <lo snpoiTieir sinssi réduite, jmirnl 
un ride iui]>iirlsiiil :'i l'égard di* tu rrpsirlilioti *lrs Irinpèrul lires. 

Les Irinpèvjillires iiiili«[iiôos ci-si prés, illiislrenl, plus purlirnlierr- 
îiirii I dsi il s le oîi«Ii«* dr Isi «lilion spei-inlcini-nl èlmlièe dsins le présent 
travail, celle profonde Mirisdntilè «In rnoU'iir llionimpn*. 


Tenipèrsilmes relesêes psir 1*’. SunxiN <19171 rl ,1. Hors, diinint 
leur ascension du Muni llumlioldl. du 9 sui 23 Seplrintire 11)11 : 

Vallée de Isi N’t'nvi*. si11. 223 m. : minimum imi-l unir. IPI) 

Sommet du Muni 1 1 (inilnihil. sill. 1 .«34 m.,!>li. 10 Cl. 10*1» 

Lliilïros miles psir MM. N. Dvi.v rl Prrir. il tint ni leur lenlsihve 
d'ascension du Muni llumlioldl 113-11» smiil 1llS2i hniiiiii. verli.l : 

A nr ir il esimprmrnt I’m.i s (Miller dr Isi Pivirre il n 

Hiimlioldl). ail. 13» m.. 1-1 simïl, Il h. DU. S 3 

Meme lnesililr. IB smiït, 7 h. DD . 1(H) 

Crflr *1 11 eli si i mm prinripsil, vers L.’ÎIID ni.. 14 smnl, 

1(1 h. (K). 1 D'D ii ÎTO 


Olisei'Milions de l’iinleiir : 
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, l*i'inI;iilI relie pêrioile, 1rs Irrlurrs norlurncs du llirrmn- 

liirln’ n’inil ilunnô «pi'iin rciirl ini'i*rii*iir peu srnsihlr ;ivit 1rs Irclnres 
diurnes (,’l ;i 4 • ;m maximum h 


■Menu’ en l'iiliseurr île ilonnèes privisrs, il n’est pus ilnuleux qu'aux 
•i lilmlrs siij]|’'rii'nn's rl pemlunl riiivrr austral, 1rs inininiii iliiivonl 
■’m-nri* «l’iilüiissi'r nuliihlrinrnl cl ullrimliv un puinl proche dii zéro. 


. s ''! ri’slr ii in si possililr il'ii 1 1 >n I i f)i>r nrl Ionien I, sur Ir lillorul, une 
Sinsmi chiindr, d,. iliVoinlirr ii février, ri nnr saison fraîche, <lr juin à 
■'•niU séparées piir îles périoi 1rs ilr rarnelèrr inlcnnéiliiiire, In nirmr 


oiscnminiitioii m . p,. M | |,i MS s'appliquer ;mssi rigoiirrusi'inrnl :inx. rr- 
fl'niis intérieures, où li*s parlirnlarilrs oruip'upliiques délrrniinenl dr 
pnifmiilrs oseillulious. 


In CiintcU're èndm/b/nr iles {iroii/n'mrnl .s : Les liirnncs signalées 
:| prnpos iIr | t | lempéralurr, rn luitl ipi’rléiiirnl iln rlimal génénil, sr 
r<in 1 S|, iilir n mh" l'iirorr plus il’inlensilr lursqii'tni l'envisage snns I’ns- 
l 1|,,, l 1 f| * i <iin|nisiinlr rrulngiipie du eomplexc végrlal. 

Maigre 4 Ir manque ili* limli' iliinnni'iiliiliou rliiiïrce, il esl Innlrfois 
IKTinis iriiflinm-r que lii Viiriuliililr ilr lii Icmprralnre générale des 
sorloiirs iiiiinlugnenx sr rrllèlr n l'inléi ieur ilr eliaque slalinn livre 
" nc li'niliincr à nnr i nil ni ili.nl i sa lion plus nu mnins accusée, foncli.m 


'" V .V\ C lk ’ ,!l n « h,n ’ l'tlsiphiiliK’ •'! « 


Los roli ira lions ilnminiiulos : liriin rouge, verdàlrr nu brun foncé 
l [ l ’ s ililTrrriils substnils, fiivnrisi'iil l'absorption, snrliilll lorsqu’ils sont 
•li’iiiklrs, li’niir miliiblr ipmnlilé irênn-gii’ calnriipir solaire par la 
etiudic suprrlieirllr ilu sol, il’oit une aiiginenkilinn ciiiinmiilunlr, par 
'■ayiiiinriiiml, tir la lomprruliirr ilr l’.ilmosplièrr iimhiiinlc. La nrlmlo- 
s 'l'* iln cir] joue dans ri’ ras un rôle iirriinnilrrau] rn influrni’iiiil l’in- 


s <iliiti«m liim-lr ili> la sml'aer du si il. 


Li-s riuh.irrrvrioN.s AiMo.si , uù«iQrrs. 

H sérail vain île Irnler de fournir une indiealinn relalive à la plu- 
vimnrlrie «Inhale néu-enléili mienne. Onlre que celle-ci n'a jamais fail 
l'ibjrt il'iiiiriin rulriil, s;i si« ni lieu lion péri Ira il linilr portée praliipir 
1 1 11 Liil des pnii'onils ériirls iin l'arlrur runsiilrrr à l’inlrrienr lies ilifTi 4 - 
r|, nlrs ridions ilr l’îlr. 

Les moyennes, lii'iiruiil iUnis l'ouvrage ile I*. Sruvrn rl H. Si.Hvmrr 
ril.J, ilonnrnl. pour 1rs rrulrrs mrnlionués, 1rs rliilTrrs suivanls : 
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H. V1KOT. 


lluutuurs dus pin fus à Vu h \puiliu i/c /n rii/r Ohm/. 

h>ny. IM * î.r /u/. 20" 7* S. 

Miiyi‘inu*s iMjiMii’s sur 2*î umiiVs à I».*î<8. sauf 1932-33-34). 
(En inilluirftrcs ri ilmmirst <>). 



Ihtutuur dus plu fus iï \num,\i i/Mr/û- muridûwulu du tu cntu Ohm/. 
tony. WM S7' H., lut. '2'f tff S.). 

... i*l:il>lit*s sur 3.1 amiiVx <HHI3 à 1938. 11)2» rwiili'). 

i En iiiillïniï-lr<-s u\ ilisii-mrs). 



0) ItsippHnns 1rs littiii liions duniiiVs )i.ir 1rs Jiitiilrs : J-ni ta ir .. triant . 
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l.A Vf.GfiTATlOX GAXAOrii. 

llnuleur de a pluies a Yuiê icrlnmilr S.l\. de l'ilc, 

loin /. m-nir K., lai. « s' s.). 

s sur 1 11 :inuées (1011 à 1020 i'l 1931) a 10. 
(Kit miUiniéliTs el i 



Dans l;i |ir;ili(|ii(\ l:i (lis 
J"nu-c (les jilnirs esl snjello 


n 11, (' l <j ' ' ' rès < 1 111 x c 1 ;i s si li c à lions corros- 
qiif l'un s'adresse aux varialimis de la 
à ci’lles de la bailleur de pluie. 

disiiiisiliiiii basée sur la rc‘|i:irlil»m el la Irè- 
■i sii]i|nirler P mi i va ni les années, des nmdi- 


Minhnuiu 

Maximum 


18 iiini, (I 
.'1114 iiiiii, 1 


Septembre : 

Minimum . 

Maximum . 


A Viilê, el polir les I 


Septembre : 


177 i 
073 i 


9 mm. 2 
18(1 mm. 2 


exisl. 
quées 
l»rf«i„ , 
subitjuaj 


i^5ïî»Ss , S m J2î ™." 

iqualorialc. 
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1*1111 r relie dernière Inculile, lu coiiipurutsmi csl encore plus sug- 
grsliic ]ii>iir lo iimis île» 1 

Xi membre : 

. ms., :t 

. i .. 

. 1SH7 ni ni. 7 

L,-i tarit’ ]iliniiiim'lvii|up de lu Nmivelle-<:,ülêdi>nie, dressée ]i:n 
les ailleurs prêcilés (lut', cil.), cl i|ii'ik diVIurrnt rii\-inrmrs « lies 

..bel i<| ur ». drlnminr si».uirr.. les n-pmis simples, 

c lu sscc s i F» | ires lu répinlilio» jirniui lilr 1 1rs | iriVi pi lu litnis iiii’. 2) : 

l u ) Li-fc plaines lilliirulrs, ili- suprilicic réduite, de h. rôle ucci- 
tlenliili’. uilx eii\imiis îles cru 1res île Vuli. Kunr el Hmiliiupuri, iim'C 
iiii lins il’ 11 n niêlrc par un. 

venu" cuire les it ulres île Nouméa el kinimue, avec des muyriiiirs de 
I ù 2 ilicIre.s. 

S") Les versunls nrienhiux île Imite lu côte lisl (nu vcnl), ilcpnis 

lu hanI.. île Onniu, jiiMjna Fexliriuilè seplcnlrionule île File, plus 

les pnrlimis île lu rôle Ouesl coiujieiscs enlre les eenlres de Kmimnc 
et Pomn, nu Nuril, Pliiiu el In Unie île Prunv, un Sud, sivee des 
iiii ivciinés de 2 ni. ù 2 ni, 50. 

4 U ) A l’iulèricur de lu subdivision priVédriile. iiii premier lcrri- 
luiir, s'clrudunl enlre les eenlres de Pinicbii el Ililunïloii. el cnglu- 
bunl les iuüssM's mmiliignriix île Fl^iininlii. du Punie, du Ouu Ti'luu, 

du Teliini-nii el du Pnimliè. cl nu see.. situe :i l’KsI d’une li^ne 

liclivc jnii'iiunl Onniu il In Unie de Pruny, uvee îles muyennes eiiiu- 
pvises enlre 2 m, 50 et 5 ni. 

5") l’in lin, les x.s smuinilules des mussil's mentionnés dues lu 

ipiiiliiéuie subdivision el une partie de lu Pluioe des Lues, ù l'extré¬ 
mité S.E. de File, enlre Ouniu el le eenlre de Yulê, uvee des moyennes 

Le uiiissir du Hmiiliiddl ne lièiiclicic pus d’une mention spêriulc 
un sein de relie lépnrlition. Il ligure duns lu région dont les niDvennes 
s’échclonncnl île 2 ni. ù 2 m. 5o. Les «pielcpirs rcusci}>»emenls re¬ 
cueillis indit] 11 en 1 IVslreine ubnndunce des piiYipikdiun.s, surluul aux 

ulliludes si.].cri.-es : ....I plus de il ni de umveiinc 

unniiellc. Quunl ù lu punie inférieure du bussi» île lu Tnnlmilu cl lu 
«plaine» du même nuin, elles Inmbeiil beuneimp plus sims lu dépri>- 
dunce rffeclivr des curuelérisliipies pluviomélriipics de lu rôle ueci- 

Le relier Irês accusé de lu purliu inlèrieure de lu Nonvrllc-Culo- 
donic favorise, dans une for le mesure, lu loenlisulion des images infé¬ 
rieurs au lotir des sommcls el des crèles, puis leur eomlensutiou. Il 
en rèsulle presijue Imijnnrs il’abnnil.'inles précipitai iims locales, iliinl 
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I.A VÉGÉTATION C \NAOI E. 



^fvornhs )>,- Mlsi'.im. 


Hoiamuiii'. I. VU. 






ïtfiim mu 


n. VIRC1T 


hi firipionre i'l l'inli-nsilr s<ml su ns nippurl ümt I'uIIii 
des pluies, prise ù lu iiirme période de l'jiumV. (Vesl |ioii 1 h’'Iiv lu 
l'nriginr dos uninnnlies omrfpsInV.s ilinis los vuriutinns dos rxlrèiucs 

un ni' rrliir pus luiipuiis un nohildi' pmlil ili» IVîiii 
, .'in si'in dos parties liasses ol miivcimes, los précipi- 
lnliiins si' iiuinifi’slriil d'iirilinuiri' smis furino ili- brusques averses, 
iis {{raildi- purlir du liquide, ni dehors dos lorruins pi n inclinés 
mnùuhlos, rnissolli' rapidement sur 1rs pouli's, suns puru'iiir îi 
ôî'iu'r su ITi su in m oui le siilislruluiu Pour lu vcjpMuliuii, le {piin 
l’iiuljinl plus réiluil <pir le si il igui lu purlo osl | 

? fuil poriiii'l d'expliquer p.-irtiellciiirnl 1rs i 
ors 11ni so l'i'iiriiiili'oul rluv dr r 
ni i Ici il s îles rrjpinis uii lo c 

irrenirnl h il ni ii 11' ou ruisun ilo ruliuiidiiiici' dos pluies. 

Il n’osl $pirri' pussiblo do ilissut'irr i lo ce eu.npU'xo é«..piipif 

UI'IICO, priilumlrun'iil nurivo, exercée pur 1rs liniipirs périodes 
l'choresso, qui uppuniissonl iiTripiliêmiii'iil do juillrl si déceiidiri'. 

iilliltiilos iuli’-rioiiros. l'insolation iulenso luril les ooiirs irouii, 
écho les « sa vîmes » il lu « lirinisse », fuisiinl d’elles un ulimonl 
lioix pour les leux ciiiiruuls. rpii ru diHusIenl uinsi cliuqiic miner 

eenluines d'hectares. Ces sécheresses smil presque rèipilièr.. 

suivies de pluies viiilrnlcs, qui pnivuipieul les ornes suiidiiines dos 
rivières ri riiiiinduliiiii lompuruires îles purlios busses. 

Km- ilie.iîOMiViiiiqrr ni. i.'vm Ev.mm vrm.x. 

eiri'i'lnèis ù Nunuiéu de IU» ù llh'i.H, il 
uni les lliicluulimis île ers drux lur- 


T.e Inbleau sniviiiil synthétise 

les eur 

iiflrrisli 

«pies iln i 

•lieMi.'ii. 

! 

HurMl t« 

Tenelon 

«>*po r*- 

Pluie 
Journa- ; 
Mire 



17mm,03 

2mjn # l6 

2mm,90 : 

: Moyennes dj mois dp. plus (Cronds 





; Moysnnts du mois do plu3 faible 
! bumldltà r»l«tlTe (NoT-mbr");.... 1 

l 61» 

16mm.69 


1mm. 61 ! 


Ces cliilïros allcslonl, iluiis les inuyi'iinrs unmiollos. iiur léger r 
prcdmiiinniire de lu liuiileur do pluie sur l'é\ü|mnilimi. INmr lo mois 
«l’Avril, pris isnlémi'iil, eellr diHèrem'o s'uitoiiIiii' îuiluldcmcnl. Qnuiil 
unx moyennes ilr Niivrinbre, l'urdro ilrs lueli'iirs s'inverse ol l'rMipu- 
rulion déplisse lu liuiili'iir do l’i'un lundiée. 


pureinenl arlifîciolli's. 


I du puinl do Mie liitdiifpqur, 
videur, puisqu’ils pruvii'iinc 
pl lires si «ns uliri, dune duns « 


rèsiilluls 
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l’uiicliun directe des I cm pèral lires el des pluies, Huiiiiklilc nt- 

| Ji"siih#pii|.. IVviijmniliuii snnl pui-ullclrineiil liées aux variations 

tk ’ s " lu ’ s des -.mires. 

peut nul in l’Ili’iui’iil s’atleinhc il renennlrer, sur les vrrsunls 
I ’ X 1’" S|,,S pluies, rumine sur les sniiunols eulniiuanls plongés pres- 
< l ll |’ loiijmirs (Unis les bruines, un degré hvgrnniélriquc pins élevé 

’l u ... des # plaines > iillurales. Tnuiefciis, il ne pardi pas 

•’n cire l’cmslulumen] ainsi, en raison du pouvoir évaporant considè- 
rulile cli’s \euIs viulenls qui régnent ans altitudes supérieures el qui 
•’flient litlêi ali ment l’eau loin liée, snrtnnt lorsque le sol est imper¬ 
méable et vernissé en surface, eomine cela se pnuluil si souvenl clans 
, Iwiloires cniplils l'erm-magnésieiis. De plus, l’uelidn directe 
(,l '« radia lions solaires, parlirulirreinent intense à eelie laliluile, éva- 
Ihhv 1res rapidement reau de pluie dispersée ci la surface de l’appa- 
reil aerien des vègéluiix, un dans les exeovaliims lieu profondes des 
ror tiers. 

1-c’s par]irularil<*s lurales du relief (lhalwegs resserrés, éhnniis 
iinfiarlueux, cm, au ri mira ire, ermqies arides, crêtes exposées), ainsi 
l l lk ’ induré île la eouverlure végétale (« brousse » basse el dispersée, 
Hiîisnifs arliuslifs rlairsemès un 'fournis, hante fnlaie, elc...), parais- 
80n * devoir provoquer des éearls sensibles du degré liygriiiiièlrique 
de I aliiHtspbére anibiaule, eu des points parfois Irès rapprochés. 

Voici quelques chiffres, n'-siillanl d’iihsevvalions cITeelnèe.s par 
1 h leur sur le lim-il S. du Grand l.ae (Plaine des Lacs) (fig, 3) : 

Htuitûlilô cc/uio.v/j/jcV/i/iie : Vrgiiineiil : psvelirmnèliT frnnde. 

Kive Sud du C.i-and Lar (ail. J. 231) in.) ‘3(1 Mars 1042. <S h. (H) 
• maquis xernphile i-lairseiné) : 

Hiimiïjile relative : SS , Tension de vapeur d’euu : 11) mm. Dû. 

, ILippeluns les ninvennes suivantes, cpii eiineernenl Nouméa pour 
ln Période mars-avril 


Huaidité 

SîSisa. - ] 

relative 
Maxlmujj ] 

Mo 7 e l!£L e 

Tension de vapeur 

évaporation 

moye_niie_en 


« 1 

79* 

19.26 

I.fj 


Ki Miaicpmns à nouveau que la valeur des chiffres de la slalicm de 
• N,,,, nié; ( ne possède cpi'iiu inlèrél velalif. 

lim/mraliun : Argumenl : Kvapurniiièlre genre Pn.hi:. 

. Hive Sud du Grand Luc (ail. ± 230 in.) 30 mars 1042 (Maquis 
M'rophile clairsemé). 

1 l'n tipparcil suspendu en jdeinc lumière, à la brandie înm le 
“ 11,1 orlmsle el à une baulcur de 1 ni, 50 au-dessus du sol. 

l'n appareil disposé à 0 ni, ô0 du snbslralinn, sous le enu- 
V( ’ rl d nn buisson île Ptawln-rhi .v/>, el d’un limrndon de Scluvnus s/>. 
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R. VI ROT. 


Fig. 5. Vân'â/iom cfe /év a porât/ : or? ê /air libre et 
au sein du maquis serpentineux par ra p port à /a 

£GJ77 fi èrafurâ . J\, ve méridionale du Grjnn/ Lac . 30flan 1)12 
(Plateau des Lâcs. Alt. * 230m). 
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i.\ vi'-iüVnrn». cwun u. 


de mm. dViin 

.Vspneo (li- 111. 

(entre 7 11 . air rl lîl h. (»’ 


. èviipinêr 1*11 

i\*sikh*o dr 11 îi. air 


;i l'air lilirr. 

sinis roinerl variai 


Ainsi, quoique |r nniM’il variai soit rrliilivrmciil letfer, il n’en 
:, };it pas moins i'nerf’ii]iieiiirnl sur l'évaporation, iniisqiiVlli* n’nUelnl 
plus, sons I.* mini iii s xénipliilr finir, (pic 77 r '< (h* mi videur il l’air liltre. 

Iiicii lin,* ers rliiIVres nr possèdent c|ti'nnf simili lien lion relative. 
In cmni«iraison des eondilions statinniirlles île (leux venions proelies 
1 l’Ininr lies l,:irs fl massif du llnnilic.lill> iiulniise à inférer drs rarne- 
Icris'iqnes dr l’inif les enrneli'rislii|iies dr l’inilrc. 


En ee nui emeernr les seuls an s, il, la Nn.n H le-Caledonie dépend 
(’iilièremenl du rr»iinr drs nlizrs du Sml-Esl, dnnl la rèjîiilnrilr esl lon- 
Icfols modifier par la prosimilê du cnnlinenl australien. 

Leur îqiarlil'nm, pour Ir ccnlre de Nonmèa (moyennes de d 
anmVs), selablil ainsi : 



lecture des tableaux 
s ii)ierlicie cl le relier 
l,, ncc d'une lirisi* de 


s \rnls du sretnir S.K. ressnrl nellemenl de la 
nrrrèilenls. Il l'nnl noire, d’aiilre pari, que la 
, de i’ile sont suffisants pnnr dclcnnincr l’evis- 
lerre noeliivnr. Les raradcristiqncs (1e celle (1er- 
été élll< 
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n vmor. 


:«) 


L’nlisi'i'Viilinii ili's \nils, ii Nnmiiéü, iiiiliipir ipir leur liiree, ihins 
l;i pinmée, ernil jusqu' sm\ environs de 12 li.. pour iKVrnilrr rnsuile 
jusqu'il lu nuil. 

An (’inirs de l’iiir’iV, îriir hiver moyen nr esl nliis faible il'iivrîl si 


seplrinlirr <|un priiilunt 1rs tinlres mois. 

dusses il’ii|in’'s IVrhrIle lh. viTdlil, les vrnls (lr fui ri* 2 
1 n'.'i 11 ri ni p 1rs plus fri’vpirnls. l.rs vi'nls viulonls de fnrrr rgulr i 
rirnrr :i .1 seuil rares (l.<i r > \ crus 1res xinlrnls (1 ri ini-ilcssir 
llinuii’ls ,r f ) ri iir sr iiitiiiilrslrn I ipie fii'inl:iilI 1» péril nlr 


Siluér i'ii jnillrl lr liing îlr l-i bordure N.15. Cisiili;in> 71.2 mm.i île 
Puiiliryrbmr reulrr sur l'AusIriilir, l'IIi' l’iiiiinjnr snliil un régime de 
préripilulinns t'I dr vrnls l'iiiblrs : e'esl lu snisim sèche. Eli murs, mi 
riintrnirr, l:i Nnimdlr-C.iilrihiiiir nmipe imr jinsitinii simil.’iirr pur 


ru p port n mu* zone dépression nuire s'élmilünl sur lr Nnril iiiislriilii'ii : 
r'rsl 1 :i su i si ni liinnulo. An murs dr rrllo-ri so îiiüiiifeslmil ilr nombreux 
cyclnnos, donl li*s Irnjrrlnirrs rl Piiilrusilé snnl îPnillrurs vsiriulilcs 
cl’iiniuV i'n année, 


ï,e régime iiiiriimmélriipir ili-s lerriluircs supérieurs rsl rcpriiihiu 1 
loin il'élrr romiu. Il vu lie rniisiilrnililrmrnl d’iiprês l’iillilndo, Porien- 
Inlîiin rl lu lundi su lion géographique îles massifs, pur rsippnrl nu 
rnl rl .‘in\ cnsrinlilrs îmuihignrnx voisins. 

Ainsi, In miibililé éluniiiiiile .lr P:ilmnsphôre délrrmim* finpirin- 
monI lr passage l iirni lrrisliipir iPniie prrimlr ilr cnlinc nlisnln, ilnrunl 
laquelle |ins un chaume lie bniigi. ii line prrimlr exlrrinrmoiil prrlin- 
liér. (Ù>s dilïérriilrs plmses sr siicerdenl lr pins smivriil snns lr:msi- 
lioii, ru IVspner ilr quelques srrmnlrs. Pu appel d'air sr pendu il innpi- 
nrineiil ; des m.issi's ntniiisjilii*rii|in*s sr rnriil nlnrs ù travers 1rs culs, 
Pr;i|i]>iinI uvee viulrurr 1rs prnles exposées r( rngrndranl rn aval de 
niulliplrs riinr.’inls liiiirliillnmiiiirrs. (V phénomène se iiiiiniFoslr, il.-ms 
lu plnpurl des rus, sons l'nrinr ilr inmssèr paroxysmiques, séparées pur 
de brefs inIrrv.'illrs dr riilmr purluilrinrnl plul. T,u prrlnrhntiiin prul 
alors évoluer sur nui’ durée ilr plnsinirs lirnrrs un jirriiilrr fin aussi 
rapidement cpi'rllr a drbiilè. 

C.rllr parlienlurilé nprrr, un sein ilrs piipnliiiions végétales, nur 
rigoureuse sèlrelimi en rrliilinn dirrrtr uvit lu rèsislunrr spèriliqur 
drs individus n P.’irliini iniVaniqiir rl physiologique (desséchante) du 
régime drs vrnls. 

T,'organisa lion biologique drs griiiqieninnls nrbnslifs riilniiisniil 
1rs eiï’lrs rl 1rs snimnrls élevés dniis lu région du inussif du tliiuilinlill, 
i 11 n si ri* d'un exrmplr suisissinil le résiillal de erllr sélrclion. Ilurinis 
plnsinirs espères d\l rtnivtiriti, les arbres île première f'rnmli'iir sonl 
nlisiilmnrnl exclus des rinplurrinrnls exposés cl rnnpluers pur un 
m:i(l il i s i lr 2 ù 2 îiièlres de liniilrnr. Qnunl uux nlriil.iiirs iiiiiu ib I i n ts 
des rois, piireminis pur drs niiirunls nériens de furie iulcnsilé, ils nr 
portrnl en générul iprune «brousse busse, dépourvue il'éléinonls 
nrliiislifs supérieurs. 
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Dons 1rs vallées inférieures, l’adion direele du vont diminue sen- 
*' acincul cl | ( - K morplmses végélsilos qu'elle délcrminc son] moins 
oicilciiirnl discernables. 


N Abu i.o.siTé. 

l’diir Nouméa ci sur quulrc années d’ohscrvalion (1935-1038), la 
■icniilasilé moyenne ressurl ii 5/lft" (1/2 converl). Maximum pendanl 
mois de mars e] d’avril, avec 11,3/10', elle esl mini ni uni pendanl la 
«iiMin sèche (soplrmhrc-novciiihrc), avec 4,3/10*. 

Les observalions népliosropiqiics effectuées il Nouméa (sialion de 
, 'U'ille) diiraul l’année 1940, par les soins du Service Météorologique 
•u al (linI], annuel, année 1940), indiquent que les plafonds les pins 
1 eqnenls sunl d’aliord compris cuire 1.000 el 1.500 in„ enlrc 600 cl 
11100 ni. ensuite. 

Lins rareuienl, l’un enregistre, au cours des périodes pluvieuses, 
î (> 14 plafonds plus lias, de l’ordre de 200 à 300 m. La forme la plus hahi- 
iieHe <le nuages parai! appartenir à la famille des cumulus. 

Lu raison de celle disposition allilmlinale, les nuages sont sou- 
'en| relcnns ]iar les sommets dépassant 700 ni. 

D’an Ire pari, il y a lieu d'insisler sur l’ajiparilion frè(]iienlo, 
autour des poinls eiiliiiinanls, de lirmnes el de nuages locaux, nnique- 
ln< ’nl déterminés iiar les parlienlaritès orographiques. En se liasanl 
' 4,ir le processus île leur formation, l’on penl éiahlir la classification 
S| nvunle de phénomènes atmosphériques éminemmenl earaelérisliques 
* inèléorologie nèo-ealèdonieiine ; 

1 ’) lirnmex et brmiiltnrdx iiKifi/iau.r. Eli période de beau lemps, 
de canaque siihil, pendanl la nuil, riiiniicuee de la brise de lerre 
l'aiehe (la liri.se de monlagne), qui rayonne des régions inlèricnrcs on 
‘b réel ion du lilloral el détourne leinporaîrenienl vers le large les alizés 
‘ 11 ^ Au lever do soleil, les smuiiiels soûl rel'rnidis et le ciel absolu- 
’nenl Ihnpidc. 

Lependanl, la brise de lerre ayanl pris fin après l’arrivée du jour, 
rtî gniie des alizés se rélablil el provoque l’afflux de courants aeriens 
chargés d’Iinniidilé marine. Onx-ei reneonlranl les cimes refroidies, 
j»*’condense,!I en doiiiianl lien à la fonnalion de brumes et brouillards, 
,r <’s mobiles, mais qui reslenl néanmoins accrochés aux sommcls on 
redescende ni quelque peu les poules en aval du venl règnanl. 

Le phénomène lend à dis]iaraîlre au cours de l’après-midi, lorsque 
des versants snrfisiunineul réchauffés par le .soleil s’élève une brise de 
'allée liède n i lieu Ira lise la coiidensalion de la vapeur d’eau Irans- 
l 1(1, ’li'c par les alizés. 

2") Xnage.s locaux à dcueloppenunit »ertiçal. —La siltialion précè- 
denie abonlil, en fin d’après-midi, surtonl au-dessus des thalwegs hu¬ 
mides, à h rencontre de la lirîsc de vallée, qui s’est encore échauffée 
( ’l salurée, avec les alizés devenus comparalivcillent plus froids. 11 
s ’cnsni| ( dans le lianl des ravins .supérieurs, la production de nuages 
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d'origine Ihonniqne, ni l urine de panaches plaqués ans poules, (|iii .se 
dissipeul après lu disparition du soleil, 1nrsr| ik' sr rclnldîl lu lirise do 
lerre. 

La disposition résumée ci-dessos repose é\ idcmuicnl sur une 
dislinolimi srhéninliqne. K» période pluvieuse, mi simplement de furie 
ncMiiilosilé, 1rs dilïérrnls lypes nuageux préoilés se eoinbinoiil ni huiles 
proportions avec cni\ d'origine piirciiicnl dépressHinnuirc. 

Lr.s quelques observations uéplinsrcipiqnes o (Tool nées duns lu ré¬ 
gion du bassin do lu Tmilunln ol du iiiussil' du Humlmldl cl ligiinint un 
lublenn de In page 20 du présenl ouvrage, corruluirciil, duns une cor- 
luine mesure, ces diverses cousidtVuImiis. 

RAsrsiÉ uns c vuvr ri'aiiyriyn-.s i.i.im vtiqi'ks. 

L’analyse Miiumuire des dilTêreuls fadeurs cliniuti(|iies, à ruclimi 
dosf|iiols lu Nouvelle-Calédonie demeure smnniso, fuil rcssurlir d’une 
manière évidente leur profonde vurinhililé, dès que l'nn quille les 
régions lillurules. 

I.es observai ions rèulisêes, lu ni duns quelques centres coliers «lu’iui 
chef-lieu, nulnrisenl uni(|uemeul à lirer des <-unr Misions sur Vtillnre 
<f< ! nrralc du cliinul néu-culêdcmini. Qiinnl aux régions supérieures, lu 
pénurie d'infnrmutions nnns Inisse duns l'ignorance presque absolue 
du 111 èen ni suie el de ruiuplitude îles |diêiiimièiies mèlèorolngiques qui 
s'v produisent. 

Caractères édaphiques, 

I.es eu rue lères édaphiques syn l liél i seul l'nisenilile des pnqirièlès 
physico-chimiques du sulislruliiiu. Pur ruppurl ù leurs rehilimis uvee 
le emiqdexe végétal, l’un distinguera : 

T» Le son s-soi géologique, milieu inorganique, pr:di<|iieiiienl inus- 
similulile pur les cires vivants el eimsidèrè smis smi uspeel prlmitiL 

2") Le sol, milieu liiuUigique el porlimi (nul ù fuil superlieielle de 
Peerrree lerreslre. 11 esl cmislilnè d’élènienls pui liellemeul assimilables 
pur les organismes vivunls, qui s’y développent enlièrciuenl fhuelèries, 
ehuiiqiigiions, elc...), nu y puisent, à Punie de racines, les principes 
nulrilifs donl ils nul liesnin (vègèluux supérieurs'). C'esl le siège d’une 
urlivitè biologique inlense (pii, joinle ù Pnelirni des fucleurs oliinnli- 
ques, y détermine il’iiicessniiles modilieulinns de slrnelnre ol do ooni- 


lCn dehors des ouvrages préliminaires de J. Ciahxii.h (l,S(i7> ( »- 
1870) et de E. Hm uti.ac (187(P h ), In duoiinieiilulinn lu plus précise 
sur lu configuration géologique el minéralogique néo-calédonienne 
nous éluil fournie, jusqu'à une du le rècenlo, pur les ouvrages do 
IC. (ii assi:h fl003) ol do M. I*liuu irr (1017), olussiqnos on lu muliéro. 
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Os «bus derniers auteurs nul envisagé c-hurnn le iinilileiiie <1 un 
pninl de- Mie dilïércnl. Le premier s'esl |iriuri|uiU'iiicnl ültuche « tlros- 
w l’i il \ ni luire' des richesses minérales siiseeplililrs d'exploitation 
industrielle. Le soeuncl. un contraire, !i considéré lu question sons snn 
aspecl purement seieiiiiliqne el s'esl snrlonl efforcé de définir l'agc 
ni lu disposition slrutigrupliiqnr (1rs dilïércnls niveaux. 

OpemlsiuL û bi snile des travaux «le tu inissiun envoyée sur place 
en 1048, si,ns les auspices de l’O.R.S.O.M. f’> et dirigé pur P. RnrTHii.lt 
N94«-I94fMa:i2i. puis îles recherches de N. Oui kon el M”“ ï . (.i'iu.i:n 
( 1 !)5ï ) el de R. I’omi.yhoi. ( 1 V>ôI >, les conrrplinns unlérieiircs dcvuicul- 

«’llcs subir «le proromU’s nindilieulinns (fig. 4h 

Malgré hinl, insistons sur le luil que hi génhigte sirtilij*rtiplii<nie 
Inouïe reste encore Ires imprécise duos ses dètuils et le luhleim <1 ensem- 
hle «pie nous esquissons hriêvenicnt ici ne suuruil <|u illustrer le orme 
ticl nrl des connaissances en ce .Umiainc, su ns préjuger imcuiicmenl 
des :ie«|iiisiti(ins ou envreelinns futures. 


C.tirbnniffire : Cesl le terrain le plus uneien détermine avec cerli- 
tude. cl su présence vieul délie tout récemment mise en ( ™ ,1C0 P ar 
•1. Av, AS (1 11 êse mu n il se ri le. Nancy 1Î1Ô2, cf. P. Run mut. 19o2). daim 
la région de Mnindnu. 

Permien ; Reprèsculê pur un (oui pctil seclcur aux abords de 
Mtiindou. sur lu luise de fossiles idcnlilics pur Pihoptiît. niais niïillio.i- 
rcusenienl «lispums («lêtenniiiulions à vérifier). Egalement signale pnr 
cd auleur «huis In limite Rivière «le Poindimié et sur nu ennlrcforl «lu 
Giinrudogou fl rit ni de Onnlê). 

TYio.s- ; Tonie lu série, depuis le Trias inlérîeiir jusqu un .N utieen 
inc lus, el parliriilicreiiieiit bien veprésenlê («'«nielles à hntuinnnatis 
RichnnmtUann) : D le hui}' du tiers moyen de lu rnlr occidentale, 
enlre Têreniliu el lu Raie de Suiut-Yineent, '2") à l'intérieur «le portions 
de lu /one rcnlrule (un niveau de C.nnulul et «le lu cèle Est, de Honuiloii 

11 P«iindimic. 

Lins : Mèeonnu pur 1 > iu«m , ti:t. Déhiilc vraisemblablement a l Het* 
bingien. ('.ouiprend prinripiilemeiit le Siuéinurieii uvee du Chnrnimi- 
Ihicn possible. Le Tourcien est inconnu «'il Nnnvelle-Cuh'dnme. Repur- 
tili«in ; T , , ùt c oecidenlnle : mêmes régions «pic les terrains triasiquos, 
2") grande extension probulile dans lu zone centrale, toujours en re ,i- 
li«ni de proximité uvee le Trois (ef. Mont Kalépoiiidu, près Onule). 

•//mis.vô/ne moyen : Inconnu. 

Jurassique supérieur : Formulions d’iigc eullovn-oxrcirdieu repre- 
Keulérs : 1 1 ) sur lu cille ocridcntalr. oli leur dislriliulion coïncide 
avec l'uiie des terrains précédents. ,1. A vus v u réeollé des lielcuuwpsts 
2 ’) dans tu /une conlrule, mais uniquement connues, jusqu ici, du fond 


(M Aux, comme principal ub|critf. l-( levûe,rie 1» cnrlc n du»Kh|iK de la N'ou 
^vtl«-CVn1üdunic. lliSnll.il frnnjilils en tort? im-uils. 
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Terrains métamorphiques 
£ [s***l terrains ** '^9 e secondaire e* 


Terrains sed/mentaires d\Sqe èoccne 

Cou/e'es basaltiques d'age Tertiaire (Paléogène). 

Terrains sedimentaire s postèocènes (Miocène de Jfèpoui ). 

Calcaires madréporiques S ou levé s, récents ou subrécents. 
(bande littorale Ounia -leté- &oro, jone périphérique de 
/'T/e des Pins). 



en par rie prima ire (Permien- 

Car bonifère) 


UÈ Bn blanc : pèridotites et serpentines . Enpointij/è: bancs 
alluviaux de produits d altération superficielle des 
serpentines etpèridotit es. En noir -.latérites ferrugi¬ 
neuses éluviales (carapaces !ai critiques fossiles ). 


(D’après P. Routhier (953,avec quelques modifications 

fermes de fa légende). 

Nota : Les T/es Loyafty, non figurées ici et non inventorie* 
par /a mission Poati>ier. Sont exclusivement formées b ? 
/es petits pointemenhs volcaniques de Mare, de Ca/e ^ /S 
madréporiques soufevès, récents ou subréemt 5 . s 

L'archipel des, Bé/ep et /'T/e Yandè dépendent en/" 
ment de /'épanchement per/dotttique . 


Ife des Pins 


ùrana massif péri dotittgue 
du t>ud 


Source • MNHN, Pons 


























h \mtii. 


Mi 


Mil liiissin ilr l;i l’oy.i, u\re uni' l;imir û liiiieéi’.iinrs. iilmliipies nu \oi- 
sins i]t‘ ceux île rÔxl'imlii'ii île N<<nvr11r-(<11înrv un ili* Niiuvr11r-Xi ; l;in- 
ilr, plus mu' Ainiiiiinili'. 

Crrtui r : On rumutil îles li‘rr:iliis crélurés iÏi*|iiiîs l;i liitlilr Purl- 
lumiirn-C.réluré jiisipi‘:m Sémniieii. Argiles, schistes ;irt*i11• 11 x :i\rr Ivn- 
lilli's pl il s mi nniins grcisses Me grès H île grès r< 4 )i lsp:i liiiipii's. l’nr sim 
ludis, lr C.réliieé rniitimir lr .Inr-.issii] 110 su|ic*rii*nr. Miillu’iirriixeuirnl, 
il rsl impussititr M‘iiîisvr\cr Mrs rrl.diuiis i* 111vc ers Men\ |t£fi»uirs (Mn- 
miiiiu's ilisjuinls). lU-|i:irlitimi : 1 i sur I:i rôle Onrsl : l'nn nlisrrvi’ 
Mrs iilif'nriiiriils ullunl Mil Muni |><irr jnsipiVi Kuunuii 1 ri meme un ilel;i. 
jnsi|u':'i lu prrsi|n‘i!i* il*Aixiin;i. 2" i mnnlirrnx l:iiiilirnux pinrès nu prn 
|KIrIn 111 <111 ns lu /uni' i riilrnlc rt sur lu cuir lisl. Omis l'ensi'illlile. 1rs 
rlmrliims iiéii~r:ilciliiniciis ;i|ip;irliriinrilI :111 C.irlurr. l.es iléliris vêgé- 
lunx renei in très j usr| n'fi presenl :’i ce iiîm’uii |i;ir;iissrnl limjimrs nssu- 
ciex fins Irnlillcs gréseuses l i s MrjrMs s'ellretiicrrnl vruiseinlilulili'- 
ini'iil ù prusiiiiiti* 4 M'nii lilliirul. inuis limjimrs m /uni' ui.-iriur (rliurliiiiis 
murins». 

Tvrtinirv ; l'ussuge vnnlimi. en errlüins jminIs. ilI] Sénunien nu 
Terlinire. Ii.ii M'nulrcs peints, l'un rcciimiiiil inilnliiluhli'iiii'iil Mrs trnns- 
gressiims Mu Terliuirc sur 1rs liinnuliuiis lriusii|ur.s ri ll.-isnjurs (rf. 
réginii iln (‘.rrrli Avilies, rntrr Mninilnn rt Himruil). 

Après îi-f 1 i 1W’:Miini îles imlirutimis ilr I’iiiik ii"l. 1‘iin Mislingue 
ilrnx séries, ilil'ticilenirnI euni]i:ir:tlilrs ,ui\ séries île niènie ùgr emimies 
en Knni|ie et ailleurs : 

/iocênr / : Miluuiles ( rnillusses silieensrs Me l’iuui’ir.ri, mi¬ 
ennes ù (îliiliigcrinrs rl Cluhtrolnlûi, euleuires n Oilliuplir:igininrs rl 
Nil ni nullités cic... ltépurlitiiui essentielle le Imi" île In rùle Ouesl ; un 
en rrlruiixe Mes fragments en lmnlnre île lu eûle Ksi •. lîû, ruelles Me 
Hienghène et île Trhülulirl. Ces i(rrnii>rrs smil liirmées Me enlruires 
\r;iiseinlil;thlr ineiil n il pi>n rrislulliiis. An inéiiir l'nciès |ienvenl se 
rnltnelier. sur l.i ente Ouest, les rnrlirs M’Ailin, Me Kiiuuinc'. rie... Il 
n*r\isle j n i s de ri|n ilins lv|iii|nes en Niiuvellr-C.iilrihmie. 

Eon'tn' 2 : Deux furies : ;H Kn |»rnnier lien, iiuinriisr eiinlcr \nl- 
runkpir siiiis-in:irine Cl, liiisnlliijiie iliins reiisrmlile, u\re inlerc;il;iIi<ui 
Me lut» vnli'.'init]lies. Pinlinlilriiieiil émissions lissurnles. S'èlenil tout 
nu long Me lu cille Ouesl. Mcpuis le pin) Mu Muni Dure jnsipi'ii Kininiiir. 
Sr reiicimIre egalement Mnns lu aime renlrule et sur le vrrsunl nrienliil 
(rf. Kuju. vu lire île kun.-miiii i. In Furies l-ïyseli * île liminiil : série 
lilliulii^ii|iieiiienI Ires Miriée. presrntiint Meus eurneleres remurqim- 
IMes : cxtiêuie iilimiilunee d'ungile rl apparition n ilivers niveaux. mnis 
| lur I ie 11 lié ri’ me il 1 n In luise, île lirêelies reni;iui;ml tuules les ruelles 
Me riCneènr 1. Lu rréi|iienee Mc uiinêruiix \ulrsiniipies iluns le 
< Flyscli » rl niissi eertuines inti ienliims Me re Mrrnier :nre les enulécs. 
(Icmi mirent In eiinlrmpovimcilé, un niiiins |iurlielle, Mti « l’Iyseh » et 
Mes |iro(luits busulliipivs. 
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.. 1:1 di* r.Slilin* snil.ijii.pl,> .me série 

, s , '"I'J'.vIJi'*nnn, srl.in lui île rnrurlrrr nrehèeii. :ivec ss. niieus- 
xrririseliisles el mollis :. ;...i|ihilmlo ni ^lfiiirtijili:!nr», qui uppu- 
' 'isildrinenl ii l'rxtri'inîli* N.W ,1e 1*1 h», j, 11 is se îTlriiuve, niil;i- 
"]i:in\rii> 1 dans [ilnsii’iirs rêgiuns du reiilre, d’nni* jinrl onlri> 
Iiiii.'iïlun, il'un Ire |i;ii*l enln* Kunc el Tmiho. 

-i;i loin, 1 n 1 .m-ilesMis île I;, série prceèi le nie, s'insrri v.iil, en 
«Irnliticntinii niiieiinl.inle livre elle. I;i tmimdiun « nl^nnkiemn* », dite 
tes « schistes .•ineieiis ». :i\eo deux fiieiès : le j.roininr eoiii|ireii;inl des 
Sl ustes <[ii;ir|/eu\ el des êji.-iiielienienls de ruches verles (dinhusos), le 
^'cmi.l jiM>e scliisles séricilonx et lenlilles de eideuiros cmlullins. Cet 

'luis en 111.30, te géulugne H. I. .Irx.srx tof. H. Povikyrol. Ml.il) 
“"«iprminsiil que ees divers lerrnins ne pouvaient èlre, il l’oneiiutrc de 
i' 1 ’ emv.-.it M. Piiuhtit. considérés nnnme unlcciiniliririis nu paléo- 
zinqnes i n IV* rieurs. Il s'agirait jdidéil d’un nié l;n nor pli i sine plus ou 
"inin.s [in.nuneê des assises seimidaires du reste de l’îlo. P. Hoi thii.h 
1,1 sos i , <ill:dnir!ileiirs <„d pr.Visé depuis <|i.e, de Imite évidence, ils siinl 
0,1 I ,! ”'lii> d‘:ij{i> niés.i/imine, le mèl:,in,ir|iliiMm> avant :iIleinl le Oèlurê 
proliiilili'inenl aussi l’Burénr, d:ms I:, jinrlin Nnrd de l:i Niuivelle- 
•■■■doliinie. Il n’est ir.iillcnrs pus exclu, mais niillciuent déinnnlrè, ([lie 
k ' s ^riins iiu ; l;iiii i îrj ■ h i<i n es ne e,ini|irennenl du Pnlèoznïque. 

l'n i ,, niirme è|i{iiiclieiiienl enqilif, pusléiicône, :‘i luise de ruelles 
"H'Unèsiennes. imprime i, nuire pusses si un du Pncifiipie son Ci.rnolèro 
s ' pni'lieiijier. de même .pi'il représenle h, principale source de ses 
''H*liesses minières, ("el le pnissmile furiiiuliii 
pi-i'MIUi* lululilé (lu tiers mérkliiiiinl de l’ile t 
s,,,, s l’nspoet de massifs muiilugiu-n\ plus u 

| iln K j 11 si | n’ fi jimxiinilè île lu puinle d'Arumu, |nês du.lire île Pumii. 

I ),; "'lro |.:irl, elle existi* mis iles Arl et l'ull, du grimpe îles llêlcp. un 
■ Nl "'l de Iu (irumte Terre, mm luiu de là, à Yumlé, ainsi que ilmis lu 
iviilrule de i’ile .les Pins. 

M. Pinoi n.i. milunl que les pèridntiles (M plmigenl parfois sims 
.s Icrrsiins sédimenl.-iin-s ninligns. uni nue qu'il s'agit de ruches inlrn- 
S ' V| ‘ S (jlii se sernii'iil épiineliées « in xiltt ». 'l’unlelViis, cunlrnirniienl 
îiitx vues de Pmoi ïi r, P. H.n îiiii u relève ipir les périlluliles se pie- 
senlenl très frèipienimenl en grandes musses stiperpusées i) linil le 
"‘SU’ (le I V-i | i lier et ([lie leur snrftiee de Imse esl smivenl pliine ntl il 
gaiirliie. Kn deliurs des iEil'tienlh-s diins l’inierprélnliiin gciiéliipie, 
'fils (léimnitreut, selini r.-mleur, ipi’mu* liunne pur lie des périilu- 
dile néiH'.'dèdi mien nés vieil èlre eimsidévêe rmniiii’ poxl-levtnniiiue. 
^• I ’| | eni lu ni, eerluins grands unissil's : Dùme de lu Tiélingbi, Mnnlngne 
,lt ’ l*Hiiin, îiiiin I re n I une snrfair de buse très furie me ni repliée. Kn 


> liiul d’abord In 
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vérité, lu mise en pluee i les peridotitrs <t eu lieu après HiinTlU' (tién- 
niictlanirtti el nniint le Mii/céne île Xrponi. ('.elle niuii'e esl nii , nri’ 
«ramie et l'un peut penser <|tir leur émission reiimnlo A l'Oli^ui-èiir. 
D'après P. Koinmin, colle armée sr seruil oll'i'cliièo sons furmi’ île 

le I rr mi' linul d'n il niélnmiirpliixme «ciilhenniipic, iln a l;i 
île nielles volcaniques préexistantes. L'impnrlanl problème 
de l'oi'iipne des xerpnilines locali's reste, un h> voit, loin île reeevnir 
line soliilinn ili'Tinilm*. Quoi ipi'il i'ii suil, les pénibilités mmrirent 
certainement uni' xiiiTaec heaiieniip plus ^niniK' ipie ci>ll<> qu'elles ueen- 
penl actuellement, car les preuves de leur ilissi'clinn par l'érosion fln- 
viiitili' isnrcmisi'iiii'iil di's vallées) se iiianifoxlenl clairemeiil, el rota 
liés le Minoènr. 

Miocène : Deux h ml pelits lambeaux, rapportés à reite épi «pic, 
oui clé déemiverls par H. Pomi:viiiii, le lmii< 1I11 lillnrsil île la rôle urri- 
ilenlale, l'un à la presqu'île de Népmii, l'antre près île la Paie de S.iinl- 
Vinrent, an S.W. île lîonlimpnri. Iliirinis les ;i1 luvinns quaternaires îles 
vallées el les èbmilis <pii s'étalent sur les pentes el à la hase des max- 
ii'lix, il s'a«il du ilépnl séilimenlaire le pins récent rniiiin. 

iienliiiiiniins les ruraux si ni levés (pii ennstilnenl 
des Lnvally, la périphérie de l’Ile des Pins el 
line étrnite liamle en hunlnre île la n'ile S.K. de la (iranile Terre, entre 
Omiia et Garo. Aucune élmle systématique n'en a encore été enlre¬ 
prise, mais les ipielipies i-ensi'i»ncineiils dont un dispose autorisent 
à leur altrihuor une nriginr ^ùnlii^ûfuemi'iit très rèeenle, ri'immlant 
proliahlenieiil à la lin du Plineène un an délinl du Plèistoeèni* 

La dilinii (In liassin île la Tnnlmita et du inussil' du llntnbnlill 
dépend presipie enlièremeiil île l'èpanolieinont empli!' magnésien du 
Sud de la \’mivellr-(’,nlèdiimr. C.epenliant, la petile élrndiir à peu près 
hiiri/aintalc, ipii prolonge vers l'inlèriem la plaine» de la Tnidmit:i, 
pnnr venir lniler ennlrr la base îles versanls des Munis Toula et Tsièla, 
repose sur l'rlago nnininulitiipie. Mais celle disposition reste masi|nèe 
par un épais inanlean il’allminns sei-peiiliiieiises ipii reeiui\re la fur- 
nialion séilimenlaire. 

La einnplexilé ilu ri'liel' rend malaisée l'inlerprèlatimi ornera* 
pl,i(| lie de ec terril nire niuii laineux Les massil's dispnsés sans ordre 
lit laisHOiil snp]Hisi>r l'action énergétique d'une èrosiun inlense 


il parluid. Kl les 


La ilispiisilinn litliologiqnr se prèle, par eiinlre, plus fiieili 
à la dèlinilion. 

Les roelies holoeristallines hasi<pies, très pauvres en rhan 
groupe îles péridntiles forni-iiiagnèsicmn 
se rèsnmenl en deux Ivpei 


Source . MNHN, Paris 
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L>1 d'un pyrnxène rliniiihi- 
* s I lioniicuup plus v o 11 u ii il 11 que 


animent exposées a 1 action 
«nr, pluie, de...), elles suliis- 
se transforme eu imligorilo 
■si pseiidomorplinséc on bus- 


11 Des linr/hurgiles, formée* il'ali v 
H'ie, généralement IVnslnlile. Ce Ivpe i 
le suivant. 

2) Des (liiniles, «bms ies(|iielles l’olmne s'associe généralement nu 
sesquioxyde de éliminé. C.’esl de eelle rnclio que dérivent les riches 
gisements diruiiiili res, <|ui uni «loniié lien iï l'exploitation minière 
(lims les bassins supérieur el moyen de In Tuiiloula. 

Os pèrididites snni p;iremîmes lisse/ fréquemment pur des filons 
o» «les lils dans lesquels dominent des pyroxènes li grus crislîinx de 
!» série Lie ruugilc. Plus rarement, l'un observe des nmns de jaillir us, 
formés par mi plugiocliiso 1res calcique el lin pyroxène diopsidiquo 
v ert (i). 

Lorsque les pèridiiliies reslenl omis 
morpluigène des facteurs extérieurs (elnil 
so,1 l un pliénmiu-ne d’a liera lion : l'obvia 
et l'euslalile, épigéuiséc par l'iinlijioril«*, 
lide. 

C’osl prineipalenii’iil des lentes de eerlaines serpentines (*) cl 
pcridtililes que l'on oxlrail le silioale nickclifère, on gar mérite, auquel 
la Nouvelle-Calédonie esl redevable de sa prospérité minière. Il est 
permis de penser que ce minéral s'csl déposé dans les fentes sons 
forme de produit d'enrichissement superficiel. 

Il ne faut pas non plus négliger les amas importants de blocs 
scoriacés d'iiénmlile el les lils de fer psendn-pisnlitlnque, qui .qarms- 
senl la surface des prodnils d'alléralimi snperliciclle recouvrant cor- 
loins paliers ou crm,nés peu inclinés. Ccpcmlanl, leur Vnrmalioii résul¬ 
tant surl.m| de i’aclimi des aïeuls extérieurs, l'cxnnien en a éle cnin- 
l'Ds dans la snhdiv isimi réservée au sol. 

Tunl an liai- «les vallées de la Tmilmila, de la Kalouéluibi el de la 
Rivière «lu Huinboldl, ce sonl les hiirzliurgilcs peu altérées «pu parais¬ 
sent le mieux représentées, partout ofi les produits d'altération super- 
HeioHo ne revêtent pas la roelie suiis-jaoente de leur épais manteau. 
Les serpentines (-> hlaneliâlrcs, «ris jnnnntro on franchement grises 
ne sont également pas rares. Les ruelles liluniennes aug,tiques «le 
infinie que les amas dYilpluili«les, n’neeupeiil, dans l'assemblage pelro- 
grapliiquc qu’une place 1res minime. 

Par en,lire, les «limites, avec on sans ses«pnnxyde de chrome. soin- 
hlonl pins «liomlaiiles sur l«>s arêlos el les soiiiinels élevés, qu elles gar¬ 
nissent presque «•miiplèleinent. lin eonlro-bns, cxeeplé les blocs « eseen- 
«Itis des lirions supérieures, le siibslralmn primitif rosie généralenie,il 
dissimulé par les masses «le produit» d'allération superficielle. 

0) A l'ilc Ouvil, Inrlépemlammrnl de ces «llUrns « p>-rr,sénés verts («rt"* 1 » 
lie Ucimed, l'on rencontre une rorlie i imstilnec unuiuf ment li “ n f . , “. tra > ] . d 
philiole trémolilc-nrliiiolc : In néplmlo. I.n helle couleur île ce tninnal la 
prendre jadis pour du jade. 

{«) Sensu stricto. 
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Los «.limites iiniqiicmcul formées d'nlivinc otTrenl, à hi cassure, 
un ;is|ioel Kaccliarnïdo, \ilrenx el lr;nislnei<li\ d'un j<ili vert j.uniàlre. 
Lorsqu'elles de ni eurent longtemps exposées à l'air libre, leur surface 
s'il Hère el jirond une leinle générale gvis rosaire clsiir, curarlérisliquc. 

h. <ii.\ ksi: il ilmiiie d'ailleurs, îles pcridnlilcs, mie «Ic-sei‘i|iliun phy- 
sionomique émiueinuienl suggcslive (19(151, p. 1,1 ) \ 

«Tonies les fois que lu roche serpenlineuse (les pèriduliles con¬ 
sidérées dans leur en.semlile) n’es] pus dissimulée pur eos produits 
d’nllèrulioii (snportieielle), elle uppuruil sons lu forme de rocliers 
déchiquetés, durs, à nrétos vives, dont lu surface extérieure, exposée 
aux ïielions ;ilin<is|iliéri<pies, prend de toiu une leinle générale d’un 
gris rosé, el offre de près des cnloralions vuriaul du rose un juimùlre 
ou ou verl plus on moins foncé el e\ee])lionneIlement ;m gris foncé». 


Si lu géologie el lu minéralogie iiéo-culédunieiines uni clé rehilive- 
menl bien clndiées, lu pédologie locule, pur eonlre, n‘n fuit l'objet 
d'nueiin Iruvuil d’eiiseinlilc. Seuls, K. Oi.vssui (1903) el M. Pmoi n-.r 
HUI7) y réservenl quelques lignes dons leurs ouvruges. M. Pinoirnei, 
il esl vrai, u bien eoussieré une élude s]iéciule uiix u.speels du sol néo- 
culédonioii (1918). Néon moi n s, si celle élude fournil pur oillenrs de 
précieuses indiculions plivhigéogiaphiqnos, les sols oui élé examinés 
non pus d'un juiinl de nie péilologiquc, mais dans leurs rapports avec 
la géologie de bile. 

Les données qui suivcnl résullenl pres<]iie uniquement d'uliserva- 
tions personnelles elTeetnées sur le terrain. Kn raison de léill* eurur- 
lèr<' lrès général, ces données demanderont par la suite à être préci¬ 
sées à l'aille d’analyses chimiques el physico-chimiques siiflisaiiiinent 


Les différents lyjn's f/e tuls e/ leurs profils : Les sols néo-calédo¬ 
niens puraissenl, dans leur ensemble, punvuir être inlégrés dans la 
catégorie des argiles 1 wlérili<]uns. Ils se caraelérisenl principalement 
par la mise en lilierlé de l'alumine el <lli fer (surtuiil de ce dernier) 
sons fur me d’hydroxydes. 

Il convionl, dans colle chissiricaliun, de réserver nue ]dace à pari 
aux sols issus des roches ctirlmmilccx (calcaires cristallins, schistes 
calcaires (on argilo-ealeaires), grès ca leu ri f ères, calcaires coralliens 
soulevés, etc.) el à ceux formés aux dépens des roches éruptives 
magnésiennes (péridntiles). 


I " Suis formes sur lerruim erisInUuplnjUicns cl sèdiincnlniros non 
calcaires : 

A l'exception des cas pari ici iliers definis pins liaul, les argiles 
lalcriliqucK se fnmieiil aelnellenicnl sur presque tons les types <le lor¬ 
rains : micaschistes, xéricixcliisles, schistes perino-triasiqnes, infra- 
c ré lacé s, crétacés el iinniiniililiques. 
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P'*>ril sui\;ml est Ir pins répondu : 


Horinniis 

èlu\i;mx 


A Lr plus soii\i*iiI ïilist'nI (débris organiques 
desséchés, enipnrlès rapidement jiar 1rs 
vrnls). Tmilrfois, snns lurrl, 1rs ninlièrrx 
srgélsdrs i*n vnie de ilèctnnpiisition mpiilc 
stml susceptibles <li* ooiisliliirr iiiii- litière 
îmin'ilri' tir 2 i'i ô oui. d'épaisseur, pui-liiis 
nn jH’ii pins. 

A’ IVivrrsrnD’nl ri'|irésonlé. Puissance intiyen- 
no : ô ;j iîO nn. (iéiiérulcnicnt assez réduit 
rl peu lininilï’rc. Sa piiissuiiro reslr l'tinr- 
litin direele, nnnnir <l\’i il leurs eollr tir l'hii- 
rizuu suivant, «lu degré ilr pi’iinéitbililé du 

Sl)1. 

A- Horizon Irssisé tir jinissanri’ Miriahlr. Bien 
représenté dans 1rs sols perméables (."> à là 
nn.), il est jiniliqnrnirnl ahsenl tirs sols 
alluviaux remparts. 


Horizon l 
d’aeeuimilalion 
, ' <>s hydroxydes j 


Presque Itiiijonrs présent. (ainsi il ne, dans 
ta pluparl des ras, rhnriznn le plus iinjnir- 
tanl tin prol'il ; sa puissanri’ altrinl |>aiTi>is 
plusieurs mètres. Znnr d’aemninlatitni des 
liydrtixytles do fer rl d'alninine, avec, 
assez sniivrnl, tirs rtinerrlintis ranges on 
lilrnrs. 


Sous-sol j 
géologique ) 


C.. — Riiflir-inèrc, de rnnqiosiliim variable, sui¬ 
vant les cas : seliislrs divers, grès durs, 
niirascliislrs, sérieiseliislrs, rie... 


Ha ctnileiir générale de l’i'iisoinlilt* dos dilTérrtils horizons présente 
une gamine allanl de l’mTr jaune an lirnn \'miner, en jiassanl |*ar le 
10S| ’ l'his an moins fnneé. 

Les sois l'armés aux dépens tirs sérieiseliislrs olïrcnl, par rxcin- 
j l p > nue loinlr n»sr sanmini. Onx résultant de l'allératitm des briVhrs 
’Oiiiésilitjiies prrnm'iil une belle rtiloralinn vrrinillnn inlrnse. 

*;<' snnl 1rs hiifi/ons iratrnniiilalion B qui sont lr jdiis vivnnenl 
col tirés. A-, Inrstpi’il exislo, possède une trinle jilus rlairo, lilanohâlrr 
<UI grisâtre, néannitiins assez siiiiVrnl laser de In leinle générale <ln 
sol. 

Ha lexlnrc tirs lairizmis varie, dans uni’ eortatni' mesiirr. suivant 
relit' de la roolir mère. Los seliislrs durs et peu fissiles, de inéinr tpio 
les *"•»liasses siliernsrs, tltninenl naissance à nn soi d'aspool coinjiai l 
®t '' ,r gilonx, eonteiianl une pins un intiins grande projiortinn do enil- 
* 0>, x. Lc' S sohistos |iliylladii'iis rl 1rs sériciscliisles cniislilnonl nn sol 
W *moi«e s )„• Musé,) ». Hotiniqu) , t. Vit. 4 
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u. vmcir. 


p:irfuis lïiiililr, uii les p:iilli-llrx de tsilr <■! de (pmrlz mm digérées son! 
.-îliumtunli-s. it i|iii lui rouiiiimiupic mie .ippiimicc friiillelèc (Im'iiin 
|iiiiirri). Au rmilruire. les grès lemlres de |;i série supérieure de réluge 
crèltirè si* ili , *lili , nl i*n ilitniiiiiil lien ;i lu prudtli'liiin d'une urêlie uliuil- 
dnnle, i|nol(|iH'l'iiis Iris muhilr. 

11 s’ngil. i*n somme, 1 1 ‘:ir*^iIrs. I;iU'*rilii|m*x sulnssuiil. duns k's linri- 
/uns supérieurs, une :illrr.-iIitin si;il|ilii|iu> cl une pidl/nlisnlion pins 
nu uiuiiis ureilsécs. Pur siiilc i!c lu préxulenro iT11 iiiumm'iui'iiI ilesiTii- 
ilnnl sur le mimvnnriil nsriiidunl îles suliiliuns. il ne se pnulnil ueluel- 
leinrnl ni iicciimiiliilimi îles hydroxydes iliins le 1 1 ; 111 1 il u prnlil, ni l‘i ir- 
niulion it'niK* niirnsse supérieure. eururlrrisliipies îles lulèrilcs ti imvii- 


2" Suis formrs sur rovbcs rttrbunnln's : 

Lnrsipu* lu liceuleilieuliuii iiVxl pus lmp uxunrée. ecs ruehes iliin¬ 
né il 1 nu issu lire û îles suis du lyiii* « reiiil/inu t t, duns lesquels A" 
el A 1 seinlilenl nssrz inipurluuls el hiimifèrrs. 

Du il.s le eus île suis sipielel liipies un en vuir île roniuiliiiii, 1*1*11- 
seinlile A''-A 1 (1 û 10 eni.) repose ilireelenient sur lu roelie-nière. Le 
pnssuge de l'un û l'untre esl ulurs lirulul ; ù lu leiule miirùlre des hun- 
zmis h u miré res succède liriisipieinenl lu Icinlc liés cluire île Pussisc 
curhonutée. Lorsque !<*s sols soûl plus évolués, lu succession esl plus 
nmincéc el lu Irunsilion s'cITei-Inc priigressiveinenl. L*on mile meme, 
pur fi iis. nu liés léger Imri/un pudmle A". Tmilefois. B ilnneiin* pruli- 
(pirinenl ulisenl. s.iul’ lorsque le sol. siilTisiiinmeiil vieux, recouvre une 
roche dinil rulléruliiin uxunrée u pei mis l'uiTiiniiiluliini 1 1 e ipmnlilés 
tpielipiel'iiis eonsiiléruliles ihirgiles de dèeulrificuliuii. 

A eel rgnrd, un pmril relevé pur l'uiileiir u I.n Hoelie file Murè- 
Lnynlly). sur euleuire eorullii n soulevé, le 7 février l'.Ufi. illnslre liien 
lu dispnsiliiin précède nie. 


A 1 — Puissunee : ± .“10 cm Brun Vun Dvck mugeûlre foncé, lissez 
linmifère, c <u il pu e I. 

B. Iliiri/mi d'ncemiiululioii. Argile île iléi'iileiheiiiioii lirnn ronge, 
for le me ni ei on pue le. plusliipie. Eelul oins. S'inllllre sons 
farine île poches de fiO û 70 cm. île profondeur el même plus, 
h riiilérinir île lu rue lie-in ève soiis-jnccnle. 

C. . Buche-inerc. Cnlcuirc eondlirn sunlevè. liluni* grisfdre. Trx- 

Inrc homogène. 

En Ire A 1 el lî, hui ilisliin*mnl. pur places, mu* 1res légère /oui* 
île poil/ulisiiliiin. fiiihlenii nl plus cluire ipie \ l . 

Nous cmnplêlernns n* Bref upeirn pur l\mulvse < 1*1111 i'*i*hunlillim 
de sol. prélevé le fi murs IU4.H près du liiiliineni de lu Résilience, h 
K 11 I 0 file des Pins) : 

Prise rlireInée duns les liuri/ons supérieurs fA’ + A'lin purtibns )) 
sur 1111 c prnfimdrur de eeiiliinêtres. (imiverl 'éffélul : Mriinpeme.il 
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dépendant de lu l'iirimiliiiii cliinück|ur (les bois des cnllines lillorales, 
avec .li/hiiu chmquuides (A. .lnss.) Bcnlli.. /)iii.s/;i/ros vf. libenum Kaon. 
el É’ni/rm'ii oriinVt Giiillunm. Slrute liorliueèe ± unllirnpuphile ù Hivinia 
/nnm'fi.T L. Si ms-sol géidnt>ii|m.’ : icrifs iiiaclri*|iiiriiiiics soulevés. 

Cnpnvitc en nir el eu ciin (uo/iiHir/riyiie), pnr méthode SiECRlST. 


particules solides pouvoir de rétention pouvoir de retent 
maximum de l’eau : minimum de l'air 


++++++++++++++++++++++++ : - -- - - -: : 

-- +ÔÎ 2% 


Capacité eu uir el eu cmi un innini’iif (/n prèlencmenl : 
Cnnlenn on cnn : 3fi %. Contenu en nir : 10 %■ 


Perméabilité du sut : Temps d'infiltration : 

1” Mesuré sur le lorrain (100 cm» d’ean versés dans le cylindre 
enfoncé de înnilié dans le sol). 

u) sons couvert dr Ficus i/r. prati.nu sol nu. 

b) suus-linis à A yluin elseaqimides. sol .. ^ 

r) sons-bnis à . 1 <//itiit ehvuqnnides, avec slrnle herbacée :i ^ 

fîniinni humilia .. ' ' 

d) sons cnnverl de Melin Azedamch, strate herliacee a 
ffininm /tniuifis . 


Mnyenne des quatre observations. ’’ 

2“ Mesuré an lalinrnloirc sur un éehanlillnn saturé il'eaii pins 
ét'imité pendant deux heures (lenips de passade de l»o fl " 
«lVim ïi lrnvor.H Iv eylimliT <1? lcriT de 251) cnv î. 


A nu bf.te mécanique : (Méthode WoM-NY) sur l.OOtl g. 

séchée à 100’ C. 

Caillmix (èléinenls pins garnis que 10 mm.). . 

(«ravier grossier (èléinenls compris entre 10 ef 5 mm.). . 
Gravier moyen (èléinenls compris entre !ï el 2 mm ). • 

Gravirr fin (èléinenls compris cnlre 2 cl 1 mm.). 

Terre line (èléinenls au-dessous de 1 min.) . 


de lerrc (lcs- 


225 p. 1.001) 
fia p. 1.000 
40 p. 1.000 

7 p. 1.000 

r.r >3 p. i.ooo 


Les «raviers moyen el lin conticnnenl néanmoins un très lnrl 
pourcentage de malières nrgiiniipics ; brindilles, débris de racines, 
morceaux' d'écorce, de... Les cailloux cl le gravier grossier provien¬ 
nent uni,p,ornent de la Irugmcnlalm» des ldncs nuidrcporiqi.es dissé¬ 
minés h b surface du sul. Ils se rcneunlrcnl presque exclusivement 
en A" cl à la partie supérieure de A 1 . 
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n. vinoT. 


u 



loinont In hixiiriiina’ do l:i ici'clulimi îpi'il purle. 

Kn résumé, los ruches e.iiliunulèos no soinlilonl dune pus suliir 
l'iillômlimi lulOrili«.|iie. Mlles dumieiit, cumino iillimo prudiiil d’éiuln- 
liun, mu- üriplo do iMrnlrlMiim un,ilui>ne /■ oollo décrile oi-dossns, 
ii |iru|ios (In [(ridil nuirtVn îlo Lu Kuolio. 


IV Suis fvrm i J .v im.r \lvprns i/o# rm-hrs èruplit» o.v niin/iicv/o/inc.s 
(pcrùlvlilvs'i : 

Pur snilc de leur inijiiu lunlo siipeilicio on Nmivelle-Csiléilunie cl 
leur lUnniniinco ulisuliio dsi ns lu rèj>iun du Inissin do lu Tunlunlu 
du niiissil' du Huinlitdill, cos suis niôiilonl imo nicnlicm Imite jwrli- 
liorc. 

Leur inudo do VitrumlUni depond, île lunlo évidence, du priicossii.s 
lutcriliqiio. Opomlmil, rminlvso y déoélo ommiio osirsirlère impuvlunl 
l'ubsonoo |irosi]no ldlnlo d’silnniino, un liénôlico do l'uxydo do fer ipii 
iilloinl, pur ountro, dos pricpurtUms euiixidéiiililos. 

Dues un luiI de Hurlé, cm puni on nluirdor l’oxmiion d’uprôs oollo 
du ssi fi on li un ; 

n) ,Sn/.s nu'inï/iwi.r el rur/ioiu 1 i/o# oré/c.v cl i/o# o/j un/i.s. 

h) Sols en place, i#sn# i/o /'o/Zi'i ulion roeo/i/o i/o.s prrUloliles. 

o) Sols aUuviunx fermyintnx, î/'nrn/i/io svrpvnlUnttse. 

<l) (lha peaux /îi/on'/n/no.v .vonniiro# i/7n ! «ni/'7o cl lits i/o «ui/n/o# 
pseiidu-pinwtUhhjnrs f i>.vsi/o#. 
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LA VÉGÉTATION CANAOlK. 

al St ils , ■ot'tnllcu.v cl mehntr c tes crcles el des rboutis : Dans les 
Millions exposées : crôU’s cMrvers, sominrls aigu», les fadeurs cliinsi- 
l'M'K'S dëlcTininrnl, rho/ 1rs rurlirs (pii rrslrnt ronslainninit exposées 
à leur action. mir nllërnlicm xii| u*rlleicllc* rapide ri intense'. T.es roches 
les mains rrsislnnlrs sr rruguirnleul puis sr dèlilenl, rn donnant lien 
« la liruclnrlu.il de malicrrs pulvérulente'. Os niulières sonl rapide- 
inenl en Ira niées vers le lias par 1rs rnu\ dr rnissrllcinciil el seuls sub¬ 
sistent 1rs ëlémrnls cpie leur durcie* siiflisanlr a prolëgës de ln desagre- 
gulion. Ils eonsliliu'iil des eiiliissrnienls plus on mains cohésifs el îni- 
îmrlanls, donl lu description nirrrs|uiiu1 û celle donnée par E. (ti.ASSl’.n. 

Milieu biologique très pieuvre-, ers eln.us n’en permellrnl pus 
mains, dès le dcM.nl, la eulemisulinn végëlule par rodâmes esjuccs 
pionnières, <| c pHiir taille, snsrrplihlrs de se rctnlenler de ces condi¬ 
tions extrêmes. 1,'hniunx prmonmil dr lu dërnuiposilion sur place de 
leurs parlies movlrs el tluiil la production esl favorisée pur une hnmi- 
<ülë généralement d'anlanl plus Tarie cpie l’nllilmle est plus elr'CC. 
s’amasso pmgrrsxivcniciil dans les renies el prépare 1 ii 1 " ; 1 ; 1 '^ 
nllcrirure d’esprrrs plus rnliiistrs. Ollrs-ci Iranvent la des caiidihons 
slaliannrlk s lavarahles à la pralc'elion des jeunes planlnlcs, n1 "^ JJ* * 
lu résistance ali eléolianssrnieiil par 1rs vrnls, grnec a ancrage < e 
racines dans 1rs inlrrslirc-s rarhrnx. 

Cri le dispcisilinn sr relrcmve. I.irn cp,'atténuée, dans le bas des 
l'en les raides, ci, 1rs l.lors desrrndus drs smnmrls s accumule nt en 
forma,il des élioulis. Oiirnclanl, c-es riilasseinruls sonl en general JJ« 

1 ici Ionien 1 noves dans .1rs amas de produits d'allérnho» snperheielle 
M»i ont également glissé le long des pciilrs. l.rs concï' bons lno ogiqnc. 
'•«ni alors pins premiers cpie snr les crèles. Er sol pins profond gar¬ 
nissant | ( >s anfractuosités de la niche perniel, dans les mcilhnics t 
ionrllires, rclahlisseuirnl de la forêt niësoiihilo. 

h) Snlx en pince, issus tic l'altération récente des péridalites : 
Eorscpir l’ossalnre nirlirnsc apparaîl dégagée drs allnvmns ferr “^ 1 " 
noiisrs, Inllrralicin smirrtirirllr dc-s périeloliles conduit scinvcnl a i, 
foriualion, sur place, d'une nrrnr grossière, dr lrinlc ocre jaune plus 
ou moins claire I.a silice semble v dominer, de mémo <pic Ic's tiag- 
menls nnn encore digérés d'riistïitile. En Icinlo acre jaune (et non 
bi'im range) pan.il indicpior cpie le for n’y csl pas encore parvenu a 
1 dial cl’liyilrcixydr lilirc. 

De Iris sols garnissriil 1rs dépressions, 1rs \usqiics el les fenles 
<lcs rochers, lorsque la dispcisilinn circigrapluqne locale s oppose an 
l'misporl des sédiments par h- ruissellement. Leur ëpamcnr esl prrs- 
<l"c Ion jours 1res faillie rl leur profil pierliciilirrrmriit simple. L 1 or - 
>"'11 U, cil général seul prësriil. possède une puissance alleignanl au 

|»1 tu ' . ' ■ ■ .- 


«mi u C11 général seul presrni, pcissrcic' mu ._ . " 

P'"» quelques drchnèlrrl. Si le sol esl recouvert par des ponplcmon s 
arl.orrseenls, les dëhris végétaux parviennenl a former une IH.ère n«- 
■ - ..Ml moyenne, qui ne parmi 


•àlre el peu épaisse A', dr 1 mm. b 3 oui., on r-"-" 

’inrorporrr à l'horizon el’uorrmiilulimi snns-juceiil. Alm <ic son 
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assurer, il snllit ilr grallrr arre le duigl lu ennclie linniifrrr siiperfi- 
riello, imiir vuir apparaître aussitôt l’iiiinznn H. Il n'oxisle pus de zone 
piidzulèo A a . 

l.ii fiirniülidii ilr co Iy1 10 do Mil, à laeiès jeune, sruihle sr cimli- 
iiiia'i* nrliirllriuriit ]mr l'apport il" parcelles rue lieu sus |ivuvi’iv,inl des 
périduliles. Il donne riin|irossiiin iio cimlonir une proportion tic for 
plus réduite i|iir relie îles .-mires |inn!uils <1':i]]i'rnluin sii]ii*rficii'lh'. La 
rumpusiliun des ilimiirs, mehes-iuêres aux dépens desquelles m» enns- 
lilnr Iri's IVôc| ik'iii utritl ro siilislratiim, semble bien juurr nu n'ilo pré- 
pimilrrunl, penl-elrr parer que le Ier s’v rrurimlrc |irinri 11 :ilriiini] 
xinis fiinnr d'une cuinlîin;ijsnn plus slnlile, praliipirmonl imdlaqnulilr 
(fer ch ruine). 

c) Suis (illnvitni. t forriiyinoiir. il'ariginr sorponlinouxe : Niinx «rvi- 
vims nniinlnnnil à l'examen île* suis — vôvikildrs mrlies-mores qui, 
sons les minis lueniiv d'argiles ranges cl de IriTain miiiirr. runvrcnl, 
sans conlralil, la superficie la plus étendue an soin îles lerrains èriqi- 
lifs magnésiens. 

Aussi liicn issus ilr l'allei-almn dos liur/linrgilrs que île relie des 
srrpenlinos (sensu si ricin ) H îles riirlii*s aiigiliques, ers sédiments so 
snnl ucrmmilès en masses ronsidrrulilcs sur les versanls, les enmpi's 
el les jilaleaiix ; paelonL en siinimo, nii un faillie dope crliiiirlriqnr 
a ]iennis leur drpùl. Ils i'iii|i!isscnl île même le liinil des vasipies el 
reriinvroiil d'nn manteau épais les élendiies liasses, un liieii sunt char¬ 
riés par les crues ol s'étalent en lianes le long des mes des cinirs 
d’eau. 

D'une pnissuiiee snnveiit èiiiirnie (parfois plusieurs moires l, ors 
dépôts prèsonlent line teslnre iiritiiiairemout liés riunparlr, grasse, 
argileuse, rari’iuriit aie narre. Leur culnratiim varie do l'uorr jaune un 
lirun \iiihiré, on passa ni par l'uore muge, le range de Venise et le lirnn 
rniis'o. Ils smit plasliipies el pralii]iiriiienl iiiipermèaldi's. ('.rpondanl, 
ce ne snnl pas do véritables argiles, ear l’analyse chimiipie fail l’os- 
surlir leur grande paimelè en alumine. 

lï. (ii.Assiîn (lue. eil.) en fail relie doseripliini (p. 64) : 

« C'est ihiiie :’i lnrl ipie l'un désigne ees fiirinaliims siins le ninn 
d'argiles ferrugineuses, iiiini qui éMiipiernii l'idée de la prédaiiiinance 
de l'argile dans la compuvilitui de la masse ; néniimains eetle expres¬ 
sion rend assez liien rnmple de l'apparenee présenlèe par ees masses 
d'nxvde de fer, aussi IViiqiloirriins-nuiis ,'i\ec les ailleurs qui l'uni déjà 
dérrile, mais en faisanl bien reinarqiier que o’esl là une espiTssinn 
iinprnpre ». 

Voici ipielipies analyses exlmiles du même imvrage fpp, )531-,’532) : 

n 1 cl 2 : Rappariées par M. (îvui.anu (Trniisuctinns Inslilnle Mining 
ami MétalInrgy, pp. 121*148). 
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11 3 ; KllVetiiôe |iar M. Moom; un la luiraluire du Service local 

«tes Mines ;'i Nmimêa. sur un rrlianlillmi d’un banc spé- 
ciuleinenl oereux exploité rumine ocre auprès de la Baie 
du Snct. 

n 4 et « : Kxenilées par lî. (îi.As.sni sur des érliantittons provenant. 

I*iiu de la mine « Hasard » à Tnina. choisi purlieiiHèreuieiii 
;ifjçtlenx. t'unire «le ta mine des « Burnels » n Tliio, pris 
un voisinage immédiat «t'iin gisement de nickel exptailé. 


? UÎCB . 10,42 12.45 

•«oquloxyde do fer. 69,10 66,36 

Rumine ..*. 0,45 ■ 

Oxydes de nickel et de cobalt .. 1^64 3,14 

Chaux .. ■ • 

^"gn'ale et oxyda de raanganêaa . 0,39 5,35 

s «’quiOxyde de chrome . " " 

^ . 9,80 12,73 


73,66 

5.37 

0,98 


2.6 

20,5 


5 

0,9 

63,0 

1,2 

1.7 

0.6 

6.7 

2,1 

13,9 


« Ba lenenr en ter métallique île ces différents échantillons res- 
? ,, ; t rps p« , cii venus il à 1S.:,1 ç;. 4<Î.4Ô f .', 31.31} £. ‘23.55 % el 44,66 % 
® lv ;lflt cru. et à .13.7 S f v. à 3.2(1 37.Ü4 ^.32.14 </r et 51,39 % après 

o’atcinatiim ; ils eonslilneraieiit doue eneme le pins sauvent de vêriln- 
"les mi lierais de fer ». 

ttëceiiinienl. deux pédologues nêa-/èlamtuis. K. S. Biriieli. et A. 

S. Wun.in ( 1 *>4."»>. mil smnnis si l'analyse «tes relia ntil tons de sots 
serpenlineiix alluviaux. jirêievês dans lin aneien « prospecl » près de 
•Nepoui. Nous repnidnisuns ei-dessons nue parlic de leurs tableaux : 
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R. VIum. 


IK 



Il s'agil, ainsi i]in* li* im-lii-nl i*n iVnlnirr li*s analyses, il'nn snb- 
slral i’\('i’]ili]inni']]i’]iii*iil minéralisé H paiixn* i»n bases échangeables. 

Les amas ninslilnenl îles suis à jirnlK 1 res simple, ilnnl l'agenci;- 
menl riimprriii] presque iiiiii|iii*mt*nl riinriwin il*;ii-nn1111 1 ti 1 iim BC (]), 
liabiliirllriiirnt îrnno Irinlr niiil'nriiio île bas ru bail] el plus- un nmins 
charge ih* fragments cl îlo bines «lr srrprnliiie. At>siil 111110nI ilépnnr 
.riioi iziins A lm si|iir Imr sm l'aiT rsl i 

siilinslil's clairsemées. rrs suis snnt ivprnihinl siinininlés, dans les 
, lîiMiiiilih’s Omivrr] fnreslipr ilciisr (’ 2 n, îPnnc 


siiiTan* rsl nrenprr par ijrs 
suis si ml ii*| 11*111] a 11I simiiiin 
ralili*s fonivrr] l’nn'slirr lien» 
litière 11 ni ni] ri* îlr pmilnils ségrtaiix 1*11 \ nie ilr ilcrninpiisilinn plus 011 
nmins lapilli* A - , ilinil la puissance varie di* quelques niillimèlre.s à 
onvirnn à cm. rl parfuis plus. La litière, tnrsiinVIIc oxisle, paraîl nel- 


I parfuis plus. 

Irnieiil séparer îli* la *11111» lit*. l.i* passage 
lin 1 si] 11 i*iiii'ii(^ sans anniiii* Iransilion. 


tiirsipi'i'lle cxislr, parail n 
se înanilcslr îl'nnlïnain* Iri's 


JUX VlLni’s ls« u^anliiMUcs 

I 
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Sur tes surfaces déclives, les résidus organiques de A* snnl smi- 
vent cm portés ,„ir 1rs eaux de ruissellement. Ils s'nccinnilient alors 
<1 *‘ins le lias îles imites, on dniis les dépressions et aiifraclnosités, et 
parviennent, lorsque la suriner du snlislrat esl reliitiveiiienl luirizon- 
tîile, il for, 11 er des sols passablement limnifèrrs. Si la perméabilité es 
Mifflsïi n Le pour permettre le mouvement deseendiint des solutions, il 
s'élahlil des sols de profil A"-A’-A--BC, dans lesquels A\ Bien vepre- 
1,e nté, passe gradiirllriiii'iil à un li'ftrr horizon pod/olê A" 

Le long des lierres des cours d'eau il pente faillie, le courant déter¬ 
mine mi arasement marqué. La eunpe montre alors, en diveelion de 
l'eau, un profil soit vertical, soit légèrement surplombant, cette (1er- 
nièro disposition déterminée pur des variations saisonnières nrllrinenl 
différenciées du plan d'ean el du régime. 

Sur les pentes dénudées, l’insolation intense el le rnisellenionl pro¬ 
voquent la fissuration de la eonelie supérieure du sol, puis son effon¬ 
drement par pans verticaux successifs el l'entraînement des matériaux 
éboules par les eaux sauvages, Ce nuule d’érosion conduit an crcnsc- 
nicn] de larges crevasses, dont certaines assez profondes (jusqu'à 2-3 
ui. el plnsi, prèsenlanl des parois alirnples et fortement découpées, 


d) CIuipvuu.v /n t/ri fit/ «ex .srwvii-irs ü’hâmalile el lils < le nodules 
Psemhi-pisofithiqurs [ossilvs : Sur les plateaux, do même que sur cer¬ 
tains sommels arrondis, les produits d’allèration des serpentines sont 
ftssez fréquemment recouverts pur d'importants lianes de lilnrs scoria¬ 
cés et des lits de nodules d'iiématite ronge. De teinle générale linin 
foncé ou noirâtre, ils mimiimiiipiriil an sol un aspeel lirnlé. 

De lieanx exemples de cotte formation existent sur le plateau ccn- 
L'al de l'Tle îles Pins (Knunié), dans la Plaine des Lacs, sur la presqn lie 
de Bogota (près (ainalai el sur le snaiinel ilu dôme de la Tîrhnglii. On 
Çn reneiintre également en île îmmlireiises autres Inealilés, mais tou¬ 
jours au sein îles lorrains énqilifs magnésiens. 

Le volume des liloes varie île plusieurs mètres enlies à celui du 
l'oing. Celle dernière eniiformalinii tour a valu, île la part des mineurs 
locaux, le nom île « patates de fer s». La surface des blocs est creusée 
d'une multitude île cavités irrégnlièreinenl alvéolées, séparées par des 
cloisons souvent minces et Iranrlianles, réparties rumine celles de la 
meulière ou des scories. 

D'aspect exlérieur terreux et île railleur locale lirun foncé, teintée 
par places de ronge sombre, les bines nlïrenl à la cassure un celai 
presque métallique, gris lileimlrc foncé, et une texture finemenl grc- 
Mii'. Cependant, celle ilispnsilinn esl loin d'être linmngènc. L intérieur 
s c révèle lonioins pjirlielleinent carié el erililé d'une qiuintite d exca¬ 
vations pl ns ou moins remplii's par de l'oxyde île fer pulvérulent, jail- 
nâlre ou rou"eàIre. 

T.es nodules paraissent ne représenter que l'ultime résulta! (le 
la désagrégation de fragmenls plus imporUinls. Cependant, ils sonl 
caractérisés par une apparence roulée parlieiilièrcineiil nelle. De forme 
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huliiliicllemenl siilispliôvUptc, leur uilume \tirii* île l;i [aille d'une 
noisoKo à celle il’iin grain de ehênexis. 

E. (ii.AKKIIK damie des uns cl des nu 1res les analyses simunlcs 
( 1Î1II3, ]iji. 328-329) < 1 : 

Minerai de fer. Ilettuilile rouge : 

n I el 2 : Exêeulécs û l’licnie des Mines de Paris, par M. Muissi.mît, 
sur des tVlianlÜlons rappariés par M. Ili i iui.aI'. 
il «’l : KlTeclnéc au laluiratuire des lovées de Sainl-Na/aire, sur 

un ècliaiililUin île M. (îaumi.u. 


il 4 : KITecluée pur K. (il.i.ssi u un luluirulnire des Milles de Suint* 

Klienne, sur un cchantilluu recueilli par lui à la haie Bu. 



1 

2 

3 

4 

Silice . 

■5,60 

■7,60 

15,20 

fl, 45 

au.de tltunique . 



0,80 


Peroxyde de fer .. 

69,60 

73 

68 

89,2 

Oxyde rouge de manganèse .. 

2 

0,60 

2,08 


Oxyde vert de chrome . 

5,13 

2,85 

2 

6,4 

Alumine . 

traces 

traces 

1,10 

0,7 


_ 

_ 

0,10 

0,4 

Magnéele . 

_ 

_ 

0,10 

traces 

..ilde phosphorlque. 

non dosé 

non dosé 

0,06 

0,157 

Chlorure de sodium 

tr. nenslb. 

> 0,10 

_ 


Acide sulfurique.. 

0,60 

0,70 

traces 

0,092 

Perte per calcination . 

16,60 

14,30 

10,20 

1,45 


Minerai en grains males (llrinalilr muge) : 


P t 


8 8* 

fSilice . 

■ 16,2 : 


rAlumlne . 

1,28: 


Insoluble dans ‘.Sesquioxyde de fer . 

. 0,57: 

19,2 

1'acide chlorhydrique :0xyde rouge de manganèse .. 

0,9 : 


îUagncsle . 

0,25: 


: Silice . 

0,55: 


;Peroxyde de fer . 

64,25: 


•Oxyde rouge de mangnnène .. 

0,2 : 


Soluble dans :Sesquloxyde de chrome . 

2,0 : 

72,0 

1’acide chlorhydrique ;0xyde de nlcfcel . 

0,4 : 


: Alumine .. 

3,65: 


: Chaux. 

0,8 : 


:Magn«sle . 

. 0,15: 



Les lianes de hlucs scuriacès d'Iièiuatile ronge reposenl directe- 
iiienl sur les produils il'allér■aliim siius-jucenls. Jamais réunis en mas¬ 
ses h oui u^ênes, ils sont ninslilnés de blurs aux angles et arêles forle- 
incnl émoussés nu arrondis dans la plupart des cas. Sur les étendues 

(H Sauf Irs cxrcjiUons iaiH<|U('i-s. les cJiifTrrs îles drus lalileaux sui»:uits, île 
même que ceux îles ]iféeé<lenl s, se r;i|»|i<>ilenl à lies pourccni âges. 
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■ ifni'lifni' i in pur I mire, les rlrniriils ili’ surluee s el.ibhssrii 
<)p|mi\iiiiiili\oii(i’iil de ni verni, ni rouelles rekiliseiiienl regnlieres, dmit 
la pnissmire pnit nlleimlrr plusieurs moires. Sur le rebord des pki- 
Ifanv ri sur le hjmi des pentes, li>s Hors se smil rrri|iroi pleine ni cul- 
ru glissmd ri eliCMiiirlirnt niainleininl les uns sur les mitres 
îlmts mi désordre cliuidh|iir. Puerais, crrluins éléments mil été nilrm- 
"ès en uv.d, fin i liiin île leur point <le déport, el se retrouvent isiilemenl 
«ii milieu îles prinhiits îl’üllérulimi, smivent môme purlirllrmonl nnyes 

d«ns leur iiiile. ,, 

Pur suile ,1e leur extrême innbililè, les lits île muliilrs roules se 
ronranlrenl exeliisiveineiil sur les plulrmix un les punies ni mille mcli- 
iiuison. l’nrruis ù lYI.'il pur, un nsse/ rrèipieiuinenl inckmgos n des pro¬ 
duits p il h (Vu lent s d’nlliVnliun superficielle, ils prnsenl nlleimlre une 
puissance do .'50 em. einirnn. Ils ne seinlileiil pus, (lu resle, exclusive¬ 
ment liés ;i I» prmimilé des Idurs scuriurés el priivonl exisler en dehors 
de celle rnrnuiliiin. . _ . 

Du pnint il,' vue prilidiigiqur, lu présence de ces produits Inrle- 
mcnl ferrugineux (hlm-s et nodules), vcrilubles minernis, pose lin 
prulilènio spécialement iiilèressunt. 

Diverses livpollirses uni il*M« «'lè ‘'""scs s,,r <ï ,1( ' s > ,on \ en 

|e»tr lien lier relié inviupimil l'urtiim d'une sègrègulion ignée (1 origine 
inlcrnr, mro, rom me rrsnli.il, une ennemi ruliim ferrugineuse super¬ 
ficielle on cil n peu il. 

(■cpciulmil, les lliéuries pednlagiipies ■ 


■ lu loriiiuliini des suis 


milnriseiil ii penser que les 
iii.-mie ronge îieu-Ciilèilonieiis puiivruieiil lavt bien 
vestiges fossiles îPinie euruimee lulèrilitpie. Celle 

vraiwinhluhlenient l'iinnér sens l'inFlueme îl'iin rliim.. ». ..' 

'"en plus îuunpiêe que île mis jmirs. L'rvui«irulimi înleuse nurnil 
Permis, pur remoulèe des solations du snl. In riiiicriilrnlion en sur¬ 
face des livdruxvdes dr 1er snus l'orme d'une vérilubie rnrlir. Pnv lu 
*«ilr. In continuité de lu eunipuee lnUVititpie miruil été lorlemcnt ni le¬ 
vée pur une sncressim, de i.ionvenu-nls orogéniques de In.l.lc mnpli- 
>"de, „„ p, (ls simpleme.il pue l'érnsi.m avec, en delinilvo Puccpnsit.on 
de lu physionomie iielnelle. 

Prêseiiloinrni, l’èvidnli.m InliViliipir des sols iiéii-eulrdomcns sem¬ 
ble urrrlèe ù s,m premier slude el ne pus ulianlir n lu prnilnelinn i une 
Ver eunerèliuiinée supérieure. Cerluiiis suis sripenlinoux niniilioui 
pmirlnnl, on snrfuee, mie légère rrnulr nmeûke d nin« épuisseiu* <h- 
'Piclqnrs milliniél rrs. Tno le l'ois, eelte purliecilurilé ne wmrnit élre im- 
pnlnhlp, ù nuire uvis, il lu lntrrilisulion et ilépcmlrml plulnl il un phe- 
nninônr de iliireissemeiil îlélerminé pur l'uclnm de I insnlution direele. 

l>es farmniions lrrrugnionNCS senrinnVs el ninlnlrnscs ne penvcii 
cire considérées (■..mine des sols biologiques ,'i pmprnnrnl pnrlrr. Le 
aetèrr émineinmciil inslulilc îles lils de nodules pseuiki-pisoinn- 
« en inlenlil il'iilionl, en principe, lu rnlunisnlion vcgclule. Onni t 
aux hunes de 1,1,x-s senriueés, les milrnehmsilcs mm, .relises et rm. 
profondes sépiirunt les élèineiils ennsldiilils, permclleiit I însl.ill.ilinn 
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progressive des vêgêliiiis, supérieurs, ii jii'ii jii-r s iImiis les memes cnn- 
dilions ijlit* celles cx:n»inêes :'i penpiis dos suis mcidllcns H ritcliciix 
des erôlos el ili"s soininolv Li*s intiT\:illi*s snnt presque liinjinirs plus 
un iiuiins nimlilcs pnr des |iiiutniIs d^iMenil'mii superficielle i‘l l'un 
'uil filnrs s‘y développer îles .-ii'luistes r 1 meme des ;irlires. 

lifuchon r/i ‘s Mite pli . \iirii ni* r-l mli* enneoriiiiiil l:i v;i r i :i I Ion 
île In eiincciilridimi on inns II i ù l'inlei-inir ilos diiïcrenls types de 
suis nèn-e.'i loti unions n‘;iv:iil élé eiilrrprise :■> .ml mis reeliereiies (1). 

Ainsi. les i|m'li|»rs eliillros ligni-nnl ri-iijiiôs el qui se rnppnrlenl 
ù dos sols ilôi iMinl îles serpentines el îles périiliililes. rôsiillenl unique» 
nicnl d‘;in«ilyses elïeeliirrs pur rinitenr. I.e mnnlire évidemment insnf- 
fisiinl tics mesures inlrnlil d'en tirer des imliietiuns précises. Nonit- 
inoins. ces ijnelijiies ilminêes rejiréseiilenl ;issez liilèleinenl les vnri.'i- 
liuns générales du pH ;i rintêriem des dilTerenls linrixnns. 

Artfttitu'nl : Mèlhnde enlurimélriqm-. Hénelif ;uigl;iis « B.|).||. 
fniversid C.iimpiiriilnr ». dniin:ml des viruges enlre pli .1 et |»IT II. 
Apprèei.-ilimi ;m I/10 1 d'nnilé jiH. 

C.nlmine 1 : pli ilnns e:i<i Imlistillêe neiilre. 

Colonne 2 : pli dniis e.in lûilislillêe nonI it. :i\ec el.-irilicsilimi il 
l'iiide de StPHn (Prneédé KfnM. 
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Les quelques mesures démontrent elaireiiu'iil l;i tendance ncllc- 
">cnl acide ,!,'s sois issus de l’sillèrnlmn îli's serpentinrs. En onlrc, il 
r «»l li’nîr compte .In fuit qui- l'emploi .lu sulfate de baryum pour cln- 
rilior les suintions :i pour rlTcl mu* élévation priili(|m’im'iil constante 
pli, de l'uni ri' .rmii’ demi ;t mu' unité. 

Seul l'érliunlillnn n (poudre d'In'malilc rini|ïiO présente une 
ro;tf'lii)n n ni l n» du l'ii>l»li'ini'ii I 



s. dtiiiI In lcm'iir 


prnduils i-miMos irnlléiulioiï snpc’rlirii'ltc cnlrr 1rs interstices et dans 
les envi lès séparant les blues un fri^inenls il'lit'iimtili'. 

Omis les profils miniums, les liuriznns A sunl les plus neulrs. 
l-i musse UC, lYsl lnnjours nu pou moins el Ton rr marque 'pie les prii- 
ilnils nréi lacés .le rnulriir urrr jniini'. c'est-à-dire 1 
en Fp a ()i rsl lu plus faible (nnulvsrs n ■ 4 el ôt, su 
quelques dixièmes il'nuïlù pH i|ni' les subslnils dr 
°erc rnngp, chus lesquels lu cnnccnlrnlinti eu hydroxydes rernqnes 
esl lu plus in,purin,île fnnulyse n" 3L Il est probnbl,' que lo départ 
encore incomplet ,le 1„ inuf-nésir û l'inlArieur tics prodmls arennccs 
fèeenls doit être mis en eunse. Im présence ,1e MfiO un de <•<)• Mq snf- 
lirnil (Inné n expliquer les dilTèr,'lires de pH enlre les sols ocre jaune, 
en plarp, et les produits frmiclicinenls nthniniix uere rouge, dans les¬ 
quels les bu ses uni ètè enlièeemenl libérées el Linipnienl lessivées. 

I)';mtrrs mi ni vs,>s portant sur du erses :ii£>ilrs lalrnliqurs. îien- 
v.'inl ,1e ruebes sèdimenluires el mslnlloplivlliennos. enniiborrnl rxue- 
Icnienl les rèsnltnls ubleims nvee tes sols issus des ruelles inopinés 
magnésiennes. L on noie régulièrement une ncnlile décroissante en 
ilireeliun iln lins du profil. Les liorizims liiiniifï-res sont dans tons les 


Piir coii'lro* les 'suis dépendinil d'onc rocl.r mhv 
parlirulier les ,ml,-aires mndrépuriqnrs sonlexes) >kinl la ikenClica- 
»'on n'est pus lrup UMiiieèe. ollrent somenl nue ve.'iehon nculr 
léfièrrmen, s , ledi, e Des mesures effeelnèes sur un cehmilillo 


idenline. Des mesures etTeelnees 
s '>l foniié sur eut,-mro eorullien 
à proximité de lu llésidenee 


ii'„ soldes,' el prèlesé ,l„„s l'hom,,,, A’- 
,te K,do (lie des Pins) (ef. p. 4‘2), nccnsi 
îles pli de l'urdre de 7.Ô-7.8. 



Les sols rocheux dominenl te long dp lu croie principale du umssd 
■lu HninliiikH. Ils snnl s pêe in le me,il bien développes dans U por 
comprise enlre le so.nn.el d„ Muni Ilnnibuklt et le eut dit « » es • co¬ 


ques et des flaques», sers 1..I , ,, 

point, jnsqu'im pilon n” 334 fait. ; - l 'biO ■"■>• ,,s 
arènes ocre junne, en pince, el les nlliivnnis bnm îolipt, 


..\„ sud de ce dernier 

1.1)30 ni.), ils nilrment nsec los 
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Los \i-rxiinls iii-i-iiii-niniix du imtsxiI simt [u-osipio onlii-romonl 
t o-unvi ris [uir mi rpuix muuli-iiii île priuliiils il';iIlôr:il i<m siipi-iTn-ii-llo, 
ili- llirnir i|nr 1rs n-impes et 1rs ponlrx ipii liinih-nl h-s \;ilIT'i's ilu h.is- 
sin do In Tinilunla. alluviaux r<uisli 1 ni'iiU il’inilro pari, di-x lismi-s 
iMi'iidns U- lunj> di-x ii\os ih» lu Kaluiif-luiln rl di- la Tunluiilu. Oeon- 
pnnl, on jrnôrnL nm* Imndi- d'inn- lui'gonr usxoz vôihiilo, roslreinlo 
pur IV-lruili-ssi' du l’nnd dos miIIiVs, ils |irnim<iil nm- oxtoiisiiiii onn- 
sidiValilr ii rinli’rii'iir dr i;i <■• plaino ilo In Tiiiilnnlu, un puinl <ii* 
rormivrir nmiploli-inont l'assiso xôdimonLiii-o nn imiin II lit | un. Ils si- prô- 
sonloiil, linns colli’ liioalilr, sans l'aspool do ilôpûls d'uni- ouulonr roi il- 
livi-iiH'iil oluii-o, si- ritppnu'l’nnl do I'hito punir iiu'-li- do si'pia. Leur 
prof il munlro mio loinln iinilormo do Ims on liant. PiinrlnnL los o<in- 
olios Miporiourox siml |iui-ruis |dns limci-os, lôi>ôn-iiioiil nuirsUros, dans 
los emlruilx nfi uni- ouiivorlnro \ôf*i’iuIo snftisiminii-iil ilonso iponpti'- 
monls d'.lmi-m xpiniffiis un do Vchilntm /,om-m/oHi/r«n, par nxomplo) 
liivuriso lu prniliinliun i l'une siihsl.-moo limmlorn >|ni s’inrurpuro prn- 
grrsxivntirnl ù l'iniri/un snus-j : tri-il l. l.i- nivi-iiii do ors 1 1 ôpnls alln* 
\i;m\ dêpasso l'aiidrinoiiL ou «plaine», i-olui dos li:mlos o:m\ do lu 
Tunliuilii ol lonv riiii|io. on louilnro ilr lu rivière, prrsrnlo l;i ilispiisi- 
tiim par tien lii-ro sijpiulrr pn-a'-ilimmi-nl (|i. 4!)). 

I.os inulôiiiiiix imidorm-s do nulnro fuiTonliollo <onillunx, £»:ilotst 


dos végétaux supérieurs. ils icirvioiinont oopondunl, lursipi'ils smit xuf- 
fisiiimnonl vioiix ol nii-lrx d'utliivimis lorronsos, à réaliser nn milieu 
pjissnlilo mis il jirnlil pur ipn-lipios .irlmslrs ,-ippartrnunl à dos rspêees 
pins un nnîins liygrupliilrs. 


Los fdi niiiliiins do léurs souriiioôs irhi’iiiiiIito rimgr xnnl, on revan- 
i-hr, luin il'unpiérir lu sitnal'nui prépnndéiniili- ipiVIlrx urrupcnl dans 
los lm iliiioos plus inéridiuiiiirx, oniiimo t.i Plaino dos Laos, pur oxom- 
plo. L'un rom-miIro. oii ot là, «1rs liluos isulôs le l.mj- dos pontes, dis- 
- Iimjmirs pitrliolloiiionl sans lu niiisso dos ulhivinns 
Nulle pari dans la régiiin visiter, ils n'rxixlriil ou pnix- 
. <’.o|u-ml.’inl, los lils do for imdiilrnx pxriiilii-pisidillii- 


ipio ne si ni l pas raros. On <-n rt-iiiiirtpio près du oiinlliionl do In Korala- 
t'iu'naiiiltn avoo la Tuntunla, do mémo ipio sur lo lioo funiié par la 
réunit in do la Kiviôro du lliimlmlilt nvor la Ivulmioliulu. Los polils pla- 
loanx on gradins snooossirs ipii noriipi-nl la luise ili- l'nrèlo nooiiion- 
luli- aliuiilissanl au pilini n 301, sur la i-rôlo prinoipalo, on sunl ri'alr- 
mont rrci m verts. 


HiLsi uf: ni s i .ui u.ri.ni s l'-.nnninp i.s. 

L'inventaire ipii prérêdr mol on rolii-f la grande diversité j»rnln- 
«iipio ol pi-lriifp-iipliiipio do la N'iii ivo 11o-(’,nloi 1..nio. .-n égard à sa super- 
fii-ie rclativoiiionl raililo. Timtofuis, il y a lion do signaii-r i-innnio Iraits 
inaripianls : 1 l'iinpiivliinoo dos rm-lii-s nuigiiosirnnrs d'nriginr ôrnp- 
tivo, 2 la pénurie i-oiiiiiripialdo dV-li'-iiionls oaloairos. 
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Li's sols nu’irs dérivés île In jiliijmrI «les roches présentent une phy- 
Ji'ommjie fuilcnieiil c'cltiüvi>.-iiiioin«ir|ilio cl siiliisseiil, Umts l'ensemble, 
•«Itération lalériliipic, s'aiTouipügmml de la prcilumiiiaiH'c îles roue* 
"ons acides. 

; !,r <‘üiiI re, l'on tloit réserver mu* place à part aux deux eus par- 
iculicrs représentes |i:ir les suis issus îles ruches calcaires et par ceux 
P r «i\cnanl de ruecmmilution «les allnxiuns serpenlineusos. Les pre- 
nuers montrent une allcralion siallilii|iie avec production d'argile de 
cealeitiealion. Los seconds, lunl ci* dépendant du processus lulèrili- 
l ine, soi*| fortement indix iihmlisés par une niiiicralisaliiin exlraurdi- 
naue et cdiislitiienl nu milieu biologique d'nn caractère liait à fail 
e xce|»liiinm»J, 


Caractères orographiques. 

Muus axons déjà indiqué ipu* |«* relicl luxi-eukVltmicn se earuelè- 
riso esscnlielleinenl par sa nature montagneuse. Quelques * plaines », 
tc s n]i<'rticie réduite, jalunnenl çà et là le littoral occiilenlal, en 
pu■'tic 11 1îr*i- dans les légions de Saint-Vineent, La Fun, Poya, l’uiicm- 
l>u ut, Vuh, (kinien et Kinnnac. 

1-es massifs mon Ligneux sont ordinairement répartis sans ordre, 
toutefois, la purliun de territoire lmrdunt ta partie septentrionale «le 
a Est, comprise entre les centres de Pain et de Hienghène, fait 
exi-iiptiim j >; , barrière rocheuse qui s’étend sans disenn- 

* limité sur nue distance île près de soixante kilomètres, parallèlement 
! * cot(>, est marquée par ]>lnsienrs soniinels d« ! passant 1.000 ni. 
tMunis Ignainhi et (mincit), dont le poinl rnlminanl île l'ile : le Mont 
l aniè (on Talini), avec 1.0441 ni. d'élévation, (’.el eiisemhle adopte la 
disposition il’nnc vèrilalile chaîne, connue localement sons te nom «le 
c, K«îni> de rignaiulii. 

Partout ailleurs, les massifs indépendants et séparés les nus des 
»nlros par de profondes vallées encaissées ou des cols pins un moi ns 
^censés, d('*velii|i|icnl des rauiilirations dans lonles les directions. 
Cc trait marqua ni inunlre eomliieii est erronée l'appellation de 
«chaîne centrale», donnée pur les colons à l'ensemble montagneux 
nèo-ealèilunien. 

, Malgré la localisation géographique tièlérogène des massits, leur 
élévation reialivemenl importante et leur distribution par rapport à 
1 alizé régnant parviennent à déterminer de nulahles variations eli- 
i)iati«]ues entre les deux eôles. Il ilevienl ainsi pussible de distinguer, 
grosso modo, un adret », chaud et passablement sec, cl un « ulinc », 
délini par un « limai plus frais cl plus humide. L'adret se trouve reprè- 
s enlé p;ir la ci'itc ucciilenlale, scs plaines» liltorab's cl les pentes 
^uest des massifs limitrophes ; l'uhac comprenant, outre la cille orien- 
* i, le. le complexe mantagneux «pii s'étend (oui an long de l'axe longi¬ 
tudinal de l’ile canaque. 

Le modelé du terrain snliil des variations importantes, fonction 
directe de la nature pètrograplinpic «In sons-sol. Les mamelons des 
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« plaines * numineuses t*I les eeillines inlerii’iires s'étendant un pied des 
finiiKli's masses îiumI:i*411 cilsos. possèdent Kêiiérulemonl «les snmmels 
iirrtimlis cl des pentes adoucies pur l'érosion un ]':ip|uj|-| d'ulkixions. 
Copendmil, l'i*Il(Jiitlri'iiionI de portions plus un imiins importa ni es dos 
penlos, mm'c l'unniiliim d'si pies H «lo croies clonIi'lêos, se produit lors¬ 
que 1 l'érosion est iiilciiM* ol lu riioln* dure. Dos exemples lypiqnes de 
ce (1ernier phênmiii'iu! s’ulisorxonl sur les eullini's de très durs eréluces 
cjni so eléxoluppent un N W. île Nouméa, le luiii> de |;i rmilo coloniale 
n" 1. 


. snnlexos s individualisent pur I 
lion cmuhiil » une disposition 
meiil ii des phases d'ulluissemeiil 


Des siniiiiiels élevés dos lerr.-iins eTislallophvlliens el jior 11111 - 
1 disi infini’ 11 I xuinenl pu r leur aspeel de pies ptiinlns, n 
peu les exlrèinenien I raides el il parois pm'fuis môme siirjikunbiiules 
( Hue lie Oimïèmo). Les onlniin.’iiioes el èlncèes snnl aussi quelquefois 
dons oc eus. Los suminels mmimiililiipies, pur suite de leur élévnlimi 
Rônèrnloinonl fuilile, molliront rmvmeiil des cunluiirs deyii^cs. Il Imd 
répondu ni sif-imlcr ruinmo 11110 1 omurqmihle exeoplimi le Ouilehumhei, 
près de limilmipuri, dont In siMimiolle 011 « pain de sucre » se dôlucho 
vigoureusement des nuilles ondula lion s de l;i « plnine eiivinninmilo. 

Los eiilcjiiro.s plus mi niuins cristallins interslr.-ililics en amas 
dfins les formalions eristiillopliyllieniies et séelimcnluircs constituent 
soil des unisses rui informes (molles de Hienghène el de Tchnluhel ), 
suil des ciîrnés, des murs rediessès 011 îles publies aiguës, striés obli¬ 
quement en lames de snlires uni 110 île Kemiime et ruelles uvuisiiiuiilosl. 

Les eiilenires îmidrèpurkpies son lésés : 
jirolll lulitiliiire. Celle emilurm 
él il t'es, correspondu 11 I gculugiqiicmciil ii des phases d'ail ai vtemeiil el 
d'exhaussement sneeessises. Leur imemu eompreml tendes les gruda- 
liuns entre les liunepicl les lilturalrs, dumiiiiint In sm lnee de In 111 er de 
] il 111 . seulement, et les unisses rnclieuses pnrfuis assez élevées (près 
de 1(1(1 111 .) et il pu mis xerlienles, xérilnliles falaises, eunmies ù Muré 
sens le nnm vermieiiluire de « Iilis ». Tonies les l'ois que ees forma- 
lions nr ri vont en enntuel uvee lu mer, l'aol ion des vagues entaille leur 
buse dnns In zone de biikincemeiil des murées el y délermino 1111 jirofil 
.siirplmnlinnl. ("est itinsî que se emistiliienl tes corniches des hnn- 
quelles litlomlex et les pillés onrnllions isolés ni forme de eorlieillcs. 

Très Iréquemment I érosion plnviule u donné lieu ù lu proiliuTmn 
de paysages riiiuifoirmcx et de i^rutlns soiivenl très profondes. 

L’orographie des mil ssii s serprnlmciix se distinguo pur un mmlelé 
pnrticnlicr, nlisohimenl durèrent de celui de tontes les uni res Inrimi- 
lions géeileigiepios. Los croies, priiliqnemeiil iléponmies de siiminots 
ui^us netloment indiqués, jirésenlonl, on général, 11110 succession de 
îtliiinekins à eoiiUiiivs jilns on moins nimirlis, suivmit le de*gré de 
1 pur les .'illnvioiis ferrugineuses. O 11 y voil presque Ion 
uleiiii.x en véilnetion. Lorsque les 
lit IVéqiieinnieiit In forme 1 
absolument lypiqnu de dénués surbaissés, loi le bel exemple du Molli 
Dore, an Sud de Nouméa. Dnns il’unlres cas, les sommets oui été nru- 


jonrs allernor dèmes, elnelietnus el pluie 
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s< "' cl il sr runslilnc nui' sorte d'aire nivcltY liurixonhileiiirnl, coin me 
1,11 l'observer nu plateau de Tien, |imche de Piuieiiiliiinl. 

I.es |ienles des ensembles nioulu^uens éruptifs magnésiens se 
c«ij:>elèiiseii| ordinairement pur leur pruiide lu'nleue. Enfin, 1rs ruinili- 
c.ilmus smmduircs mnlli])les des mêles ttlucnlissenl ù un compnrli- 
l "cnlu«i> reLLLiiri]n;ddeiiieul poussé dn terrain, \cr Mairie onehesêlro- 
llH ’ l1 l' !ll > sein di«|iiel ulli’iiieul snns ordre crêles, lbul\vrj«s, plalcnnx 
•'I 'üIluiis de dimensions réduites. 

1-u lir* \ L- de srrinlinn 
U-15Ji svnlhèlise les 
1;iss ' u de biTouloiilu el 


^éugruphiipie fispnmil un dèlml de ce Iravnil 
rururlrrisliipirs ■ ceu^<eu 11 E 1 i<j 11 es do In diliem du 


Celle nd*rii|iie comprend l'inventaire des oeliiins diverses, ‘mlon- 
|u>mi elles on nun, exeieêes par les êtres \i\;mls (végétaux, animaux, 
miniums' sur lu physionomie, In eum].usitiun el l’ô'nlnliun du einci- 
Pli'M' 'èj'éljd iirii-culédimirn. 

l ,,(li r répandre à lu elussilieulion généralement adoptée pur les 
^Insistes, un peut les subdiviser en : 


tu l'nctrnrs /*/M/fo/ii«/û/iie.s, eonecrminl Pi 
l>! /'oi /enr.s rou/no/u/iies. relntirs ù l’uillnei 


> cserrée pur les ïiiiî- 


c) Farlrnrx <mfhrupnln<fitjiirx, rngbriiunl Ion les les lur 
rinlervenlicin directe on indirecte de l’Huiume. 


H 'u s.-ins dire i|iio eetle dispnsiliiui présente i 
s cbéin;di{|(,e, Ainsi, lu nmeiirreiiee siiseitée un sein d'une ]iii]iululluvt 
v Çîîètide pur l'inlrudiielion d’espèees élrsingères, prend loj'ujneiueul 
Iduee iluns lu cul écurie îles luelenrs plivbdiiuliipies. (Yp ru liant, el e’esl 
11,1 eus désnrmnis elussii]iie dans lis régions bujiieules, ebiieuii suil 
|i>irluilcinenl <pu< l'iinpurlnlinn d’espêers e\uli<pies résnlle ]»i-csi]iio 
“'■■jours île l'action bumuine, vuliinhiire ou nun. l)e plus, les animaux. 


i parli 

""•ni di’s nives occupées pur ees esjM'ces. ]] ressort dune. île limle evi- 
denee, ijne celle cuiupélition cuire végétation inlruduile el vègéluliun 
uuloelilone. de mémo <]iic les l’onsi'ijni'iiees stisceplililes d’en dèemder. 
peuveni être ù lu fuis imputables aux facteurs plij loliiuliipios, xoidiiu- 
lil !««‘s et antlimpulugiipics. L’un pourrait d'ailleurs nisêincnl îuulli- 
plier 1rs exemples de ce genre, dons lesquels enlrcrail la eumbinuiswi 
en tonies prupurliuns des trois fuel eu rs précilès. 

H paruil ell’ecli veine ni dilïlrile de se dégager d’une elassiliention 
dun| lu fuisun esl uvunt lonl peulii|ne et obéit uumircslemoiil ù un 
■ s< uici de clurté, suus peine de tuiuber dans un eumpiirlimcntugc uuteè, 
vins anlir hénéfiiv que l'uiigiiicnluliim eiuisidèrublc dn nuinbie (les 
Knbdivisiuiis. (’.e dernier résullul abiuitirait rupideinonl à l'êlnlilisse- 
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muni 11*11111* Cidêgiirie pnrlieulière |ni(ir eti.-iipir i*;is eu\is:if*i\ niinsf 1 - 

ijiienne ubxfil.fil! ini'))iii|i:a(ihlr suit les Imls rnelinreliès il.-ins nu lr:i- 

v.iil (l'onsrnilili*. 


il) l'acleurs /jln/lnbinlàfurs : l.i» iiir4-:inisiin> dns relidmns iiilnr- 
individuellns el inInuspi'eilifpies. indu relies, dus espères :iii tnclifinirs 
nèn-c.'ilédonioiiiies csl minore lrès ili; 1 1 ennnii. Du rush*, IVliidn prmjlTs- 
sivo île t:i pliylndvn.-iiuiipie ili*\r:iil ninslil mit l'un dus prmnipuiix 
ohjrrliTh ilr (nul lr;i\;iil pli\li>pr»grii|diifpie iillêi ienr. 

D'uillfiius, l:i inutinru ilr !:i prrsniln sididivisinn su lrnii\n nrilin.ii- 

..hI rrslruinti\ ihms 1rs mm-.-iges siiniliiivus, ;i r;ippn'ei:ilif>n 1res 

gènèruli* iln lïili* iluslrnulunr nu nmetilii'iilunr (' l Mus espèces C <111 du l:i 
vègèlnlinn) inlmdiiilns ù lVg:ml Mu l.-i \ègol;dinn spmilmièe. 

Dûs 1!)2I. les Iimmiii\ île A. <»i ii.i.u’mis < 111*21 -I!I2(> -1IK14 1 ) muiuiii 
éeluirè 1 1‘îiîi jmir purlieiilinr 1V*1 :i 1 ili- dngriidiilifin uNiineiV ihins lequel 
se 1 ri n i v;ii t ];i vegêlütifin iiidcelilnnn nêii-oidndnniemie. Siins ùlre. Imi- 

lufnis. missi nluniiiiiilu fpiïi M.-idiiguse.-ii 1 .Mu drgnid.-ilinn inliVex'-iiit 

déj/i ti eu Un ûpn(|im ;in moins 2.ï p. 1(1(1 du l;i simnrlieie du l'iln ciiunipin 
cl d'iipues riiiM'iitiiirc llnristifpie l'nn enmpliiil IH p. 100 d'espèces 
inlrnduilos. 

Kn f:iil, en .si in t priiicip.ilnmnnt lus régions litlfirnlns île l:i coin 
Oncsl ipii snnl lus plus limuhni s. l.c elimul !fir;il, innins liiimidu ipir 
eulni île l:i cille nvieiil:ili\ r.-ivnrisn l'iiclinn dcslriietrice dns leux du 
lirmisso. Sur lus nlnndiies dun mines su snnl développées du miiiihrenscs 
Gr.imiliées ni <pi;mlité du « uiuii vuixns hurlms » inlrfidiiilcs ;i dns 
cpiiipins prnliislnriipios. tiistnriipms iiiiigu:ili)ins snuunssises dns pnpii- 
l.-ilions mnliiiinsinnnes ni piilviiésieniKs» ni cfinleinpur.-iincs, suit invo- 
lnnltiirninenl, snil lins des tnnl:di\es du ms-dion iln pruiries .•irlili- 
rinllrs. l'n pvmpliyle niilir en vniu iln muIlijilir;■ Iinn : In Nimiidi MM/f- 
Iracn I.rurialriiilnui L.) ni liml un lui d'espèces iilililuirns nu ilérni'ii- 
lives, inli-ndililus ;i\nu un snns iln Pù-pnipus pnur lu innins nniitnshililn 
el dunl l;i uidliiru osl n présent idiiindnnnne (l.unham (.'uniuni L., Psi- 
<làim Uiiildi. . 1 curia Funicsiaiai W'illil.. Schians Irrrhintlii- 

(olius Riiddi, i'nnn-mijn f/âfntët'u Vunlniiul. du...) eiiniplèlniit mi 
uiiseinliln. (‘.crliiinns d’nnlrn elles se snnl ml:i I i vu iiim I pnu lepumliies ; 
d'iiiilrns, oïl psiiliniliur In Gny.-i\ier ni In I.;ml.m:i. grûri- ù min l’unln 
souplesse érnliigiipin, uni pl is sniidiiinrim-nl mm nxlnnsimi iiiiillnniliin 
et sonl devenues du vèril.ilile.s pnsles. Kllus inuiiiineiit d.-ingerniisnniniil 
les l»x (îloi l;i tii ni s ugrieiilns ni rnnlniignnnt lus niions ù une liille cnn- 
linnelle idin du présence du leurs ullninies les lerr.-iins niienun lihrns. 

Inscnsililemenl ni sue pensipm Unis les suis, enltn vngélidinn seenn- 
d.-iire s'insinue dons les rliiirièrnx dns pniipleinnnls :m lorlilones, s’ins- 

tiille en lioudure fins lisières ni prnllln dn l:i ... fin leu 

sur 1ns limites fnunslièros pmir rnuniivrir le lemiin dègiirni. l'nn minir- 

fpiiilile exeeplifin nièriln d'êlrn spéciid.Mil sigiiidcc : u'nsl celle dns 

lerr.-iins serpenlineiiX d;ins lesipiels lu nuliiun du snl se révèle pruliipic- 
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1. \ Vl’-Cl’-.T VI ION CA N HH'K. 


IM, ’ H| | iji ,, *iii|i:ilili!i> :ivit le Tnisimnonii‘il 
c,, nij)i)silii)ii rhimii|in> ,| M subslraluui. 
n \vik's nirtnl|ii|tii‘s (Ni, C.r. <’.n, Mm, Foi, 
s,, iidil:ddemriil |.| ,. { , ] | St , i 


I 11rs espères inlnnliiiles. La 
exlraiinlinairemenl riche en 
nnus l'iivniiSi il il, on esl vrnî- 


1,1 f'wlntrs ; t mhiath[uea : Los animaux stisi-rfilililrs d'occasion- 
’p r l l;,|, t ."îi'linn <li‘ nnlîïhlrs nniiîiliniliiins il uns 1;i c<ini|iOMlinn 
Oi! 1 " 'ili)>n iliniiiri' snnl jirini*ipitlrinnit îles Main mileres rl dos 

Loi le tti’lmii [lriiI s'exercer îlo lieux iinuiiciTs ,-ilixiihimcul njipn- 
s< ‘ ,, s. Kilo osl si,il desli nrlrico : linuilr mi-nl des urgnnrs vègélalifs 

••«‘noiis, slètilisüliini plus ... enmplèlc pur cniisnimnalimi des 

unis mûrs, Innisscmoiils |nnir la recherche dos hiliomiles ; snil cili- 
i Patrice ; l'isxpminalimi par les c.xrréinoiils île sonipiiiTS îlo fmils, 
ühsnrlitVs rl nim digérées ipinnlrs rmlnximrlinn-s), Inmspnrl :i dis- 
ilnc, ‘ diaspnres ail lu 1 va ni :i la Iniviii îles Muminiloros, aux plumes 
011 aux pâlies dos Oiseaux, elo... (plaides épix.nncli lires). 

Limsiilèréc smis l'angle zm.logiipic, la Nonvello-C.alèiliinio se carnc- 
loo'so par la pnssossiini îl’inio faune indigène supérieure oxirêinemenl 
Iüiumt. Los Maminilèoos anlnrlil»nos. par exemple, n’y xiinî reprè- 
xenlès ipn- par i!<> rares espères de Hnngeiirs (liais et Smiris arhnri- 
oidrsi r| do C.liciniptères (grandes Hnusscltos aihniiriiles, friigivnres, ol 
IH'lilos Chant cs-Snuris envernirulos ol insrclittirrs). L’avifaanc osl, 
Par ton Ire. plus rirliomonl îlnléc. niais l’artinii îles Oiseaux .■ilinrigèncs 
s,| r-Ut vêgét.dinn parait praliipirinont iiisigiiiiiiiiili-. Peiil-êlre eiinvien- 
'Iraii-ii, Iniilofiiis, îl'nMiïlmce IVxpansinn rolalivo. dans certaines rc- 
du Hane, ni lier Uleiiritrs itiolmnuiti (L.) Willil.) an (’nihean 
"oii-ealèilnnirn (/'/ii/.-.onirur nuun'tfuhthh's iLrss.n, Iriaml îles l'niils 
espère ol îpi’il Iranspnrlo parfnis à «lr grainles distances. 

'h's poolnrhatinns plus pml'nmles ligure/il à l'aclif dos animaux 

■■■trnilnils. 

Lun dni I In,il d'ulinril iiirnliiinnor les Ma ni mi fore s : 


Le Pure unir, largo me ni élevé dans Imilos les Irilms indigènes 
v 1,1,111 l'inlioilnelinn minnile peiil-élrc à une épmpio ancienne. 

Le Cerf, inipnrlè sors le milieu du siècle dernier à tilrr îlèm- 
111 . I>1 *|I ; lî. èrliappè par la snilo ol l'otniirnô à lVlal sauvage, cnmhlc 
"’ainlraant l'aliscnoo do grns gibier imtnchhmr. 

ladin, rl dès le îlôliul île l'iirrnpalimi fia lirai se, les Kanipéons 
1>M * L-iil appel :i rinipnrl.-iliiiii île hmins enniine sinirre île tmeliim 
'‘«'■ionlo, de timide île hnnelierie ei «lr priidnils lailiers îleslinés à la 
J "Hsni h 111:11 iiii| h,raie. Kn rctaiiclir, il semble îpir les iirnjels île erèa- 
11,11 de Irniipeaux de enprins ol nvins n’aienl pas (liimié les résidlnls 
P«is,|ii’i’i riioarc aelnelle l'un renconlre dans l'île assez peu 
de etièvrrx et iimnlinis. 

lin ee îpii cuneeriie les Oiseaux, les essais d'iirelimiibilinn se sont 
Jornés nu Mnineaii (Pii.s-.ser îèwiMè'rasl, espèce nisliqne el cosmopo- 
1 e > 11 il" Pic-bu-nf el à un Kliiurneiid — VAvridothvrrx tristis — <ieî- 
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.giiinirc iln Sud nsinlupir ri roiniii Im ;ilen 11 -nI sons Ir mmi ilr Merle 
iîi*s Mohopies. Purini ers Irois espères. srnlr l:> ili*rnirri*. |trimilive¬ 
nu ‘il I introduite pour dclriiirc 1rs rrii]ncls ri 1rs |Kir;)s) 1rs iln heluil, 
vtml In peine d'être ]i.*irIic 11 lit'iH*incnI niriilinnnrc seuls Ir r:ipporl Mrs 
inoililien lions liîuln^ii|m*H. 

A l:i Miilr ilr celle liste, il |i;n*;ill inliVcssunl ilr rnmpurcr 1rs restd- 
l:ils iihlmins. 


Le nmiilm* 1 1rs porcs, i Ion l l'élcMigc rcslr si» .. ù mu* rlnnie 

survcilluiirr, snliil en principe ]irn ilr Miriidinns. Il .■iiThe Innlcfois ipir 
des individus udidlrs, siirtunl 1rs m-itmIs, 1rs d'une \ir 1 1 tu ni "si i 1111 r 
moiiahuii', s'enfuient lions 1rs Milices retirées ri iiieinr sur 1rs sumiiicls 


înonlugnrnx. pour y mrnrr unr existence vitgulitmdr île soliliiirrs. 

l*nr rmilrr, In prnlifieulimi intense du Cerf u nhntili n lu ronsliln- 
1 inn de iimlliplrs ii unies, dmil rrrl.'iinrs riimplnirnl. il y n cnciirr 
cpirlqnrs décodes plnsirnis reidoinrs de li'drs. C.rpciulmik lit chusse 
couIinné lie :'i liiipirllr il c.sl .suumis en r.-iisuti île In ipiulité de s.i vinmlr 
rt des bénéfices nmi inrreinns ré:ilisês pur lu vente des pruns, en o luit 


i] ne h pie peu diminuer le n 

Les liovins, enlrelemis snil en semi-librrtè, soil dons des pii In mge s 


une Ins (pudilneks), ne s’éloignent guère îles slulians il* élevage. D'uil- 
leurs. Piniroilnelion, i in ru ni i ilrrnièrr guerre, d'un I \OI le nriginui ri¬ 
cin Qneeiislnml. n muiiilemi pemlunl lin eerluin lemps l'eusMiilde du 
cheptel diins un élut nsse/ préeuirr. Pur snile de lene muniirc réduil. 
ebèvres et miuiltuis iriiiléresscnl ipir l'url peu lï'eoiiiiniie Inouïe. 

Orner û sim rxerpliini ii i-lh* mlmslesse. le Merle des Mulmpies u 
seul uecpiis, ehez les Oisenos, une rxlriisioii ini|uirl:ii»lr. Dr iinenrs 
rminrmmenl soriublcs. il s'est nniipirmenl fi\é el développe ;iu\ ulen- 
Innrs iminrilinls des rentres liubitrs. tpi'il quille dnrunt In journée 
pour rechercher su nourri turc lions les horloges voisins. presque lon- 
jimrs à prnxiin ilé des troupeaux île liéluil. se peomenunl souvent sur 
le dos des limiiis qu'il iléiiurrjisse en pnrlie des « monebes plaies » 

s) el des I ii pies. Il esl eonsidérr. pour .. 

> oiseaux plus i 


une espèce utile, bien i|ia*i I éloigné les si il 
lui el (lèlrnisc Irurs 


, pins pelils i 


Quelles mil été el ipiellrs snnl uelnrlb.il les prrtnrh.-ilions 

engendrées duns lu physionomie el lu romposilion de lu vègèlulion 
native pur ers divers nnimunx élrungers '! 

Il semble, en fini, ijii'il lui Ile eonsiiléree leur uelioii ilesleuelriee 

ilirecte coin. peu prononeée. Les ('.rmilés. ipii vivenl principal.ni 

duns les «plaines . roelim bonl .smloiil 1rs (Iruminées inImilniles. 
u feuilles pins on moins ulihiles el snreugenl vobmlirrs les plmitnlinns 
de lîunamrr.s, île C.unne ;l siu re. les l'Immps irigiimnes el île Pommes 
de lene, lonles 1rs fois ipic 1‘oeeusion s'en présente. Mil unenn eus. lu 
Irxlnre générulemenl très eoriuee il n fenilluge des espèces indigènes 
n'csl de nulnre i‘i lenler leur nppélil. Si l'nn minmlrr des crrls ou des 
biclics sur les versunls mmil.-i gueux. e'esl 11 li‘ils y viennenl chcrebee 
un refuge mmiirnliuié emilre 1rs elmsseiirs ; :i lu laveur île l'nlixriirilô 
noclnrnc, ils icdeseciulenl près des cnllnres. 
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I>.\ \ !■.('»l'. I A l'KIN CAN VOl'K. 


‘ si relui iln C.i-i-r. Onini\orr iluns su prêcêdenlr t. 

I lin'liiAurp pur lu lïnre Mrs rlinsrs rl iluiI si’ ci ni I en 1er Mrs rrs- 
s iiîiluiTlIi's qu'il ivin-unlrc sur sim l’Iii’inin. ('.ininne h- Cerf, il 
csl Hiis(>i>p|i|,|,, |..|| ÎS |,|. |j t . £>r-|M*s itcprriiuliuiis aux pluiilulinns ri 

’>»x rlu inps Mr lnheinilrs. ('i’|ii’iu1,nil, si reiiroiilrr Mi* relui-ri, le Ivni- 
IH’isiinrul il,, (Vélum ssin\le |iiï’Misposi* s’i IVxislei 
1 l<‘i - s(|iir Isi chusse h* l’uniruiiil si si* l’siiilniim’V ilsins 
1 '“s furets inlrricnrrs il <>sl i , si|i!ililr Mr sr runli’lili 
s * rsl, il'mii' nuiiiTilm’r hien moins mili’ilhr, Il siiTisr . 

!* e snllire* îiirMioerrnii'iil griïn* ;i t;i pulpe ... Mans lu 

n,s,> ''<’ s jeunes frumlrs Mrs lniiftêres siMiur|i<irrsrrnlrs, mix chuinpi- 




111 tM,ll, l‘ifM* vr**r>lui rrslr Miuir insiipiili.'inlr, 
'"‘‘Mis disséminés tlsnis lr sol Mrs lurèls. 


uliicr iiniiiisilr si* rrsrlr, rn Nmivrlle-Culrihinic, 
plus i in | mr I ,’i ii 1 1 ' ipie si ni ni-lion Meslrnrtriee. In rcrhiin 
"‘"H‘H* Me [Muu 1rs riiiiiKiini’Inm’.s, rn parliriilirr lr Goyavier ri le Lsin- 
. 5I,,!1 ’ | l“ivrnl snrliinl Irur iinprrssiimnunlr expansion Isi première sms 
■>'>viil(*s, lu srriiiiilr su Merle Mis Miihupirs. 
vniiiinuiils reelirrrlu’iil 


'l'i’ils insère ni rn s-rumlrs cpinnlilés. Cmnini’ les {'ruines Me 

ifs de ees uni- 


nl [îsiiT.’iileinenl ù l'u■-1inn Mes sues Mii'eslifs 
, ] l!l| i\* ‘"Iles su ni rejelèes inlstrles il.ins les cxeiéinenls. Kilos Irmivenl 
(«ils (>(> siilistivil essenliellrmeiil urguiiiipic un lerr.’iin (le chnix (pii 
« v <irise leur irerininsiliun mussivr. L’un se renil lurilrincnl runiplr île 
1 phénomène si lu saison Me rrueliliesMiuii Mes (ioyuviers, rien ipsVi 
eNîmiiinml les Imiises laissées sur lr sol pur le lirlüil. Lliueiine MVlles 
‘cnsliliH. line vèrilulile pépinière Me [Msinliili’s Ires niimhrriisrs, piirl'nis 
l'Misietirs ri’iihiines. Ile (uns ers ininnseiiles plunls, I 
Hüns i| ,,ii rrslr Innjours ipieUpirs-nns siil'lisuimii 
'•c’S'sh’r (’| s’èlulilir iléliiiitivi’nienl. C.Vsl uinsi ipir f 
‘"Mis, i pi;*si impciiéli’iililes. un Mmnine en inuilre le Goyavier, pruli- 
T'cnirnl inileshiiclilile, ipii nssèelie ri stérilise le «ni, rl renil exlrr- 
'"rnirnl tlilïirilr huile iililis.’Miun iilléririirr, A (les fins agricoles, Mil 
l( ‘''"’iin infeslé, 

An Merle M 
'•lé Me IV* 


Miilmpies ine 
massive Mil 1 


"•lies rl Mrs insri’les piinisilrs du héluil, ee vohilile se inonlic «ville Mes 
'••les rlinrniies Mil Lunluiin. Il rn l’uiisoinine MV’iiiinnrs (pmnlitrs rl 
r( ‘.i'’Ur livre ses lirnli’s 1 rs grumes mm digérées. l)rs l'nycrs iriiiMisinn 
• t, ‘ Mm! Moue rliililis Mr (’rllr surir un |irn purluul, puis, « l.’i laveur Mo 
111 <l' l nii,lalmii du snl l’uiisiVulivr il rueliuii Mes feux de brousses, se 
J 4 ""! ■"‘•unis ul lu siiperlieir (le lerruin recmivrrlo pur leurs peuplements 
«‘"'i n<* j i m r û s'élargir Mr pins rn pins. 

l'i’s seineiiees Mis especes èpiziiiKlilires iiillirrcnl fiirleim’iil ;i )■' 
ll,s "" Mrs Miiinniilrri’s, Mr même qu'aux 
I"''i\i*iji Me h sorte se Iriuiver liunsiuirlres à ■ 


lits 11 11 mu i ns et 


’ pi upos, il roiiviriil Me ci 1er le eus speeliienlniri’ île l’ile Muré, nii 
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ülllïl ! 


h. vrrurr. 


lr Di'sminliiini utlsnmilni.s Sw. inlruiliiil, rruil-un, putir srrv ir ili- 

iiil n lirslianx, |uir\ini à rrruiiviir prrsipie huis les Irrrams rnllivés ni 

l’es pare do <piel<pirs années. 


<’) Parieurs <inl}nu[Ktlnifitjin's : Quelle ipir suil aeliirllrmrnl l’im- 
pnrlaiirr dr I'-.m Iii.n iiiLrinxt-i111c des piaules cl ;niim-.iii\ i'\uL>i|tirs, elle 
rsl lui il li’iitli'imliT celle do rilinnmi' ipii, nun sriilrinriil pur lis i ni ri i- 
(înclians dimI il \iml d’elrr ipiesliun, mais aussi par sun inlrrvrnliuii 
dirrelr, fuiI sans cesse, snivanl l'rxprrssiun rmisiin'iV, « riTiilrr par 
le Fri 1 cl ici r lr Frii 1 rs limilrs dr la vêipMaliun iialnrclle ». 

IVapvrs IVxjnnrn tirs larlrnrs )tlivlnliiulil)uns r« zouliiuliipirs, il 
rossi >rl 11 U i * 1rs lundi fieu lions 1rs plus prul’umlrs snliies par la véi'rtu- 
Iii i il iirn-ralrdimiriine ri durs à Imr inlliirnrr sr simI siirtmit pni- 
illiitrs ilrpnis l’i't i>l 1 1 i ssr ni r n I îles Kimiprrns dans l’ilr. ('uinnir un l’a 
vu, rrs derniers snnl à la liasr dr l’inIrudiirliun des vrgèlunx à furie 
pnissancr ilynj.. ri ii|ii<* rl (1rs animaux i [U i. par la snile, mil r*m- 


..ri m» signifie millrmriil ipir des iiioilillcnliiins impii- 

la Mrs :■ u x humains ne sr suirnl pas prodtiilrs a van! l'arriver des 
Hlanes : Les lia hi Lu il 1s atiliu-lilimrs, s’ils nVlainil pas paslrnrs, rl 
|ii)iir caiisr, sr livrairnl prulialilrinrnl depuis des riumiirs reculées à 


t premiers rxpluralriirs sit*nn- 
■anrs ». Or, l’un snil ipu- rrs 


des praliipies riillnralrs à l’aiilr d’un iiialrrirl ara luire en lmis, primilif 
rl rudiiui’iilairr. Ils ignurairnt nbsolmnrnl 1rs iiistriniirnls mélalliipirs, 
ilmil l’existrurr leur lui snilrmnd irvrlrr par 1rs premiers Knrnprens. 
Par rimlre, il semble ipn- l'allumage iulrnliumirl des leux dr linmxsr 
riinnnr moyen dr nelluyuge îles loi vains à mettre en plaiilalimi, leur 
lïil ritmiii drjinis liingtemps, pnistpir 1rs prriniri 
laie ni déjà la prrsenrr lie vasti 

« savanes », pussrilaiit une origine rsseiilirHi-inrnt u rl il 

srnlriit ipi'nn ..I dégradé rl sreundaire dr la \rgr talion rl ipir îles 

espères iiilriidnilrs, en purtindirr des («r.. 1rs rmislilnrnl prrs- 

■)lir riilicrrmrnl. Dr lunlrs rrs espères lu’atinuip rumplrnl parmi 1rs 
n li i 11 u is I os pan Ira p ira les, ilmil le nmdr d'in I ri xlncl iiui rl l'urigînr grn- 

liipir dr.iirrnl, rnriirr ilr nus juin s, l'url nhsnirs. Timlrfiiis, s’il 

I. dans l’rns.. iliriii-ile i,”invuipier une inlriiliiiii ..aine 

dtMiiiir, il rrslr liurs île ilmilr ipir rrrlaines dr rrs rsprrrs, nlili- 


le l'idklnrr lural, fnrnil iinjiuiliVs srirmmeiiI à (1rs l 
an murs lies (lilîrienles migraliuns 
es (|ni se pruilnisirrnl en ilirerlimi de la Nnnvrllc-Qïilrila 
vans vunloir rnlrrr dans le détail lmp punssr dr reiisemldr des 
, il rsl nranmuins possible il’etnldir 1rs snli- 


1) 'Cnfluri'x. 

2 ) Klnnnfc. 

:t) Peur de bru ns.vr. 

4) F.xpluilnliuns minicri s. 
â I FxpluiUtl\ uns fnrcsli i rrs. 
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i. \ viîui'-.i \nnx c an un i:. 


G3 


1 I VAiUitrt's ; 

(•iillnrrs itniit/invs : 11 est ésiili-nl ipic l.i rntture tir diverses l'sjiè- 
ees et \îirii'| a >s il'lgnames (Dioxcorea) et de Tarns (Cnlarasia), pratiquée 
depuis tli's temps immémoriaux iliins toute lu Polynésie et lu Mètsi- 
îii sir, l et,-lit iIfiiii’iiL |i;ir les indigènes néii-raléiliniicns. 11 semble 
Hienir prubalili' ( |H,, certaines Viiriélés île lîauaniers (Musa) et de Canne 
ji sni-rc (Sficvhnram nffivinnrnm L.) leur fussent rininiirs usant l’éla- 
ilissement des Knmpéens. lin revunelie, t'intniducliiin du Manioc 
IMnnilwt nlilissimu Miilt.-Arg.), du Maïs (Xeu .l/ni/.v L.), etr..., reprè- 
se,1 'e l'apport des « Hlunes 

(■epemlant, paiiui ti*s unriennes cultures vivrières précitées, relie 
dû lîiru mérite une nieiitioii Imite particulière pur suite de l'impor- 
anee des iniivons mis en irime pour lu mener ù liicn. Le Turo d’omi, 
'[tii lèclu me pour eroîlrc un sol marécageux eniistmninenl suturé, 
110 * roi, vait cpie peu île iaralilés nuluretles prujiiees. Le sul. en général 
soe, en interdisuil tu pluntutinn telle tpirlle. Les Canaques snp- 
jileerent à celle cureui-e en étulitissaul si Hune de eiilcaii, purloul où 
I entreprise ni 1 prèsenluit pus de diflicullès insiirmiintiildes, une suc¬ 
cession de gradins très légèrement inclinés el omises île fusses coin- 
"ninupiunt entre eu\ pur des eunutisuliiins perpendicnlnires, (huis les- 
< J. ,K ‘ls le un ètuil mu ruée û l'aide de moyens d'adduction primitifs : 
'•[fuies ù même le sol, ou iimsti tuées pur des Irinics d'urlires évidès. 
•-cite opêrulion vuul (|u'on lu signale, si l'on songe aux procèdes rndi- 
"îent.'iires emplovés pur les indigènes ù celle époque et ipi’il fallait non 
j'ente ment, après un (léliriinssugc eouiplet des pentes des collines, étn- 
1 ,r terrasses, les niveler, Miment sur des eeiiliniirs de nièlres, et 
<n delinitixe faire \enir t'euii iiiilispensulite ù l'irrigation de points 
parfois distants de plusieurs kilomètres des pluntutiiins envisagées. 

lu’s Ignames, cpii se eonlenlent d'un sol peu lininiile, voire ser, 
poui'Mi qu'il S)) jt |,j,, n remué, deiiiand.iienl pour leur cnlliire line 
‘'Oniine d’elfuris bien miiimlre, quoique nini iicgligealilr, ciunpiirtanl 
toujours le dchriiiissage prèululite et inésilalilc du îerrain. 

(•es multiples difficultés pour sr prneurer la plus grande partie 
des aliments vitaux runsiininiés pur les cnlleeliviiès indigènes, expli- 
lu raison pour luipiclle les Cunaipies en enliniraienl la culture de 
"nies sorles de pratiques de soreellrrie ulin d'ulilenir de bonnes vé- 
collos. Cliuipie phase priueipule île cette culture (pluntutinn, récolte des 
. “'iTliles. etr...) (Mail iiiuripièe pur des cérémonies de earnrlèro reli- 
g'eiix c ( donnait toujours lieu ù île grandes réjouissances, auxipiclles 
‘Miiient conviées plusieurs trilnis. 

t^e nus jours, ta culture iln Turo, aliment médium*, est prugressi- 
V'U'iit délaissée et si, pur Irnilitimi eiiiiiine pur nécessité, lu plantation 
des Ignames reste tonjimrs iiuporlunle, il seinlilc (pie les habitants 
i'tdnetihmcs ueeiirdcnt de plus cil plus leur préférence aux espèces 
d'i portée s pur les Européens : Patates ildiiees et Manioc, en particulier, 
‘''('.‘innoiins, j nn reiicimtre riin>re parfois ipielipies lurodières dans des 
dations naturelles lavoraliles : rives marécageuses, environs des resiir- 
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l'rnrr.s sons furet, rie..., iiisiis l‘rl:ilitiss<-iin-nI do lumilicrex ;ii'tilivir11 rs 
i'sl prulhpicmcnl iiliandnniié. l.rs srnls u-slij-cs nrliirllrmcnl \isildrs, 
m:trt|iii‘nl i;;‘i cl là de i*r:nliiis émoussés H rmimcrls ji:ir rhcrlio les 
pentes des collines dénudées. 

(omnne un le voit, l'nelion modilirntrirr sur 1 :1 ir^r l.x I iun anloch- 
Iune engendrée par ili* rnlliir.de indigène se révélait iinji»»rl:mle 

par li' |Hissé, tï l;i l'Kveiir îles nmii'n il él> massages exigés pmir nlilc- 

iiiv des Mirfiiees libres de huile végétal i»n .■înU'rieniT. Aujourd'hui, les 
milnrcls Icmleiit :“i ;ulnpler la nmirrilnrv Minée des Knrujifeiis H, de ce 
fail. il esl vviiiseinlil.'ilile îjne les collines indigènes snnl bien Inin de 
posséder rimiioelimce i|n‘i*lles offraient jndis. 

1 > :ii , :iI lèleini‘ 11 1 ;ï In deslrnelion de partiaux plus on iiiuins étendues 
du cmiM'el primitif pmir rél.dilissenieiil de leurs plniilatiiiiis. les i ni] i- 
gènes. nxanl l , ;irri\ée des « Blancs ». mit leés |irnhnldemeiil procédé, 
indé]ieiidiiniiiH'iil îles Tunis et Ignames déjà nicnliminés, à l'inlrodne- 
tinn viilont;iire d'un pelil nniidire d'espèces ■■illnelilones suit iilililniees 
(idiincnbiires, nicdieinnles), suit employées en soeeclleeie, soit, riilin, 
siinpleiuonl déenrnlives. Il l'anl ciler entre nnlees, pnnni les pins carnc- 
lérisliqncs, ]inne les pvcinièies : fhdirlms Liiblab b. ipnis mango-bnil, 
dit Puis cunmpie>, Rrnusamwlkt piipurifvni Vent, (donl l'ècnrce battue 
fournil le tissu îinminé l:ip;i ». spécinleiiienl pmir les seenndes : 
Terulsin fruclinmi Merrill. et jioiir les I mi sir ni es : Cmfitntm mirietpi- 
tnm L. filés polymorphe. :i niniilimises vneiélés, nniniies en liorlicnl- 
tni'e sinis le nnin île « Crnlnns ». Itluva dim-nlm Ihmee et Xi-biimi 
pcitdtthi Sebnizl, Il y n lien île rrmnnpfer <pie res espères, p:ir ailleurs 
très large me ni répondues dons huile l:i Polynésie, se snnl, eonlenire- 
inent n celles intmdiiiles idlèririi reine ni par les Européens, 1res peu 
pnqiagérs rl restent i*ènèr:ili*iuenl cnnloiinées il,mis les jardins, nnlniir 
des enses, on n pniximilc des Irilnis. 


Cnllun'.'f niroptrnnex : Au début île J'ueen|i;iliitn française, les 
eniniis sniigèrrnl IouI d'nlinrd n nliliser :'i îles lins ugrirnlrs les leernins 
dont l;i disjinsilion nnUirelle répondnil le mieux ii ce lml. I.es « snvn- 
nes » secondnires, :in sol iiiedinereiiienl fertile, furent îlnnr choisies 


lu crénlinn de plnnlntions, de prrfrmice 
îs Iniiséos. n snbslrnl rclnlhrniriil liitniil'êie. 


:m\ réginns 
ni.iis dont le 




sage prélîmin.'iire nécessitait de trop longs cl einilrnx efforts. 

De nombreux essais îl'inlnnliieiion lurent Irnlés, pur lanl ii l;i fuis 
sur des espères de rlim.its lempérés el Impie.mx. Snil pnr innplitinle 
du snl. snil jnir insiiNisniiee îles eniinaisxniirr.s iigmniiniiiptcs des 
niions, on enenre pur ninnipie de débouchés exlèrieors, lieiiiimnp péri- 
elitèrenl on n'enmil p:is de suite, tels les fourrages : bn/erne, Snin- 
f ni n, Teèlte, ele..„ le Cnti.n, le Blé, lo Canne :i sneee, l:i Vnnillr, le 


« Si/ii 1 » (l ! »nrcr»ipi (fûpmtoi Vent.) el liien d'an 1res. Seules parvin¬ 
rent a se m.'iinlenir, en ruisnn de leur renl.-iliililè, les enlliires du Calé, 
des agrumes, du Maïs el du Cornlier, ce dernier ;i boni lu minent nalnru- 
lisé sur les muges el ne deniuiidanl prnliij lie nient uueiin snin parti- 
en lier. Il f.-inl, do plus, nienlionncr les ipirhpirs cultures ninrnielières 
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■npiirluiicc rosirrinlr, Ineulixrr.s ;m 

' 1,1,1 1<,s l'i-iuldils sniil (ru k 1rs sur lr i ... . 

Di’ linilrs ivs l’iillmvs, srnlr, mi u peu jnvs, celle <ln (UiFc* nécessite 
1 ou f | ni('iuij.rmriils sns<v|ilililrs d’nppiu Irr îlrs un■(]i(ii*;iIinns à l’ordre 
miliirr) prrrxislunl Pj. Sons lr diinul nèn-eulddiinirn, InnlcK 
.?.* CR l ,l ’<’es inipurlcrs dr Cuirins (ornftirw cl sti \uriclr Deruv, robiuita, 
M’ennt) sr immhvnt inrupiddcs de supporter l’insulnlinn ' direcle cl 
r cijnii*rriiI ]’ninhr,i"r ]iruIrrh'iir il'iirlirrs dr cmixcrlnre. An déliul, l’on 
<5, * s l emi|oil11' ilr liéhmussrr lr suiis-lmis ilr crrluiiu's luluios d’uoers 
J'rlulhcinriit iiisr, s:ms sc sinicirr du prejuilirc rimsr ù lu syivr native, 
i,'U n : k ’ l , . (,li1 d'riiiiiliicrinrnts pi.ns mil rlrr tissez’fiirileiiirnl 

ik'insfovinôs il r cri te in.'inirre, rinlnuliicliun îlVsscm’cs îlr eunverlnrc 
yxiilnjiics, ù mii ssii ncr rapide (Mhizziu Lebbcck lîrnlli. cl lin/lhrinn 
' nilv . n riilrr iiiilrrsi, cnnIrilin.-i |iimr licmimii]) ù l’jilnuidnn des 

ffliM irs rluldirs smis forêt niilnrrlle. nu lirnrlkv îles jilimliilinns en 
* l'niinr », sims lr emiserl drs especes c\nli<|iies. Dr jillls, colle iler- 
ilwiuisilum penne] lui I d'utiliser 1rs espuocs lilires, rnlrr les pirils 
<»’s rulï-icrs, pinir l;i riilliirr ili's Orangers, Mandariniers rl f.ilmnnicrs, 
mi lirnrlicc suji]îii’incnluirr upprrriuldr. 

Toiilrs 1rs milles eiillnrrs wml, un hnenl, il.ins ];i plnpurl drs cns. 
P'mrsiiivirs dmis 1rs « pltiim-s », cl l’un jiriil HlTirinrr îpir leur réper¬ 
cussions sur l’jillnro dr lu sègrlnlimi primitive s'averenl peu sensibles, 
Dnfin, il r.inl dr nniivciiii încnliimnrr l’iiilnuliiclinn des espèces 
( e\enncs cnvuhissunlcs Lunlnnu rl Gnysivier dunl lr compiirtr- 
j <1 J ? n] u déjà rlê examine d.’ins les chapitres réservés uns fuelnirs pliv- 
i ,i,, li<|nrs cl /îHiliîidiijnrs. Les Imiupêens siinl aussi rrs]iuiis:,liles de 
a n '’diiriilis:iliiiii d’iinr <] 11:1111ile de « imnivnises herlies », parmi 
i/i' 11 / 1 ' S ffmlissiimun D. lîsisilie sauvage » ), Slnchijlarp 


1 Viilil. el s. imficrr Vulil. (« llerlir iileor * ), Walthrrhi ameri- 
n#,,n D., Imtiijofi'rn xuffviilû-asa Mil!., SiJu ronlifnli» D„ Trhtax /.ro- 
««n/icir* L„ Trinmphrlhi rhnmbahlen Jnc.]., Satina roevinra Jnss., 
lir tl'>phijUnnt rahp-imim S.ilisli. U Feuillr vivante»), Y livra alaifoKa 
etc... Heurriisciurnl, luiiles 11'uiil pus acquis l’cMilicrnnlc expansion 
, s Du 11 lu nu el Goyavier el reslenl à (|iirlijnrs exceptions près "■■■■ 
0|, l l’Orwmw, ,assez largement répandu rcluliveineii 
! "ilnnr drs eenlres liuliilés. 


2 ) Elevage : 

, D11 pln s l'jieliuii uniimile ilirrrie, jirècêdrmiiionl clndice, l’un 
1 1,(1 R >xn:il»*r les ilis|iiisiliinis diverses prises ]iur les cillons uns fins de 
Y'ilsliliiiiim pu] u ru^rs ileslinès aux lui vins. Drs «savanes» soeon- 
t unes rxislunl à l'époque dr lu prise de possession de lu Nonvelle-Calè- 
n,| i , e pur b, Frimer, l'iirenl utilisées en partir, dès lr dèlml, cmnine 
indiirujjrs naturels. Il s’ugissail, en general, de prlmises sèches duns 
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losipirllrs (.((miii i-.i ii'nI ilrs nliiipiislrs |i;mLri]|iii m 11 -s, îles (iruminrrs jmiir 
lii plnpurl, tlmil les prim-ipulcs smil Ih'lrrnpinpm cnnlnrlus Hrii'in. 
f« IIt’i’lio ù |iii]ii:inls , >), .\rislitln piIn.sn I.üliill., idrusinc iutiirn Guéri u., 
Dnrlïflnvlvnmm inp/phtimm Willil., Ht ... I,;i ipiulilé nutritive' rn rluil 
t'opi'inliiiiI fnrl inèditierr, our 1rs rspèrrs oui nul tluns tu aunpnsilmn 
>l>i tupis M'ffrhil pii.ssèilrnl, cliins l'msi'inble, îles Cruillcs ilr texture 
assez tYiriuer. Pur lu snilr, 1rs éleveurs rlii'rrlir'rt'iil ù umiTnirer l,*i iui- 
lure ilrs brrhuj'rs |i;ir l'iiitrii«Iuclimi il’rsprrrs tir (Iruniiurrs extiliiiues, 
psiriiii lest, il r I los : 

Svrffhimi unlqitrc Pors. (Kiirgh<>>. 

Sun/lui in nminnciisv Shipf. (Suilun «russ un brrtie ilu Stimlunb 

W/ii/zi]■/]]’/(//vuni r nsrum SLipL ol llnlili. (TrirlitiIrneL 

Pas pal il in viinjiMpitnin lirr^. fSnur gniss). 

Pu.spuhmi ilihihilniii Pair. 

Piispulniii piiiiiciihilimi L. 

Partir mu inurinnuii .1 ;i c k. >Mrrbe ilr Guinée). 

I , tiiiiniiu iiiullv S\\. (PîirîH. 

Celle lislr pmi nuit meure être ullniii{rr p:ir l'mljnnrlïnn (Prsprrrs 
:i|i|i;irlc'ii;ii]| û tirs luniilles îiulrrs i|iir celle tirs (iruminers, sr>ii tirs 
lierbrs, sail tirs sniix-urliiissouiix un urbiislex, spèei.doiuriil ilt's Lètpi- 
Iiiiiiriist'ft-Miiiitisiiïilrrs : Lrimnin i/fnnrn (Willrl.i lirulhi fIr « Miinii- 
sii » tirs riilnns), üibuslr nu petit urlirr, et lu Sensitive (Mium.su pmliru 
LJ, iltml los t'ruillügcs wml fnrl ^niilrs ilos riiniinuiils. Lo Lrnc.r/iii, 
■Punlro |iïirl, rrml tir précieux srr\iees iluns lu rrrnnslitiiliun ilrs suis 
ruinés ri emilrilmr riirlrinriil û Irnr rrjfrurrulimi rn fuvurisunt, surluiil 
sur rnrlirs t-urlmnulrrs, l'urr iimiilnlinn tl'nno rpuisso litière humil'èrc. 

l)o Liiilrs 1rs rspèrrs imlit pires. ri'rhiiiiOK sr s»nl iisstv lliul uilup- 
tors » ni rliuiul nèu-culrtliiuirii et smil restées rlnitlrinrnl bioulisrcx. 
D'uiilrrs, pur cnnlrr, sr smil Isirgrinrnl uniurnlisors ol li«urriil û pou 
près purltml tluns 1rs lirrhu^rs, IHs Uywhrlylniiv rnitrnui, Pnspnlum 
prtiiiviildliiiii, Pnxpuhmi i/i/n/ii/nm. Piniinim mri.ii/nnni rl Lriii jr/m 
yhincu. (’.i’rluincs tlevimnrnl purlnis eiivuhissunles, iinii.s ne onusli- 
inoiil inillrint'iil une mrnuco pnur l'ti^rirnlliirr, pur snilr tlos srrviros 
tpi'rllos vrmli’iil rl do lu fucililè u\re luipirlli* nu ponl èvrntiirllcuirnl 
los snppriinor. Ainsi, A N»miié,i, sur los llunrs tirridrnljinx tir lu colline 
iln Sémaphore, sr développe Mginirriisrmi'iit une vri»èlutinn ù Iniso tir 
Lriirinni iflnimi, Piiniriini mn.nmum rl Hnfnphylhuu rri/i/rninni. 

Ku résumé, rinhndiiflion, pur los èlo\rnrs, d'espèces destinées ii 
uméliiiror lu nuluro tlos pàlimigi’x, no puruit pus jouer un rôle dol'ii- 
vtirulilr ù l'rj'iirtl tir lu végélulinii uiilnolilnno. Lu onlnnisulion du 
termin pur ors espèces, uni ri» tpiYllo ussnrr le rrrnim'nni'nt îles suis 
dénudés, ol 1 1 u il s rrrluiils eus Jrur règruérulion, luvnriso siiuvoiil lu 
roctinslilnlinn tli> lu végétuliou priinilito, Los pi'iiploinonis tlrnsrs île 
Leiinvnn yhmen, pur rxrmplo, nlirilont frôipiriniiirnl île jonnos imlivi- 
ilus tl'espèces !ilmri}»rm's tpii, pur lu snilr. rrprrniirnl lr dessus, l'no 
vèf'ôlulitin mixlo s’èlulilil lonlrinrnl, tluns lüipirlle 1rs ôlèinrnls primi- 
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f ! rs lenilenl n dmiiim-r iin.girssivrinenl H a r<*l;i!ilir l a ci| 11 iIilirv 

'■“•"v iWirnll. 

•D /’Vii.c i/p brousse ; 


■ 1 tii‘ii d'autres i égiirns trnpirules, ni |i;irlien 1 ii*i - à 
(d. II. !Ii’mui.ht I938-1 1)43-1948-11),">!2), lu végétation ncn- 
:i ilîi |i,i \i’T ili> lniinl Iriln a l’urtiim dévorante (1rs feux 

'lirn inmil rélnlilissemrni des Lampée ns (luns l'ilp riin;i<|in*, 1rs 
indigènes s'étaient déjà rrnilns cmipublos du lu ileslrnolimi massive 
< r l”'H pleine ni sylvaliipies, mm seulement pur 1rs fm\ allumés dans 
| ln 1)UI dr défrieheinent drs Irrrains de eiillurc, mais snrliml durant 
'^guerres i*nIn* Irilms, ;'i la faveur ilrs incendies du sillages, phase 
Jdlimu .1rs onibuls, après lu pillage dr.s réserves jilimrnluiros et la mise 
- 1 sau d rs plan hi l ii ni s uiinrmies. Dans l'aveuglement de leur fureur 
l'Tiniilivr, les guerriers, déjà i\res do sang, s'efforcaient dr inellrr le 
011 l ,s,, * , ml ail ils lu pmnnirnl, premml un plaisir sadique a \nir llain- 
>cr 1111,1 e '‘ ifMi pimvail mari]lier le eailro dr l'existence île leurs ailvor- 
'l'iircs, Pnnr peu (|ii’iin venl favnralile sonfllàI pendant ce Irinps, 
yV'H.dir ne lardail pas à gagner <’ 


neendie ne lardail pas a gagner de |irnehe ou proche, cl la car 
Salmn de la vègétaliiin rnvirnnnanle atteignait des prnpnrlinns c 
‘"•rallies. 

Drs rètalilisseiornl des Lnrnpérns, les enlims simgèvrnl égale 
* iihlrnir le nelloyage drs Irrrains de culture et la régéniVaiimi drs 
PA Mirages à l'aiilr du feu, à la fuis pour en îléharrasser la surface (1rs 
iroiissaillrs gênantes rt avec la nnniclimi nrrèlée que 1rs rrmlrcs ré- 
île la nmilmslimi des vùgélanx ennslitnrrairnl lin exrrllenl 


jurais, ]>iali<|(i: 


; vùgélanx 

. .l'un este, puisque aiiuim liriirlirr réel n'rhiit relire 

l’opéra lion. La première réeolle pan va il passrr, en gênerai, pour 
J l . ss,,/ l»>mii*. mais le snl lirïilé, fmlrinunl appauvri en principes ferli| 
osnnls, ne lardait pas à se munlrer impropre à [mile eiilture. A riienre 
■ii'luelle, l'allumage inlenliiinnel de frn\ de heimsse dans un luil ugri- 
c,,,1 ‘ nvre r.*i i su il, à peu près enni|déleincnl aliîindiinnè, il’uulnnt 
]' ll . s ‘l'i’il rsl raiemenl piissilili* d’un rosier maîleu el d’en diriger l'r’vo- 
nlioii h vidmilr. L'ini a liien essayé, à plnsirnrs reprises, de l'utiliser 
pour la dustruelinn dus pestes Lunlnnu el (inynvier — mais son 
■'l'jdicalinn s'rsl bien vile révélée pralii|tienienI iarfliraee. Si la îlispa- 
n, i ,, u du Lnnlanu csl oldenue dans eerlnins cas, il es! absolument 
JM’ossililr d'nrrniT à relie du (inyavier. (’.ellii-ei se monlve i mit l.u| utilile 


* nlns \ 
lenl, d'autre pari, tenir e 


u des feux îlllu- 


II finit i 

ni rs suit par in.,. ,. n „. . 

pi'riuiles de sèeheresse îpii survirmirnl prineipaleineiil île Juillet ;’i 
Décembre, les lirandnns emivanl smis la cenilre d’un fnyer abandonné 
0,1 Uni ' cigarelle mal élrinle mil vile fail dVnfl.iininiT les herbes dessé- 
^èus. (’.haque année vnil ainsi la earlnniisalinn dr ern laines d'lice la res, 
S;if is (pi’im sache oinmneiil le fen s’esl déclaré. Il csl diTlicilc, en 
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nnlurcl. Oui ri* que 1rs 
I cxlrémonirnt r:irrs ni Nomrllt- 
• îuuiiii'oslenl pies«pie toujours ni pleine suîsoli humilie, 
l'on ni' distingue pus rlnirrinrni l;i nul lire tirs lurlmirs spiinlours siis- 
vi*|ilililfs di- donner nuiss.inrr ô t‘ï‘litivi'lli* ipuiériil rire. Le rôle drlrr- 
miil;iilI îles tessons île bouteilles comme rmnlcnsulciirs des rudi,liions 
1 :‘i muiulcs reprises p:ir les niions nnils, resle 
• loin îl'êlri' démoulée. 

Si les leux île lironssr êclnlent île préfère un* nu sein 1 1es , 


îles ni.-issifs rnresliers. I)‘hul>ilin 1 e, rr sont suriiu 1 1 lrszunrs nifirt'innles 
lie res 1I1 iniers i]ni snnt nlleinles les piemières, |iriiirip:ileiiienl îlnns les 
lorsililè.s euiiliiwnl :i In e s;i\:me un n îles peii|ileiuenls hroiivsuillrnx 
xonipliyliquos. Luisque l*inrvmlir se îlérl.irr en pleine litrèl, il est 
presque liiiijiinr.s 1I11 ;i In négli^cnir île rhussenrs. indigènes un euro¬ 
péens, ainsi qn'ù celle îPexeiiisionnistes. D'iiupurlnnls fragments syl- 
vnliijiies uni èlè îlèlrnits «le relie înnuiêre. 

Quelles sonl, muiiilenniil, les répercussions îles IVn\ (le brousse 
sur le eoinporlcinenl île In vèj»rl:iIi<in nuli\e 


TonI d'abord, il esl quusi cerluin que lu presque lululilé îles èlon- 
îlues herbeuses iièn-oulèilniiiniurs n‘:i pus (Pnnlre origine que lu <|os- 
Irncliim île lu sylve primilive ]iur le feu. L'insenluire île lu llnre o.inu- 
qne pince en clïei en relief lu (louiiuuiiee ubsulne îles espères ligneuM s 
sur les espèces liorbucêes (A. (ini.i.u mix, 111 ^ I j, les p rem i ères, pres¬ 
que Imites ; il m ri^ènes. s'opposuiil uns secumles. eu gronde purlie 
èlrungciTs. Or, rexuineii du lupis xégélul îles « snxunes» nnmlre u\rr 
èvidrnrp une cninposilioii hétérogène, n linse d'espèces puulnqiieulvs. 
(‘.elle tli spitsi I il ni milite îlnnc en fuvenr île Pliy polliêse envisugounl lu 
su li si i t n I ii m il’iuie formnlion dégruiléo seeuniluire n des priiploin • \fs 
îl'espires udliirlilinies prèe\isl:iuls. Celle îmnlilirulimi profunib' de 
l'urilrc xégèlul n‘:i pu s’cITerlnrr qn'üxor le eoneonrs prolongé des feux 
de lirunsse îleslrnelenrs. L un doit spèriuleinenl souligner IV\]iuusiim 
mnssive, grûre aux incendies, du Mvlnleuv/t F.vtivtntrmlrnn. ('.elle espèce 
riislique, imlnliilubleuienl indigne el qui eroil d‘uilleurs en muiules 
lorulilès dons lies eimdilniis écologiques pnrruileiiienl nufiirr Iles, s'rsl 
révélée excrllrininenl niluplée n l'inilneure des feux de lirunsse. N«in 
senlcincnl clic celiuppe oomplèlrmcnl :ï l’iielion îles llummes. en rjiisun 
de sou ècnrce l'in-leinen I su lier i liée cl gmger d'cuii (seules les fnmd.-ii* 
sons sonl (b'Irmlcsi, mois, de plus, lu «lénuduliou il 11 sul eimséeulixe 
ii lu ili.xpuriîio» du lupis \égélul inférieur l'uvurise lu periniiiul'mii en 
musse des semences, 1 res pelilrs et légères «jni, snns eeln, ne purvicu- 
druicnl nussi lucilcuicnl ù ulleimlre le siibslrol lcrreiix. Le fuit esl 


l'un u ss i si où l'èlnblissomciil d'une xériliible pépinière île jeunes > 
lis, rerimvrunl presque Imite lu siirfuee libre et pruspérnnl en groupes 
homogènes. Dr vieux indigènes nlliriuenl que ipiuulilé d'empl.'ieeiueuls, 
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yiain|i>ii;in| l,i|.,i boisés en Nimmlis, en rhiient .'disnlnmr 
' M ' *li* lu l'iilinris;iIicin l'rancaise. 

Lu résumé, il i'sl \isilil ' ipie l’arlinn tics leux ilr lir misse s'esl 
j Privée sin\ dépens des fnniialinns primitives, syl\;ilii|iirs cil parlieti- 
li r ’ !l11 béiiélior tli’s espèces inlrinbiilrs «i lorlr souplesse érulngupic 
, ^Simili, rn ])i , uvni|ii:inl le ■ li*l;iI■ ri’111rnI ■ 1 ti sol rl siin érosion cun- 

s «’nlivc plus on moins avancée. ('.rprmlsmt, si lu milnri' dos terrains 
, W'ili n mil «lires cl « ri sln llupli yllirus s’esl rrlidivrinoiil bien prêtée ^ 
Mliislilnlioii, les l'spèn's clrungôrrs n'onl ]i«is réussi j 11 si|n'jt pré- 
S|i nls hdiinis <I;ins «]iic'lc)uns eus, ù s'inslullrr imissivrinpiif sur 1 rs 
moo[ ,lii '[ <S ' * l0htl ’ 1 . 11 8 |, ’ l,|î|,<ll|, »" ,| ‘ l étroitement lundi sers, .spérialr- 

Ainsi, lorsipie |«i furrl sur Irrruins nrn|iIifs magnésiens siitîvo ù 
0 ‘ ri ’ , li'iriiih\ li> sol déblayé sc ronMV-l-il en général i , ;i|iiilcincnl d'rspè- 

!‘. os l'N'ali’s, ]iriiicipiilc.il des Fougères UUnidimn aynilinnm <1, 

Mdm sur. rsn,tenta Forslrr) pm sper., UMrhruhi linenris llînrni.) 
Uurko. ele...) el îles Orrli iil.voées lerrcslres iThehimitm Iniiqifoliti 
Eijprranlfms i/iV/fM (Rc-lil». I'.) Hnll'r, Erûnix riynUi Reiili. f„ 
Y c ->. ]ircsijne huiles îles géupbvlrs à 1 res peliles graines mi spores, 
< oui les rliixiinies el hiliemiles pins mi moins hvpngés leur penuelleiil 
'‘Pister s:nis iliiminage «tu régime dos loiix. Néanmoins, el malgré 
j absence d'espèces i ni nul ni tes, lu rmmslitiiliiin do l;i sylvr primi- 
xl renie lenleiir, en piissnnl jim* des stades èvo- 

1 inmiil i>]i]i<n iiin de l'aire remurtpior, en piissiinl, <]iie les forêts 
( ” 1 Sud île l‘|le, d«ms In einnposilion iles<]iielles cuire une forte pro- 
l'orlion de («ynmnspeniies (,1 rrrrrcnmr, Ayathis, Jiarripiinm, rtc...) cl 

d essences {«teilemenl ..milles spécialement le Cliêne-tfmnmr 

( 'y>rrmolrpis yinnniifi'iu lîrnngn. et (iris» sont iie;meun]i plus éprmi- 
'ees pur rjiieemlie <]iie les forèls ]ilns seplentionales, généralement 
''juins rielies en es]têees préeilées el dans lesipielles line liiimidilé am- 
''imle très lui le limite la deslrnetimi sinx zones marginales. 

Quai «lii'il en soil, les snrliires mnwrles pur la svlve primilive 

Icndenl ,) .. . leiilemenl, .. si'iremcnl. ('.elle sil nation «ilnr- 

'"sii'te, 1 1 n i s'aggrave de jour en jimr, nécessitera il nne aelfon vigim- 
r t’Hse eu l'mcnr de rèlaldissemeiil «Piiil programme de prnleclitin eom- 

In programme de 
rveil lance élrilite 


ni, cuire «mires dispiisitimis, l’exli 
‘''■''.'dion de réserves lioltmiipies el l'oreslièros el la Mirveill 
'J 1 ' If mise à l'on des p;ilurugrs, (miles les fois i]ii'il sérail utile. En 
‘'mioliisioii, il lanl se souvenir ipn* le feu représente, encore sielnelle- 
h' l'.irleur d’origine liiimaine dnnl rinHiicnrc s’exerce «ivee le 
Pd's de force sur l’enM'inlile de la végélalimi native. 


4) Expiai ta lions minières ; 

Depuis l'in\ciliaire îifiiié-ralogiipie de la Nouvelle-Calédonie, entre- 
> l|,,s dès lKfî.ï par .1. (’.iuvir.H, de liés nombreuses exploitations miniè- 
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1 rs y mil \11 II’ jour. Tnnl d'nbnril, il |uir:ill utile, pour mémoire, de 
rujipelcr h 1 loiiriimiiiemenl, ;■ 11 iléliul de l;i t’oluiiis.ilinii rrnneüisi’, tic 
mines il'nr, ■ l’ii i , «pii|, ilr enivre cl île rolnill. (Vpendnnl, suit pur insnf- 
lismiec île pinilnolinn. suil en raison île lu ominirrence tics muri-hés 
étrangers, IVxIrnelion île ees ilerniers minerais fui jirngiessivrineiil 
uliiindiminV im liènèllee exelnsil* île celle iln nickel cl iln chrome, très 
nlimiiliiiils iliins les Inruiüliuns èni|iti\es iiiugnésiennes el ilmil lu ouu- 
lilè exeeplionnelle jnslile.iil une (leiu.-iiiile île plus en plus iiiipurlunle. 

Il vu sons dire ipie lu prospertion iln leimin, l'éhihlissemenl, puis 
lu mise en murelie îles cxploihiliniis nèecssilèrcnl île nombreux 
déliruiissnges pnMiinimiires. Tonlefnis, les tlilTienllès innHiples ren- 
01 mirées pmir tli ! liiirrnsser le s«l de lu vrgélulion nulnrelle liiniléveiil 
les devais un\ seules snrfuees îigcmreusi’iiieiil nliles. Mullicnreiisc- 
înenl, iluns île Irnp nmulireiis eus, îles prospecteurs peu emisciem ieiix 
ii’liésilèrenl pus ù einplnyer rineenilie duns le 1ml de dégager le plus 
îiipitlemenl possible les périinclrcs inlèressnnls. lin rnecurrenee, les 
ilniniuugcs subis pur lu végélulion nulive fnrenl de l'ordre de eeux 
examinés n propos des leux île lirmisse. Honnis celle eveeplion, el 
(pmiipie l’urliv ilé minière 1111 ni Ire une lenilunee ù s'intensifier de pins 
en plus, il esl permis de penser <pie le pré pu lice nuise :i lu vègélalimi 
rosie iimlgrc lonl peu sensible. D'.mtre pu ri, lu lionne orgniiisulion des 
mines demenrr, uvunl lonl, fimelion ilinrlc îles inuyens d'ureès el de 
ruviliiillemenl : imvcrliire de milles uiiloimiliHutilrx! dclimn lics sur le 


li’lêpliêriipu's un 
es, bien 11 ne purh 


lillnrul, vvImiTs de cliurgcnicn], instulhilion île 
câbles I ru n.spor leurs, elc... Les régions intérieures, ïiii'ii ipie parfois 
riches en minerais, un ru i en I nèeessilè riineslissi’inenl de capitaux 
considérables, destinés û couvrir les Irnis dV'lublisseuienl de voies 

de coininnnii’ulimi. I). fuit, ees régions mil échappe jusipi'â prèsenl 

en pur lie ù riietivilè minière. 

Il l’.’iiil cil nuire l’onsiilèrev, en ec ipii eoneerne les répercussions 
de ee lucU’iir sur lu végélulion, el ioul un moins pour le nickel el le 
chrome, le mode tlVxImcImn jinrlit’iilier û l’huipii’ minéral. L'exlrnc- 
lion du nickel, (pii s’o|ii’’re nniipienicnl en currières ù ciel nmerl, 
mVt’ssilc, nmipurnlivemi’iil ù celle du i-lininir, 1 xploilé purlieliemi’iil 
en galeries pniriiniles, lu ilèniubiliuii progressive 1 l'i'dniiIiii-s bien pins 
imporlnnli’S. CVsl uinsi tpi'unx finirons 1 1 11 mitre minier de Tliin, 
un eerliiin nmnlire îles sommels inférieurs ont élé nrusés ù In suile 
de roxploilnlion inlensive des carrières iiielvèlifèros. Rciiiiirijnnns 
néanmoins tpi'il s’ugil, en lu eirrniisluni’r. d'un eus purlicnlier 1 pi i ni’ 
si- relninvr tpie ilnns ipielipies régions imnèmlngiipieinenl privilé¬ 
giées. I)c plus, il esl curnclérisliipie ipie firesipie buis les gisements 
de nickel si’ siluenl duns di s lerrions colonisés pur 11111 * * brousse » 
xérnpliilc, niuigre el busse, et ipi'on en uil rnri’ini’iil oliservé sons le 
rouvert do lu forêl dense. 


(’.e t| n i revienl fi affirmer, en ilél'milive, <pir rexpluilulinn ininièrr, 
pur elle-nièmr, n'n en i|ue des cnnséipienecs ilirccles peu priil'iuides 
sur l'iinlre binlngiipic. Si purlnis, nutniir des ernlros miniers, 1*1111 
mile In ili’slnielinn de lu emiverlnre végétale, eeIle ileslruelion resle 
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mu Iii ;niniii|) plus h 1 luil, Mes rireonslmires cuiiiirses ti’hi- 
ilr \i linges i-l urlivilé «riii'niU* Mrs Iruvuillriirs enniprens cl 
x ;i 11 n. ulrnlmirst, ipie irlni ili* lu seule cs-phlilutinn. 

3 ) Rjrpbiilatinnx fttrcxlit'rrx : 

Eu llurr demlrnlnpiipie nêo-niliiliiuirnnc renferme mi numlirc 
iinptirI; i ni dYspêers siiserplihlrs Me Iuhimt une ntilisiilion Muns lVHi'- 
nisln-i,., |„ i„n,iiiseii(>. le rlimiiïiiKe Mu>is »irnl d rli«rl»in ilr 
et l'iiiiI iikI rir minière (lmisuf'e Mes gülrrirsi. 

I.c Mèliiil ih> l’i-xplniliilimi ili's essences lnrnlrs remaille vi;iikciii- 
lilnltlc-inrnl n fm 1 lmij-lniips. Ers imli R rnes, mnis 1 ’umuis ilrpï vu. 

l’unn«.iss:,irni.-et iiniipir inulrriuu punr IVrerlimi Me leurs Mn- 

■ alniiis i-l I;, runlVrliun ,1e leurs inslrnineiils uiuIiuits. En "" u 
buis icsl.'iit In buse niciur ,1e lu ruiislrnrliun Mes piriKpirs, emplnyees 
l»r les |*ipii lu l'unis entières punr se livrer ù lu pèclir, l'uin’ lu Riw^rr 
*’l se ilêpliieer il’iin poinl ù lin unlre ,1c nie. 

Van tient Moue se Meinnniler si eelte cmijmiilnrr n'u pus uliunh 
« une ,lè s r:iil:ili<iii pminmece Mil psilriim.ine svlMiliipie pmiillif. En 
l’occurrence, il faut se rappeler cpi'uvee lu nalnre rmlmicn une Mes 
"islnnnenls Me t.iïclieiuiiiiutfr, plus coiilmiMunls ipie lninclianK lu tu,- 
ble Mensilê tnimuiui’ el 1,' nmnlire iîènèrulemenl restreinl îles n,en,lires 
des Irilins, r-.iisuienl de l’iil,ainsi- M'un urine ,1c furies diniensinns une 
entreprise Me h.nspir luileine. Dans le eus Me lu ronslrnctiim il nue 
Km,nie pinignc. il fulluil Imit M'ulmnl , eelierelier el liieuliser rnTlicç 
prèsenlîinl toutes les i|ii;ililês reipiises, el elles èluienl nniubreuses . 

°bi)i\ de l'espère, deusilè Mn l.nis, reelil.. ... el d.unie re Mi, 

Initie, lirunelies peu nombreuses. ulisenee Me meiids, ele..., puis 1 uliut- 
Irc, près,pie Uniimirs uvee le iinifiuirs Mu feu pmir eiinsnmer lu 
buse el suppléer ii l'insullis.inre Mes imliK puis en ilernier lien 1 « me¬ 
ner {, pinl M’ii'inre, ulin M’êlre luronne, en le Iruiuunl n 1 aille de liens 
à Iruvers les ueeidenls ,1e lerruin, sur Mes Mislunces pu,fois cmisiMeru- 
bles fMes Mi,ni„es ,3e kilmnèlres). E’iipérutii.n molnlisuil souvent 1 ueh- 
vilr si ni u II;, née ,1e plusieurs eentuiues M’indmdns, el ,1 n’rluil pus nue 

voir plusieurs Iriluis uliiêes : lu„unies, l'euinies el nie,ne enfunls, 
l'urlieiper un lii,lu«e du Irmie. Eu riinslriirtimi M’iinc grande pirngui , 

"ni le vnil, êt;,il rm,sidérée cumin.» évènement d’inie pnrtee niu|enre 

1,1 'nunjnèe pur un priigruinnir de rèjiinissnnerx appropriée». 

Ainsi, le pré j ni lie.. ù lu forêt nén-eule, Ionienne pur 1 u IimIc 

'"Klitièn,. inuni r'irmér des Européens èluil-il relulnemenl vrs reniL 

Kn Meliurs ,|„ eus purlienlier . vient M’èlre examine. M v uvuil In,■ 

b’s euiipes Mes lin èes ù se pri.eiirer le buis néressuirr un ni m 

‘b’s |uilraiix Me charpente Me euses. Mes urines, ,1,-s milils, Mes « Iules» 
^Pluipies senlplèes urnunl 1rs ebumlirunles Mes issues de enses), un 
c b;mfTu«e, ele..., niuis pmir les raisons précédemment eilccs pupu- 
bilion disséminer, outils Méf l'clnriix lu «leslriiclinn rcsluil bitulisee, 
suns pmi,Ire Me Miiiigerriises prnpnrlinns. 
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K il rrvunrlir, îles (•■iir ;(rri\rr. 1rs Eimiprrns dniiMiiilrmil ;i l:i 
furrl i':in:ic|ni' huit lr lmis mVrssuiir ii leur inslullutiun. L'importation 
[ir:ilii[ 11 r 1111 -uI mille dr lmis étr:mj>ri\ (ilili^rnit 1rs mluiis à se pideurrr 
.sur plu ce lu matière prrinièrr indtspriisulijc :'i lu mnslriu-linn. Lurs- 

iJu'ini .. - <pio i|ur tuiis 1rs mitres oxishml urlnrlIrmrnL iiimprc- 

niiient prrsi|iir miiipiriiirnL à l'un^iiir. ilrs li:iJiil:iticins m lmis (1rs 
édifices ru «dur» rluimil réserves aux sonirrs filltiii n is(r;i I il's : péni- 
trnrirrs, euseriies, oie...', l’un imagine aisément lr eiiliu“r employé. 

An ilélinl. on ruisun dr l'iiisèrnrilr ilno :‘i l;i présrnrc dr Irilius 
indigènes mm siimnisos ol <lr lu rareté drs miiyrns d’uceés. tes exploi¬ 
tations l'urcslièrrs riaient |irrsi|ur tuiilos lurulisrrs ;i pioximilr dr Nou¬ 
méa, en purlirnlirr iluns lu rc'^itiii dr Pmny, nii luiirluinniiit lu pins 
iinpiirlnntr dVulre elles : lr camp Srîirrl, placé sans lu ilirn'liun ilr 
1‘Actministr:tlitm IVnitrnliuirr (II. SAiimit rl I. Pam.hi:ii, 1X74). A 
mrsurr ilr l'nvunerinenl dr lu pnrilir.itiun île l'ilr, îles rmijies pins 
niimlnonsrs tnronl ontrojirisrs nn peu purloiil. sur drs ruijilurruionls 
ihint In ilisjuisiliun nuliirrllr ne s'opposait pus pur lmp û Purlinninr- 
uirilI (IrsJiilIrsrn ilirrrtinii drs puinls irrnilinnpnmirnl roliris. Arlnrl- 
Irmrnl. le dcM'Iuppcnirnt du vrsouu nmlirr ri lu modrriiisuliuii dos 
procédés d’uliulngr mil cnnlrilmé il lu nin11i|dinifiiui ilrs exploit.ilimis 
forestières. Innl sur lu (irnnde Trrrr, ipiun grimpe ilrs Liiyully rl û 
l'Ih' drs Pins. Cependant rl dr mémo cpir puiir rrxlruclimi minière, 
tnillr l'iilrojirisi' ilr er grniv ilrinenro lnnjuiirs snlumlmiiuV ù IVxislrn- 
er ilr nuilrs. Ceci cxpliipir cpir dr 1res iinpurl:intrs musses furrslirivs, 
susreplililrs dr fmirnir nu marelle un uppnrt uppréri:dili\ mais silures 
iluus des liirulitéx onrnro iiiaccrssihlrs, nient échappé :mx Iiiirlirrmis 
Drs rssuis l’al’i'iil neanmoins tentés. on mio ilr suppléer n lu pénurie 
dr uinyrus il'upprnrlir. L’un ntilisu suit drs rûliles truiispm'irurs 
aériens, suit le fluüugr :i l'uiile drs turn-nls. Crs Irntulhos, :'i ipirUpirs 
rurrs rxcrpliims près, unirent pus dr snitr. I.:i densité dr lu \égè- 
Intiuii rl li 1 relier liiurini-nlé mutaient lu pnsr (1rs rûldrs exlrrinrinrnl 
diflirilr. Qnunl uux murs d'rnn, lu liirte irrégularité dr leur régime 
eiinilnisuit souvent, eu période dr mie. n l'i-nlr:iiuriiirnl rupido rt 
désordonné des billes n lu mer, suns ipi’il lïil jmssililr d’en iliri^rr lu 
mumruvir. Il s'ensuivait des pertes 1res sriisililrs i*l rr dernier pmrrdé 


[nîrI pur vuir rmihèro. 

L'un dnil njiililrr ipir lu (îmilnrliiin néo-ru léi Ionienne de huis rsl 
prrsipie rnlirrrmenl ulisnrlnV pur réeunumir lnonlr. Lrs Iirnrlirrs 
rolulivomriil rrstrrints (pii rn snnt rrlirrs pur les rxpluilunts, rumpa- 
rutivrnirnl aux prnfits prnvrn.-ml ite l'iinInslrir minière, n'uni jninuis 
porniis dYngager dans relie lirunelir de r.uellvilé indnslrirllr des capi¬ 
taux aussi iinpiivtnnts cl dr nirtlrr rn nrnvre (1rs nmyrns unssi per¬ 
fectionnés cjne ceux employés jiuur lVxIrurlimi minérale. 

En jimuirr lira, it snnt surlnnt 1rs ossonrrs s 


ver dos rnijdnis variés, lunt dans la moniiisrrir (pir duns l'ohènisti-rir 
ou lu eliarprnlr, ipii smil recherchées. Les espèces (pii pomrnl riin- 
vrnir n ers ililïérrnts usages sunl niimlirrusrs rn NmivelIr-C-dôilunii'. 
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Xéniiiimins, k- i'lini\ dos exploitants si'inlilo s’être dèlinilivenient lixè 
Mir un jii-lii niimlirc d'entre elles. (‘.elle reslrielkin lient principalement 
îles raisons |ii*ti 1 ii | ne s. J,:i pins importante de eelles-ci résille dans 
la (liriienllé de Irumer liicilemenl îles |ioii]ilemenl homogènes et ren- 
laliles d’un grand niiiiilive d'espèces. Si certaines essences croissent 
généraleineiil en furnmlimis usse/. denses, beaucoup d’anlres, bien que 
d’excellente qualité, ne se rem’iinlrenl nrdiiiiiirenienl que çà et la, 
suil par petits groupes, suil il l'état d'individus isolés, souvent sépares 
les uns des anlrcs pur de annules ilislanees. J.es frais, déjà 1res élevés, 
xupporles pur les entrepreneurs alin d’etTeelner les Ira vaux il appro¬ 
che cl de mise en iiiiirelie, ne perinellenl d’envkugor que l'exploilatiuii 
d’essences laissant espérer un liénéfioe certain. Ainsi, pmir ccs inulifs, 
le nuinbrc des espèces utilisées par le maretié local sc limilo-l-il à une 
vingtaine, dont les plus cimranles ligiircnt an talilcan suivant : 


f’iriop/ij/ffiuii i■ 11/<»i/01 ii- Taniiiniin de 
<*11111 Vieill. ex Plancli. montagne 
et Triaini 

(iiilliféres 

•l/ou/roiiïiero eun/iyio- lliiup 
ru Plancli. el Triami 

(iiillifôros 

ffibi.imt /îfiiirens 1 ,. Honrim 

Malvaeêcs 

ï’fie*/ji',ii'ii popu/ueii Unis île rose 

Cav. d’Oeêjinie 

Malviieées 

Wp/h/unui îieij-en/pi/ii- Poinaderris 
iiieo (‘milliiitin. 

lllianinai'èes 

fn/siii biiiuin (A. (ïrn> ) Kotm 

0 . K Ire, ' 

ï.rüliniiiicusi 

Ca-salpin. 


Menuiserie cl clié- 
uisterie 


Menuiserie et èbé¬ 
ni si eric 

Menuiserie et ébè- 
nislcrie 

Menuiserie et élié- 
nisterie 

Menuiserie et êbé- 
nislcrie 

Meninsérié et èlié- 
n i si cric 


■Irnefti swïn.rbi* l.atiill. Faux Oinïac on t.éqiniiineiises- 
(’.nïae Miinnsnulees 


■l/birrï«i i/mu iifu.su lien- Aeaclii J.«pimilieuses- 

Mi, Miniusonlees 

é.’oi/in dtsrolar Oui!- Chêne muge tïninmbieccs 

laiini, 

firimiofa l'iu'cinn.iii l.a- faux Tamanmi (.mniniaeêes 

tiill. 

■1/efnlcncii /.rnnideii- Niaonli Mvrtaeces 

i/ron t,. 

■S'jjernii»/e/jt.i ipumiiffcni (Ihciic-goimiio M>rtacees 

Hroii**n. et (iris 


Poteaux de bar¬ 
rières, cli arpen¬ 
te, tour 

Menuiserie et étié- 
nisteric 
Menuiserie 


Menuiserie et obè- 
nisi crie 

Menuiserie, char¬ 
pente 

llhiir pou le, pu- 
h'iiiix lélôphoni- 
qiies, boisa rc îles 
galeries de mi¬ 
nes 


MfiKnni-s ne Mesi’inu. 


UlllASIQ) K, 


Vit. 


Il 
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i Vnîiri- 


Pfinni ers espères, l;i première pince esl iimipiV pur li> K 
qui IrmiM 1 de ninlliplrs rmpluis duns rimluslrir lui-iilr, depuis 1:i f 
riiliim ilr i nr il li h *s, jiisipi'ù |;i | n • l i Li- ■■■ ni sir urliim n:i v:i li*. I.i' l'in 
riilnmiiiii'c » virul rnsuilr. Lu i|u:ilili‘‘ médium- ilr sim lmis, ii‘niln‘ 
cl f.urilr mi-nl ;iIl:n|n:ililr pur 1rs uprids uliiuisphcriipics. ne le ririun- 
mnndr pus spèriulrmriil. (‘.rprml.-ml, l:i m > lilinli> île sim tnmr le luit 
.•ipprccier il:ms l:i nml'n-lum îles i-liurprulrs ulirilres el iiirinr, puiTnis. 
duns relie île innls el îlr iiiûls île elinri'r pour mires, ipirlvllrs el :m|res 
pelils liiilinienls. 

I.es .■mires e.ssrnrrs. s,-ml' le Niunnli. ;ili<iiiil:int rl Inm niurrhe. 
(Innneii I lirn fi mi riniinim-r liieii iiiuins i ni p< ii-|;i n 1 ipu- les ileii\ pré¬ 
cède nies. 

Alix espères rrrlirrrliées pnur 1rs ipiulilrs pliysiipirs île leur lmis, 
il ci in vie il I de jiiiiiilvr rrlles explnilres en rnisoii îles prniln i I s essen¬ 
tiels ipi’rllrs riniliriilienI. I.e ..i rsl 1res ri-slrrinl. L'un ituil 

Innt (i'.-iluird riler Ir S:inl:il neii-euledmiirii iSiinhiltuu iin.v/ni-ridn/u- 
n/rii/n Virill.t, jmlis 1res :ihnml:ml ;m\ l.nvnlly el i'i l'ilr des Pins. Dès 
le ilrhul du ilix-nriiviéme siérle. In rrrlirrehr du lmis ]irreieu\ en vue 
de si in èeiinlrinrul sur le niurehè chinnis, imdivu lu fiévreuse uclivilé. 
d.'ius I in 1 1 Ir Pnriliipir nri-li li-n I :■ I el rrnli , :il. îles l'iimeux imircs snn- 

luliers. I.rs sinistres rxpluiis îles êipiip.ij'rs île s.I de rnrdc (pii les 

1 que I ru p cnn nus. Depuis lu fin du 
ni île l'industrie des p; 
d'expurlrr de nul utiles qnuiililés de lmis de Sniilnl ver* 

Cependunl, lu (lreumerlr, puis l‘ tiliI is:i I iun e\leiisi\e de priuln ils simi- 
Inircs il’iirif'inr synllirliipir, meilleur nnirrhe. \iniTiil purlrr n l’exploi- 
Itiliun du Sun lui en Niimrlle-C.ulrduuie un eimp dmit elle ne s’esl pus 
relevée. A l'heure iirhiellr, IVxfi^ir lui iii u en rsl pmliipirinenl nrrrlér 
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^ * I ’ H | l |, '»5iinli's de pmnis île emipe ni» pnrlenl i|ni» sur tics qmintités 
t-xht'iiioiiinu ivslit'inlcs, destinées snrlmil ù lu lübriciilioii de sluluel- 
t»<i(Ti-t»ls vendus ;iii\ Innristes (II. VnuiT. IÜÛ1M. 

Hi’l'iiis une qiiinniine il’iiiinivs, plusieurs lenlulivi's oui été fnllrs 
on ' m ' de li’oiner un l'ébourtiè pour respnrkilinn du Xpni'alliirnpxis 
l'Ioriii, (ivnmnspnnii» endémique découverte ni 1914 
ll!t,ls lu région île Primv pur Denis Mtm vt.rv. Li> (mis de celle espèce 
{•«nitu’iii une ;isse/ lorle prop.irlimi d oléorésine uilurunlc. suseeptilib» 
0 olrt> 'dilisèe en piirlnmerie. f.i»tli» purlienlurilé n incité plusieurs 
^pWlnnli ii enlrepremlre quelques l oupes duns les punîmes de In 
'nllee de lu Kiviêre îles Lues. Néuiimuins, lu nivelé du XeocallUrnpsis 
j "<’ressilé de le piolé^ei mil déterminé le (ùinverneinenl luenl 
il prendre en Ml 12. sur nnln» inleneiiliiui, îles mesures rébellion luiil 
’ilviclenieii I les ri nul i I if ni s de coupe. IVuitleiirs, les ipielipies offres prti- 
Vona, il 'l'inilnslriels iiuslndiens ne sendileiil lieurensemenl pus per- 
Miellre «le emisidércr l'uvenir de l'i»\]ililiUilinn du Xeucallitropsix nrtttt- 
. .. unie ussurè. 


«appelons êf-ideinenl lu rmdle .1.» in résine d'.M/rd/ii.-î. on « quinine 
de Kiuiri . pratiquée un delinl de lu eobinisidioii frunenise. Celle 
s,| lislîiuee en l ni il pi iiieipideineul duus lu eom|insilimi des vernis « tïsun- 
>. Lu emieiirrenee des pniduils svn llictiqnes n. depuis lniiqlriups, 
"" s un ternie ;i eelle pelile explniliiliun. 


Quel esl le liilun des eoii]ies fmesliêres vis-iVvis de l'équilibre 
Ul> lu véjfélulinli milite ? Celle question sunlete en Ndiivelle-Ciiléiltinir, 
«'"mie d'iiilleurs piirlonl nii l'nrlivilé lininuine s'esl exercer u\ee uni» 
et'rl.'iie.i- inlensilè, un qrute problème. (‘.onlniiri’inenl nu préjugé sdli- 
di’uient eiinieinê ilnns de iiiiudireiix esprils. l'appareille exulièrunei» 
de l-< r.r-ê? Irnpieule ne représente millcnieiil un erilère de rapide 
jeemisliliiliiin en eus de destrurlicin purliellr ou hilule. II esl depuis 
'"’Klenijis ilesenn un lien ecimmun iPnffiriner. el uvee ctimbieii de nii- 
Sl,n > If sylve des jiuys ehiiuds. ù l'élnl tierce un ii peu près, offre 
Une rèsisliiuee bien nioiiidre n l';i r 1 il in des uqentx iiKidilieiilenrs d'uri- 
fîdii' luminine. tpie les Hîn'ls des lemli lires sims climul tempéré. C.rs 
dernières, snrliuil duns les régions nmi|ièi»s de]inis loiii'teinps pur 
nouiiin». nul presipie toujours subi une ilrqniilutinn plus cm iiniins 
'"uninée, s'élunl eu gêiiénd iiiunifeslre iiisensililenieni un émirs des 
s 'ee!i's pur lu sidisliliilinn pmgresshe il'espèi'es mieux udupliVs unx 
"«liselles conditions el plus robustes, aux essenees primilives, plus 
f '«8ile s . 

Connue nmis l'uviuis dèjii dil, les KumpiVns se Iruiivèrenl, ù leur 
'"rivée en Nonn'lle-C.idcdtiiiii', duns l’impériense oIilii*:itioii de se pm- 
niier sur pluee, en gnindu qmintilé el très rapidement, knil le buis 
'"dispeiisnlile il leur iiislulluliiin. Celle conjonelnre el le |irèjii”;c déplu- 
J'aide ilinil il vient d'èlre (pie.slimi, cuntlnisireiil les ciilmis el indus- 
•'■'rls ù s'il 11,>n pier pur li ms les niovens possibles nux musses lorrslièrcs 
alliées ù leur portée. 
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Des porlimis lmisers, parfois 1res iinpiulmilrs, fumil ainsi ili'lrni- 
b’s, ci’lii vins ipril fnl liiiijiinrs |inssi]ih' iIYii rrlirer le mnsimiiiii dr 
bénéfice. l)iins leur h.'ih* ri Irtll* igmiraiirr ilr lu qualité des huis, 1rs 

explnilnnls .’ilinllüirnl vmsdisrerm.ni Imites 1rs essences ijn'ils irn- 

con Iraient. quille à 1rs hiissrr ..Tir sur place InrsqiiVllcs sr rr\é- 

Inient Simples uns usages proposes. 


l*5ir l*i snilr, lYspèriomT iiiiliinl, une srliTlmn s'opéra gradncllr- 
IllCllI cil fuM'iir ilrs csscili’rs possédant sérilublrim-nl Mrs qualités 

reriniiiiirs, rn |mrlii'iilii*r «les Kmiris. ('.riiriuliinl, rlmriin ...I 

il emiprr il s*i gnisr, vins pins s'iimqirr 1 1rs ihimmugrx omises ;i lu 

fnrél eunuque. Il ii'élüil, liirn rnlemlii. jumuis queslinii des.. 

ccs luîmes iTinie lellr |mlitii|(ir. A erllr époque liéroïqnc ilVsleiisinn 
roloiiinlr, 1rs èrlirmires d'un nvciiir plus nu nmins Ininluin éluiriil 
éclipsées pur l’rspuir ilr lu reulisnliiui furilr rt rapide ilr gains pro¬ 
digieux. A lu lin ilu siècle ilrrnicr, rrl milieuisinsinr uv.iil sensible- 

.ni diminué, rur l'un s'était liirn vilr upciTii qnr l'explnilidiuii fnrrs- 

liri'r, ;i |iurt ipii'lipii's iiuM tables r\rc|iliinis, rlnil liirn Juin, rn lin ilr 
coniplc, d'assurer n diuipir riilreprrn.. lu fmlunr ennvnilér. 


Né; in.ins* .ml irréparable usait rlè iléiii lu il rl crilninrs 

belles fil lui es de Knuris prés de lu liuir du Sml, pur exemple 
n'exisluicnt plus qu'ù l'elal île sinivriiir. Il rn riait dr inriiir pnnr b' 
Sun lui. presque eniiqiléleiiienl dispuni des îles luiyully. 

Si. depuis* des uindifiralinns Ireliniqiies mil iipjiiirlr rerluiiirs 

ninèliiirulimis uns procédés d'abal.igr, tNoi ne peut pus ..\ pur 

coiiIit, que huiles 1rs tpi ru il tirs uirnl été prises pnnr préserver rr qui 
rrslr des priqileinriils sylvrslrrs. L’abseiirr, jusqu'il its ileniircrs 
minées, d'un .sers ire fnrrsiirr Incul liirn organise rl ilntr de moyens 
d’ne lion snffisunls, est venin» ussmer l'impunité ù île numlirriiv explni- 
lunls en riinlrinenliiin livre lu 1-ni. Ainsi, 1rs biieliennis se seul nilu- 

qnes, vins dislinrli.. bien mis priiplcmrnls siisrrplililes dr sup- 

parler sans inemnriiirnl une mupr ruisimmY el raisimnublc, qu'à rnis 
dont la présence assurait mis peu 1rs mpiilrs des iiimilugnrs lu slubi- 
lilc inilisprnsubie. Dans rrrluinrs Ini-.ililés, erllr pruliqur u emiiluil 
à lu démidalion ù peu près complète du siilislrulum, puis à son érii- 

siim cl L'iilin, ù lu snilr d'un intriisr rusinrinriil, ù ..Irinril! île 

larges pnriion.s du lerruin. Dr plus, iiiicnni' prècuiilinn piéliminuire 
n'esl, en général, prise. Les arbres destinés ù rlrr ;i lui II us ne smil 
presque jumuis préalableiiieiil éliranchés. Unir rhulr pnivoqnr |Yvra¬ 
sent ont du ns un large raymi lies jeunes individus qui iTiiissrnl ù proxi¬ 
mité. Lorsque, entru .. 1rs tremrs glissent sur 1rs pel¬ 

les, leur passage niisre de largos IrinuVs dans le smis-lmis, en ilèlrni- 
snnl un innnlire iiiqmrlunl de plaiilnlrs. Kn nuire, il n’n jumuis rie 
procédé, jusqu'il présent, un reboisement, même purlirl, îles étendues 
dèfnrrslées. Les enlrepreneurs Inraiis smil i l'u il leurs persuadés que 
le reboisemenl s'avère .ilisoliiiueal inulile rl reslrnt oinivuinens que 
la rcpriMlnclion spnnlnnée îles espèces Miillil ù assurer lu régénéraiinn 
nipiile des peuplements disparus. 
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t.oiD nn-nl iim'li'r, sinon ralentir, or Ile marche vers IVisscehcnient 
" In (léiiuilulinii ? Le ilisjicsilif défensif prévoyant l'nrgnnisaliuii, déjà 
jnviscigiH*, il’mi sorvirr forestier |iniss:ml serait très nIil(*n>(■ nt ren- 
mn', rôpôinns-U», pur lu mulliplieutinn (1rs réserves doslinées à smis- 
l:i ' r _ 1 ' ;i i'iiiliTM-nliim 1i n in :i i ni < 1rs parcelles les plus remarquable}) de 
.i végétation iii'o-i-{i k'ilmiii'iiin*. Depuis de nombreuses unnées, ilrs per- 
s*)i");ilih's clairvoyantes cnil préconisé l‘insl il n I im> île telles résolves. 
■ liiKipin-s prnjels furent établis, doul le pins simple — mainteiisinl 
•■‘“iilisi' rnnsislail à Iriinsfiiniier e» réserve nulurcllr lu réserve 
liydr;inlii|iu> ,1,. |„ t),,,,,!,,'.;,. snprHîcir de 5.870 lia., qui alimente 

i 11 051,1 N’niiinêd. Mnllieiireiisemenl, ees tentatives se lirnrtrrrnl presque 

Oiiijiinrs à l'npposiliun xyHirniml il j n n îles propriétaires n. 

nit ' rs . Jipprèheiulenl que dr telles inilialivvs nVnlraîm 
1 es|rictinn de leurs ilrnils sur les rnnrrssinn 
1 l>s Zl >nes dont la pmtcelinn est envisagée. 

■I e si en ell'el éviilenl que, dans un pavs (pii relire, emniiio la Non- 
v <* Ic-CaléiIonie, ta presque Inlulilé île ses revenus de l'exirnelion niiiié- 
r ;il ° inleiisivv, l'nppliealimi à la lellrr du système réserves nain relies 
■nlrgrales, pares nationaux, etc..., s'avère absolument impossible. Il 
t'onvii*m 1 r;,it ilnne. en la cireonstanee, île rechercher une formule par¬ 
ticulière, spécifiquement nèn-ealéil.iniennc, <pii licmlniil à la lois 
coDipie Mes néi'i’s'silès ite In prnleclion de la nature et lin développe- 
jjieul ,i,. l'jiid11sIri*.' minérale. C.e rmiiprouiis, (pii enneitiernil l'un et 
iinlre des points de vue, ilevrail êlre assez farileinent établi. Il per- 
J'ieltrail d'arriver à une snlnliim rapide el satisfaisanie de ce prn- 


l>'ïiiiIri* pari, réilncalion technique des enlrepranenrs foreslierx 
r1 . 1 r forai| peut-être enlin saisir que l'intérêt bien remplis leur cnn- 
il'ailopler des modes d'exploitation rationnels, en parlirnlicr la 
préservatimi d’uni 1 certaine proportion île porte-graines, des imlivi- 
,, ls )ieuiies, eh’... Ainsi, pn-mlrail fin la déplorable pratique du 
"'boisement total des terrains de ismpr. 

Ibir la snile, ees diverses mesures Ironveraienl limt nalurclle- 
1,10,1 1 b’ur cniiipli’iuenI dans des essais de rebnisenienl, porlanl sur des 
^npliiceiiieiits jmlieienseinenl elmisis. Hchoisemcnl dont la rénlisn- 
lion devrait néeessaircmenl s'in spin'r, avant liait, (le considérations 
biologiques, en faisant appel an rnncoqrs d'espiVes natives, parfaite- 
l11(, nl adaptées aux emnlilinns m>logiques locales. 


■1 c/io/i de.v furlr un» /dfdi'r/ne.v ri /'inferieur de In di/inu 
il n bri.v.sin de lu TuntmUa cl du mnuxif du fhnuboldl. 

I-'iieJiim des iliïïerenls fneleiirs bioliques (pii viennent d'd Ire cim- 
SKlêr t ï s séparément s'rst manili'slée fort inègalnneut sur la végéln- 
1,0I > de In dilion. 

Hormis la porlion, pins mi moins plane, ipii cimslilue l'exlivinilé 
j'ortl-orienlale de la «plaine» île la Toiiloula, en amont du pmil du 
b 'loinélrc 58, (nul le reste de la région reronmic demeure situé loin 
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des voies île ruiiiimmirulion inipui laulrs rl rigoiimisriiiriil ih'|winr\11 
de Utiilc agglmurrulinn Immainr, laid l’iiruprenm’ ijn'il,a 
nature iln sulisl ralmii. lurleiurnl minéralisé ri ]u'nli1111l'inrnI impropre 
à li in le eullure, l’a snu si rail pisipi’â pièsenl à l'ri ri 1 11 n ri * H à l'éle¬ 
vage. A rrl l'gard, 1 rs espèces inlnuluiics nr sunl pas riimrr purvenues 
à y pénétrer inassi\riiirnl rl il rsl permis de emisidiTer i]iii' la Huit 
locale rsl à peu près enlièremeul formée d’èlémenls atiloi-lihiiii'S. 

L'absence île nilltires dans 1rs /nues inUYieiires lUMei'ininr, par 
\nie île roiiséi pie lire, relie des reiTs el des rurhmis sauvages. I„'nn peiil 

d'ailleurs aflir.. (pie l'uelioii animale sur la vègélaliuii de re ierri- 

Inirr reste insigu ilianle el sr luiriir seiilriiiriil à ipirlipies manifrsla- 
Iinns dans les parafes de la rouir rnlonialr n 1, où se reiimnlrcnt çà 
el là ipudipies piaula lions. 

L’urlivilè minière rsl. par runlrr, plus développée. Les iiniii- 
lu eiises prnsperliims eJTer tuées dans la vallée de la Tnntuiila el sur le 
revers nrridriital du iiiassiT du lliimlmldt, uni mis depuis lniu>leiups 
1*11 évidence la rirhesse parliruliére de l'ensemble de la région en gise- 
inenls dr rlirome el dr nirKel. Par suile. de multiples eoiierssiiins y 
oui èli ! atlrilmiVs par le Servire des Mines. Knlre snilrrs les rnnres- 
sinns « Cumul », Videain >, » Aline >, « Hercule », S M MO. % elc... 
Néanmoins, les ililTirnllrs d'arrès oui rrlunlé nulalilenii'iil la mise en 
valeur des gisi'nieiils II T-uiil loulel'.tis signaler, en 11110, Ton verlan' 
d’une mille anlomnliilalile, dile « mule lim \iutr», juignunl la roule 
coloniale il" 1, près du puni du kilmiirlie , r >N, an nuilluenl de la Kulnnè- 
imla, en eiitpriinlanl la vallée ili' la l’on huila. Celle roule devuil per- 
mel 1 rr l’expioilulinn d'une mine de rlirouir sise sur lr vcrsuul S.W. du 
massif du Vu Irai n. LYnlreprise Vonrliuii na régidièremenl jasipi’rn 
11144, puis cessa hnisipii'iiienl. en raison dr ilinirullcs- liiianeiêri's 
srmlile-l-il. lCn dehors dr ce ras p-u lii-idiri-, hi plupael des mil ers nui* 
cessions lu’lrnyces dans la région drmi’iieeiil eu (Mal d'inactivité. I.onrs 
propriéluires alleiideiil vrnisrmlilo'ilrmrnt une épuipie plus favorable 
el le dèvelnppetni’iil l'vrnlue! de nmvrns de rummuiiiralinn pnutr rnin- 
menccr les Iravanx. 

I.rs répercussions de l’rxploilalion minière sur la vcgélution 
peiiM'iil donc êlrr considérées, UniI au moins miuurnkmémrnt, rmiimr 
prntUpieuienl milles. 1,’éhddisscmrnl dr rumpemcids provisoires n’a 
provmpié d’aiilres dèsurdn s ipie la ilènmlalimi préalable îles aires Iniil 
jiisle iiéressaires pour l'édiltealion des liarai|iiemenls. IVailleurs, après 
aliaudiut, il i>sl visible ipie In vrgrtulinn arliiisli\e enviroonanle Iciul à 
reprendre possession lies /ours driin Hissées. 

Polie les mêmes iiudiTs, l'rx|ilttil:ilimi lureslière n'a donne lien 
ipi'ii de rares eunpes sue les runftns de la « plaine » di* la Toulon la, 
sans inllueneer duiigrrriisrmrn I l'éipiilibre végétal. l.es entrepreneurs, 
['ruera te ment îles mil Iraetiiols nippons, roupairiil su rlou 1 des Niauulis 
el plusieurs iicliles essenees, spèrialeiiK’iil destinés à la faliriealion du 
rliariion de buis. Ils ulilisuient, |iour lr délia ni âge, les ipirlipies sen- 
lier.s tpii, île pari el il'aulrr du lit de la Toulniila, relirai l'rslrémilr dr 
la « plaine » à la roule euloniale u" I. 
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i>i’ |ilns, 1rs grnmles îiiiissrs rtiri*xlitVrx omipenl |irinri|iïik'ini*nl 
lo revers nrientnl iln nmssil' 1I11 llnmhtilill. Leur i'\|ilnil;iliim tlovrnit 
ilonc s’eflei'lner en pnrlsml de In en le Ksi, plus p rue lie, si la bailleur <lr 
^millioni mu || ( . N'jinyi', pnv exemple. 1-or[ lii’iiiTiisoineiil, les necidenis 
du ri'üi'i c| ]|. s ilifliniltès tic pêne Ira lit ni sonl lois, cpie ces joyaux syl- 
'eslres reslertml inviolés pentlnnl bien longtemps enenre. 

Malgré l';ir 1 i\i11> Illumine pnssnbleuienl rêilnile, In présence, 
depuis bi « plnine > île In Tmilcmbi juxtpie sur les Hunes iicciilenlniix 
1,11 Muni Ilninlmltll, de vus les éteniliies couvertes (l’une mnigrc végé- 

liilion, sillesle elnimneiil rnrtimi sp«,rndit|.les feux de brousse 

devnslsilenrs. Celle nelinn s.nnilesle 1res irrègiiliêrcincnl ilsins le 

icinps comme dans l’espnee. fille semble eependnnl plus prononcée 
1,11 S|, 'n des pnrlies inférieures <|ni conlinenl si ln « plnine» tic In Tnn- 
,(| nl;i. Ceei, \rniscmblnlilrinvnt en rsiisnn île In fréquence plus élevée 
des ineenilies dans les /unes lillornlex ilnrnnl les périodes de sécbe- 
n ’ sst ’- l^n il s les régions inlêrienve.s, risolenienl lopogrnpbiqne des lieux 
c* l’binniililè nniliiniile ]ilns élevée leinpèrenl, dons une cerlnine 
mesure, l’intlunire tin leu. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


LES FORMES BIOLOGIQUES, 


Somm viin:. 

Iiitradnelinn. 

Phniiêniplnles : Plia iiéropliv les érigés. Plinnéroplivles griminmls. 

Ilifilfifïir «I«'s plmiiérdpliyles. 

Kpipliyles ; Classilieali«n Miologie .1rs èpipliytes. 

{’.liïiiiièpliyles : Classification. Remarques sur ln liialngie d«>s c ii n . 

lfèinieryphipliyles : Clussifirüli.iii. 

— (îr«jiliyk’s : Clnssifieiilion. 

H y <1 v ti pi 1 y 1 f s : Olnssilicnlkm. 

Th£-ro|ihyles : ('.lawlimliaii. 

Parasites : r.la.ssilicati«m. 

Résumé des farines liialtigi«|iies. 

Dispositions l"îivor isuut l:i |mIlinisnlien 
Dispositions favorisa ni In dissémination. 


I.:i nécessité d'arriver, «Inns un lml cliul«'«-|i«|iu>, » une rl.issilicn- 
Ii«n ]irnli<|iH’ de In nuirplmlngic des vcgèlanx |i;ir rapport aux candi* 
liens slnlianuclles actuelles- el pusx«Vs, n cunduil n l'ndaplmil d«i sys¬ 
tème, d« i s«n , m,’iis elnssi«|ne, des f««rines biologiques. Klnlili par Rai’ n- 
ki vi n dès 10(15, il fui depuis perfcrli«muè n plusieurs reprises. ni |i;n- 
linilior par Rvi’NKIM-h lui-même et ,1. lin m n-Iîi.amjii i.t. 

Sdii principe s'inspire essentiellement de In <1 isposi 1 ion, dnns 
l'espace, «les «ironies ji ère 11 un ni s des piailles (lnrnnl ln innnvnise 
xnisflii. I.’nlilisiilioii s'en esl révélée valable non senlemenl dnns Punu- 
lyse de ln végélulhm des zones tempérées, mais aussi dans « elle «le la 
végétation tropicale. I.e magistral diurne.' ph\|osocml««giquc de 
,1. Lihhcn (1047) sur la | liai ne alhni.-ile n„ Sud du l.nc Kdouar.l (Pure 
National Allier I Congo Belge), apporte une nu n voile preuve «les 
prêeienses inl'«irin:i 1 ions que peut f.mrnir an lialanisle l’élude «les far- 
mes biologiques dans les lerriloires «l’Onlre-Mer. 

L'empldi du système R\l‘NKJ vi-.n passôd»*, de plus, l'nvanluge 
apprèeialile d'arriver, enlin, n mie «léflnilidn précise «les iiotions «le 
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iiion, (huis mu meme Inculilé, îl'cspéccs np 
i n;i 1 i 11 n » : « 


j l,l,s J*" niiiins eiimplexe de plusieurs svimsies ». Mais fnisii 
»’R.réserves îl'usii^v sur su si^mlii-.iliim i l su purlèe. Cum 
ù iiiiiinles 

is vi'f-êl-nlt 

t :i lUMinir 


s de suilc 

- s îl'nsu^v sur s;i si^nilirsili.I su purlèe. Cumule il a elè 

°Ç r iI ù uiuinles reprises, il ne sunruil eiiilirusner l:i lulnlilë îles ilispo- 
^ilinns vi'aél.nles, d.-ins leurs mnnilrslulions imilliples. Sun rôle se 
r les irnils inunpiunls «lu limelimul d’nprès 1 ;i | 
n>. Il s’:i>«il > en ilêliniliu', il'un prui 
■ ■ t . , ù riir.'ielvriser l'i'iiseinlili* tir lu murplinlof'ie vêgrlulo 

vis-;i-\is 11*11 n milieu donne 1 . Ainsi, en |iriiieipe, lu eonimissiinee ëdnpho- 
t 'liniîiloli>i>j11ntl'inie ri'i(iiiii dolerminèe, perinellrn il’inréver, tluns une 
^■‘rluine mesure, lu pliysmmnnie île lu vi'^lulinn (pii .s'y rencunlre. 
lnveisemenl, lYxperlise îles Formes liioliiipqors ({tii eonslilnenl un 
^roiipeinenl ipielemupie priienreru des indiculinns sur lu mil lire (lu 
,n 'licti jnnlii'inl. 

Huppelniis meure que In i lnssillTïilinn (le IUr\imrn, de même que 
•miles celles qui en démenl, se recoin mu mie ni île eiinsidcinlinns ù In 
fols <. 



«T eryploplivles (lièliqiliyles, griipliylesl el liydrn 
*ens île rellr (iernièrv snliilivision n‘:icqiiierl d'inlèrêl que s 
cis <' |mr un qmililulil' ilêlinissiinl soil lu morpholnqie îles u 

'‘eniiiinls ufoplulr Imll.x, rlii/omnlen 

•Million : livtirnplivle nui«i'uiil, uilnè, elc... 


.- lire relie enlrée vu mulièi'e, ajniilnns qu i! nmis u paru 

4li| e de luire suivre lu deseriplion des types liiolngiqncs île quelques 
dimnèes sv rnp|ii>rluiiI uns principales ilisposilinns fuviirisunl In polli- 
ni.siilion el In îlissëniinuliim, picsenlêes pur les espèces indigènes cl 

'nlrnilMiles. 


Phanérophytes, 

l-i's pliunèruplivles sinit des végétaux siqiêrieins < 
.phyllusplière 


,. 1 rs pins élevés de In 

s *iUii'ni n 11j11s de .'JD cm. iiimIcssiis du nivr.’in du sul. 


suiuipnnneropimes : n< 
MuTopIv.lllelopln les : 
Mési>|il);iiie) opl)> 1 rs : 


enlîe 8 el ’JO 11!' 
au-dessus de 3I> ni. 


I n . 1 . lînu n-Ui ,\xqi ) r, il sulnple lu elussillculinn snivtmlc : 


- N;in<>|>lu)iiéro|ili>les : li 
MnempliniUTopliyles : 


PlianènipliNles h 
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A rinli'i ii'iir ilo l’ilr o.inuipir, 1rs pli;iuén>p1iylrs jirètlninini'iil lnr- 
«rilUMil ilu 11 s. t;i ci nu position iln sperlrr hiciln^ii|di' dr lu vët'ôlulimi 
loculr. I.’iin priil même dflirinor ipi'ils ilrpjissrnl, rl >lr lioiiiirnup, IVn- 
srnililr dr Imis h's anlrrs lypes réunis. 

Ils sc 111.111 ifrsiriil smis li s nspcrls 1rs plus vîmes H îni|iriinrn 1 
|ircs(|iic Imijonrs nu puysu^r iiëii-eulrdmiirn su plivsimiiimic si purli- 
enlirrr. Alliiiil plus liiin tpio A. (il n.i.vi min (11)21*1, niiiis rslinmns 
(|iio lu proportion Mrs rlômrnls ligneux, |>v»i>"Iik ilo 80 7r, nuire ji:ir roi 
niilrur pur nippurl :ui liitul pliunëioi'umiipie, sr Ininvr vniiseinlilnlile- 
niriil rurorr iiii-ilessinis ilr lu rôulitr. 

lîii’ii ipiVxrrptinn nrllr, cri U» purliripuliuii élevée u’oITrr uppümn- 
nirilt rirn ipii |missr iimis rli nuire (>>>nr un Irrrilniro eiilirremriil 
plongé il.ins l:i /our Inipiculr cl ilonl l’iiiilii'r clinniliipie, rnlenlé pour 
lo cru Ire ilr Nmiuiën O d'après Ir prnmlè pliiviotlirrmiipic iri\.Miu:n- 
i.i n. ïitlrinl 27Ü.0 Quuul un ipiolirnl d’iiridilé, ulilrnn suiviuil lu fur- 
uinlo ilr ne Mvimiwr. il don lie, éguli'inrul pour lo rrnlrr ilr Numnë.u, 
le cliilTro dr 31,(1 H'iinlirr 20 sépiiruiil les régions lininiilrs îles régions 
arides). Ainsi, il rxislo nu pur fui I ucennl rnlrr lu prôiluminunco (1rs 
pliunëriipli vies cl lr cnruelèrr lliroriqiirnirnl Impirul dr l'ulliiro gënë- 
rulr du oliinul rirn-ciilrilmiirn. 


Crpcnilunl, si rrllo répiirlilinn piir|miTionurlle drs fiinuos liiuln- 
giipics, iivco iirëiliiminunor des rsprors ligueuses, enrrrspiiiid liirn ù 
îles genrrulilés ctimuliipirs, elle prèsonlr, pur ciinlre, 1111 e iiuniuulir 
fruppuule vis-ù-vis di's dilTri rnis binrliniuls très spèciunx (pii se înuni- 
rrsloul sur l'ilr. L'élude ilrs suis iiôii-cuirilniiiriis, pur exemple, u per¬ 
mis île faire rrssnrlir lu Irxlurr liés emnpuelr d’un orrluin uiiiuliro 
il'on Ire eux. Les rlriiirnls drs ulliiviniis drriviVs dos prriilniilrs, on 
piirlii'iilirr, possrdrnl ussiv smivriil niir rnlirsimi irllo ipi’cllo s'oppose 
prulupirmriil û I>n 1 1 minivi'iiiruI dr ipirbpio uuipliliule useciidniil 
mi il rscr ni lu ni îles siilulimis. Lu cupueilè ni uir sr révèle, ou fuil, 

i u simili tiun le. (1rs sulislruls rl d'uniirs u nu lueurs, nrruprnl unr ini- 
porlunlo iiorlinn de lu (irunile Terre, Cr rnrsirlrrr, joinl ù lu pnifumlr 
viiiiuliililr loonlc drs fuelrurs eliniuliipirs, scmlile on cniitnnliiTuui 
llngranlr jivcr l'exubérance végétative ipii s'observe parfois sur drs 
suis en .’ipp.’irrncr xlériles. 

Fiiul-il donc prnsrr, eiiininr Pu fuil A. finu.vr min, ù une adap¬ 
tation 1res unriemie île In végéta lion uns enndiliiiiis si spériules du 
îiillii'ii ? Timl pin'lr ù ornirr, ro rlTel, ù unr origine fini liiînlninr. A 
lilrc inilirnlif, il rsl romunptatilr ipir sur 1rs Irrruins srrprnliiirux, 
nii les espères uiilnehlonrs préscidrnl 1rs dispnsilinns xèromorpliupirs 
les plus pnitssèrs, unrunr tics plunlos inIriiilui 1rs u’uil réussi ù prns- 

l’n milrr eurwrlrre dr lu végétation rmiuipic, digne de meiilion, 
réside duns l’ulisrnee (piusi rnmplrlr d’rxpèrrs aborigènes cudiicifu- 
liëes. L'nn snil (pir sons 1rs tropiques, lu Iropnphyllio se manifeste 


r pmir rrltr seule .-îgglmiirrul inn. 
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generale nient smis h>s climats cnmpiirluul uni' suis«in sèche accusée. 
'' r> I «'xislence i| ( > carapaces l;iInri!i<|nos fossiles elemliies ;i 11 1«irise lugi- 
<1 "l’iiit'iit ■) supposer (|ik< lu Nonvollp-Liileilmiir u vniisemhlulilemcnl 
connu, vhs k* miliru iln l’Iéistnrciie, un régime cliinutiipir ù alter¬ 
nances plus mur<|uéos «pie «le mis jours. Si, Imili'lois, lu Ir<i]i<ij>1iy 1 lit' 
ciiiislilnr réellement nui' c]isficisiIion ilirpeteiiieiil liée ù lu séolmresso 
pcrimlkpie ,|ù milieu, il ( <sl curieux <] 11 *;i 11 i-iim* espèce native n'ait con¬ 
servé, jisinni son héritage RÔnôlor earnrlèrr l'ntri' Ions révélateur. 

^-îi grande diversité des formi's rêvélues ]i;ir les plninéruphylrs 
Ueu-ealédiinieiis oblige ù nliliser une elassiliralinn ijni s’ins]iirc ù lu 
fois de celle île R.u \mai:ii el de celle de J. Buvun-Bi.VN gvi-.T. Lu sèpa- 
rntion des fur me s scromluires prèscnle d’ailleurs une grande i ui]ii ir- 
Inncc, car elle serl iilileiueiil à ilisliligner noinlire de formulions vege- 
tules ainsi i|iic nun.s aurons l’iiccasion «le !<> iniinlrer par la suite. 

O/naai/’iciifioii des /i/io/icro/i/ii/tex nëo-vnlnla mens : 

N;iiiii|]liuiHTD{]Iivles : Bourgeons pcrsisl.inls silnés au- 
dessous de 2 ni. 

Mierdpliiinèroplivles : Bourgeons persistants situés 
entre 3 et 8 ni.' 

Mewi(iliiinêro|ilivles : Bourgeons persistants situés 
entre 8 el 30 in. 

Mégiiphiin ('rupin tes : Bourgeons persistants silnés an- 
«lessns île 30 ni. 
l’Ii.mèmplivtes succulents. 

Plia npi'ujihv tas grimpants (lianes). 

A lVuciinlrc de ce (]ii'à fail ,1. la mtex iliH7). iniiis n'avons pas cm 
devoir comprendre les èpiphyles urlmrienlcs à l’inlèrii'iir «le la ilivi- 
t'ini 1 «li's phanèruphyles. Le mode d'exislenee ]iurtinilior île res vegè- 
tai, x un ns a paru mériter une place iinlêpeiiilunle ; aussi, à l’instar de 
>!• Bn.vi n-Bi.anqi'f r. leur avons-nous réservé line division spèciale. 

l’iî.VNFIHlPHYTKS ftllIGlfc. 

A'w nophnn cru/i/i \j 1rs : Les espèces «pic l'un peuI classer dans celle 
catégorie son! assez pou niimliretises en Niiiive!li'-(’,al«'«lonic. Biles sc 
r enc« nlrenl, eu général, au sein «les gri ni peinent s à couver luire pins 
’di moins discnnlinne, eu parlicnlicr sur les sols dérivés des roches 
éruptives (]iéri<loliles), nu inêlauuirpliitpH's (mieaseliisles, scririschis- 
* rs ' el«...). Qiiek]ues-niies npparlionnenl à «les groupcnienls psainmo- 
h;» l«i]i]i i les «les plages. D'antres, enlin, ne «Iniveiil leur présence «pi'ii 
1 inlrodiielinn lin mai ne. 

Seules sonl eomprises, sons celle rulirupie, les «'s]ièei's do ni les 
oigan«'s aériens ne /ioroi.v.>ie/d jamais s'élever à pins de deux mètres 
!| ii-dessus «le la snrfaei' du snl. Nous avons laiss«! de «*«Mè h's végétaux 
‘lui, nrdinaireiueiil, ne dépassenl pas celle taille par snile «le cundilions 
écologie] ù «'.s rigoureuses rmnparilè el viridilé du snlislral. vents viu- 
lenls, elr... mais «pii sont snseeplililes d'nc«pièrir «l'anIre part un 


l’iisinéroptiy tes] 
érigés 
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développement plus iiujitirhinl ù lu fuvenr «le l'in Humer propice «l'un 
rsivli.nr dmmc : sol linm'dcrr, Immidilc du srilistrsrl liée il lu proviimlè 
d'1111 cours d’cmi, cIc... Os derniers \ègêl;iu\ lronwnt loul njdnrelle- 
îneilI leur |d;iee dons lu euléffinie supérieure (les i/i icropl i u nempliyIes. 

Ces espères suis unies peuvnil cire considérées e.wininc les plus 
Ivpiqnesel les plus anisl.unls des nniiophmicrupliylcs néo-oîilédoiiirns : 


Dillrnhirèes : 

llihherhu ullifieitti Seliltr. 
llil'lteelin /inlr/tcHu Scliltr. 
l/ihlterlia Virolii Guillimm. 
Violacées : 

Tous les Hifbiuillms. 

Gnlliféres : 

J lonlruti-icru ucrlivilliitn 
Flancli. et Triana 
liUrorurpacres : 

Du hou zetiu Giiilluuniiini K, Vi- 
rot 


Rntnrccs : 

H uroiic II u Pimc hcr i liai II. 
lioroncllii ncrlirilliitu Bail. 
ISoroiiclht c r uns i folio Gnill.uim. 
Zierin CJicnulieri H. Virol 
Sinifinibncces : 

Siiriitun mûri U mu U 


Sasifriijpieèf s : 

Ari/iiplnjllunt clliiilicnni Laldll. 
viir. rif/nhun Dlinikcr 
Mvrtaeèes : 

Piirpnrcoslcniuii cilinluiu 
(Ndxn) CiUfierli 

.Y uiithos tem on nu ru ni iiicn tu 
lïerk. 

Ximthosletiiun inleriueilinni 
Gimorlî 

Hier heu purvnlii DC. 

Mooreu luiwinnit Giiillanm. 

Miuireu burifnliii {Hrongii. cl 
Cris) Gnilliimn. 

Mc lu le il eu Bronijttinrlii Diinik. 

,Sj/;j/f/iinn nflot/ense Gnillainn. 
Composées : 

ilrlicltn/snnt nco-eulrtluiticiint 
Selillr. 


Goodéninrèes : 

.S nennlii friitcsccns Kratise 
Scie nota montonu I.aldll. 
Sramolli Rcekii Zabi br. 
Scirnoln cocciuea Diinik. 


lipaei b lueces : 

dt/ttlltopsis floriluuitlu Urontfn. 
et (iris 

Leiifujiiii/on ulhiciuis Brungn. 
et Cris 

l.enchpiiifon loiii/islylis Hrongn. 

Leuriipoi/au inavrociiriinx 
Selillr! 

Driiriiplijfllum yritcilc Br«nf<n. 
et Gris 
\[>oe\ nacres : 

Mij.iiu niiatniiiliinu S. Muorr 
Asc lê| lin durées : 

Mursilciiiti rricoiiles Scliltr. 
C.vrtandrnrrcs : 

Cori/iiuiillierii us/irru Clarke 
Acaiitliueêes : 

Pseiiileriiiitheiiiinil Inberriilti- 
luni Riollk. 

Psctulcriiiilhcmiini Ciiniplunii 
S. Meure 
t’rotéiicérs : 

lletin/ircu rotiyeslu K. Virol 

Hcuiilirai pnniriiliitii (Brrni-'.ti. 
el Gris) S. Moore 

Sleiiiiriiruns (',ontplunii 
S. Moore 
Suntsdurées : 

pjrorncpiis nco-ciileilonicitx 
Selillr. el P il g. 

Bxocur/nis plnjtlnnlhoiilcs 
Knill. var. urlcnsis Pilg. 
Kuplinrlôtirécs : 

Plii/lltiullun Htinrifeoisii I.aldll. 

Phl/lliiiillinx Fiit(iiolii liüill. 

Phiflliiiilhiix prllnliis Giiiltuum. 

Iliiiiii/liiu Biiremn flluill.) 
Selillr. 

Ilulinihiii ilriiuifiiliti (Bnill.) 
Selillr. 

l'ioloearpaeèes : 

Pitilocttrpiis i/niilioiiles Gurr. 


Mirruplninvrtiphtilc.'i : Ce groupe esl nuiiiériqncim’iil le plus rie lie- 
molli représcnlé û l'intérieur de lu ilivisimi des pbunèropliyles. Il em- 
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!! nss <> un ensemble d’nrlnvslcs élevés H de pelils arbres d’aspcels très 
divers. D'après |;i el.issilienlian adoptée dans ce travail, la pusiliun do 
c,,rs l, ïgunes pércniiunU aeriens si* silm*, nppiuximalivomcnt. i>iilri* 
ci huit inélres au-dessus de l;i surface du soi. lin fsiil, l'on pomruil 
même scinder l’i’Ui* subdivision i*n <li*n\ parties : lu première cunli*- 
dos arbustes élevés, de luille comprise enlre deux el qnnlre mètres, 
°t In .seconde renfermant des petits arbres de ci mitre « huit mètres de 
hauteur. 


Hnppelons que celle disrriiiiiuuliini seeonduire, éhililic dans iiii hnt 
üyniit tout piMli(|ne, demeure nénnmoiiis, de nièine que In clussiticuliun 
générale des plinuénipliytes érigés, 1res schématique. ('.erlnins iniern- 
Idnnicuiptivlcx placés dans des condiliuns écologiques particulières 
en ell'el susceptibles d’acquérir des dimensiuns 1res variables. 
Cependant, l’un relruuve nu sein de la pupidntiun végétale néu-cnlé- 
dunienne une certaine regnlmilé dans la réparliliou des formes liiuUi- 
gbjlies. 

Ainsi, eonnne mms auruns d’ailleurs t’ueension d’y revenir avee 
plus de précision dans In partie réservée aux formations, les miero 
l'Iianèroptiyles, disons « inférieurs » (2 si 4 ni.), roslont si la luise de la 
composition des maquis véropliiles intérieurs (orophiles el planitiaircs) 
de eertsiins « buis lilturaiix ». Par contre, la répartition dos micru- 
plismèruphytes * supérieurs» f 1 ; 1 8 ni.) demeure moins facile à déter¬ 
miner. On tes rencouIre surtout dans plusieurs types de forêts pholo- 
Pbiles, sur terrains érnplifs on erislallopbvlliens, de iiième qu’à l'iiilè- 
rieuv des bois des collines litlurales. 

Psirini les familles végétales les miens représentées en Noiivcllo- 
f-alédoiiie, eerlnines se carnclériseul d’nne manière frappante par la 
doininanee des miemphmiéroplivles par rapport aux antres types 
plimicriiphvtiqurs, lelles les Dilténiaeèes, lîulaeées, (’.mmniacèes, Myr- 
bicées, Itnhiacécs, Kpacridaeêes, Protéaeées, Palmiers el C.yalhènrées. 


Mès»f)h(iru''ropIujU'.<> : Les inésopbaiiéroptiytes sonl ègalcmcul 
abondants. C.ependanl, leur imporlance systématique reste inférieure 
! > celle des nano el mieriiphanèniphytes réunis. 

Les essences prenant place dans celte catégorie occupent néan- 
uiiiitiH mie sitnulion de premier plan dans la physiumimie el la liiutogie 
de t’cnsemtile végétal. Leurs combinaisons florisliqucs constituent les 
dilférenls lypes de lorèts pliolopbiles, mésopbiles el hygro|iltiles de 
1'le canaque : forêts des versants sous l’inllncnce de furies précipitu- 
lions, galeries forestières diverses, peiiplenieiits urliurcsccnts des 
'■avilis* abritées, luicls plmtophiles plus on moins clairsianèes des 
4 savanes », Mangroves, etc... 

Les genres suivants, partiellement on en entier, fournissent le 
contingent des îm'sopbanèrophytes les pins caractéristiques : 


Source. MNHN y Pans 




Sfr 


Ciillifèies : 


C«loi>lu,lhun 
Munit uuzwra 


/•'/«•ci 0(1171 lis 


Hhixi>((hoi , ti«.'6«’S : 
llhizophorn 
/triu/inron 
Mvrtiicêcs : 

' S/tenu o le,u s 
Mflulenra 


Scheffient 



R. VIRor. 


Dwspyrvs 



Knvisü&èo dnns snn |iriiH'i]ir, lu cliissiliouliiin des |iliuiii*r«i|iliyl■"« 
pur IUiMiiAi.il soulève une sérieuse cilijeelinn, pruvennnl ili> lu videur 
di.srriininülivo pmlicpie de ses diffèrenies sutiilivisimis. Celle videur 
vu rie i>n elToi seliin lu siiliilivisirm omisiilèrèe. Finir rèpundrc si un snuoi 
de prèoisiim, nrrns avons eepemlunl cru devoir ndrr|dor, IunI on In cmn- 
plèlunl, In ctussificnlinn do H\cnki\i.ii on rnison dos nvnnliii'rs min 
nègligouldos qnVIlo offre dnns In dislinrliun dos plinnèropliyles érigés 
inferieurs. Tnnlcfcii.s, Futilité do sim oinptui so Iniuve nntnlilnnonl 


iliminmV dos <|iio l’nn considère 1rs échelons « 
siern dos inosirplnuièmphvles, ]iur exemple, so luil lotit | 
rcinuri|nor pnr tn Inlitudo iuipurlunle (22 i 
liiniti's lliéoriipios extrêmes nssîfpiêcs n lu luillo des véi'ètunx i|iii s'y 
Irciuvonl onfitnliôs. OH»» subdivision, l’uno îles plus vui'urnionl eurue- 
I(irisées do tonies eollos dos phunérnplivtes èri^os, réunit (ildi^ulciiro- 
nionl un ensemble hétérogène d’arlnes inuyons ol grnnds, do diinen- 
sinns fort vurièes. Su seule imliralimi no sunruil onnvouir pimr définir 
‘ * g il lier. Elle devruil éln 


lioniiiinl lu luillo moyenne des individus. 


M oj/ii phtm ren phyles : Assez pou d’espèces nnlives penvenl prendre 
pince dnns celle snlidivisinn. L’on duil surlout înenliiiiiner eerlnins 


Source. MNHN, Pans 



I.\ Vftdï-TATION CVNVOI'i: 


Ayntlri* Mnnrri Muslerx, .1 yaltus hnrvataia fPtinclior <’l Selierl) War- 
.lmiuwifl ilookii H. lir. e\ Don, .1 raucaria tiatunstr Iinmgn. cl 
( | r ' s > el «piehpies aulres espctvs. Lnenre fanl-il préciser qu'il s'u^ïl 
l;i do ciis relalivemenl |icn rrôqiioiilx. Les espèces prècitéi's n'ailoplont 
^général celle luime <|iie die/ les individus d'un âge avancé. Ordi- 
luiircinenl, leur laillo, liieu quYI«>\ée, se mainlienl en inciyenne aux 
environs d’nnc Irenlaine de moires. 

/ J /irtiiêm/>/«//e.i eriV/es .vocen/e/i t.s : Aucun plianérnplivle érigé sne- 
oiiIodi imligènoii’a ciinirc clé signalé en Xmivello-Calédiiiiie. Les c|iic l- 
‘jnes végétaux qui s’y rcnemilrenl el qui enlrenl duns celle catégorie, 
!I Pp:irticiinonl à lu famille <■ v<ili<|ne des ('..'idées. Ils snnl représentés 
P»r de rares especes d’0/ai/»/i'«i el «le Omis, intruduiles ;iii dèbiil de 
I ;| «xiloiiisulion européenne suil ji«nir éliililir des haies (Opuntia cf. 
iïillenii Haworlli el O. a/j.), soi! comme noiirriliire verte aqueuse |i«mr 
•<'s rumiiiiinls (Opuntia stricta Hiiworlli O. meriuis l)C>.), suil eneure 
tls «ns un Iml décoratif {(.‘émis trinngulnris DO. el il. sp.). 

Les (.V relis el rO/m/i/m si ricin se sunl peu répandus cl ne s’oliser- 
%,, nl cfii'cn do rares localilès, nolainnicnt à Xonmca el à proximité 
’inmédwle du ehd-lieu. Par emilre, les deux nu Ires Opuntia se sont 
Wgcinciil liai lira lises nu peu parloul dans la eulunie, snrloul autour 
des cenIres lialiilés el près «les cotes. L 'Opuntia cf. Dillenii, en parli- 
°nliiT, eonslilue en arrière des plages salilunneiises «le maink's loca- 
f'iés des peupleiueiils exlrêineme'nls denses, d’un franchissement 
1 •»possible. Dans ee dt'rnier cas, les « ligues» et les articles Iranspor- 
*és par les eunranls marins le long des côtes, parfois à de grandes 
dislances, sont à l’origine de celle expansion. Doués d'une vitalité 
considérable, ils supportent aisément un séjour prolongé dans l’eau 
Salée et s'enracinent très rapidement après leur allerrissagc sur un 


Dans celle ili\îsicin snnl indus non seiilemenl 
dieiiienl grimpa nies, les lianes « sensu slrielo», mais 
plus un intiins dilTns, ulTranl à une période qnoico 
•«'nee «les rameaux snsceplililcs «le s'êleser le long d’i 
e eliii-ei vienl à se préxt'iilcr. 

Tenanl eoinple «le la nalnre des plianéruplivles 
fî il( i d«inieiis, lions axons adopté, .sans la uioililier, la 
l’Iie par j. Li.nni x (11)47, p. 41 2i) pour les lianes de 
du I 


espèces fran- 
xi les arbustes 
de leur oxix- 



c) Lianes h crochcls irritable». 


Source. MNHN, Pans 
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H. VIROT. 


2" Linni'.s ii niïi/ii’.s-rniin/^n/i.x cl 11 nin'/iiM 
îl“ Aiu/ii'.s' nul n biles. 

4” Linné.* fi uritfrx. 


Une rrmnrtjiir s‘im|insr qnnnl :'i lu videur iliseriinimilivr île celle 
clussifiv.'ilinii : cllr |iiissi*ilr un riirurlêrc I ré s schriiiutiipie, i>ii èf'.-ird 
i'i l:i |irnTnnili a rmnplrxilr îles iliflrrrides l'urines liiidii^imirs 11 n‘rllr 
en^lulic, Ainsi, riiez 1rs linnes vdiiliilrs, en |i:ir]iruIirr, rerlninrs rspé» 
ers sr ri(iii[i(irli'lil, vn riilisc*nrv île suppurl, riiiiniir îles cliiimépliylrs. 
Dr plus, il csl simvnil 1res ilil'lïrili* de ranger lellr espèce ifcins une 
rulégnne définir, pur snilr du lype mixle ijn’ellr pirsrnlr. Néuiiuiniiis, 
];i clns.silieuliim île .1. Liiiui .\ pi'iuirl nssc/ liien de rèpurlir 1rs ph.iiid* 
rnpliytrs griinpiinls ilr l’ilr riiiiiupie. 


1" Liunes r/cu/éex : (‘.es \rgéluux se enrnrlrrisciil pur lu pussession 
(l'une lige prinripide plus nu mains rigide ]<:ir rllr-inèinr. Celle îlispn- 
silinn leur prnnrl i n c 1 riv. en l’uliseiiee île Miidirn. une eerluine 

h.'iiilrui' îiu-ilessiis du nivrim du sul. ... leur exlréuiile siipè- 

rjeiire se emirlie plus un iiuiins el lu plnnlc inliiple lin purl reluiuli.ini, 
en niTtuii. 


il) Lianes sinine/delises : Celle r;ilécurie est surlnuI rcprrsrulce 
pur un eiiseiiilili 1 d'ui'luisles dillns, liiinifnrines. Ils sunl gêiiôruleiiirid 
ussrz mlmsles, l'iiilileinenl \iduliiles id piiil'uis 1res fur le ment ligneux 
:'i lu luise. Le siiulirn s'rlïrrlnr il l'iiiili' île ruine,nus el riimilles smiplr.s, 
liés lin nilire u s, ilîv;tri(|iirs el snuvcnl dispnsrs sur le même pl.-iu, en 

nappe, Lursqnr le suppurl rxleri.- vienl u iu;ini]lier, le vègrlul priil 

s'élever assez liuul pur ses ]in>]ires îmiyeiis. (‘.elle liuuleur varie 
d'ailleurs siihunl l'espère. lï.-ins eerluins eus, elle pré se nie mie impur- 
lunee lelle, ipi'il ilevieiil malaise de vivuir s'il s'ugil d'un ]ili;nii‘ a r«phyle 
érigé km «l'nn pliunrrtipliyle grinipiinl. 

An lype tics linnrs sarinenleiises se nillnchenl les jirineipnles 
esjièces suivnnles : 


Dillrnuieêcx : 

'/'c/rnerni seiiiii/enx iKorsl,] 
Diïnik. 

Vit durées : 

'I'ims les .li/dd'on 
Piltiispiii iii'èrs : 

/’i/fiM/ioriini s/iee. /ifuri/i. 
lUiiiinnurêi's : 

Vi'ii/i/iii/n js/ci-i'. /c/urfA. 
Légumineuses : 

Dnlheryia rmulniutcnsis Pruin 
Werris trifoliala Lonr. 
Mjrlacêes : 

/î’iir/eniii buttât a Pancli. ex 
(iuilL-uiui. 

Hubi.'icées : 

Tons les Ccelospcrnrnm 


J/iin'iK/ii (Uuulollei Briiuviis. 
.1/uriiu/ti Fursleri Seem. 

M\rsi il urées : 

Mie sa uoiio-cii/ei/iinirii Mez 
O leurre s : 

Titus les ,/iifiinfiinin 
A|i(ie.Miiieées : 

'in u s les .We/oi/iiui.s 
Alj/xia spvr. phi ri h. 

Vi'l'héiiueéi'S : 

O.rern arriifulin Beiinvis, 

(J.rern ;>n/r/ie(/u L.iliill. 

O rem roknsta Vieill. 
Clerodendron l'iier/ne U. 

Morurées : 

il/n/iii.s'in (oWiioso Blunco, viir. 
ui'rù/e.çrens Bur. 


Source. MtJHN, Pans 
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Lt ' '•»« 'II- l'O.rr-rn piihhrltn uppi'tli- un riniimriilaiic. Celle Vorhé- 
Uilc ' < '° •"]‘iple le Ivpe liuiiilïirmr dm-aiil sa jeunesse, puis le perd euliè- 
• enienl a î’iif'c siiinlti’. Dans ee dernier étal, elle esl abus pourvue d’1111 
i«me rigide pi ni va 11I {tUrindre 11110 bailleur de doux à trois mètres. 

parlirnlarilé sr révèle d'ailleurs exoopliiinnellr i>t n'a jusqu'à 
P'esi'iil été observée ipi’û propos île l'espèce en qneslion. 

I) j /.imiv.v tfrn/tfjvMinh's : Les vègrlaiix que l'on penl réunir dans 
L, ‘ l . u ' subdivision assiirrii] leur préhension à l'aide d'épines ou d'ai- 
fî'idlons», plus ou moins recourbés, disposés le long des liges et des 
rameaux, de même qm> le long des mollis foliaires riiez eerlaines 
espères à feuilles eumpiisécs. 

Les lianes grappillantes son! peu nbomlaiiinieiil représentées en 
Nouvelle-Calédonie. Tout au pins ronvienl-il de menlinnner les Cupp«- 
irlmtvt Monlr. et C. neo-eo/ei/onirn Vieill., aiguillonnes dans leur 
jeunesse, plusieurs C;r.vn//mn 7 i el le Wxnniv ticttlrtihi L. A ce loi d’es- 
pèei’s indigènes, vii'iuienl s'ajonler plusieurs espèces naturalisées : 
ftnèn.v iiiv/iireniNi.s L. el R. nûifvlvw Sin., CmIranvi jvinmensis Trériil, 
Snhmmn tnnnmt Sw. (Ivpe niixe, smivenl Pli. érigé) cl surloul le Lan- 

Cmmn L., si néfaste à l'éocimiinie locale. 


ei Liune.s n crachrtx irrihihfcx : D'après la défini lion de J. Liîbuiîn, 
* tv xnnl ègalemenl îles lianes sa r 1 lien Ici 1 ses, niais pourvues il' 1111 appa¬ 
reil d'anerage plus perfeeliminé cmisislaiil en crorliels lialiilnelleineiit 
enroulés en ressorl de montre el rupulilrs île se lixer .solidenicnl, en 
s 'èpaississ-,inl, aiilouv d'un siqqmrl liés que celni-ei esl .saisi ». 

Le Ivpe si'inlile èlre exlrèniomenl rare en Nouvelle-Calédonie. 
Seules peuvent lui être actiii'lleuicnl rapporlées deux espèces de Lina- 
oèe.s : Ilnt/nuin nro-cn/rr/oiinn Vieill. el //. po/n 7 /o.vn Giiillnmu. 


2 /.ninvs « ruWm'.v'-iVfim/Jiins vl îi vnewiex of//icsii)p.x : Ce groupe 
Sl> Irimve assez paiivremenl représcnlé pur un pelil luunliro d’espè- 
■’es appui lenanl peiiieipaleineiil aux Mmioeolvlèdinies. L'adhérence 
s'iiltliiMii; en général, à l’aide de ruiines-erniiipuiis disposées le long 
des liges aériennes el ri'hdivemi’iit es[iaeées les mies des anlres. ('.es 
''urines, qui s'insèrent dans les aufraeluiisilés de l'éenree des arlires 
s <i[i|Kirls, présenlenl liiiliiliielleuieiit nnv faiblesse appareille, mais pns- 
s, 'denl presque toujours mie slrncliire iilus ou moins ligi 
"’u pas enrôle signalé, en Nouvelle-Cal 
pb,Vies grimpants prodnisaid des 1 
{ ’i lu manière du Lierre. 


l es végétaux compris dans relie catégorie apparliennriil aux gen¬ 
res /î’/ji/jevniiMMM, Rnplmlvphnm (Araeées) el RrrycinHin (Pandana- 
cêes), Ce sont, pour la pltipovl, des lianes mlmsles, rréqueinment voln- 
biles, s'êlevanl parlois fort lia 11 1 dans la cime des arbres. Mlles habi- 
'enl de préférence les forêts denses, à atmosphère humide. 


Source. Mt lHI i. Pans 
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A ci'ilô de cos espères typiques, l’im reiii’mitro (|ni'lt)uns rares vegè- 
Isinx qui udopli'iil nrciisiunnollrmeiil celle lormc. Ainsi, le l'U-its 
Svhlechlcri AVurlig., iinrunilciueitl iiièsuphunèrnpIiYlc rulmslc, déve¬ 
loppe, sur Uni I (luiis s;i jeunesse, de muni uvu ses rurincs ni'Tien nos mis- 
copliiiles «le prendre nppni sur un siippnrl èveuluel. (lello espèce se 
ei nid U il, eu i’iieenrmieo, oiimiu* nue vrrilnlile linne, èlreiguiml d’nu 
réseau sevré de vignii reuses rueiues l'hute suulieu, dunl elle provoque 
«pirUpieluis lu mûri pur étmdïonieul. On Ire le eus du Huniuii, ecrUiius 
Ptéridopliylcs, des genres //uuui/n, I^tiltjbulviu et Davallia en purticu- 
lier, onliuuirruK’nl èpiphytes, se «-«imliiisrul nssiv. smivonl ruiume îles 
phuucruphyles grimpnnls, lorsqu'ils snnl puvliellemenl enracinés duns 
le si il. Leurs rlii/!<niies èpii'és se iiiiiintieuueul en emiluel élmil uver 
l’êeiirce «les urlires supports eu riuellunl île uuilliples nichics-enim- 
pons. 

3' Lûmes twlnbiles : (liiez les Hunes ,*i pu ri ennui û celle su lis! i vi¬ 
sion, lu préhension s'opère grâce ù des r:imeun\ 1res simples el 1res 
déliés, ariüiuiiiTinenl usse/ grêles, s'enruiilunl en spirilles plus nu 
muiiis rupprnelièes unhinr des lu'uuelies du vègêtul snppnrl. Lu lignili- 
culinn îles liges des lûmes \ulnbiles resle ru génèrul peu prononcée, 
«in se lUunM'esIe lunliveinenl. Lnrstpie le snppnrl luil dèl'unl, elles 
urinplcnl l'rêipiemmenl un pnrl prnslrè, Iruinenl sur le s«il el s«> eniu- 
purlenl eumnie de vèriluhles rliumcpliylcs runipunls. 

Les liuues vnlnltiles i-mnplenl r<'hilisvineuI peu d’espèces en Nnii- 
\elle-(uilèd<niie. C.cpendunl elles sont uss«’z répondues el lignrenl dons 
lu mujurilè des lnrinutinus vêgèlules. Elles pnruissrul pnrtieulièremenl 
iiliundunles ù l’inlèrieur des Imis des enlliues liltnmles. 

Lu lislo .siiiviiule rèunil les prim-ipulcs espèces uppiirlenuiil û ce 
Ivpe iiiiilngiipie : 


Ménisperiunoces : 

//.V/jserpu mnrru/jodii Diels 
llypscrpa ueo-ndedonirn Dirls 
ll'ypscvpii VietV/un/ii Diels 
Mutpigld.ii'érs : 

liyssoplvris nngnslifolin N«lrti. 
liyssoplcvis dis cul or lS«lr. 
Ki/sxoptevis gi/nuiopoda (iuil- 
Isuuu. 

lij/ssoplcris /iionienni* lînk. f. 
Uyssoplcvis /iiuiircu.sis Plume 
Huliiui'èes : 

Muviiuta Dcplmirhoi Hadl. es 
Selnuii. 

Morimlti gnloprmis (liiilluiim. 
,Uoriu</ii podocarpifolia (‘mil¬ 
lau m. 

Apocynaeôes : 

Alyxia lenroyyne IleurU et 
Miill.-Arg. 


/'lirions in s per. ptm-ib. 
Asidèpiadneei’s : 

.Viirriis/i’iiiiini uu.s/ndts H. |5r, 
Tylnphora miiaos/ouioii/rx 
.Seldlr. 

Tglophorn iusnlivrutn S. Mnorr 
Tylupharn Inpcinogifur 
Seldlr. 

lloy ù iiiveni/ednmVn S«*lillr. 
.l/iirodruiii xpre. ptnrib. 
(ii/uuieui)) sylvrslre U. lîr, 

.Son i/lulm« lifnrusis (hdlluiim. 
.Smiiuuue iu.vid»ri.i Seldlr. 
Nepi'idlnieées : 

\vpruthcK Vicilhmlii llnnkev 
Sr U indicées : 

Lygndinm relicolntnm Srlikulir 
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4 Unnvx u nn7fr.s : ('.<• type ne se Iruuvi' nrlIvinciit représenté 
H lu ‘ par cini| espèces île .Snn7n.r, pii alTeolmniiciil jirincipnlnnenl les 
formulions urlmslivcs xèniphiles. Client et*s espèces, les vrilles, ordi- 
Iiiiircuii'irl rolmslrs el lorleini-lil vuliiliiles, siuil issues «les stipules 
foliaires modifiées Ouiro res lûmes liien caractérisées. le Xrpenihrs 
\ iei//or</ii Ihiokcr uninlre fviMpicimiirnl «les feuilles don] l’exlréinité, 
pourvue un non d'asi'iilic, se tel mine en une vrille préhnisihlr. A cet 
il esl purfnis îliflieile de luire l:i il i si inc lion entre les lianes a 
vrilli <. xpnsn slrietu » el cer],Mines espères :ip|i:irlen:inl un type «les 
lûmes voluliiles. C.es dernières possèdent assez snuvenl des liges si fur- 
'cinenl voluliiles. i|iu- celle disposilli.m revèl l'apparence de véritables 
vrilles rainéalrs. la-s Aselépinilucées du genre Tiflnplwrn, en purlicn- 
l'rr, illnstrenl puil'adcmenl ccl exemple, l'n lype niixle est également 
prose u lé pue le fimm/nVi Lr lintii Srhllr. (Rlmiiuiucres), îpii produit des 
appendices mi-vrilles, mi-crneliols hrilahlcs. 

Hun.oc;il iu:s iMi.vM-uoeuv ii-.s : Lu sulnlivisinn des plianérnphylos 
d’après leur luille el leur morphologie g*ntruie penne! d’iilitmlir à 
■'lie clnssificulion rniinmidr «les types stn'iimluires. Néanmoins, «die sr 
Hinnlre insuffisunlc dons l'analyse approfondie d'une espèce donnée, 
^lille puVision, en efl’el, 11'esl apporter sur 1 m lrxllire des fouilles, 
■c unifie île priileclimi des lumrgriuis, ele... Il étui] îuilurellemenl ini- 
pnssililc de luire lignrrr lions une telle elussificiitiuu la .somme ili'S dis- 
posiliuns diverses présentées pur les vrgclaiis. (‘.elle lumne a paru si 
‘'viilon lr à nniulirr d’au leurs. ipi«“ eeiix-ri sr son I ofTnrcès de la eom- 
l'Irr, snil en nmiplélaiil le sens des lerines de la elassiliculion piiuii- 
I■'■«» pur l’iiiljourticiii de ipialiliralifs morphologiques appropriés (R. 
•d.viHi., I soil en «mi él al il issu ni une sermido un même plusieurs 
aiilres, nnii|n<-liienL basées sur 1rs prinripalrs dispnsilions anlres ipir 
la luille el l'aspect général (Rvinkiviii, in .1. LiamrN. Î9471. 

M. M vim., dans son ouvrage sur les l'urmalions végétales «le l'AI'ri- 
»ine du Nord fl»2fli. suhdivisr ainsi les plmnrrnphylcs : 


A rhrr.v îni-i/r.c.vii.c i/e h ni. île hauteur : 
ai Xéruphiles à feuilles persislunlos. 
li) Trupophiles à leuilles caduques. 

.1 Wnis/r» (un-i/r.v.vMiv i h 1 ni. .Ifll 

a) Xèropliiles il IVnilles persislanles. 

In Xéruphiles sans feuilles. 

e) Tmpupliilrs à IVnilles e:ulni|iies hivernales 


h) 

<•) 


Xéruphiles il feuilles persista ni es. 
Xéropliiles sans feuilles. 
Tropciphiles à feuilles caduques. 


(on csliv:.l«*s). 
0 m. 2â) : 
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Uiuus : (jfunlcs </i i\upnnle.\ ne /ntuvnnl i/nr/v s'vlevvr i//iYn v‘n/i- 
/nu/nnt .mi t 11/1 anppurt : 

;i) Xri'opliilrs :i frnillrs prrsislnnlrs. 
lu XiVupliiles s:ms renillrs. 

v) Tropupliilrs :‘i k'iiilles r:idinpirs liisermdrs (un rslivnles). 


.11 (lui 1 , r 1 1.i. il r.-iil inlrnenir les i*:ir:ii’li a i*«.*x sni- 


Qllülll :'l 11 WMvl 1 

v:i 11 Is ; 


1" Prnlrrlinn i 
2" Clinlr drs tVnillis :i\:inl I;. smsun di-r.nur 
.3" Diminiiliiiii ilr l:i Inillr 1 1rs plnnlrs. 

• 1 " Ail;i|il;iti(ins M‘i'ttiiu>i'|iliiiiiii-s en ÿîi'ni'i;il. 

evnirr :int.-nr fluift in Ci. K. Dr lliru, 11! 

I 1rs ]ili:inc-nîphylvs iT.-ipirs les dimr usions 


. ji. 27) snlnliv 
el l:i snrfarr i 


f< 

1" Lcjilii|iliylli's : smiThit ■ 25 mm" 

2“ Nminphylks : siirl'iirr nimprisr rnhr 23 cl 225 (!) x 25) nim- 

3" Mirmpliyllrs : iil. 223 i'L 2.025 (IP X 251 mm-' 

4* Mrsopliyllrs : kl. 2.025 ri IN.225 (0 :t X 25) inni- 

iil. 1 N.225 i l 1111.025 Cil' X 25) mm" 


Ln rumplrxilê Ors miilliplrs ilis|insiliuns liiuluipipies iilïrrlrs |i:ir 
1 rs ph.-inrmpliylrs iirii-r;drdunirns si- prêle ilirtiriIruiri*t n une ilitlr- 
issi si in | îlr. Nuiis :iv«ms dune |in l tV-iô» pum- plus ilr el;irk\ 
' I îiiilmv île rui^mir (pii les prèsenlr : 
r.ïcinr, 1 ii*t** de... Il ne s‘.*i»il niilk-mrnl, :ilin de u-sler il;ms 1 rs liinilrs 
du e.-idrr dr eel espusê, dYnln-prriidrr In drsrriplimi syslrimiliipir de 
lonlrs 1 rs purlienhirilrs ((Iisitmps. Nulrr ulijeclif vise simjdrmriil ii 
fournir nui' vnr irrnsrinlilr sur Irms piinrijiidcs r;ir:i<- 1 crisii<|lies si 

kuil il'nlmiil ipir 1 rs plmnrrupliylrs nnlifs, kion ipir 
ni rinl'lnciice d'un clincit pmlu'is 1 res humide, 11*1*11 în.-milïs- 
Irul p;is 111 ni 11s, ni règle gèiirmle, 1111 xiVnniin'pliisiiir 
imijenro pnrlir 111111 sriilnm-nl ù rnrtinn 1 trssc l oh;inIr tl 
111:1 i s nnssi ;i lii furlr rtuii|ifii'ilr ri :'i l.-i <pi:isi-imprrinr:iliililè du s 
tnni sur de vhs 1 rs rlcnilnes ipriiii-ip.ilrmriil sur 1 rs serprnlinest. Ici. 
I nu t piiilieiilièrrmi'iil, 1 rs pussihililrs il';issiiiiiUilii>ii Cnn d'jppmvi- 
siuiiiioiui'iil l on cnn ilrlriTiiinrnl, d:iiis nnr liirgr mrsnrr, l:i mm 
Ingie vi'gi'lîde. C.r 1 pi i sr Ir.nliiit ni prnlhpir p:ir ilr midliplrs tnk 
lions défensives. Dnns 1 rs lerr.-iins sers ri nim pnrls, I:, pl.mlr di un n ne 
lu siirlneo t'vnpnrnnle dr ses leiiilles, rédnil sn Inille, cIc... 

s d'nilkmrs, cpii fign- 
,. Lrs espèces :‘i r.ici- 
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ncs-pni’iinniluphuri’s i]<* lu Maiigmxe smil rrprésculèes |iiir 1\1 aiven/iia 
°ffirinulis L. (Verhé naeèesl, h- Snnnernliii ulhu Sm. (Sonnèraliées) et 
le liniifiüeru erinprhilu Weiglil cl Arn. (Rlii/upliiinieées) ; celles à 
rsieincs-tVhîissrs de la mémo lurmaluin lialnpliilc, par deux PuliMn- 
y iers : Rliiznpiinm iniirrniiutu Lumk. et R. rnnpipciln L. vsir. Aux espè- 
ers u racines-râbles upparlirnnrnl plusieurs Piuiilnitnx croissant prin- 
cipiili'ini'nl sur |;i marge intérieure des pistées siililuiineuses. Pmir ler- 
‘■liner, t|iic(i[iii's lîanians illuslrenl le lvpe des plinnérnphyles à raci- 
n **s-pîilei les dêvehippèes. 

Ti</rs rt ramena r : Lu tenanl etimple de la morphologie des pim* 
•îeinpliyli-s néuraloilimirns, il purall indiqué de disliugiirr les prinri- 
p.'Mes dispnsilicins suivanles : 

a) Espèces ù liges el rameaux épineux un aiguillonnes. 

In Espères à liges et rameaux sueenlcnls. 

e) Espèces à elaihnlrs un rameaux ailés. 

d) Espèces à ramilles el rameaux fiirlemenl anguleux nu cqiiisë- 
I il'iirmi's. 

ci Espèces à liges el rameaux pourvus d’un rliylidome sulièreiix. 

f) Pliiinéroplivles à lalex el résines. 

Sons le rapport de la iialnre îles liges, les [îlianèropliyles nalifs 
partageai un earaelère enminun : e’esl la lignilu'nlioii 1res rapide îles 
nges de la pluparl d'enlre eux. A l'exeeplinn de quelques lianes, plus 
"ti nuiiiis lierliaeêes, mais uèanuitiins très lenaees, presque Ions les 
jinlres plianémphvles suliissenl une ligiiilirulion précoce qui cmislilne 
lin des Irails manpianls d'une leiutuiire xrinpliyliqnc prononcée. 

a ) R s pries à U a es et rninniiix épineux un u ipuiihmiiès : I.’un des 
eiiraelères purlu-uiici-.s de l'ensemble des plianéropliyles érigés se mani- 
! 0, l | ' dans la reniarqiialde pénurie d’espèees spincscenli’s on «aiguil¬ 
lonnées. En dehors des quelques lianes du type grappinnnl déjà signa- 
"'«’s, peu ll'arhres nu d'arbustes iii'llemenl pimrvns soif d’épines, su il 
^’iiiguillnns, simI aetni'llemenl eoiuuis en Nouvelle-Calédonie. Les 
''égélaux dressés qui nlïïenl eelle ilispnsiliun appnrliennenl, pour la 
Pbqiarl, à «les espèces de pnivenanee exlérienre, en parliculicr les 
Laelées {Opuntia sprr. phi ri h.), Prusupis juliflurn DC. (Lcgiiminonscs- 
l'IiiiiosnïikVsl, Car issu limita R, Rr. (Ajmeynaeéesi, Erijthrinu inilicu 
Lmii., fusru I.nur. (bègiiuiineuses-Papilimiiieées) el Ariieiu Fnrue- 
siiitm Willd, n.ègiimiiii'iisi's-Mimiisfiïdées). Signalons en passant que 
les deux Aruriu indigènes snul îuermi's. Le eimlingenl nalif esl presque 
■îniqiiement représeulê par deux espèces : Ilemirijeliu Deplunchri 
l^ïiîli. diii]ilinvliiaei ! es> el iùiinirniispeniinni Puueherianum Raill. 
W liant nueées). ('.liez celles-ci les appendices spineseenls, d’ailleurs peu 
v, ilnérauls, sunl cunsliliiès par des rameaux fascicules ayant perdu 
le,,r s feuilles el qui se sunl indurés, lmliqunns, en onlre, que les sti¬ 
pules Inliuires, exlrèinemenl fragiles, des dilTèrenles espèces de Roc- 
'IHilluuiu, Kupluirliiucèrs), prèsenleul une furme aeieulaire. 
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lü l\spi'i -r.s r'i /i'i/rs v/ rmnrnn.r .siiith/i’/i/.ï : L’on m> pmi guère 
ciler à r;i|i|iui de ce lype (|ii*nnn Asi > lr|ii;iil;n , ôi' ]isi'iiiln-;i|iliy1li* Mrs 
lmis îles ciillinrs littorales, liane xnlnliile ii l’onilins r:ipidi *111 miI et Mefi- 
nilivrineiil caduques : le .Smcas/miiiui iiii.y/ivi/i.v li. Br. La lige et les 
i'tinic:iil\ siml ennstiliics par unr siirrcssion d'arlirles cylindriques, 
<1*1111 diamètre iII' 4 il ."i min., gnrgês il’i'iin cl lie latex. Les ilîlTèmilos 
Ciielées signalées en Xiiinelle-( , .;ilcilnnii\ i|iii reprèseiitcnl un lype 
mixte, axer elniliidrs siircnlenls seul, rappelons-le, liniles inlnnlnites. 

c) Espèces il rlnihnh'ft on niuuvin r in/e’.x : {'.elle ilis|iiisi1ii»n esi snr- 
lmi( évidente chez ilenx Sanlnlnrèes antiirhlnni's, pseinln-apliylles, à 
feuilles précocement cailiit|iios : /{.roenr/nix nen-rii/ri/nnirii.« Seliltr. et 
Pilger et E. phyttnnthnôlvs linill. var. n rimais Pilg. Elles so rencon¬ 
trent assez fréquemment an sein Mes formations xénipliiles arlnistives 
sur serpentine. Les rlndiiMes sont snrtnnl apparents à l’c.xlrémilr Mes 
rameaux ieniies. Par In snile, ii mesure Mil drvelnppcnicnl îles rameaux 
el de la lignification des lissus, ils tliini n lien I pnigrrssivoinenl iPim- 
porluni'e piinr se confondre en mie lige siilicylinilriqiio, dnnl l'èenrre 
paruil sans siilntinn Me ruiiliiiuilr. Des liges pins on moins aplulics el 
dilatées en ailes, liîen (|n‘ù mi moi mire degré ipie chez les Rruror/inx, 
s’iihsi'rvenl également eliez un eertain niniilire d'espères île / , /n///nn- 
Ums ninplinrliineèes) feuilles. Les P/n/ Unit //ni.s /’rnjini Gnillamn., pro- 
ni/ensis (ïnillainn. et .«n/iri/n/in* Baill., pnssêdenl îles rameaux Iri- 
qnèlrrs, faillie me lit ailés. An emi traire, eliez les P/n/Z/un/Zinx bnplrn- 
ruhlrx linill., /, i rir//nWi.<:i.v (ïuillaimi., nqmjon.iis Srlillr, Pmir/ien'min.v 
Baill., pluhfruhpv Miill.-.\rg., sy/mnro/n S. Miiiirr, frit'hnpntins Ciiiil- 
lanin. et j/n/imieii.ri.s Sclillr., les rameaux snnl aplatis, sinivent aneipi- 
lés, élargis aux pnints M'inserlioii Mrs feuilles el généralement pniimis 
d'ailrs développées. Au tvnr des phuuénipliylrs à eladoMes appartient 
égalenirnl une Piilygonaeêe des îles Saloinnii, rnllivée rà et ICt dans 1rs 
jardins comme plnnlr iirneinentale : le il/iir/i/r/iftrrAio plnhp-hnlitx 
Meissn. 

Ml Espères n rnnu7/i's et mfiienn.r fortement nn<7n/cn.r mi éqmi.vr/i- 
formes : A ci 1 type sc rapporte la Inlalilé des espèces Mil genre (Tn.simn- 
nn, jirésenles en Nmivelli'-CaléMiinie. Les unes appartiennent à la see- 
linn à arlirles cvlinilriipirs el miillisillnmiés tris Crt.suumin cc/iiisie/i* 
folio L„ f’nnniny/iminVnm Miquel rl y/nnivi Sirli. ; les autres, plus 
nmnlireiises, prennenl place dans la seelinn à arlirles qnndrnngiilai- 
res, eoimne f’iisiinnnn numi/n/n Poisson, /?/imn, , ri , v/inri.v Pnissnn, /)r- 
planchcnnn Miquel et ses variétés, /rnroi/nn Poisson, nmhflnm. Fnrsl.. 
etc... A Prxeeplion Me /.’n.vmiri/iii ei/n i.vr/î/Wm, strictrmrnl jilliiral. 
toutes 1rs antres espèces se reliront mil soit le long Mes cours M'ean, 
mi elles ennslitnrnl parfois (cf. > L’niiiu , ni//imni , nnn ) Mes liaiules éten¬ 
due», snil an sein Me plusieurs groupements scléropliylles Mes terrains 
secs. Deux Ciipressarées nfTrciit égaleilient des ramilles riiinposécs 
d’arlicles (jnadrangnlaires : CnUilris .sn/ni/n (Pari.) Seliltr. el C. nen- 
i’ii/ci/n/iim Dünimer. Dans la famille des Santalaeèes, /i.toivir/nn 
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p*i'tit/n-f,*n.viti(rûi(i ( ■ Il i 11 ;i II lit. présente îles r;iiur;iiix I riq ui'l rc*s 4 étmils 
l 'l 1 urti'ini'iil anguleux. Tous les xêgêlnux préeilès possèdent des fenil- 
• l “' ili' dimensions extrêmement rosi rein les. (ihez les (hi.XHwi/ui el les 
(‘Ulhtvis, elles sont squa mil urines, vrrlieillérs, adnees à la hase i'l 
dccum'iiles le long des ramilles. Dans le cas de VExocarpas, les feuil¬ 
les, bien individualisées, snnl prêeueenieni et délliiiliveinent caduques. 

(') /i s pères d tiges rl rmuenn.r /nuirons d'un rhijlidomc subéreux : 
Quelques rares ségélaux iiemnit se rnllarher fi ee ty|ie. Ils iipparlien- 
1,01,1 |n a esi|ne excInsiM'inent aux genres Mrhtlruen et (Uttli.s'leiunn (Myr- 
taeèes). LYciirri' (In Niumili (.Vr/n/rwu Lenemlrmlron L.) eomprcnil 
<le iKiinlirensi'H ninehes emieeii triques, pins un miiins finisses et sulié- 
ritiées, se desi|]iamaiil en lainlieaiix (’). Les assises prnl'iimles, gorgées 
d'ean en pcruiuuriiee, assment an Niaimli une remarquable prnlection 
•mille l'a Hein le des Veux île lirnusse. Disposition (jni explique elaire- 
mcnl la rai min de sun pyrophylisiur. ('.liez le (ùdlislrmon subervsttm 
l’aneh. ex Hmngn. el (iris, le liège se développe irrégulièrement le long 
drs rameaux. Sun ai’eiininlatiiui priuliiit luealeiucnt des èpaississe- 
•nenls Iiimidiliés, |(i , ini , i|i:ileiiieiil au niveau îles pninls d’inserlion des 
Veuilles un des fleurs touillées. Dans les autres cas la couche subéreuse 
moins développée cl se réduit sinivent A une mince pellicule super¬ 
ficielle. 1! en esl ainsi chez les Mrhilntrn Rruiufinurlii Dûnik., .1/. gni- 
î/iuii/r.v tîrongn. et (iris, ([nllislrntiut Puuvlteri lirungn. et (ïris, C. fiiisrn- 
n,,, n (iliillainii. et C. î/nn/ioû/es (inillaiiiii. 

f! Plmttèn>{)hijlrs ii lulrx vl résines ; 

Hsprerx i> Inle.r : Assez répandues. Appartiennent essentiellement 
; m\ familles des (iiillilérrs (laies plus ou ninins coloré en jaune des 
(uirciniu et .l/ofi/riucirru), Térèîiiiilliueées ((miles les espèces du 
Relire Seutrrurpus), Sapnlaccès, Apurymirées, Aselèpiadaeèes, Kuphur- 
iiiarèes (.Veiii/ni/èiiiminiu ('drupuIru Croizal, /i.ru'cnrïn Agullochn 1..) et 
Moraeèes (Ficus). 

Le latex vésieant des Seutevnrpus vire ail unir après expnsiliun à 
l'air libre. Le caoutelimir extrait île ecrlaines esjuVes de Fivus a donné 
lien, au début de la eidiniisatiun cnvtipèeiine, à une petite industrie 
v >le aluindunnée en raison des faibles (pianlilés extraites. Tonies les 
espèces à latex passent généralement, à tnrl un à raison, pour toxiques 
mi forleiiienl purgatives. Néanmoins, il semble que le bétail paisse 
ingérer rerlaines d'en In* elles sans en éprouver la moindre ini'ommo- 
jiilè. Elles enlrenl Vréqueinincnt dans la pliarmacopée et la soreellerie 
indigènes, dans la prépnruliim des poisons (H. Vinoi, 1951' ), « méde- 
eines v snrtmit alinrlivcs el emménagogues et de phillrcs ma¬ 
giques. 

(•) bit « pouu de Js'i.uxili *> des cillons, ulitisôo h do nombreuses fins : oinlinl- 
biffe do p;i(| nets, i-ouvcrlurc do eu scs ol êl;il>les. Ici (ères. Ole... 


Source. MNHt'i, Pans 


i< vmm. 


lui 


K.sfHH'rs à rrsinrx ; Muiiis numineuses ipir 1 rs pi'éréilenlrs. Mcn- 
tiunnuus siirlunl 1 rs (‘■viiiimsprrinrs, ni p.-irlir 11 lirr 1 rs At/iUhis, drs- 
i|iirls l'un irlirnil l;i fumeuse * “<(iiintr ilr Knuri Les . Irmmirin ri*n- 
ferinenl reniement îles résilies, liirn i|n‘ni jilns l'nilile i|ii:in(ilê. Imlé- 
11 e111 1 ;n 11111 <*111 îles (î\ mnusperiurs, il Inul riter le Sftrrnuih'pix 7111111111- 
frm Brmiipi. et (iris (Mvrlnrérsi un « C.lièiir-eiiimno , 1 IonI lu résilie 
{■{1111ii‘îil 1111e furie ]ii'u|iurtiiiii île tniiin. 

l-es Cii|iivss;iiTes indigènes 111 uiliiisenl, |ieesi|iie luiijnni's. mie 
idiWèsinr iiduruulr. L'nileiie, esse/ hiilile elle/ l<‘s dnllistrix cl /.i 7 m- 
vrilnis, se déplume, ;in millr:lire, livre inlensilé rlie/ le .VeueiW/i 7 eo/;.si.s- 
fiiyinrnrioii/eji Fliirin, 

Feuilles : Siêj'r |ierni:i 11 en 1 île fiHiet'uuis |ihysiulti^ii|iirs triinpui- 
limee e:i|iilnlr |iunr In vie 1I11 m'^iMiiI, In lenillr suliil ilireclciiirnl les 
•■"■liiiiis ilivrrsemenl emijiigiiers îles fur leurs eIi 111:11n!n^i{|nrs. An 
ni venu île 1:i |ihyll<»s)ilirrr. 1rs vnri.-ilimis île ees l'iielenrs sr nnniifcslrnl 
fiéi|neinnienl nvee inlensilé nu lirnsi)un ie, nfurs ipi'ù l'intérieur île In 
rlmnsjilirrr rlles Icmlrnt, nn nmh:iin\ n s'ntlénner rétfnlirrrmnil » 
niesnrr ilr l'niifpiiriiluliuii île In pml'nndi-ur du su|. A lin i!r suppléer 
ilîins une rerlnine mesure n sun ini 1111 >1 ii 1 i11'-. In lenillr rriii'il :i relie 

si111111ii 111 |iiir 1111 reri,lin ninnhrr «le <lis|ue.itiiuis el. ;.. é^nril, penl 

rire rmisiilèvre riniime l'uripine 11ni rellèle le miens In syiiénilni»ir 
lnriile. 

Il r.-iiil ruppeler, I1111I iI'mIiiiiiI. le e.irnelêrr \èrii|iie prciluiiiiiiunl il 11 

liiurliin:il ilv Cil.111:11111e en ili l |iiI il'nne plnvimiiétrir |i:irfnis 1 res 

élevée. lié|iéliuis-le, relie ;ip|i;irenli‘ ninminlie pruvient essenliellnnenl 
de In iliflirnllé d'iippruYisiiuiiiriiiriil mi e.111 ilne n l:i riinipneilé île (n 
îmijeurr jinrlie îles suis. II eumient {lune ilYviininer snrliinl les prin- 
i‘i|i:iles ilis|ii)siliuns sérimiurpliiipies prêseiilées pnr les espères indi¬ 
gnes. 


1 Vnrinliiwtt de surf tue : l.'.-innlyse dr l:i Unir fnil ressmlir ln 
prôili nui limier 1 le l’eiisemlile niinit-inirri (-nn : sii]ili vllr s (entre 2.1 rl 
18.225 111111= ). I.es séi«élniis itunt les IVnilles ;i|ip:irii>‘iinriit n ces r.itè- 
ipn-ies, iluiiiiiienl speriiilemeiil pnniii les ^ruiipeineiiK ilrs muipiis selé- 
ropliylles el rrn\ îles l'iiriiifiliiiiis l'un-s Mère s îles limiles el imivcnnes 
altitudes. Les leplupliylles (2.1 111111“ el ninlessiiiis). seinlileiil trndnirc 
une nilnplnliim ri > ii1ii»îi]nr p.-irliriilièreinenl uvmieér. Qnniil :in\ ninrru- 
pliyllrs (mi-ilessns ilr 18.225 111111*1, riimpmiiliwineiil nssrz peu nuin- 

lirenses |mnr 1111 lerritnjre entirrri.il si lin 1 ilnns In /une Irnpirnlr. 

elles si- .. priiieip.'ilrineiil nu sein 1 lr funnnliiins plnnilinires 

mi siilipliiniliniri's (lins un nmins ilirrrleiiirnl suinnises n l’iiillneiirr 
1I11 rlinnil înnrilime : erinlnre ilrs « urines <ln Imrd île mer », imleries 
fcireslières, linse des furets mésii|diiles Iiuniiiles, nireuienl einiime rnm- 
pusnnles ilrs îmiipiis. 

Pnrmi les leplnpliyllrs ly|iii|m's, riluns einnine esi'injdes : 
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■Vr/i iixiilrrox trtrnxtirhn Unill 
[i-ickra piiiifnlu, UC. 

Iiirrl.ru mi index Hiiintfn. et 
Hierkrà nblnsifoliu ltrmijpi. ri 
litvrf,rn viiijnln An«1 r. 
llivrfcrn piinmln 1)C. 

flnrihnutln Hrini^i 
(mlifinitn CVu 1 11:ii 


\ 


,'l feu il 1rs ni il 1 ill «1rs. 


'l'wi’S irs Cnsu iiriini 

tint rijiHmii iirmiriirinutrs Hrmign. rl Gris 
Ihirrififiiini Ittriifnnlioiilrs ltrnntfii. rl Cu is 
^firn/i/iiim Hnliitisir limn^ii. rl Cnis 1 
iinrnjtliuin (iuillmitniiiii llni'lilmlz 
l’inhii lirons Virilliiriiù Parlai. 
diillilvii, .<ni Irntn (Parlai.) Self 11 r. 

Viillitris iiro-nitrilouirn Dimmirr 
i-ihureilni* nnxtrondntmiira llrungli. ft 
Cris 

•-ihornlrm (‘.hnmlirri lîiii'lilinl/. 
l'iliot ri/rus Viifrrim'.i (Viiîlliiiiin. 

■Iriiiiciif/ii Urrnirri Iturlilifilx 

• li'fiiirnriii Hnliiiixir lîrnnjjn. rl Gris 

• Iriniffiri'ii /iiiin/’iiftéfrii.si.? lîiirlitinl/ 

■Vpfirn//iVro/i.vi.v arimrnrinidrx l : lf»rin 

Kn cr fini rmirrnir lYnsrinl.lr i.:u.i»-iiiifio-mêsi>iiliyllfS, dos 
genres n,lins, mi jirosiiiir. iirèsrnlrul rr earaclôro. Comme il sérail 
imjifissililr île 1rs iiulif|tirr lims iri, menliumions les |i'm' enniclèris- 
li'iurs : 


lisières si frnillrs rinlimriiliiires 
rraillnisrs on sqnnmifnrmrs 


Hi libertin fDiUrniiirrrs) 
i'ilto^ninun ( l’illns|ii»r:irêes> 
■l/inifriinr/rrii (Giillifrrrs) 
■Wj/r/u/isi* (Itnl.-irrrs) 

Un rouet In (Itiil.irres) 

■lriir/n (I.rg.-Mriiinsiiiilrrsl 
'iï/i»/i/iyf/iiin (Sasiîragarrrs) 
/'imr/ir/ïii «amolli acres) 
l'oiliti (C.unriii iarrrs} 

Çhiiijih'ii (Gu mm lacer s) 
Cii//r.%/ri/iini (M\el acres) 
■Pf/n/riirn (M\ i lacées) 
î'n’n/iimn (M\rlneers) 
■Vrfrnsn/rrii.s (Mvi lacées) 
^niillmxlrriwn <Sl\ rl.irêrs) 
^!/-J/i/i'iiiii (Al vrl urées) 


lliniintiwu (lliiaiiiliarrrs) 
l.i 11 ru.»»;/« n (li.[iari iiliirrrs) 
.Vo'r/rn (Oleucres) 

,1/i/jïii < \]iiiryniirfrsj 
Ktnulhrmnm (Aranlliarres) 
Shjnpornm (Myu|inrarees> 
(lirailien (Prn'lrarrrs) 
Stciinniriwx (IVolrarrrs) 
liniifhlin (IVnl car ers) 
Santnlum (Saiilalacrrs) 
/'A|///iiii(/mi.i C !■:si]ihoi liiarrrs) 
l.oni/elin (Hiiplmebiarèes) 
linloi/hin (hiiplwrliiacers) 
\r<il)/i>h<i <Kniiliorliinrêrs) 
Hiniailnnlhas (Kii[iliorliiarrrs) 
Crltix (Celliilarérs) 


Dans la mlégnnr tirs innrrnpliYlles, cilrms rnlre mitres : 


Xt'hefflrrn xpp. ( Aral i urées) 
Ç/in/Mip/ij/llmii spp. (Siijiotarrrs) 
•'liinrhiinrttn s pp. (Saiinlnrrrs) 

•1 txtiin in [ilninnm Laliill. (A|iiir,Mia- 
oées) 

Thrxprsin popnlnrn (aiv. (Mal va- 
fées) 

H\Insrnx tilinrnix 1.. (Mnlvarres) 
Martiriiniiti Yrilrliimn Mnll.-Arg. 


(Kiniluirli.) 

• Inix nlalix Unr. (Mfieiirrrs) 
Iniiitornruii spp. (1. mi racées) 

/, eiîini il in nniitrru 1 .. ( 11 f* l 11 il 11 


Lafiorlea phntiniphylln (Knotti) 
Wnlil. (C ri ir acres) 

Ti ms If s /'inii/iniii* 

Nombreux Palmirrs-Krnlirrs 
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Lu valeur elTeelive de celle rlusxiftcuI îdii resle, penl-èlrr, cmtlrs- 
laide. Il demeure évident înrnl clil'licili' d'assigner à d'assez mimbrenses 
espères n ni* plaee ilrliniliM*. C.epi'iulanl, en tprulilë îl'clëinrnl urmlyliqnc 
<1 ii complexe vèfp'lal nèo-oulèdonieri, elle nous permet do niollrc en 
relief, riniiiiH* nous l'iivmis déjà luit, In dominance dos phsiiirriiphyli'x 
si fouilles polili's el moyennes sur ceux h grandes fi'iiillt'.s, viirsirlèvo 
important, qui rnrmlwiro {îiisolirnirnl 1rs Irniluneex du liinrlimal 
général. 

2 ) Disposition : Lu disposition (1rs feuilles fournil, dans liirn îles 
ms, îl’inlêressunls indices synëe illogiques. Ainsi, en Xonvrllc-Galèdn- 
ni(*, la dilTrrrnrr se înonlre-l-ellr fnippunlr cuire les espèers ronsli- 
lininl les forcis hydrophiles cm liygio-mësopliilrs el celles enlranl 
clou s l;i eninposilinn tirs divers inmpus. (liiez les premières, les feuilles, 
sonvenl largcinrnl êlîilêrs, soni séparées pur tirs enlre-nirnds rrluli- 
vemenl développés. Au ciuilrnire, clnv les secondes, 1rs feuilles udup- 
Irnl presque liinjmirs une ilirerlion uscrmlunlr, parfois proche de In 
vrrliejile, el pnssèdrnl des enlrr-iuends gr né ni lente ni 1res cuti ris. 

L’on peitl distinguer plusieurs dispnsilions xërmimrpliiques 
ly piques ; 

ni Type arancartoïde. 

li) Type èpacridnïde. 

e) Type ëq nixëliforme. 

d i Type ërienïde. 

e) 'l'ype înyrloïile. 

it)T)/j)e nrmirurûiïi/r : C.elte disposition se niunifesle prestpie 
exelnsiM'ineiil riiez 1rs Gymnospermes. Les feuilles, stptnmiforines un 
écailleuses, s’iinhriqucnt plus ou înuins d'après un cycle vnrialile sni- 
vanl l'espèce. Kxemples : Unis les Anineorin (>S espèces), Ihirnplinm 
nmuvavinides Brmign. el (iris, l). /.i/ru/jui/inn/rx Brniign. el (iris. i). 
/fu/iuis.T Brongn. el (iris, Pndnctirp lis Viviltordii Parlai., Lihoerdni.s 
nns/nnvi/et/ii/iirn Brongn. el (iris, L. (l/ienn lieti Bnclihol/, !.. Yatcvnsis 
Onil 1 a il ni., XracoWIropix ci ni 11 en ri ni 1 /ex Florin. 

h) Type èpneruhmie .* Les végétaux si* rallnelianl à ee lype appav- 
liennenl Ions à la ramillo tirs lipucrid urées. L’imliriealion 1res acceii- 
luëe rcslr gënëraloinenl limilee aux bourgeons rl aux feuilles supé¬ 
rieures. A i’èliil ,’idnlle, les feuilles s’éearlenl plus ou inniiis tir Taxe 
des rameaux. Liions, j’i l'appui de ee lype : Lciicnpv<imi albieuns 
Brongn. el (iris, L. r}//ii/m/,*e Lnliill., L. /inirrtirtir/iiis Srlillr., L. c/iiiu- 
mciri/n/imt lîrmign. el (iris, Cijtilltopsix floribnniln Brmign. el Gris. 
Leni’opoÿo/i lonyixlylis Brmign. e| Gris el .Viin/cip/n///fl im/tr/cn/fl 
Gnillanm. presenli*n 1 uni* tlisposilion intermëiliaire rnlro le lypr ,*ir;tn- 
earioïde el le lype epaeridoïde. 

e) Type éi/iuxè/i/ornic : Illustré par ions les Cuxiinnnn, les f,’«//i- 
tris su/en/il (Parlai.) Sclillr. el (). neti-enZri/o/n'rn Dümtuer. ('lie/ ees 
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vejjêlsiiix, ]p.s fcnillrs exlrêini'inciil euurles, éeuillcnscs <111 sc|ininii- 
fr'riiirs, seuil voiTieillécs-jul liées ;i lu buse ol plus un îmiins déni rv en tes 
le liuift (|,. l'jim». hu biiipiieiir (les rnlre-iiirnds rrslc d'ailleurs assez 
variîihle. Assez un Ivès reduile sers l'extrémité îles rumcuux, elle se 
développe uvee lu ertiissunee île ees derniers. 

d> Type rViroa/r : Très mal représenté. 1/ini pciil jnsle filer rumine 
exemples i|iie!i|iies M\rlurérs, appartenant luules un j>enre Rtvckm. 
^rlle ilis|îosiIiuu se inunlre à son ii|iliinnni elle/ les Ihrcken ericaiih'.s 
Hrnngn. el (iris el fi. pinifolin (Lniiill.) 1>G„ iliml les feuilles, luuipics 
de .1 à 2;, unn. riivimu, ne dépussrul pus en largeur (),ü à 1 mm. 
'l'unies les espères iln genre Ilavken smil luculemenl appelées 
« Bruyères » pur suile de lu induré de leur feuillage. 

c) Type uu/r/oii/r ; Truis subdivisions secunduires ù considérer ù 
l'intérieur de ee lype : 

Kspèccs n feuilles dêenssèes, rcgnlirroiiH’iil dispnsèes sur 4 

rniii^s. 

lispères û feuilles snlivertirillcrs (eidre-nœuds exlrèmrmenl 
mûris), condensées n l'extrémité des rameaux. 

K s père s à feuilles pins un moins dressées, nim d ce lissées, el 
disposées limI le lung des rameaux. 

Espèces à feuilles î/ér usitées, réynlirretaeul i Us posées sur 4 nm^s : 
Arrangement 1res prnmincè chez plusieurs Myrlucèes, nuluininenl 
■Ife/rnsûfcrus tetmslielm (iuillanni., .1/. nperealnta Luhill. el sa fnrine 
Trnneii (iiiillniim., el Myrlus cu/'o-puur/n/u.s l’un cher. Dispusiiiun mi 
l 1011 moins appareil te elle/ Xnruwmlin neornfei/n/iien lluuk, L’élruilo 
s 'i|icrpfisiliun des feuilles du Melrnsiitrens lelruslieUa mnfère ù l'ex- 
Il'éludé des ruiuenux de celle espèce l'uppureiiee île muneliiins à èlruile 
section carrée ; l'un punrruil même considérer relie dernière piaule 
r,, ininr apparleninil ù nu type mixte, intermédiaire mire le lype nrau- 
l’iiriuïde el le type myéloïde û feuilles déeussées. 

l'spèves û feuilles su/iuer/(n7/èrs, euiulensres ic l'extrémité des 
fumcnu e ; Assez ninnlirenses ,My rincées, en Ire mitres ? Cnlli&temon 
l/uû/iiiii/ex Guillunin., G. subenmuo l’unehcr, C. biiseumiiu Gnillamn., 
•Ve/n/eurn /irom/aûie/ü DüniK., ,V. fl/ni/iniifes Brungn. el Gris, ipirlques 
Bulurées-Horuniées linrnnelln /*iini7ierï lluill., R. oerlieillalu Bnill., 
enissifolin Giiilluuin. (,7 ih/.mj/i/i(///iuu ,Si7w/« Punelier el Sèliert 
BSnpittueées), .l/i/m/urricpii.s rrnxAi/o/m.s Duli. el Vif». (Arnlincées), elc... 
Bes feuilles inférieures Itnnlienl û mesure de hi croissance du vègclul, 
Renies li's feuilles .supérieures subsistent il l'extrémité des rnmcaiix, 
■«'Us lorme de liompiets. 

Espvvvs ii feuilles plus mi (luii/i.v dressées , disposées /nu/ le lontj 
des rmueHU.r : l)e lien un in p les plus ninnlirenses de tonies celles ralta- 
olièes un type niyrluïdr. Sons le rupporl de leur siirfuee, elles se clas- 
**<*nl U> plus frècpienuueul dans l'ensemble nmui-micni-mèsiiphyllrs. 
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Ellrs uppurliniiiriil uns familles 1rs plus ilmrses. I'iiirip;Moiiimil bien 
ivpn'sriiln's û l'inli'i-icur Mrs fji'iires suixunls : llibbt'rtin (l)illèiiiurêesi, 
,1/nn/roiirirru (GnMîfiTos), Myrlof/sis (Unbioôi’si, /•Vn'p/rryi/iu If’rlsis- 
Irurôesi, Ctulii î, Pnuchrriiy <(iiinoiii:inVs), 'fns/unn», .1/oorrn, .Vr/ro.vû/o- 
rn.s\ AVmf/iujt/rino/i. lin grain, .Si/ri/ÿïnni (Mvrltirècs), Myrmnr 

iMvisiniinVsl, Stnuinirpus M'roh'anVs', hmgrlin, lialaghin (Kiipliui 1 - 
biflrrrs’). 

L'mi miiuri|iir ipir lu posilion plus un moins Mr essor Mrs ri'iiillrs 
fil \ mi si> lï'i'in i |r in en I rupitlr ri l\nli I nrlion Mrs rmix pluxhiles mi <li' 
rnnMciixülii m vrrs lu rliizospliôre Mu \rijrlnl, pur rinlcrini'Mioiro ili-s 
iimieiiux i\î*:Mi’iiii'nl soinriil ilrrssrs ri Mn Imno. Kllr sim si ru il, 
Mo plus, Mil il s lino liirtfo inrsiiro, l'i'iisi >n îli lo Mo lu pliyllospliôro ù rurlimi 
Miroelr Mrs niMiiilimis Mur.nil 1rs linires les plus Minuties Mo lu jour- 


•V) SWnnphullic : L’tV.iponilinn ilomoiirunl on prinoipo foiiolion 
tliroolo Mo lu surfurr ■ 1 ■■ limlir, cniaines espères xèrnphiles lunnlronl 
nno fnrlo Miminiiliuii Mo lu humour tir leurs fruillrs. GYsl lr 0:1s, ni 
purlii'iMirr, Mrs Jt,ccLvn rl .1/r/o/om ii Mrjii 111 en lionnes, Mrs Pntlncnrfwx 
nuwi'-ni/f'i/u/ii.r Viril K. Gri'inllm /Jrpfunr/irï Itmiign. i>l Gris, G. Gmn/j- 
Innni S. Munro, Xirrin Chrvnlirri ». Virnl, pinifulia flfciill.l 

nul»., ,1/;/i7n.v Virnlii Gnilluimi.. Munrm m/iiiirnm (iiiillnimi., ,1/, strvplo- 
Gnilliimn. Pur iiillrnrs, M'unlres espères nr prèsi'iiteiil or riiryi’- 
Irrr ipir Muni ni lu première période Mo lonr iVistrnrr. Ainsi, 1rs jeunes 
i 11 iliviol 11 s Mo Grijrrn ivi 11/1 fhmi ll.iill., .Simfn/iim mi.s/i-iwu/oi/uinVimi 
Vin 11., /.riirn/inr/nn ftunlrs los espères Mu nourri i-l Mo itninbri'iisrs 
ospôi'i's Mo GvnnmspiTiiios, pnssôMonl-ils irul»i)i , il, après lu f'oriniiiülmn, 
Mi's fi'iiillrs élrniles, rmiiplôlomi'iil Millï’rentes Mos fouilles t]ni 1rs 11*111- 
pliirri'uiiI plus (uni, ;i l'iMul uMiiMo. 


4") ,S7rm7uro rl rrvrlnurnt : A Mo mros excopliuiis près, los 
fouilles Mo prosipii' Inns 1rs plianêrupli vies inili^rnrs oITri'iiI 11110 Irxlurr 
ô]»;iisso, cnriiit’i' ol 1111 nnlnhle épuississemenl Mo lu otitioulo. Dr liés 
nombreuses espères pnssrMrnl Mrs rouilles Muni lu fuoo MipiViruro, 
Éfsnnli', ù l'éclnl îiiiMnllitpii'. rcllrrliil lu lumière. Lu inyi-ge Mil liniDr 
sr réourvo sonvrnl 011 tlossnns. D’.'i 11 Irr purl, l'un enregistre usso/ frè- 
tpii'inini'iil Mos vu ri u lions Mo investi ru ln> los Millôronlrs ptirlios Mil plun 
foliîiiri' i 11 or vu vos ol limlir. Go rtmit’lrrr Mo lonillos biillérs tippiirsiil 
110Ilt'iiii'111 l'iii’z los /’/riiruru/i/p/n* Dr/»/iim7)i'i llnin^n. i'l Cuis, .Vu/i- 
//io.v/0111011 Fmnrn (iiiilhiiiin., (ùmoino bnllnln Rruiii'n. ol (iris, /Ciii/ouiu 
bnflnln Pu 11 oh or, AYnmu/iviVi .simmAi llmiign. ol (iris, ol /)i>/>on:e/m 


«mV/mi/iimii R. Virnl. 

l’ur iiillrurs, lu xrmpliilie so révèle ilisliiirloini'iil Muns lo rr\i'lr- 
1110111 pilons ipii roennvro 1rs fruillrs Mo numbri'iisrs spores. Gt'iirruli'- 
111011I, lu pilosité Mnisc nr so inuiiifi'sti- 1 [iii* sur lu fuoo inférieure Mil 
limbe, lîlle appmnil rrprniliinl cmislunlr ol pins muripiée rlier los 
joinios fruillrs, plus fni^ilrs <pir los snlnlli's, puis tlispuruii ussiv sou- 
\011l olioz los feuilles 11 gros, «pii Mrxirniioiil uinsi “lulirosoi'iili's nu 
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nu-nu' imiI inri'iiu')iI glulnrs. Hormis ii l’ôlsil jt’imi', lu luro siipn-irnri' 
V, l ‘ p ■■«"■■’iiiHil uni’ pilosilr urrriiliirr. l.orvpir 1rs Irirlviuirs y rxislrnl, 
n s ]iri's<jin- liinjours dr jinils rpurs, liirsnlos, ou puiTnis ilVxrrnis- 
siiuri's rrnsluriVs, <pii rrnilrnl ln suiTnet* srubrr (rrrlniiis Ilibhcrlin 
i'I 


1-îi mmjihulnj'ii’ i!n Irirbmnr poi 
: I" 1rs rsprpps il poils rmilli'ii 
linnrnli'iix, un luiuriix, un sovrux, i: 


1 sr rumrurr ii iirn\ lypcs prinri- 
Irsil'rs (Ml, 2‘ 1rs ospôers ;i [mils 
..... .i hirsnli'K nrrs rrpumliirs (')). 
finir li's rspirrs iln |irrmiiT Ivpr, riions riniimr rvemplrs 
•VaniW/ûi bpûloln liuill., Myrtnpnis liiyr/oû/rn Giiilbmin., .1/. .NVmir 
f '~'~ ' ' ' Knf*lrr, .lf//niii r/u'iiynnû/r.i llrnlli., ()iiin/i/?ûi oreofihiln 

Crolan in.ni/iirr ; lr rrvrlrimml <*■ miiiiiiuiiinr ii In fniilh» un 


'Il11p. rl 


ïisi>ot'l Viirrnnifô. Pur mi 1rs rspiVcs iln srninil l\pi\ bornons-nous ù 
'mliqiirr 1rs pins rrprrsrnlulivrs ; />ii//uii:r/iii nninii/tn/n SprujSm 1 , 
Gin7/iiiiiniiuï H. Virul, 1rs />y.*//.ri//inu tin grimpe rn/7 , .ïrrm\ .ir/i- 
<l<icnr f ms nnilrn-nlnhmirn* lîuilï., Mphihwn iiro-ni/A/uniru Gnilluum.. 


nn /^n iw/iiwvi llmnipi. rl Gris, Cunonin bullnln llruiign. i>l Gris. .Ynn- 
tfi/M/miun /■'îvinrii Giiilluiiin., lilunlnnwin nntlnnw'tlmtles Gnilluniii.. 
^’iiJMiio on/rin Giiilhmm., 1rs Payrfmtrin fin smis-i;riirr Crplvelis. 
Wnrti'hunelln rii/nVii/n/n IPirrrr) Onhunl, P. rrnMinrn>ni Dnliunl. Slr- 


««c/iiy/iis frr//iii/uii/r.i llrnm'n. rl Gris. rlr... 

Prrsipir Inulrs rrs rsprrrs rnlrrnl dans lu rninposilinn ilrs ilil- 
ft'rriils lyprs i!■' ui.’Kpiis srlèmpliyllrs, spiYi.-ilrnii’iil sur .siilislruluiii 
srrprnliiH'ux. l.u rnloruIiim drs Irirliomrs vsirir, n:iIiirrllriiirnt» sui- 
viml IVsprrr. Poiirlunl, i! srinlilr ipi'il y uil lirn il'insisli’r sur lu rr- 
uuiripi.'iiilr rn''i)nrnrr île !:i puiiniir des ruu\ i>l itu fjilivi', depuis l'orrr 
jniliirj jnsipi'ù lu Irrrr ilr Siriinr pnrpiiriiir, ni pussunl par lunles 1rs 
Irinlrs rubii'inriisrs. Dans lu m.ipiiilr drs eus. l'intrusile pifpncnlüire 
sr muiilrslr Ir plus 1 iirlrinriiI rïirr 1rs jrmirs lViiillrs. A nirsurr ilu 
ilrvi’ldppoinriil ilr n’llrs-ri, lu I ri il U* irinl à ilrrroilrr rêi’iilirrriiirnj rl 
ù tfvidnrr snil \rrs |r “ris crnilrê, suil irrs h' lil.inr plus mi moins pur. 
fnniiiio rhr/ ,\Y///irMi/r.siiiiijs nrriVrn* (Hurlir.) SrhimlliT, ,l/Y/o///i!///iini 
ni/û/iini l’ iirsl.. .1. //î.rn/u Srh11r.. ,i//>/iifn/iiu nva-rnlcdonica Giiiliumii., 
Pi/nr/imVi fvrnu/inm lîmngn. rl Gris, pur rxcniplr. 

A l'appui iln Ivpr ii trirlninirs nin\ un F/imrs, riions enlrr brun* 
nnip d'uni rrs rspiivs : Uibbrrtin Panchrri llriip, .V/i.niW/m /r/nV/u/n 
Hiiill., Oubonzciù] min/iu/ïii/fi/n Punrlirr, l). G’in7/uii/iiiiiii H. Viml, 
Arrii/iirnrpii.s mi.v/ro-rn/r(/miini.v liaill., Mi/rlnpsis iin/r/mV/rn Gnillunin., 
v. .Voi/.T Gd/rf/oni.-r lîiiHlrr, .Soii/finirn /oinni/iwu Hmngn. rl Gris. 
/)i/.vuri//niu rn/’r.vrnifi Virill., I). /.■onirinisr 11. Virul, ,l//>/n7o/iiu nca- 

rn/fv/o/iiVi ( '■ 11 i I h.. G il ion ni/k/xn (Pnnrhor rl Srlirrh ltudlk., AV- 

p/ir«i/M»ini.v .vi’rirrii.s (llorlir.) Srhinillrr, ,lrf/f//j/ij///nni elliplintm l.u- 
l'ill., .1. /li/ii/iini l'orsl Piuirhrrin ferrwyinen llrinifpi. rl Gris, Gn/ionin 
bullato Hriini'ii. rl Gris, /f/n vin /n/iùi nm/rn/mv/mV/ri Gnillaiini., (ùu/rnin 
Vocognei Munir., E. nrnrù i Giiilhiuni., E. Avui/rnsis Gnillniim., cnlnins 
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Psijvliulrht Ulcplurlis), Phmchvwrlhi ni/iirum/n (Pierre) Duhard, P. 
erussitivrvin Dtdinrd, Créai lien vuhiyiuusu Brmign. cl (iris, .S/nmeurpn.s 
(rniiii/m'c/r.s Brongn. cl (iris, (une//7m neuenlvilnnica S. Maure. 

Il cnn vieil 1 de roiiiiirqner que lit [il n pari des espèces susnommées 
appaiTioniirnl, en lanl que composant/*, quasi rnnslmites, a divers 
maquis xèro-hètiophilrs des »dli Indes inférieures ef moyennes, élalilis 
sur snlislrals alluviniix fimiparls dérivés de l'idléralimi îles péridnliles. 
La eniilenr de ers suis nseille de l’iirrr jaune an iirnn vinlaeé, en pas* 
sanl |i:ir l'nere n/nge, le reniée rie Venise, ele... Serail-i! doue permis 
d'inlerpréler la cnlnrulimi de IVpiderme des feuilles île ees espèces 
cmnme tin moyen de défense contre l’excès des rndinlimis milles cl 
orangées rèllèeliies par le Mil durant les heures de fnrle insu la lion ? 
Il l'aiil ajcniler que celle dispusiliuii se lrnnvr principalement répandue 
jusque vers (iOI) m. au-dessus du niveau de la mer, c’esl-à-dirc dans 
la mur on riiiMihdimi nllchil vm maximum. Aux nlliliides supérieures, 
éridiigiqiiriiiriil earaclèrisèes par nue nrlinhisilr plus furie, les espères 
pnssèdanl un lmnrnliim riiux ou fauve sanl liien moins variées. De 
noiiilireiises nnlres es]ièees xérophiks, quoique ayanl des feuilles plus 
on moins veines, ne mtinlreid jamais la eolnraliim rubigineuse on 
lirnnc, 

Especes ti /miie/i/iini yrisiilrc (assez fréquentes) : Ilihhcrliu lucens 
Brmign. cl (iris, //. piulucarpifnlm Sclillr., A/irruxemiiin snlicifuliu La¬ 
id (1. Dafronre/iVi (miiiimtiln Spragnr. }). eiiiii/icii/a/n .Spragnr, Grem7- 
/en Dcphinrlm Bmngn. el (‘.ris, .Vi/ron/m/n Veilcliaiiu Miill.-Al'M-, (.‘<7- 
lis lu/pnlcuca Planeli., ele... 

Espères à /lunen/iini /i/inic (liés rares) : Aryuphijlliiiu ninu/unum 
Sclillr. (in Huit sec lices seulement ), /.ininiii yerniiliu/eu Selillr. 

Kn dehors de eellr elassiliealimi .sehémaliipie. cil mis le (.‘il ilisle- 
umn fmàermniiii Paiielief, ans jeunes feuilles densémenl reenuveeles 
île poils soyeux à éeliil méltdliqiic mauve pâle mi pnepiirin, du plus 
ravissant eïïrl. 

Signalons enlin un pelil nuntlire d’espèces dmil la surface inlr- 
rienre des feuilles csl revèlne d’une pnlvèrnleiiee et durée. si (il prni- 
no use, pins un moins flanque, snil ne racée on nihiginrnsr. 

Espères (i /in/ueVn/eiife /înii/iense à/mie/ie mi ///mu/ne ; /i/i/iii/i/- 
/inni hieohir v.T., (îei.v.<mi« /lem'/m.vo Bningii. el (Iris, /'nr/dimuc/emun 
cilûilutn Gngrrli, Acnrnpni/o/i n//nemi.v Bmngn. el (iris. L. lout/ish/lis 
Briingn. el (iris. L. nmrrornepn.v Selillr., L. ri/uihul:r Lahill, (ceHaines 
formes), Cyulhupsis flunlmmln Brmign. el (Iris. 

Espèces ù pulvérulence ocmccc mi ra/nY/i/ien.sr . Plenrucalyplus 
Dephmchn Brongn. cl Gris (jmlv. oc racée), Cnhjcweclrs rnluyhwsn 
Gnillanm. (pnlv. rubigineuse). 

De moine qu’en ce qui ennemie la pilnsilé, la pulvèridenec tend 
à s’allèniicr plus mi ninin.s Inrleinenl chez les feuilles adnlles. 


Source . MNHN, Pans 


nr jeunesse, dos feuilles mm 1 ]! 
les individus d’si fie ndiille snnl 
ie. VwriKR (1912) et A. Gnu 


(iriU.VI’MIN 

l déjà A jdn- 


I.A YfiniiT.VTION CVNVOt’K. ltKï 

présence d'anlliiirvuuiiie elle* les plia nèropli vies mV-eulédo- 
'J'ens demeure assez peu ci un mime. KJIe se mnnifesle principalement 
dmis les jeunes feuilles et s'observe en parlicnlier elle/ plusieurs Myr- 
tacees des genres Mourra, Mrlmsiilrros, Kuprnin. riiez Leuvupntpw 
Wlirifnlnix lirongu. et (iris, Turbin uru-eulnlunicu (l.iuden) Gnillamn., 
T. fruiirosu Merr., <U«lheun< ihirici/ul<«« lil. (eiillixé) el elle/ quelques 
l'uhniorH-Kenliécs. 

Hs/iccex à feu il lot plus i m moins fmrbucOex .• Kxeeptimiifelles au 
sein de l'élément iioligèiie ; généraloinenl espèces des zones litlornlcs : 
( d<et tanin xprciosit L., M non ru u fin Vnlrlhinu Miill.-Arg., Hibiscus 
liliurrus I.., Thesprsiii populneu (’.nv., ele... I)sins rcn.somlile, les \cgè- 
l> r mx prêsenliinl ce caruelère apparliennrnl smloiil ;’i l'élément 
alloehtnne : La nia nu Caiaaru I,, Vitr.r roliiita lîesimis., V. A 'cqnmiu 
K etc... 

s èd;ml, dorant une psirlie de leur 
■pienient dilTérenlcs de celles des 
fréquentes en Non velle-Ga léchai ie. 

fJ02I ■, 19021» el 1912 (en cnil, nvec H. V„. 

s 'enrs reprises, atlirè l'alleHlinn sur celle particularité. 

De régie rire/ les Gymnospermes (M : Pndocurpurêes, Aranearia- 
c 'ees, Cn pressurées (cependant absente elle/ quelques rares .1 qatlds 
<‘t Pudncurpiix l. Dairs le ras des C/milères, il existe plusieurs stades : 
‘■ans les premiers mois qui suivent la germination de la graine, le végé- 
f J, l produit, en général, des feuilles aeieiilaires relaliiemenl longues et 
étalées, puis, après une période d'importance xariahle snixanl l'cspèee, 
•laissent Imisqiiemrnl des feuilles sensiblemeiil di Héron les, se rappm- 
cl '!inl plus on nu tins de l'étal adulte, bien que moins imbriquées. Knlin, 
(, es dernières passent progressixemenl à la forme qu'elles conserveront 
dèliniiivemont (lig. ' 

('.lie/ les Aeneo/joi/o/i (en parlîenlier elle*. L. «I b ira ns Brmign. et 
tù'isi, le processus demeure analogue, suiiT que le slade intermédiaire 
■l'oxisle pas. Ici, le xégélal aeeouiplit tirnvpieineiit son évidnlion ; ans 
li’iiilles ]iriinaires, 1res étroites, étalées el lâchement disposées, succède 
s ans Iraicsilion un cône de feuilles adnlles, fortement imbriquées, (pii 
( ’<»niminiqiierinil par la snile à la piaule son aspect ordinaire (lig. 

Kii dehors de ces exemples exlrémes, la Kiihslitntion d'une fur me 
à l’an Ire reste lieaneonp plus muiwcée elle* les autres espèces douées 
de polymorphisme foliaire. A l'appui «le ees dernières, retenons prin- 
( 'i|ialemoKt oerlaiics Ihjsiu'ijLnn. Pillnspnnnn snbrrosutn Kanclier, 
f leijeru cauliflorn Haill., ,S «utnlniu nuslro-caleduniriuu Vieill., Hcrnan- 
d'«t cardiijera Vieill., Hcnnprca di ner si folia lirongn. el Gris, Slenucarpus 
toilnei Meis.su., plusieurs Aratineérs, Piper el Finis. 


Source. Ml lHN, Pans 
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R. VIROT. 



: Daerjdtum ijcopodioideb .Rem eau d'individu jeune ■ 

:~d- Rameau d'individu adulte. 

; Cd/iiiris bu/catj. Rameau montrant te pana je brusyue de ta 
forme de jeunesse à ta forme adulte. 

C ; Prenne întegri.folia. Te utile d'individu adulte . C :• d° t feuille 
d'individu jeune. I : Byioxjlum bjugum Foliole ol'individu 
adulte . D';- d-. Foliole d'individu jeune . 


Source MNHN, Pans 

















I.A Vfcuf.T.tTKKS {.AN Ulï'li. 


1 >ni:inl I;i première |iôriialt“ de sim exislenre, le Di/siixi/Umi hiju- 

..H- ]mrlc 1 1rs Irnillrs pemiuliséquiVs unx ]olio]o.s' profond^* 

“tout lobées. JZllt's desiennrnl t*nIi£*n*x n rélul udnlle (fig. R'). Il en \:i 
'li' même jHinr le l*illus/tnriin\ xu/)m».vnni Punelier, qui pnssède, jien- 
'Innl s:i jeunesse, des frnillrs h niiirgr simiér vnriublcincnl Inlirc. Chez 
<‘i*rl;iim>s Arnlittréos el le Uemipron i/iurr.’U/u/Hi lîrimgn. el (Iris, espèces 
feuilles naniiidemenl peunuliséipices. l:i l'urine de jeunesse emprunte 
I upptirriirr des fiundrs ilélie:ilriiirnt drrmiprrs dr divers Asplénium 
si> ililTrrrurie rutiiplélriiirnl de l;i ftcrnir ;n 11 1 1 1o. I.e Slcnocarpvs 
MUiwi Meissn. présente plusieurs sludes é\tdulirs, :m cours desipiels 
!'■'* feuilles siuil siieeessheinrul iriprnuntisrqiiéi's, biprnnulisêipiécs, 
l ,n, s. :i son plein développe meiil, pennulixei] liées, ]»:irfois inêine simples 
ei linéiiires (fig. 7 i. Se li:is:inl sur relie purtirulurité, rerluinx (înleiirs 
avuieul em devtur dèerire plusieurs espèces dislincles O. induils en 
errriir pur le |»tlvimci jihisme spéeifnpie. ulors qn’cn rèjililè il n'en 
oxisluil ipi'nne s. i’ilr. Ni.kms unsxi hipjeirition de feuilles nu folioles, 
di\ciseiuent denléis el découpées, el dilTèrenies des fouilles uilulles, 
s,,r île jeunes rxrinpluiiTs enrnrc indélerminuliles ( 2 ), nppurleiuinl 
Mus (luule :‘i ipiekpies espèces des genres f.'ii/in/un. Cris.sois nu Pim - 
l'hrrirt. l.Yiiiguiuliipie rr.s.sr/tuit.xAi/n srrrn/i/n/ïu Gnilluuin. n'osl prn- 
bïdileinenl pus ;ndre eliusr ipi'iine île ees b inné s île jeunesse. 

Ko s jeunes l’enilles dY/ornn/ii/iti cnnliiji'ru Vieill. (lig. 5), divisées 
l |( ugiliidiiiiilciiicnl presipie jnsipi'un pèlinle en deux lnlios uigns, rup- 
l ,< “llen( éliiun.'liuuieid les Icuiles preiuiéres feuilles ijui se ilrvelti|«]ienl 
‘‘liez les Pulmiers uprès lu genuinuliun. Enfin, le .Sun/«/uni nn.slrn- 
'•''h'tluninttti Vieill. <el\ II. Vihot. 195(1') el le (irijrrn nmlifhun lluill. 
l'iiiduisenl, penilunt leur jeunesse, des feuilles ériroides, clruiteinenl 
linè.-iiri's. uuxcpielles siieeèilenl des feuilles iliml lu furme se rupprnehe 
l'iugressivemeul ..Ile des lenilles ui lu II es. 

Phnnrruplu/lrs ii phi/Utules : Type Irès rure en Niimelle-C.iilédonic. 

i'iiiijue.ni représenlè pur les deux Aciicin indigènes: A. spirorbis 

'-nliill. (>t .1. .shuplù-ifnlin Druee. ('.liez ces vêgèluiix. il n’exislo jumuis 
de vèrîlîdiles feuilles, même eiuliryminuîrrs. Lu première espèce, xém- 
dieeniii-hcl'mpliile, se reneinilre niicuidnmnicnl. en pnrlienlier û Pinte* 
r >onr des gniiipemenls sclérophvlles des nllilndes inférieures (R. Vmoi, 

1 '»">0• i. Lu seconde reste liée il'lu fccnmiliiin linlnphilo des «urbres du 
boni de mer », ipii l'runge lu inurgc intérieure d<>s pluges. 

Pnrl des /j/imie , ro/i/n//e.x : L’un enlend pur pnrl d'un vêgélul l , en- 
s [ , inble (les curuelères innrplmliigiipies tpi i s'nliservenl duns lu dixpii- 
s 'licui spulinle île lu pliylluxplière, des Iirunelii'.s el île lu lige. 

1 -u cl.issilieuliitn de buis les pliuiiémpliyios néo-culèdiiniens en 
divers lypes èlublis d'uprès celle ilêlinilinn dèpnsseruil le cudrr du pré- 


(1) S. tlureoMes Uroagn. et Gris et S. eleyans Heocig. et (iris. 


Mfcsiouits ue Musfe». Biiiascqii., 1. VU. * 


Source. MNHN, Pans 




H. VIROT. 


fcÿ- S. £xemp/es de pc/j/mcrph/smc fof/u/re chez 
que/que s phâvérophj/fes néo-ca/édoniens. 


1. Lcucopatjo. 
e/6/enns. Spéamee Pi 
montrant /e pjs. » 
soje érusque 
de /e forme de 
jeune ne à h 
forme u du/6 e 



A ■ sur un moi vtdu edufte 
B C B- sur des individus à 
différents s te de s dejeunesse 


Source . MNHN, Paris 















I.\ VI'.C.l'.l ATIOX CVN.IOCK. 


Sl> 'il travail, d'uiilaiil plus i|in> ])i‘;mnmj) MVntri* rnx ni* si* rnvui’lcrï- 
S( ‘ nl par iiiicniH* ilispnsilimi nrigiii.-ilr. E’im ;i mi, mi ninrs Mrs pages 
pi'iYrilrntrs, emumont il rtnil pi.ssil.lr ilr les classer d'apers Irnr laillr. 

Il ImiI d'til'iinl Mislingm i* iri 1rs morplmsrs arcidrnlrllrs, rôsiil- 
l ;| nl dr nii»i|ifit'jjtIims inlligrrs :in\ \rgrluii\ pur l*;ielhui locale prcdo- 
minantes Mc* rrrluius laelenrs crulogicpirs niièiiumn.rplioses, par 
cxi'inpU» Mrs ports s| ire ifii| lies, paraissant liés il Mrs phanérnpiiylrs 
Méfiais 1-1 sr manili'slaiil avec roiistsinrr, iiulrprnMaminrnt Mes condi- 
limis sviuYoliigiipirs ambiantes. Il 11 Y 11 ilrinrim* pas moins \rai cpie 
Mans a* MrrniiT rus, la mor|MiiMi)gir adnellc, i|lir l*im penl à priori 
eunsiilôriT ronnnr uppmximaliK'iiiriil fixer, nr rrpirsrnir en siiiinin* 

l'hi'l-i(l'aila]iliitlniis graduelles à . .. clminc*. En fait, 

Mans Mrs ruiulilimis n«/i/rc//e.v, mi rapport ili* réciprocité rciinil vrgé- 
lanx rl mi’iriix ; mais la planlr ne Mrlrnniiu* pas iii ! crss!iii , riiu*iil le 
Miilirn, rl si rrlni-ri viral à èu.lner an ilrlâ Mr certaines limilrs Cinii- 
plilmlr écnlogu|m* sprriliipir) rllr ilisparait. Eu lin, plnsirnrs espères 
pari iri prnl il'ini l\pr mixte rl rlulilissrnl la Iransiliim rnlrr l’un rl 
l'ailIrr grimpes, \ariant clans Irnr pnrt suivant l'u11ituili' à laipielle 
ellrs cniissrnl, 

I,a uiurphiiliigir générale ilrinenrr ilimr Mirrrtriiirnl foncliini <ln 
iM'irliuml local. Sur l'ilr canaipir, la pmliiimnanri* Mrs binelimuls sr- 

r ><|Mrs .-ihontil kigiipi.. à rrllr Mrs végétaux à frnilles île surface 

'■clalivciiirnl rrslreinlr, à pbvllnsphrre jirn ilrnsr, rluirsrimV an con¬ 
densée en lion<|iirts Irrminanx. 


Anrmnrphases aecUtrnlt'tlrs : léaeliim rontinnr Mrs vrnls vinlents 
prou.cpir parfois, fa il classiipir, Mrs iiiiiMiliraliiin.s |irnfi milrs Mans lr 
P»rl Mes vr^rlanx ipii y sunl snimiis. (’rs iiuirplmsrs appaeaissi'iil avrr 
cVnlriirr rhrz 1rs aïkiistes rlr\rs rl 1rs arlirrs ipii sr développent Mans 
1rs lieux exposés. Ellrs sr manilYsIrnl iFaulanl plus prnfondémpïîl 
1 1 ne lr coiivrrl vrgélul rsl mniiis ilrnsr rl 1rs individus pins espacés, 
b’inlliimec cimslniili* Mil vrnl terni M'aillrnrs, Mans une large mesure, 
à anirnrr la ilisjmritiiin pmgrcssivi* Me lunlr.s 1rs espères Mr liante 
laillr. Srnlrs 1rs plus lèsislniitcs parvirnnrnl il sc* mainlenir en ndop- 
I*’HU soit le ])iirl en « hinile » pnmimer iSantahnu austm-ailcünnicnn i 
Vieil ] . (H. Vihot, 1950), (Uunurina C\u\nin !f luuuiana MU]), soit le 
l’oi t en « n.*i].pi* ohliipir » iPlonvhonoJla Pnnchen l’irrre, îlcmiciplux 
Dopltmchci Huill.t. Dans ci* dernier rn-s, l'arrniissemrnt Mc* la pliyllos- 
plic'ir sr poursuit ni aval Mil \eiil nouant, alors cpn* la parlie silure 
en aiimnl ileinrnn* slatiminaiiT rl siiliil même Me priifninlrs nécroses. 

(1rs ipirlijnrs exemples MèinmilrrnI rlairriueii 1 la nalniT aeriMni- 
lellr île res innrphusrs. l/éviilnice pr.mvi*, ni rllel, cpn* sans l'inlrr- 
''enlinn d’un fadeur artificiel, en l’nceurrmicr le déboisement, la cohé¬ 
sion Mc la |mpiilatiini nrlmslm* rl aehorescenlr naturelle suffit genérn- 
leiiienl à nppcisrr an\ M'iils nu nlislnclr prrsijne inatlacpialde. 

Ainsi, 1rs unriimrplmsrs 1rs pins oaraoiérisées se mieontirnt-elles 
près Mn lilloral, sur les croupes Mes cnllines, parlent enfin où l‘innnenci* 
Iinmainr s’exerce avec le pins d'intensité. 


Source . MNHN , Pans 


II. V1KOT. 



F/g.?. Po/t /morph/sme 
foPaire cAez Sfenocarpus /jj/nej , 

A-B : Sh <•* darcoides (feu/l/c 5 ent/fres-prem,ère forme de 
jeunesse. A'-£': d'~ dé fat/ des pmnu/es ). 

t . St ex etegans {fe uif/e entière ■ Je ton de forme de 
jeunesse . C : d °_ dè/at/ d'unepmnufe.). 

B-E : 5/: Jttinei sensu stricto ( feuU/es en//cres ■ forme 
'cfuitej. 


Source ■ MNHN, Pans 
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.1 Inrphusvs sprrifufW.s Paris fixés : Les légrlsinv |ircson 1 ;m 1 
(il>s Mmrplinsrs sjii'rîlîifnrs paTlicnlirrenii'iil ,’im’iillires penvenl se 
ri’iuirlir suivant ilen\ lyprs |irinri|c;ni\ : 

1”1 Type imilii'llifiirine. 

2 1 1 Type i’îiui U'Iiiliril'orini'. 

1 ) 7’i/pr mnftrtfi/'iJTjiii' : ('.elle ilispusilimi psirnll eiirrespunilre 
tli’iix (eiiiliini'es lrien déterminées : d’alniril à mie |r1iotirpIiilir piuisséo, 
eiisnili- ù uni' nmpliilie ni'tll'ini'iil arrnsiV. Dans Pmi H l’iinlre (1rs 
0ils > loi pliyllnsplière si* rèparlil nuif«<riiii'ini'iil ;’i l’exlrèinilé de nom- 
livi'tix rameaux lasligiés, oippruxiinalivoiiieiit de même longueur, et 
1>cv èl l;i pli vsimimnie il’nne (’irii|irr]i> diversement liomluV. La pliyllos- 
l'hrrr possède niir épaisseur réduite i> 1 la partie inférieure des rameaux 
reslr enlièrrmenl déniidêi'. 

Les plnilii|ihili's pla ni liai res mi siilipLiniliaireK deinenrent, dn 
l'inul île Mie syslémaliipie, mimi’Ti(|nniienl assez pmi représentées, 
bien ipi’elles emistiliirnl parfais des peuplements l’nrl élendns. lin pre- 
înior lien, eilnns l’.Wïirin s/mvrhix Laliill., Ihennn-liéliopliile typique 
!i large ampli lin le êeidugiipie, almmtaiil aux nllilmles inférieures, puis 
des espères niiiins l'èpanilni's Iris linxkm jnnifulût ('Laliill.') DL, iV;//•- 
Iftpsis ,V/(v;e fTi//ri/rmi.r Kubler, (’iisinimin Chn mn’cypnm Poiss. 

Le pm i miilicHifm-inc assure à la pliyll«is|dièrc des précêilenles 
espères mi maximum d’eelniroiiirnl, mi snppriinanl presipie cmnplèle- 
nienl les uinlrres purtéi’s qui se produisent elii’z les végétaux à feuillage 
plnrislraiilié. Soulignons ipie ees plmlupliiles nfl'mil gèiiùralemenl des 
jenilles un pliyllmles rel.itmoiienl liien négligées, en Innl cas presipie 
■huilais fmlemeiil emidi’iisèes. ce ipii 1rs ilislingne assez la ri le ni eut île 
pltisienr.s nropliili's de nièiiie pur!. 

Ces dernières, également phnliipliilos, Imnsenl, pour la plnparl, 
b’nr hsdiilal ilT'Ierliim sur les erèles élevées el eiilrent en assez grande 
pnipiirlitni dans la ninipnsitiiin du « nnupiis îles soiniiiels » an-dessns 
de 800-1.001) m. il’allilmle eiivirmi. Ces slaliiins soumises ennlinnelle- 
1,,l ’nl à Pîii'tiim ilirecle de einiraiils aériens d’une exlrême violenee se 
«n in lie ni peu favnrnliles à l’élaldissemmil el an nmiiilieii d’nno vége- 
C’itimi plianénipliyliipie supérieure. Les èiémi'iits de taille élevée en 
*>onl régnlièroineiil exelns, à l’exerplimi des (tyinniisperines donl nous 
^ainineriiiis d’nilleiirs plus loin le cuinpinfli'iticiil. Cepi’intant, en dépit 
de ee ijne Pmi pmirrail l’rnire, et* mini snvlmil îles muni el înicrnplia- 
nénipliyles ijni ennsliliu’iil, en prineipe, le fond du lapis végétal. Le 
l 1 ”rl aiiilieHifmnie s’y Ininve fiTi|ni'iniiiriit représenté. A rencontre 
des plmlupliiles du premier groupe, il srmlile liien, dans ce eas, s’agir 
d’iilnird d’un vérilalile iiémilyiniiiiisine ciingénilal. Les rameaux privés 
de feuilles dans leur plus grande purlie, npposenl à l’aelion niéeaniqne 
du venl une prise rèilnile. Les feuilles, ipiek|iiefnis Irès peliles et même 
écailleuses, se rimdrnsrnl on .s’imliiiipieiit frèipieiiinienl à l’exlréinilè 
des rameaux, rr qui iliiniiine l'évaporation. 


Source. MNHN, Pans 
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K. VIH or. 


Los i|iu>k|iii's cspiVos siiiviiiili’s illiislivnl spreidloiiioiil Iiion l:i 
l'ülcjfurii' dos nmpliiles iiiiiliolliforiiies ; 


Ihhlii'i'tiii liiiniliriu'nii P.nin£n. ol 
(iris 

r.'n nourri Itnllufu HnuiHii. et (iris 
Mrtruttiürrim frtrvstù'hu (îiiillniiin. 
Vo/roctidiTinr hinrifoliii Hiongn. ot 
(iris 

Uetrotiilervs lïnjflcvimu Srlrltr. 


\iir. u\in<>i>h<i!l't SohHr. 
.Vn/rusir/lTCM /i nui/nr/d/r'r muni 
(illi 11(1111(1, 

t.'ulhIris rrro-ori/er/oinVri lHiirniior 
Lihori'tlnts Cheval ion liiirhliolx 
.Snvluphÿlln l'in/rnVvi/M (liiilhiiini. 


Km (Irliiirs ilrs evc*ni|ili's rîii*;icli'rislir]11rs imliipiôs Imil jiirnr los 
]rhnlîrpliili*s pldiiiliniros mi siiliplciiiilidiros <|in< |rrmr 1rs nmpliilos, pré¬ 
cisons cpir ck> iiiiiiilirousos uiiIits espèces xrmpliilrs ilrs divers nuupiis 
solémpliyllos uduplenl un purl drnmili se r;i|rpnn-li:i 111 plus nu niirins 
ih- l;i dispnsiliiui midioHifiiriiie. 

2”1 Type ainrirlnbrifunnv : \ l'inverso dos espèces oirmprises 
diins lu edlè“orie pri'C'i'ili*iili*. les vôsîôldux dusses à l’inlcVinir do lu prè- 
senlc sulnlivisimi ii'nnl pus Imir pliyllnsplière limili'*i* ï'i une sir;ili* 
uliicpic, répudie’ iinif{(rilii‘ , iiii , iil. I.r Irmir. Iiion inrliv idimlisè, pur11* sur 
lino l'i-iniili* pdrlio do sd hdiilom îles liidndies, ni prinoipo ,’issex poil 
rdiniliors. il’dlionl plus mi nmins ilivergonles ol èldli’i’s, puis roilres- 
mVs siiiviiiil nui' tliri'i-liim li'inlimi il si> nipproi’hi’r do lu vcrliodlr, 
oxiicloinoni cmiimo los liodiichos d’un rdiulèldlire. l.os fouilles so orin- 
iloilsonl li roxllï’liiilô clos r;iim‘üll\, srriivenl liés oimrls. sirus Virrmo ilo 
ImilTos. Oîiniiio los pninls d'inserlion clos lininclies roslonl viiriiililo- 
nio ni ilisldiils h’ linifî du In ino. In pliylhisphère, fniipiienliV ou do nrmi 
liions linncpiols isulès, rovèl uno d|ipiironoo éldgiV. 1,’oiisotnlilo du 
foiiillii^o pool dirno s’insoriro lissez Irion soiI du ns un eiiiic fnnrnidl nu 
renverse), snil onoiiro ckins un cylindre. 

1 ,*iui pc’iil inlerpréler oollo disprisiliim 0111111110 11110 iidupldlirni 
ci ld fuis plmliipliilo ol iiênidyiidiuiipie. Les ospèoos cpii l;i prcseiilenl 
(ippnrlioiinciil 11 dos ^niiipoiiionls imvorls iiinsi cpi’ii clos fununliniis 
foreslic'ros vuMioiilos 1111 ripionlos. 11 osl roiiiiircpiülile cpio ckms lo der¬ 
nier eus, los vc\!*c’’liin\ dIToolc’s il'iin purl i-.'iiulc'lulii’ifnrim* ilêpussoiil 
gènèriileiiienl 011 luillo los jiiilros rmnprisimles fiiroslièrcs. 

Lu lislo sniviinlo înonliniino los îihiinèmiilivlrs OdiiilcMdhrifnruios 
los plus ourdolcdislicptos : 

Vi*r«/iif//iinnnniri Cleo pat rit (Iroi/dl 
LVr/uTio/ivi.v Oriii/i’/iinniiii Vioill. 
fùisniiriiin /Ji’p/iiiirhcviinr Mi<|. 

Cas n 11 rn 111 vtnlifhiru l'urls, 

Irinf/rûc i>im/n \V11rb. 

( rriiirrirrii ('ookii H. lJr. 
loiniorrrirr /kr/uir.MP lirontfn. ol (iris 
.(nincuriri /îoniieri Hiirhliulz 
\rtmrttritt iu'niiiiidri/n B110I1I10I/. 

.lvnni’iirîn /îiiin/uiW/onsi's Hnoliliolz 
.icmirwirin /fn/oi F, Munit. 


.1 ru 110«mr ,Vne//en lîr«ni*■ n, o( ('.ris 
Irtinrrin'rr 11 irr 11/tu 1/1 lirnm'll. et (iris 

/IiliTllr/rllur (tnmrtirimilcs Brrmipi. 
cl (iris 

/>(rrTi/r/limi /i/f frpor/foii/rs ltrtm»K 
ol («ris 

Xrorallilropxh «ntnvurioith'b Flo- 
oin 

/î’rnerirpm pnentlu-Cutnarinn 
(iiiill.nmi. 
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Rappelons l'uni ni lô de |iIusii'iirs Ciy iiin€is|n*riin*s pour les nhurds 
des crêtes exposées i’l des smninrls do lu zone supérieure. Elles cons¬ 
tituent |in>si|iit' tou jours lu snili’ xëgêluliiin im'si ipb mi cri ifiliy tii pit* cn- 
|iulile Mc résisler sirtminisi’iiii'n! il l'uclion des vents violouls. Indi¬ 
gnons surtout, ù col égard, .tni uenrin luuuboldtrnsis Bnebbulz, .-1. 
ftnln 1’. Mufll., . 1 . MuvIU'ri Hruiign. et (iris et . 1 . nioutnnn Brongn. cl 
Gris. 


Marphuttvx miriuul uvrr l'altiliule : Quelques espèces acquièrent 
avi*e t’ullilnde le port mnliollifmmo qu’elles ne possèdent pus Itirs- 
qn’rlli's émissent duns les régions liasses. Ainsi, les Callistemon 
ftiMounuui Guilluuin., Tristnnia Colla bn.r ns Ndzn., ,Ue/rosiVmi.s oper- 
vnlnto Luliill,, qn) udopleul jusipie vers ,100 ni. un purt en liniilc, iinidi- 
lient eelui-ei ii des ullilmles supérieures. Les rameaux se fiisligicnt 
diiMinlujte, lu phyllosptière se loealise en nappe ù l’exlrdinild supérieure 
du végétal et les cnlrr-uu'uds se raeeoiircisscnt seiisililenienl. Duns le 
eas du Mrtmsiderns apervululu Luliill., eelte dispnsilion a conduit à 
la dislinctimi d’une fur nu; montagnarde : lu fiirnic Fruncii Guillauin., 
avee feuilles plus larges, plus nineles el plus condensées que dans le 
type. Les trois espères indiquées se earaelèrisent par line amplitude 
allilndiiiule purlieiilièreiiienl marquée, car elli’S se renca litre lit en effet 
cuire 0 et 1.000 ni. envirnn. 


Epiphytes, 

L’on considère par déliiiilimi les epiphylrs ciiniines des plunles 
'ivunt enlièreinent sue des pliunerophylos el u’nliéissanl, iluns ce rap¬ 
prochement, ù d’untee nécessité que la reelierelie d’nu poinl d’appui 
particulier. 

Eli dehors îles vègôlaux des élusses inférieures : Lichens, Mousses 
•’t Hépatiques, niai étudiés ici, les èpîpliytes nèo-ealèdoniens nppnr- 
lii’iineiil presque cxchisivcnieiil aux Orehidacèes et aux Cryptogames 
'{iseuhiires. Assez liien représi’iitès, ils se répartissent altiluilinaleiiienl 
depuis le niveau de lu mer jusque sur les smnmets les plus élevés. 

CussiriciTiON. 

D’après leurs caractères végétatifs, ou penl les snhdiviser en plu¬ 
sieurs ealëguries liien dislinotes : 

Epiplivtes rhizomateiix à tiges urlienUVs ou munies de pseiuhi- 

lin llies. 

Epiphyles rlii/imialeux sans pseudo-lin thés nu tiges articulées. 

Epiphytes linuiiciiles ucciiimilalenrs de lerrenu. 

Epiphyles occasionnels. 

H pi pin] tes rhizamnlrtt r à liges articuler s nu munies de psettd o- 
Inilbrx : (.elle siilnlivisinn couqimid iiniqiiement des Oivhidnoéos 
apparli'uuiit principalement aux genres Drmlrubittm Cgr. jocosum 
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Hilil*. f., f/ruriruii/i* Helili. C., cle...j, Bnlhofiliijlhim, Phri'uh'n, Cirrho- 
pelnhwu (Sympiidinles, env. 71) sp.) i'( Liparis (IMiunîpiu 11:1 h>s). Les 
feuilles n.'iisxcnl il l'exlrêmilè ili* liges Miri.'ildeiiK'iil renflées, tirlicn- 
li'i’s i'l «durées. Le ilii/mm*, |h mrui iIr minilnriixes ruriiies uilvonlixes, 
iliirûrc i*n longueur xiiiv.inl l'espère : liés long cluv le liulhnplnfllnni 
nipup'nsr Srlillr., il rsl -,m cunlruire Ires l’imrl riiez lu înujurilé dos 
Ih'nxlrninmii n pxrndu-luillirs. 

l-os fouilles îles épiphyles ili• celle riilégurie, nnliiiuiri-iiii'iil elmr- 
niii'x i*l iigréjililemi'iiI «durées de vi*rl \il' plus un niiiiiis pinnùlvr, 
munirent 11110 loxlnro cnriiii't* <*1 lonr surluri* lnisnnlr réfléchit lu 
lumière. Cimlriiimiiriil ;'i ru|iiniun géiièrulriiirnl iidinise cl i*n ilépil 
Mo r.’illuiT Impicnlr 1I11 i*lim:il insu luire. res especes pussèdcnl, on 
règle (*1(11111111111*, dos fli'iirs 1I1* l.'iillo rol;ilivi*ini*nl ri*ilnili*. I, r /Jnnlni- 
Winn ÿiu-OKimi Nrlili. T., pur exemple, ipii cuniplo punni 1rs Oreliidn- 
eèes lnc’ili’s 1rs pins nrnoimmlnles, |ir 111111 iL dos rieurs ut* dépussunl 
pus Irnis t*i*nlimt'lvi*s ilnns lonr plus grande diiiK'iisinn. A l'opposé de 
01* eus, numlimisos sunl les espères û livs |»eIîles l'Ieurs Blanches i»n 
vrnlùlrrs de 3 u ."1 111111. L'un uliservo repemlunl en Ni 111 udlr-CuléiIonie 
ipielipies Oreliiilnccex il gramles rieurs {pixipi'ù III 1*11..), le.s les Spn- 
Ihiijihllis , P/miii.v, Frin.ris, l.ifprniiillius, niuis, luil digne ilr remur- 
(|iir, elles s’iiuliviiliiulisrnl riiriciisrinenl pur 1111 mnilr d'exislrncc 
îif'iinreiiseinenl lorrrsln*. 


F pi phi/ 1 rs r/iirmiui/rn.r sans psriu!n-!nilbrs an /11/os nrlirnlrrx : 
Ci* lypr réunit siirlunl un luin niiyuu de Plrriduphylrs de prlilr ol 
îniiyeniu* luillos, respilcnx un munis île rlii/mnex 1 ru ru ni s. f.ilnns pur- 
111 i les plus ruroelérisliipiex les fragiles Trirlnmtnnr.s el ll\piirm>pliiil- 
Innt. ,iii\ rnniiles iliiiplinnes ilèlieulemeiil niumcèes de verl nrgeiilè. 
île îiniiiM' el de nmirpre, Dinuilia solii/a (Pur si A S\\„ Hiinniln bulry- 
rhiniilrs lîrnrU., ff. srrrata lîr:iiK„ (Uirtophnnix rnnfhxrns (R. Br.) (1. 
Clir., //i/nienii/i’/ji.v nnnrnmtlu Fée, Pohipoilinm hlrrhnniilrs fC.rev.) 
HouKer, P. linnvnii Wiltslr., P. rnniilnln 111 Nees el Bliime, P. Drphwi- 
r/iei Baker, lilnp/tntjlnssnm Frnmii Busrnsl., F. Vinlhnlii fMell.l 
Moore. 

lViiulre pu ri, nionliomiims unssi les Psilnlntn Iriifnrlnnn Sxv. 

P. ninfuni (LA Giiseli., Tsnniplrrh Inurmix Bernli., f'mxhtrtnps Phfnj- 
înnriu Herl., Viflnri» rfoni/nln Sxnirl/. ('.liez les deux dernières espèces, 
fiirlemenl oespileusrs, les îunieuiix el les lYiinilrx, flexililes el 1res 
Iiiiiî's, rclinnlienl en lunlTes élégantes. 

Finir terminer, l’un penl uilpiimlri* ù relie liste sommaire ipiel- 
ipies ininusi'iiles Oivliidaeées, uppurlonunl uns genres Uirratnlnrrhis 
el T;eniup/ii///ii/ii 1I1111I les rueines prêseiilenl lu purlU’iilurili’ do 
pnssèiler de I11 chlorophylle les Obrrat ihi el une l.iliurre :ï feuilles 
mu ver tes dr puils nrgonlès *. VAsfrlii 1 nro-eu/rdo/wni Srlillr. 


Fpiphyles /unnieu/e» iirruiniifidrur.o 1/0 Irrrrnn : Deux espèces de 
Fiilypiidineèes 11111111n*nI celle ilispiisilinn : .1 v/deninin niilns I,. el 
Dripiarin riijiiluhi fSw.l lk’ilit. (.liez lu première, liien nuinne îles Imr- 
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l'nillrnrs ri n» Irf»s >;islr, 1 rs rnmdes, dr qrjnnlrs dimrnsions, sr 
• oiinissnil suivnnl In snrfurr îl’nn cùnr inversé. Dons l;i rnvilè criilrtdc 
J »nsi tiinnèe s’nnioiirellrnl 1 rs débris orguniipios dr Imilr induré |>ri»- 
v ''i>:i 11 1 îlr lu |iliv 11 osj(livre de l';trhn* support : feuilles mûries, lirin- 
•l'Ilrs, iïuipnriils dYettrrr. 1**11* snilr îlr riitimidilè nnibinidr, ils nr 
tiirilrnI p;is ù sr drettm poser ni ilomuiiil n.iissunre , { i 11111' unisse, pnr- 
^>is Iri-s vnlmnnieiisr, dr lerrrmi suhxlmiliri, il<> biqnelle li* véfpMnl 
'■l'liro |;i pins «r.imlc porlir îles prinriiirx nutritifs 11 ni lui sont nèces- 
HSlilVS. 

(«liez le Jiriftinrin ri/ihlnln fSvv.i lirilil., lr dispositif col 1 ertr 11 r se 
montre diflrrriil. Lu Knnyèrr pritilnil ( 1 rs frinnlrs dr deux sortrs : 

supérieures, frrlilrs, dr forme nuninilr ri ù nieliis lunfpieincni 
développe ; 1 rs inlÏTiriMTs, slérilrs, lulnlrini’iit dissemblables îlrs pré¬ 
cédentes, srssiles, xiibrnlitTox, xiibccrbiriibiirrs rl ni forme dr bimelirr 
a convrxilé linmiér \rrs lYxlrrionr. (’.'rsl ii ers frnndrs modifiées 
'/ti’inroiiihr lr n'tlr dr rnllrrlrnr dr însilirrrs liimiil'i'rrs. C.rlle cimfor- 
*'nilion ruppellr quelque prn rrllr rxislmil riiez 1 rs espères du l'euro 
Wii/i/ittihw, demi 1 rs ïnmdrs-bourlirrs sissurrnl 11 nr rlnnlr ndhérruer 
11 l’urlirr suppnrl. 

Kpiphijirs ocntxinnncls : 11 udvirnl pur foi s îptr rrrluins vèt'èlsinx, 
m'diinnrrmonl mm épipliylrs, lr îlrvirmirnl si lu l'uvrnr dr cîrconslwn- 
,,( ^s ptirlieidièrrs. Tris 1 rs rus, rnlrr nidrrs, du Proeris perfiiiirntata 
fforsl.) Weild. rl dr plusieurs Pi'prnuttiii. Ces espèces, qui frrqnriilriit 
siirlmi| | ( >s purlirs oiidnui'rrs des fitrmuliiiiis furrslirrrs, requièrent 
l»«lir sr desrloppri' 1111 subslrnl rrlnti venir lit liiimilerr rl biimidr. Lrs 
rvrvussrs mmissnrs qui ulTretenl lu sur Tuer dr l'rcnrcr dr mmibmisrs 
rspèrrs uihnrrsrrnlrs rridisrnl 1111 milieu urrrphiblr pour lrs pbinlrs 
ni (pirsliim qui purs i en uni l û y verrier ,'inssi hirn qnr sur lr sol. 

Indiquons, ni nuire, lYpipliylismr urriilenlrl dr plninèrnpliylrs 
supérieurs. Nous miens pu ainsi nbsrrsrr dans lu forêt de lu Murmile 
(hnnlr vsillrr dr lu Tliii un f'iî'iinlevpic lionp (Mnnlmuzicru cnnli- 
fJnrn Pbnieli. rl Triun.it, d’ensirun (pmrunlr mètres de linnlenr, «pii 
pnrtjiil duns 1 rs fourrhes dr ses br.inrbrs interioiirrs, ii près de quinze 
inèlrrs dr lu surf tire il 11 soi, un superbe l'iiifnrn Srhti'rhlcri Gili* rl 
BcneilM huit fleuri rl un l'irntt du ^ntnpr Schcchtcri Wnrb. 11 s’unit 
''Vidrminrnl, Innl un moins ni re qui rniierrne lYpipliylisme du 
èVq/r,io, d'un IniI rxrrplioinirl îiirissiinr ru NoiiM’Ilr-Culèilnnir. 

1 iim.oi.il'. iii-js è.rimn'ihs. 

tbqqirlinis tnul d'ulmnl qnr lu snrftiee du Irinic, ilrs brnncbrs ri 
drs nmirmix il*nn plinnêrophylr donne rsl loin dr drnirnrcr idenliipir 
! < l'Ilr-uirmr sur laiilr son èlrndiie. Su imliirr sr ninilifie ; snivunt 
l'espère runsii terre rllr rrslo lissr mi devient riiipirnse. Oc plus, l’èrnrrr 
'•os l>r;m elles snpèrirurrs rl drs mincîMix subit, en prinripr, 1111 frn- 
dillrnirni 011 un rrrvnssrnirnl moins tircrnliir qnr rrllr drs bronelirs 
inferieures rl 1I11 Irnnr. Du puinl île vue rlimtilnb>i>iqiir, lYcliiiri'mriil, 
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;i lion, l'h nui icli !(', l;i force des \enis, dilTcivnl parfois prolundô- 
l siiiuinl (jii'il .s'jij’il de l;i plivllnsplicrc du phiinèrdplivk', do s;i 
ni, ali Cdiilr.iiie, de s;i luise. Grlle différence se iniinî- 
11 l:iiiI plus l'm'U'iiK’iil pie le \ê^êl:il esl pins élc\c el qu'il 
iippurlieiii ;i une l'dniifilion plus dense. I.;i lumière régne nhirs ;'i son 


Fïg Q - Exemp/e s i /nfhéh ' çue de la repart-//ton c/c 
que/qu es è pip/t qtes arboricoles „ 



U . Urostachys t/i/ey maria. 

D .Drynaria rigiduia. 

T. Cirrhopeta/um Thouarsii. 

J \Pendrobii/n.? yr jocosum. 

V i : Penctro bium gr. V/roh'i. 

G ; Cyc/ophorus ton fin en s. 

A .Aspleniu/n n ictus. 

P : Ps/iotu/n ir/çuetrum. 

V ; Vittaria gosterifo/ia et e/ongata. 

B ■ Butbophyi/um ngoyens e. 

E \Eria Âaricougens/s. 

H Hymenophyi/um et fncbonia/rc* 

spec p/unb, H un/a ta pus///a, etc.., 
L Lui sia teretifo/ia. 

M . Mtcrrtdtorchis fàsciota et 
Tarin op/>y /tu/n trachypuS, 
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Wiiiinii'l, lundis (|n*mil 1 nmlire épaisse rniivrr lr snl. Tailles les Irnnsi- 
1 10 11s sr rriirniil real d'ailleurs rnlrr ers deux exlrèmes. 

Il résulte île cr i|iii précède qu'un ne îlnil pus considérer le lrnnc 
ol les liv.'i 11elies d’iin mine nu îl’un uiliiisle i|iiek’oii(|iu’ en lmil que 
îmlipii imii|ne, bien déterminé, mais plnlùl enmine nue mosaïque, 1111e 
liixlapiisilinn, de multiples iiiicrnsluliniis îpii pmsèdenl chacune leurs 
euriicièrisliipics ilèlinies el une iiiicrndurr spèciale (fig. 8). 

M*Ue variélé ulinulil logiquement b la lnrnlisiilinii eimeninilnnle, 
pins nn niniiis èlruite, îles épipliytes sur lelle un lelle pnrlie îln végd- 
l''l snpporl. Si l’nn nui sidère, par exemple, lin plinnéropliyie d’une 
classe supérieure siippiisinis nn înésoplinnèriipliyle l’uni penl en 
diviser l'ensemble en plusieurs enlilès synéenlngiqnes sinnniaires : 
d’almnl le Imnr, depuis la siirfare du snl jusqu'au dèparl des basses 
brmirlirs, ensnile les l’niirrlies massives rèsnllaiil île la division du 
li’nne el les liasses braiielies diversement étalées, enlin, la xmie supé¬ 
rieure eniiiprise enlre la iinissaure des lirnnelies de second ordre et 
l’exlvèinilè des rninruiix. an niveau de l’inserlion des feuilles les plus 
!> i liées. 

Partir infcrieurr Un Imnr : Le lapis îniiseiiin-liclièiiiipie, spon¬ 
gieux el dense, tpii rouvre ossez soavenl la liasr du lrnnc des espères 
fores Hères jusqu'il près d'un mèlre de lianlenr, abrile de nnnilireux 
Triehninanrs et //r/Mie/io/dii/lliiiu, îpii tnient la lnniiêrr vive el reclier- 
°lient mie aluinsphère humide. On en nliservr pourtanl liés Iréipienl- 
uienl aux allilmles supérieures sims lin ennverl Iéger ; dans res liantes 
rèf'inns, la îièlnilusilê el l'hygrométrie inleuses les prolegrnt ellieaee- 
in en 1. 

Les Ilyincimpliyllurcrs rniiiplenl cgnlrmcnl parmi les hûles ussi- 
dijs des Irunes des Fougères arbnreseenles apparlenaiil aux genres 
Diclixama. Pijalhru et Àhophila. Les lrès iiiiinbrenses IHirilIrs i|iii 
siîlisisienI autinir des liges île ces Plèridnpliylrs reslent Imiglrinps im¬ 
prégnées d’eau pluviale un de condensai ion el rèalisrnl ninsi un milieu 
prnpice à ees pelils èpipliyles fragiles. 

Dans lu /une verlieale s’èlemlanl niMlessns de la prêeèilenle et 
limitée par les premières basses branches se reiironlrcnl presque exrlu- 
'îivcinent des Orehidaeèes el très peu de Fougères. Parmi le vevêle- 
menl de muiisses el de lichens, nn sur l’érnree même, murent les rhi- 
/ll ni(’s du litilbuplnjlhun nf/mjrnsr Sclillv., tandis que les liges miilli- 
'■îimifiiVs de l7\’nVi kurikawjcnttis Selillr. garnissent d’nn réseau emn- 
Idiquè des surfaces nnrfnis ininnrlanles. On y vnil de nièinr apparaître 
les premiers ga/nns de Cycfoplmrii'i ciutflnrns (H. Br) G. (’lir. el plu¬ 
rielles Put i( podium du même grimpe. A res espèees typiques, il fîinI 
également joindre quelques Demlrnbium , rumine /). Virolii Gu il la uni. 
Prima nro-valnlunica Fine!, Plirralia Ilirhardnmu Kriinzlin, des ,Vicrv~ 
Pihtrrhis rl Tn'niupbiflhnn. Toutes les es|ièces prècédenlcs, sauf le 
£ Hdopliarns el les Paiijpinlimn, se cuniclèrisenl pur une lenrlanec scin- 
pldle netlemenl aenisèe. 
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1KIT ruppnrl û l;i purlic inlorirniv 1 I 11 Inmr. L'uiigmentuliun île l’êelni- 
rcinrnl, ilo rhiuilnliu» ri îlr lu \riililulimi di'loi-nihir mu- ilimiiinliun 
■ In îlrtfrê il 'h ii ni iil i (r ili l’uliniispluVr umliiunlr. Aussi, 1rs rmnptMi- 
tonrs (pii m-lu-iTlu-nt ors sl.ilimis iimiilmil-ils 1111 c sriupliilir nuiius 


1rs 

os liifin 


pliyles liés vins > 


A r»iiTiniiii1iilinii il r niulirro .u-.-...i.pir rl i-oulisrnl l'hnMIul iPflcrllnn 
■1rs t'pipliylrs ïi Irrmm .\spleninm nii/ns L. rl Drynurin nyii/ii/n fSw.) 
lietlil. A rrs hnlrs linliilm-ls se jr lignent fri'ipirinnioiil h-s Urvxhu-hys 
P/i/i-j/nninVi llrrl. rl Vi7/unn rfrim/n/n Swurlz, ipii s’tivroiiiiniiilrnt pur- 
fuiIrinriiI il.- snppiirl d'ini ils luissrnl prmlrr liiu^iii'iiiriil frmnlox 


Los linssos liriinclies prini-ipulrs cunslihirnl mi milieu xensiblr- 
nionl îlilTèronl <ln prrrrdonl, il'.-mlnul pins (pir lrnr inolinnisiin so rnp- 
prnclir <lr lii \orliriilr. Kn régir fournilr, 1rs t'-pipliyles supérieurs îpii 
s'y rriiriinlrrii I vrrlirrolicnl lu fsirr tuimirr \rrs in Ininirro. IVnssoz 
niniibmisi's Oi-eliiilnoèoi,, nii-iili.iinpliilrs mi-seinpbiles, y prospèrent 
vigntiii-tisi-mi-iil, mire milrrs Cirrhnprtnhun 77mmir.sn Linill., Demlm- 
friniii /■■îneHminin Srlillr., Lnï.sin trn'lifntin Omni., /WcirAi/ns VirUluv- 
î/ïi Sohllr., olc..., eiitrenièlros tir guznns tlrnsrs ilr L'i/r/iyj/iurns <■/>«- 
//lions (H. lir.) L. Clir. rl /'u/y/Mu/inni .-iffins. C.rllr riclir dure s’nppnn- 
vril milnlitrinonl sur 1rs lirnnrlirs îlrrssros -, à prn près seul le L’i/r/n- 
/i/nirii.s |i:irvii'iil ii s’y îlrvelupprr nurimilriuriit. 


Xonv sii/>rnYiirr : Crllr tlrrnirrr p.irlir iln pliunrniphyte n-sli- snn- 
niiso li ilos rinoliiiiliinis reidugiipios lirnnoinni plus niniil’rs tpir n-llrs 
siipjnnlrrs pur 1rs piï-rrilcnlos. L’iVInii-oinrii I y pnnirnl prestpio :i snn 
maximum, cl 1rs vrnls, mrnir minières, agili-nl riinlinnrlloiiiriil l.i 
froiiihiisiin. 

L.-i p.'irlioipiiliim ik-s Minissrs, Liehens ri Hi-puliipies itimninr 
grumlrnienl, smil' dans Ir eus (1rs ,-irlin-s mi iirlnisirs ôtnlilis mix nlli- 
1nîles Miprrinirrs rl plungès ilnns nnr nlnmsphrn- oinilinnrllriiirnl 
saturée il'hniiiiiliIr. Or mrnir rrllr (1rs rpipliylrs supérieurs, dinil Ir 
mnnliro so limilr ;i tpirltpies OirbiiluriYs fninrlirinoiil xèrn-pliiitn- 
pliilos on siniploinriit pliiilnphilrs. pur mi lcs(pirllrs l’un iliiit mentimi- 
nor jilnsirurs /h-iii/i-u/mini ilr lu srrliun AVrn//irrni//n.ssnni .• /), pwu- 
siini Ht- li li. I., /). o/rii//liTiM//us.siun Srlillr., I). iufoyvusr Srliïlr. ; 
Ohemnii] Vim7/im/iï lîrlili. I. ri O îirnrn/i'i/u/iiivi Srlillr., ù prlilos 
fonillos riisildi-nios rl imbriquées. L’im idisrrvr égülrnii-nl, purfuis, 
ipirlipu-s Cjfihiphnrws tpii si- risipicnl om-iitr li rrllr bailleur. 

Lr nniile do rèpiirliliim ipii virnl dï-lro smmn.iiroini-iil osipiissô 
n’.-nlnplo pus tnnjnnrs, ni vrrilr, nu r .-illnn- ,-mssi .srliôinnlitiur. Le pnrl 
lin pli.-inèriipliylr support, su luillr, su lneulisaliim slsitiiinnrllr, n-prè- 
sonlonl iinlnnl tir lurlrnrs snsrrplilili-s irriigeniln-i- îli-.s modilii-.ilimis 
dans lu dispusilinn rl lu nuluro îlr lu l'inir opipliyliipir. A l'intèrimir 
do plusieurs gniiipoini-nls liusr tir iiuiin rl iiiii-mpliuiiêruphylos îlrs 
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5 ,( I ,, ' S xcriiphiles-sclêrriplivllps, pur exemple, 1 
ooni]il|\li. dp Fungères, un bénéfice exelnsif des ( 
ni alors ,'inxsi liii'ii diinx lsi parlie îumenne ili 


, l’un observe l'absence 
s OiTliiiliirèes, i|ni rrnix- 

.1 piirlii* îumeune iIps iirlmsips i]ni* sur le 

• n, m\ finit près Un snl pI presque pii rnnlnil axer lui. Nous avons ren- 
conlrci de h, xurlp, à muiules reprises, dps Demlrubiimi hèliuphiles des 
groupes jucmmin Hclili. f. pI gniriniufa Hehh. I - ., enl re-uu 1res, sp di'vp- 
luppniil i’l ripurixxiiiil iilimiil.imnipiil sur iIps lrnncs dp MviI.ulVs 
nrlinsi ïm*s (,1/p/iih'iiPii, l/nomi. fÏHiicrriti. p|p...i il lin on deux ppiiliine- 


J ri ’ s spulpiiipiil du xiilixlruiuiii terreux, moininl parfais une existence 
indépendante i-l entièrement terrestre, |p|s, cl'nnlvi* part, les /)rm/rti- 
umjnlurrhizuw Kriin/lin et /). n/uuilnlryuiiui Selillr. Il pii l'.x! 


menu* |iinii l'Olwrtuiki Virilbmlii llplili. f. Si, pu règle générale, 
k'x cjiipliylps uKiu lrpnl n ni* liliale lu ililTrri'iii'i' à l'égard dp lu nulnrp 
s ,VHlpnidiii|i K , jp l'ju-lirp su11j111■ I, l'un observe jmr cunlri 1 fnil à jiriuri 
n-’inuluxul dps Viiriiiiiuiis parallèles assez fréquentes dp lu Hure épi* 
l'h.vtiquc p| dp lu milnre genlngique du Mil. Ainsi, le Cirrlmpclulum 
Tlnumnii Limll., ifiii nliiuiilr n l'iiilérieiir des finï'ls sur terrains sédi- 
nipnlaires, dpvipnl rare dans les fonds sur sprjipnlinc. Inversement, 


i des formulions iirhnresccnlos 


sur sol èrnplif (pcridoliles, p|p.,.), munijiirnl 1 res sonvenl dans les furets 
sur Mills Irais sèdiinriiluires, IVnl-ètre, on dèlinilive, lnnl-il tout sim- 
l'innenl ultrilnn'r purtiellemciil pps ilitTèrpni’es à In ipnililè du cnmprl 
dispensé pur les slrulus sujiêrîpurps. i’l moins dense dans le cas des 
ft'rêts établies sur Ips suis rplalivpiiipiil spi-s l'erro-magnesiens ifnt* dans 
celui dps furets colonisuiil les lerrnins sédinieuluircs, jilns frais. 

Dans leurs rnppurls ninltiplps siviv le milieu, les èpipliyles fnnl 
parfiik pn-iiM 1 d'une remarquable simplesse éeiiliigiqiie. (’.erlnins smil 
t’iipailles dp cTiiîlrp lunt nnssi bien sur les brandies d'arbres vivauls 
‘M'e sur île vieux Innii’s l’inieliès, le bois pinirri, les sonclies îiKinssnes, 
•‘'s ruchers humides. Marini les nombreuses Fougères ipii nlTrenl ce 
raraclère, inenliini nous les TnV/iiniimirx el //i/iiirnn/i/ii/hiuii, les Hu~ 
"Min. Humilia sulhhi (Forsi.) S\v„ .Ix/i/enimn' nii/n.v L., Pnhjpntlinni 
pbÿnuilmlrs L., Cj/vhipliurus i-tuiflueu.s (H. Br.) C. f.lir. ( 1 ). T'ne ten¬ 
dance analogue .se relnmve pliez f.’irr/iiipefii/iuu ’/’/iu uur.uï Limll., Pria 
kiirikauip'n.'iis Sebltr., Pi'lmu ucii-ru/ei/onieu Fincl, Dendrobium iiiiiri- 
ndiiiii Finel, Liparis amniii n Selillr. (Orcbidacces), A.de lia mm-ni/r- 
donicn Selillr. (I.iliiirêesl, Pxilolrum Iriipirirnw Sw. P. nmiuw ( 1 ..) 
fb-iesh. el Txriniplvris Ituiiiru.xiit Bernh. ( Msilulurées). Ajoutons que 
l'i’lle variabilité à l’éganl des ponililiims slalicmnelles se manifesle 
bien plus apparemment pliez les IMérydophyles que riiez les épipliyles 
des îiiiln-s fiiiuilles. 


Chamèphytes. 

Les chamèphytes cnglnlient des végétaux 
sous-ligneux mi lierliaeés, dont les limirgenns 


tes 


0) IWalisont alors 
rb) 2 omatcux. 
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situent, «'il prineipe, cuire l:i surface du sol el une Imiiloin* de vingl- 
«•in«| cenliimMres. 

Hm \m vi'.li les d<Voniposnit fl ©1)3 in ,1. Li.nisrv. 1047) de lu l'oron 
suivante : 

1" ft/imuc/j/n/fe* snffralcxccnts : Kspèees dont les pousses nôrieii- 
nes dépérissent dînant lu mauvaise saison, les parties liasses 
persislenl el donnent des bourgeons perçu liants. 

2" C.hnméphytes rmichcs passifs : Tiges prostrées pur înuncpie de 
rigidité. 

3 f,Vimné/>/n//cs eniie/ie» actif.s. h liges douées d’n ni' eniissnnee 
transversalement gèolr«i|ii«pie. 

4° (,7ioiii< ! /j/ii//rs «i nni.v.<n'ne/.«, dont les pousses serrées les nues 
contre les un Ires ussiiieul ainsi leur protection ninlnelle. 

Bit.M'N-Hi .vnui l'.'r (1928, in ,1. I.i.nm \, loe. eit.l pousse encore plus 
loin lu subdivision. Il Truc lionne les chumèplivles en : 

1” f.Tinnic’/j/ii/fc.* rn/upu/i/.v ; Plantes herlincèes à pousses rompuii- 
les on grimpantes, fornmnl son veut des slotons persislunt 
diirunl lu snison «lélnvorulile el portant des liourgrons péren- 
Iiiinls. Il v u lien de distinguer les clin mépli vies rampants 
actifs, fonnnnl griiôvnlenien l des liges radieuntes et les elm- 
înèpliyles runipniils passifs, souvent dépourvus de liges indi¬ 
en nies. 

2' Chamcphytcs sneen/en/.s - .• Plunles grasses à réserves aquifères 
dans les feuilles. 

3" Cluimvphyirs d runs.vï/îe/.v. 

4" C.hamrphytc.s «/miniiiccm .’ Griiminèrs on lierlies à port grn- 
minoïde, à ussiniilulion pérenne, l'oriuunl des loulTes. 

fi” Chaméphijtcs Zû/neii.r /miiion/.v : Arluisles on nrlirissenuv 
prostrés el eoncliés sur le sol, sempervireiils on cudneiloliés. 

(i ’ f,7io/m ! /j/iy/e.v snffrntescents. 

Quant si .1. .lntnrN (loe. eit.l, il se home, pour su part, à ne dis¬ 
tinguer «pie qualri 1 catégories seiileinenl : 

1 (ihamephytex rampants herbacés. 

2' (,7imué/)/n//es ÿrn/m/lée/i.v. 

3" T,7in//ie/j/i)//e.v .s<ni.v-/i</nen.r. 

1 ” ('hamephytes snccntcnl.s. 

Comparu livcinenl à l'iippurl massif des plianèropliyles, l’rlèmenl 
chnniépliyliqm' iippnrnit, en Nouvelle-Calédonie, comme secondaire et 
participe dans une très faillie mesure à lu composition de lu vègéln- 
tion. I,es espèces prèsenlunl eelte forme Biologique possèdent «les ori- 
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Mines lors dilTôreiile.s e I ;i | c]i:i rl ion lient ou «rus ii doux blues île l'nr m :i- 
liuns prinripuiix : 1 Les “itiiiiiomi-nls lirrliMoès un siiiTentosroiils, 
iliilos, dos iil.ii ' ' 


Ii:ilit|i|iiles, dos plu^os sulilminriisos. 111.-11Irè]uirii|lies oi vaseuses : * 2 " ),i 
^'■'Hijioiiinils :inIhi'(c|ci(|111-s. n l;ipis vô^ôl.il plus i»u 1 
S.ins viiiiluit- iiniilvsi‘ 1 ' 1 1 ;111 s le «loi ni I ors onsoinlib 


nuinio fera |i;ir u il loues rubjol iI'iiii oh:i|r 
!i|i|mrlor iti qurlmios pn'cisiems du 


ensembles, duiil l;i pliysio- 
!rt* s|ii‘i , i:iI» Tun |>oul oepon- 


I.os espèces lui lupin les l'iuniironnoiil bnil cP;iliui'<l un |iolil mivuii 
dVndèiniipies presque nni<|iiemonI ilrs cliuMiinpbyles Incsilisês 
fc,,r '«‘s kmquelles niudrôpnriipies i l mrr.*ôos uiii|iiel \ienI sc çoiiidir 
l,n èleinenl dttmimtnl, ù litise d'rs|iôi a os n uieo vuiinblcnieiil étendue ol 
<|U'. pinir l:i liluimel. se rom-unlronl |iros<|iio rlonl siii les muges 
dos lorros 1 rcijiio ;i le s. 

Eu oo 11 <ii ennemie les "niiipeiiienls :iitlheopit|ne», il y n lieu de 
i unsiil|V| or iTiino |i;iel «1rs espèces punleopioules, suri un I dos (Vrnmi- 
Hôos, siiliiiediinnôos s'i lu présence do lurmutimis herliucrcs soouuduiros 
«‘domines les « vînmes » ol i|iii s‘iiislulleiil ù In pince do l.i vé<;é- 
■•'iluni nul h o uprês I.i di-midutiun du siilislrulnin pue los Veux de 
bruiisso. cfîintro pari mi lui do « in.invuisos herbes*, unlluopttpliilos 
iiivôlèriu'it dos puvs oliunds. que riluimno inleuduil uvoo lui Imn gré 
"ml «ré. purliml tin il s'clnblil. 

En lin, l'im penl cttmplélrr ool en semble pur (|iieli|ties c' 

•os onilctUllpioK, liés uu\ lerruins cuiplils rl û iiiurpbol<i£, f ie I 
|mr lien liéeo, 

La lisle snivuiile l'uil élul dos |iriii«-iji:inx ehuinépbylrs présents 


* Imil û l'uil 


liuluphilOK lillueules endémiques. 

Iiulnpliiles s|ttte;c<li<( 11 c s mi punli (t|iionlos. 

I spnnidiipies d'uiipueonoo sfictn lunée 
mm lil Inouïes (sensu striclu). 

? endémisme ù otmlirmor. 

Los uliiqnisli-s ol millrntpicpliilcs no sunl précédées d’: 
ili.slineliM'. 


O ni lis .Vome-Oc/et/o ni.-r 
ol Soliltr. 

O.mlti, rv liens Tl t un b. 
t Tr/ihruxia Le Eatiinm II 
Tvphrosid pu 17.1100 n 11. 


i .S'/tîii 11111111111 
•Sii/it biparti 
Mnilillon 1/1 


!.. 

/ririi.s/tti/if/tifff A. 

Burin, f. 
i folia !.. 

11 la ri a Bfikeo f. 

'Ha Soldtr. 

us YVifîht ot 


-t- Orulis Raton su- Giiillamn. 
-1 O.valix Et ne Kmilli 
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It. \ IHOT. 


(.'h ni nui lui ulilii.sifoliit 
(Iniitiimliii xerleru As» (îm> 
Mitttt M/i iinilieii L. 
llriftiphljlllUII ril/l/l'l'lUUd S;ll(sl>. 
lliilui rlmi/ii proslculii Fur si. 
./kmuicii mfiriilifomi I.. 
-Sauwiiiin intrtnliuiixlrniii I.. 

± llnljjolis fici H Iii .1. !•;. Suiilh. 

; Oldeuluitiliii Cniliewtoiiiiin 
Giiilliiiiiii. 

Oliloiiluiuliii pniiirnliilii 1.. 
(ievuiiiltt lirrliiieeii O. Klxr. 

7 ± 1 lVf/p/i'ii imiflurii S. Miuirc 
l’Iiimluiÿu 2 i‘jiluilini I , 
Lt/stimiiltiu iiiiiiiritiiiini l.ani. 
SiiiiiiiIiix repais (Fursl.) Pprs. 
UeHoIropinui iiituiuiiliiiit 11<uiL 
«■1 A ni. 

Ijionven hihiin l-'orsk. 

? -t Xiroliuuii fi'tit/tuts llunk. 

) //riiui/ru/i/ii.v repliais T. Ami. 
Lippin ii(jififlur« A. Hirli. 
Sliirlijilni'iilti'lii iiulini Valil 
Sluchijltirithcln ilirliuliiinii V.ilil 
± .1 tripier jului lu S. Mi»orc“ 

Sinrilu tins In dix Moi|iiin 
A u rit in 7iir.su/ii Nulle 
Siiliainiiu un si ru lis 
i Xe peu thés Vieitluritii lluuk. f. 

(flU'IUCSl 

■ l , Cftrrtiiiitu Hniieriiuin Miquel 
+ l’i'iirroiiiin Kiiillirheri Miquel 
f l’eprrniniii niliuini IX'.. 

1 l‘eprriiiniii liliniilii KiiiiIIi 


+ /V/ieruiuiii rntnliiiiirii IX',. 

-+ t'epa initiii le plus! tu lupi lluuk. 
<■1 Ara. 

i l’r/n'i'uiniii ri'lh .vu li.lî. H K. 

[ l’i'jieeiiiniii suit pulleireux IMI. 
I\u phoeluu Muh, Foi st. 
I:iiplii,rliiu jii'iistnilii Ailoii 
r.iiphtii'biu iibliijim Hiimt 
-- liupliurliiii Pniii lirri lîuill. 

4- ! , t ut'i'is iietlttiiriilulii Wml. 

-f LlJpIllisl llIVIIUS rllIlllUClIailll llll 

Oiiillinmi. 

+ huplimrliiriins fruipli s Daudv. 
! l.tiphust lue mi s sluifuult i» IXuiik. 
Tliiiurr>i tutu,tutu (l-'urst.l 11. 
I Ir. 

Slaiolujilirniii iliiiiiiliiiluni (1.. ) 
UnniKii 

Slaioliifilirnnt mthnlulnm Tri». 
7 - .Spiuifer tu nud iis l.idiill 
Arisliiln pi lu mi l.üljill. 
Sfiuriiluiliu, nilifillielis (1..) 

K mil lt 

hlrusiue iiiihrii (1,.) (cicrlii. 
Diirliilm'li'iilniii ieifu pluie nui 
Wil lil. 

■ l.j/rupiulinitt (/ri i.m mi l.'iliill. 

-t Lijiiijiiiiliuiu tenuntm I.. 

+ Liiriijiuiliiini lulrriili' lt. lir. 

|- ('rusliu'liijx ntiliii is (1)r:i<-k I 
Hcrl. 

■i /'riiv/iic/ii/s xniiiirrnsiix (Fn*si.) 

llcrl. 


l.;i iluiiiinuncc |ir«>s<(iir alisuliir ilrs i , li;iim 1 jilivlcs :m spin îles «rini- 
(ii'liirnts lilliiraiix rrlleli* lï<l('‘Ii‘iiii‘iiI l'i'rnlu^ir ilr ces derniers. I.ps 
vi*f((*l:iii\ v siiliissnnl l'.-iclinn direrlr, mm i‘:ili*iili«' l îles venls iln hn'gi' 
<*l h* pnids îles vu£nes lui s <lcs (jrimiles iii.nres cl leuipCdcs. s'adapteii I 
filtx dures ctimli lïtdis du milini |i;ic r:nlii] il'um d’iin |uirl lf si s, siuimiiI 
r:ini|i:ini un pruslré, (|ni leur i-unlcri 1 le maximum île résistance :i 
l'égard di*s ngculs ileslrncleiirs. Qninil :m\ rlinmeplivlrs nullii'iqui- 
|iliilrs. ils sonl Cii|i;iMrs. |iimr l.i |ihi|i:irI. de sii|i|ii(rler s.-ms iiii-ninè- 
nicnl lo linitileinenl i*L h* |iiélinemcnl. (i^iiiVnlonipnl ilunes i1*hiii* 1res 
l'urlc viliililè. In i(is|i;i rilimi tem|iiir:iiie d'n ni* (inrlic, iiièine i ni ]((ir I ;i n Fi-. 
de leur :i|i|iiireil sièricn ii'iiITitIi* «|iii* Ivi’s |ien li’iir exisliMipi*. D’indii- 
Intle les iirgiincx dèlrnils si* rèiiAiiêrenl 1res r:i|ii(l< a inen I. 

Lu cliissiliriiliiin des eli.iiiii'iilivli's iièu-Ciili'diinieiis s’ilvêre jicii 
aisée el se lieiu li* il (le iunlli|de.s ililTienllès car un cerlain niimliiT, dr 
plaslicilè niiir|diiiliif{ii|lK plus un iniiins éli'inlius :i]ip:irlii>nnenl sun- 
venl à des lypes inisles : nii-cli;iwH'|iliylcs iiii-]di!iiiéni(divlps (in, wii 
conlraire, iiii-eliaiuè|iliyles iiii-liéiiiierviduiiliyles. Niais avnns ee|ii , n- 
daiil cni ilevuir ulilisev sans cliaiif'emrni, un |>res(|m\ la elassiliealioii 
de ,1. Lkhhpn, qui eiiinienl |iarfaileniciil à rurdiinnanee des ehaniè- 
phyles de l'ile eunuque. 
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1 1 f.Viniii» { /j/ii//»'.v rmn/in/i/x hi'rlntrrs : . 1 . Li îini N en donne la 
■liTmilimi Miiviinli' : «Espères lirrlincres à Iijîi's pnislrôi's sinnenl 
railii-MUli's :in\ mrnds, ri jilus un ni<iins ^ii/((iîii:ni 1rs, di>ii ] les jkiussos 
vivaces naissrnl un pmi au-dessus ili* In surL'ier du sol ». 

t'.vpi* 1res mal représenté mi N>»nvi*Ili'-(»îili*(lfmio. Tnnl :m plus 
IK’iil-nn rilrr le f.’ivi/)/n7)i /ire/mmi O. Kl/r, largoinrnl répandu dans 
In /nni- Iropii'nlc, d’indigrnal dmdrax, rt ro.ni/i.i repru.s Tlimili. inlrn- 
■ lui]. 


2 ) Clmnrrplu/lcx yn'iiin/irr/i.i ; Essrnliollrinenl illustrés par des 
Gni milices «'ii ImiIlVs i l di>s \rgéln(i\ grain iniiïdes Ielles certaines 
Gypéraeées. Cnraelrrisés pnr In Immalimi il'innovalians pérrniiaiilrs il 
ci>vl{iin niveau iin-ili’ssiis du soi <>t parfois , { i nue assez grande lian- 
N). Tri il s I vi ' ' 


n) Type mi S é. 

Id T y pi* priislrr 
c) Typi' conclu' radicnnl. 

7 -i//ie mur : Krmnnpinhlrmriil liirn dé fini par : 
siiurnns i-hnnimtrmlnm Giiilkimn. et L. frnqili.s Danilv. (f.vpr- 
<lig. I»). (‘.liez la srt’iiinlr espèce, cependant, In lige revêlnr d'un 


0,1 trjiïimol plus mi iiniins sur Ir sol, Innl ni èiiirllunl dos raoini's 
•’idvrnlivrs, a mrsiirr île la emissaniT iln \egrlal. Elle alti'inl parfois, 

'*'* la surir, jnsipi'à ... ilr longueur. Ni’anmoins, son 

exlréiiiilè supérieure, ronrminér d'iinr rosrllr ilr feuilles vivait 1 rs, 
ft'sti* Ion jours rrhilivomriit \rrliralr, ainsi ipio l’n\r dr l'inflores- 
■'l'iii■«'. (‘.elle ilisposiliim, rnnirr bien ap]iamilr riiez L. r/iminn/rn- 
dr»n (■iiillaiiin. en lirrrmrnl dresse ri pnnmi d'un axe très ramifié 
sr nianifi’sle livre miiins il'iVntrnri* i*l pin s d'iiTégnlnrilô chez 
«/m/zinfix Danik., (|iii sr rmnporlo assez smivmil rmnine un veri- 
talilr ]11'11■ ii>r%■ p 1 11p 1 1 v 1 1A rôle ilr ees C.vpr racées omléniii|iirs, inen- 
liimimiis i|(irli|iirs Graminées lit ri'stùin pi/n.vn Laliill \évo- 
pliilos panlropiralrs îles «savanes » secmnlairrs, à inmnalimis péren- 
Manli's îminlirriisi's miissanl Irèipieiniiieiit assez haut sur les liges. 

7'i/pr /iros/er mi n.ire/n/n/i/ 

" | lier] 

s » r U' vil, iiimiIn 
leur extrémité snpèrienri 

di’ineiireiil lilires «’l nr des ion lien I radieanles < 
t’arini elles se rangent les ,S7e/i«/iip/inw/i jirnsïrcs à 1 
pres(|(tr entièrement dressés lnrsipi'ilx émissent en peiiplrinrnls d 
fipinifi'jr hivttnlns Laliill. el /i/onxinr imlirn IL. i (îarrtn. A côté île 
ees cxnii]»les lypiipirs peuvent également figurer des Graminées — 
«’onnnr Sporobùlux riryi/iirii* (L.) Knnlh à .slnlnns aériens <]ni pro- 


s > ]rrnniin]»anles dinil les tiges, d'iilirinl cmirliei 
I nu géiilriipisnir négatif varialilenieiiI aeeenliiê 
èrieiire. A rencontre «In tvpr suivant, leurs ligi 


s or M< si. i m 


., *. Vil. 
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j).ii*(>nl lit pldiile ch- |iJ;ic<- en j»I.ici* siiiviinl nm- ligne nrdiiiiiiieiiu-iil 
drciilc. Les iiimividimis \î\;i<ts n;iisscnl il l;i fois ;‘i J'rxirômile'- des 
lejcls, |i:ir|(iis r;M i i c:i il i s. e| il cj 11 Icjiic disl.-llire du sol sur des li^es 



Lophoschcew s frag/hs 
( CyptrdcéesJ. Rèafuît 

lophos chat nas cfemas 

GaiZ/dum. Réduit de Z/i 
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dressées déjà anciennes. Os espîves êlalilissonl ainsi la Irniisilinn 
«'nhv le Ivjh> dressé cl le type prostré un ascendant. 


e) Type cnitrhr nuliaml : Dans ce eus, les liges (les Graminées, 
élriiileinenl appliquées sur le sol, èmellenl an ni\enn des nœuds de 
■îtnnlirrlises racines c|ni assnrenl radlièrenee du végétal an siibslra- 
,,nn A signaler comme exemples earaelérislbpies : Tlmtirra in Pointa 
<P»rsl,> H n,. <»i Dnrliflwlt'uittut t v<j<jpH<innu Willcl. 


I Cluuttèpltyh'f! snns-Uyn ivj.r .■ De lieaiienii|i les pins nombreux 
' nls en Xmivelle-Galcilnnie. Se dilTèreneienl fon- 
nI «les prèeèilenls par la lignifienlmn pins on mains 
.i partie des liges. O Ile subdivision véunil nn loi de 
'’ègèlanx inm'pliiilngkpieincnl 1res divers, dnnl un pc 
i de la laçan suivante : 


n * Clinmèpliyles smis-lignons érigés. 

<’) Gliuuiépliyles sons-ligiioiis pnislrés. 
d) Cliamépliylcs soi is-l igné »\ grimpants. 

a) Cfunuôphifh's ,svm«-ïû//ii’ii r rriijr.s : Piaules dressées, diverse- 
l,,| 'nl rameuses el élevées, dnnl les liges munirent toujours nn gculni- 
pixine négatif très nel, même à leur hase. lai vigueur'el le dèvoloppe- 
nienl des liges «le certaines espèces aiilnriseraicnl même à les inclure 
«l’nis la )Ü\isinii des plianéiaiphvles. C.cpciiilanl, Hier ces derniers elia- 
niêphyles, les rnmeans ne pnssêdeiil gênéralemeiil «pi’unc existence 
sa i sou n 1ère ; ils ineurenl el ilispnrnissenl «Inranl la saison sèche. Seul 
l'>’i\o «-enliai snlisisle «■! pnidnira en saison humide «le îmnvelles inno- 
'alinns destimVs à rom placer les premières. 

Plusieurs Ivpes seemnlairi's : 

Type pseudo-pli a ncrophylupic. 

Type niirmal, à axe principal i-diirl. 

Type à voselles de tanilles radicales. 

Type p.'tt'\ni\)-ph<mcr\>pfnjli\fite : Répond aux parlicnlarilès 
èii(ine<Vs pl 11 s Ir.ml. Snrlunl représenlè par des « pesles » panlropi- 
(, al«'s, «lunl plusieurs à lorl poiiMiir dyiiamugcnétiipic, à base fnrle- 

l'ii liiinlcnr «les organes aiViins des individus penl alleinilre j n s<| 11 ';i 
"n inèlre, <|uc1i|ncfois davantage (Shtchtjlnrphrln ilichnfottta Vahl). 
•a-s rameaux, Unis llnrileies. se dessèchent vers la lin dn printemps, 
après la IrncmienJimi, afin de permettre le rononvelleinenl de la pbyl- 
losplière par la croissance «les rejels naissanl sur la parlie inférieure 
«le la lige principale «m «les liges secondaires. 

1 ii«1 ic|lions à Iilrc d’exemples niartpianls : Sluchylnrpltrfa tlichn- 
toma Valil, Hiilti ttntla Unrm. I„ Tepltrotiia nillosa (L.) Pers. cl Indiyo- 
fern snffruticosa Mill. 
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• Hrimil îles vivrions bus. 
m is, l'uslii'iès lions l.i plnpurl des i , :is, miissuni û In-s peu 
dr 1 1 isl;iili-r lin Mil. CVsl h* lypr le pins rrpumlu lies rli.imrphvlrs wms- 
lifîneux crii'ôs. llluslrr presque i*xi*1iisî\ riiinil ]i:ir ■ 1rs hiiln- 

pliilcs, lois 1rs Mmlilhni. ffntynlia fu-lùln .1 K. Smilli. IMinlrnphnn 
riuoiiiiihini llmik. ri Am., .Sinnn/»».v repeus il'nrst.) ]icrs., Alriplex 
jnlmltt S. Minirr, .S'u;ribi nnslrnlis Mmpiiii, Anr/iûi hirsnln Nulle'. Suit- 

cornin nu film lis Snl;md., olr. f.lir/ Tvphnmn Le An Au nu 11.unis. 

Hethjulis fu'lhln .1. Iv Sinilh, .Sniiiii/ii.v rr/irn.s (K<irsl.) Pors. cl Knphnr- 
eiilrul sr rrilnil û un mnimimi cxlmiieinrnl 


biu Ptmeheri Hnill., l'nxr cru 
cniirl, dilTimne ri i l [i;iissi ù smi 
d'on 


mirl. si lue |irrs)]iir tm 
: [irrcnn.-inls nu mm. 


— Type n ro.se 11es tir feuilles nnlicnles : Comprend i[iirli[iirs rnrrs 
sefleliiiix runliinncs sur 1rs pluges iu:i >1 ic- |nirn jii rs. riuniuo Mcnlmmt 
frnpmns llmik. rl Ofdnifiiui/iii pmiirnhUn I.., ipii pusseni huliilurllr- 
inrnl 1111111 ' iiiinurls, mois ipir si (-«împui'lml en l'.-iil ciiiiimr ilrs rsprrrs 
\ivuees nu Inul nu nininx liisuiiiim-llrs. I.rs nr":iurs il'iissimil:ilimi 
titrions cimsislrnl ru une ni i pin sirurs nisrllrs ilr frn i Mrs rudirnlrs, 
Ngi'ireiiiriil surélevées ]»:ir r;i]>|iurl un sulislluluin, d’nfi nuissnil 1rs 
limiipes llnrifrres. Après rnirlilicîilinn. h;iui|irs rl rnsellcs so iles- 
srrliciil iiliirs que (1rs iium-gisins ilr reinpluromrnl sr îlrvrbipprul ;i 
leurs cùlrs. Kliililissenl l:i Irnnsiliiin u\ee 1rs lirmirrv|i1 1 îjilivI>■ s ii 
l'osrlles. 


Ii) Clunuôplujlr.s nui x-iitjurn.r ii.vcrin/iin/.v : Cliuuirpiiylcs plisso¬ 
ns d'iilinni rnurlires, Irninniil sur 


os, puis urllniirnt n i 
> |iriiiri[);iu\ Irrs nuii 
p Irons vers: il iielil'. 


le snl, jmrlnis 
redressées ù lrnr rxirémilr supérieure. snil 
s tlimi l s ilr uén- 


rls cl i 


dos ii 

In 


A l;i première ilispnsiliim :i[i]i:irl irnnrul ] îr i ni-i |i:i Iciuriil 
rfi'nm tnlsn'utlcn.s (Svmitz) l)C., I). vnnuns Ibubill.) Kinll., //n/m'i'/im/i.s 
prnslrnln Knrsl., Wnlrlin imi/funi S. M.mrr rl linpliurliin nhlhjnti 
Hiinrr ; rr dernier, ù uniif'inin rrnlr;il, mniilrr i|iir]i|iirl'ois (1rs rniilrmix 
ubsnlu inriil il res si «s. Niiluns èfi.ilrinrul plu sieurs Lyropmlinm plus ou 
iiiuins niilirinils û lu liusr, Iris !.. oTimnm 1.. el !.. bilrrolv H, Br. Ku 
ce ipii cunrrrnr lu srcnnile ilispnsilinn. iniliqinuis, rnlrr milrrs. deux 
Mulvurrrs : Mnlmistmm MninpMntmn A. C.ruy rl Sitln nmmiiulnrin 
Kukcr f. 


e) Clmmcphijlrs snws-liflnniy prostrés : A rinvrrsr di s rtniinr- 
]ilivies suiiK-lignriix usrrndunls, 1rs vé^i'lnux miupris duns rrllr rulé- 
fiurir nr pnssrilriil pus, en régir génériilr, dr liges Irml.inl ù sr rr dresser 
iirlteinenl. Crlles-ri, rigiiureiisriiirnt pussivrs rl purfoix r.iilirunlrs, 
rnuiprnl duns prosipir Imite lrnr liiugueur sur lr snl. Seules 1rs extré¬ 
mités se rrdressrnl r.-iililrmenl duns rrrluins eus. Cibms Inul d'ulinrd 
l*u|i]>ni dr ce lypr, des Pupiliiiuucres el ('.iinvnlviilueêes linniCnrmrs 
des plugrs, pins an mnins vnlnhiles, ciirieiisoinonl privées de lu furnllr 
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»le s'élever le Ion^ des obstacles importants : Cannnalia obtnsifolia DG., 
sériera A. Gray, Phascnlus uhnnnlns lirai]., Ipomœn bilobn Fnr.sk., 
puis «1rs espères plus mndesle.s, également halophiles dos pinces. Iris 
rniunfplla pvannubrnit Fnrsler el Lippin nnüiflnra A. Rieh, on seia- 
philrs des forêts humides des altitudes inférieures : Hcmigrapbis rrp- 
Inrix 1'. And., ou même eurore niithrapophiles eonnnr Rnpharhia pras- 
kvi/u Ai lu n. 

d) Chante 1 p Ity tes snns-lignmx gri ni punis ; Cliainéphyles pourvus 
d un axe principal, géiiériilrinrnl réduit à un moignon iigneux, d'on 
Puisse ni des liges saisonnières plus on moins herharées el volnliiles. 
P *’ 11 fréquents en Nonvclle-Gulédome. Comprennent snrlnnl tirs espèces 
■nlroduiles lois Glycine Inbtieiim (LaliittA Benlli. el Plnmbngo zcyln- 
n,c <i F. Différent radicalement des rliamrpliylrs proslrës lianifannes 
l Kir leur nplilnde à s'élever le long des sii]>]iorts éventuels. En l'absence 
de llileur, ils rainpenl sur le sol «>hjrine\ nu parviennenl même à se 
dresser "rare à une certaine rigidité dr.s liges (Plnmbago). 

4°) Cbanirplii/les snccnleiils : A ee type se rattachent Inns les 
'■l'aniëpliyles prèsenlanl des Veuilles nu des liges épaisses, gorgées 
d’eau, quelle que soil la nature du géotropisme rtoul les axes deineii- 
r( 'nl animés. Englobe des végétaux d'écologies très diverses, appurlc- 
nnnl à des grnnpenienls soi! haln-psniiiinnpliilcs (Scsiiniiim) on lialo- 
liygrophilrs l.So/feoroio), soil foresliers (Pepernmin, Prneris), soil 
entin aulliropupliiles (Pnrhihica, /îrr/n/i/ii///iim4. 

De même que 1,i nurv, l’on ]ionrra distinguer plusieurs tvpes 
Secondaires, à savoir : 

a) Type à axe principal court, portant des rameaux saisonniers. 
Parfois élevés, se dessérlianl el disparaissant après la floraison, 
Feuilles el rameaux erassnleseenls. Bourgeons de reniplaceinenl siluès 
prés dn sol, Ex. : lirijuphyllmn calgrinnni Sali.sli. 

Ii) Type de piaules lininifnses, enlièrcmenl ]iroslrées, très rami- 
fiées, à Veuilles el rameaux succulents. Ex. ; Porlnlnrn spp., Se.saf/iiiin 
portnlncaslrnm L, 

e) Type à liges prostrées à la base, puis redressées an sommet. 
Tige el fouilles charnues. Ex. ; Peprromi» spp.. Procris pedunculnln 
Wedd. 

d) Type de plantes succulentes dressées, pseudo-upbyllcs, à 
feuilles normales remplacées par des éraillés très courtes. Ex. : Safi- 
l'ornia ansirnlis Sol and. 

HiiMVnqn.s sni i s nmi.üun: di-s c.iiamV;piiytks. 

Outre les parlienlarilés écologiques dèjîi énoncées, les elnimé- 
pliyle.s néo-calédoniens se enraelérisriil, en premier tien, par ta dnnii- 
n anee des espèces à feuilles herbacées — quoique souvent épaisses 
de peliics dimensions. La pilosité reste en général limiter, el dans la 
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l'ifi 

intijnrîii* ili’s ras ; il s'atpl ilr plontes plaines mi “loin esrenles. Ailfri’ 
traîl 111:1 ri111;in 1 il'iiii[ioi’luiii’i' : les clinnièplivies reellomeiil indigènes, 
rrnissanf an soin de |:i végéta lin» min lilloiide i'l nicii modifiée par 
l'Homme snni exceptionnels i*l ni» comptent i j111 ipiclipirs rares espères. 

Gps ilispnsiIii«ils n'nlTri’iit» ni \èrilé, l'ii’ii i|iii |niissn mois iMmincr 
ni egard à l'in-igiiie allnrliliine ri à l'iiiro Iiir{*i*ninil étendue iIp la 
plupart ili’s rliaméphyles qui sp rcneonIront sur l'ilr rmiaipie. La diffé¬ 
rence mm phnlngii|iir F r;i ]i ]i:i n h' mire l'élément anlnrldiino et |'ji|i|inrl 
(Mmnger se înnnirpslp rl.'iiiement I<irsi|i i'i en i'(<mp;in- l'organisa lin» 
d'une ospiVi' inlrmliiili' i|tii'lc»mpir H pi'IIp d’ini /.np/msr/w/ms e/ni- 
m;e(l\'iulrnn Cniillnmn. riidèmiipie, par exemple. (le dernier iimnlrp des 
adaptations 1 res iii’llps ;ni liinrlinint local, utltipUiIinns qui ressorte n( 
si bien, d'anlie pnrl, de l'exunmai des |ih;iiiorn}ilivti's indigènes p| ipii 
confèrent à la végélalinn nalivo son ullirnnle originalité. 

Hémi cry p to phy tes. 

Définis l’onmip des xrgélanx prrennnnts, vis ares un bisannuels, 
dont les organes île n'iii|i!nrmiinil aériens snni silnés an niveau iln si il. 

Pour Hapnkim il nue. eil. s, il v a lini de distinguer Irais smis-lypi’s 
principaux : 

I 6 ) Prnlohcmicnfplophyhs : Fouilles éparses sur tliiilo la lon¬ 
gueur de l'appareil aerien, les miens dévelnpiiées génrinlomenl n-rs le 
niilini lies liges. 

2 ” I Hémivryplnphyhs snhrasellès : Feuilles îï'pjirlirs sur IiiiiIp 
la longueur ili> la p(mssi' aérienne, mais pins imndirnisps ci plus ilè\e- 
lnppces à la luise, îa’i li’s onlrc-iiirints snni pins mi innins rai’Piniri'ii. 
Roselle pins un moins uni le. Plaides 1*1 sa n n iipIIps en général. La |<rp- 
mière année, rurnialiiai il'iim* riispllr fiiliaire rmlii’alp, sans axe aérien. 
La speonili' année, îlèrelnppimieiil il'mip liumpe florale pins un innins 
fi'iiillèi*. 

3 ") Ilthiurn/plophyles rase liés ; Fniillos exclnsiveineii I disposées 
en rnsi'lle railii’ale. sonvenl élrnilriiienl appliquée sur le soi. Pousse 
aérienne allongée îniiipiniiienl ileslinée à produire un appareil Huml, 
dépourvue mi presijne dèimmie île feuilles vérilnldes. 

La l’iassiliniliiin île Bn vrv-lli.\Ng(T.T fine, cil.) enniprenil par 
eonlre quatre snlnlivisions : 

1 ") llrniicryplophyhs ee.v/o/en.r : Ri nn-gisi hk rl pousses protégés 
]>ar îles lnnii|iies kii de \iVil ailles earapaees fnrinées par les fniiîles 
persislanl en Innl un partie ol formant «aine anloiiv îles Imnrgnons ci 
îles jeunes axes île reinjdaeeinenl. 

2 ") Flènufniplopluftvs rase liés ; Feuilles èlalées à la sniTure iln 
sol, fnrmaiil îles rnsollrx, an innins temporaires, h assimilation simvcnl 
nnitinne. 

, 3 “) //èmirn//)f«/i/i)//<* 1 ï scopenr Pcoisses aériennes fouillées ipii 
se ilélrnisi’iil plus on moins complètement nu eonrs de In mauvaise 
saison. 
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4" 1 ffrmivrfiplvphylvs î/rwiipuii/x : Tlèmieryploplivlcs srapenx, à 
|hiiissc*s aérien lies dépi'iun lies de ri^iilile s’acrriiclinnl à lin support. 


Kn Nonvclle-Gu lédnnic, les hëi 
niiilivenirnl il u ns mu 1 prnpiirlHin ;ii 
<l:ins |;i c'ci in ] in si Lii in de l;i vegelulit 
i‘esLe rein li veinent pi'ii élevé. Cepend; 
* eit liêinirrv]iU*]»liylt's, presque rcunpl 
hnlnphiles, reslonl lnenlisés suil îlini 
]ivi nci ]i;i Ici lien! dans les « savanes » 
ftinualiiins primaires inLêrii'iir<*s. «ni 
1rs chuinèphylcs. 

ï.a liste sniviinli' ineiilioiini' I 
l,Vpi<]iii's nlisi'VM's dans l'ile c:in,'ii|iii\ 

Dntxi'm vvornleilouini 1 luniel 
(■cntvlln iiKiii/im (L..) irhiin 
eii/isrns f.’ii.isoinï ('.iiillimiii. et 
Hi’suivis, 

f’iir/firiiîiiiii /îi/jf/cro/i/iunis t„ 

Stnlin ' nii.s/rn/i.'ï Spren». 
rer/ieua /;i>iiiiriru.M.s 1., 
b'ûnhrislylix xpiithnrvn Viilil 
F]ïnftm/i//is ri/nuum H. lîr. 
riinbrihlyli» înoinis/iii-Zii/n (L..) 
lUissk. 

f-oiiha^rhtrmm iieo-ni/i'i/mnVii.v 11. 
l’fi'in. 

J-ii/i/iusWuriins .ryiïilioûhs 
IDüiiik.) r.iiillscmn. 

■VArr'ims /neensis II. Clurke 
‘'l'piilnspvmm /îrr/i/iiiiuiu (■iiillunm. 
/'e/iii/ijM/ierinii fierh'rrx C. R. Clarke 
C/iii/iiiin />,>/!/nuc/ici C. R. Clarke 
^■"/i ni u m/ieni Sumig. 

Cnrr.r ii/ 1 /irpv.sn 11. Hr. 


nicryplttpliyli's figurent npproxi- 
î.dugnc , { i celle îles cliumepliyles 
ni. CYsl-ii-ilire qui' leur iimnhre 
ml, ;'i lYnconlve des clianiépliylcs, 
Mi'inniL iilisenls îles griiiipeinrnls 
s les fiiruiiiLiiins nnlhrnpiqm's — 
smiiniBiircs — snil an sein des 
ils snnl aliirs plus aliiinilnnl.s que 


es principaux liéiiiieryptnpliyles 


f.’nri'.r /i ni il il en Thnnli. 

Ciire.r i rniiiu lloott. 

Oire.r î/i-r/iuu/u RnolL. 

One.r initiai I,. vnv. /issi/ix (Ronll) 
Kiikeiitli. 

Oirc.r îiirii-u/ii/n llnnlt. 

.Siii-i7iiiniiii .s/i ou/n lieu ni 1.. 
/.sr/uemiini niliiïnnni Fois], 
//e/ero/iof/nn rnnlurlns Rueni, et 
Setiult. 

/JiTiiii//mhiii mi ni' tnt nui SLunf var. 
/lii-i;ii//uuui eiinViisiiin \. Canins 
f.'i/iii/tii/ioi/un ri'fmclvx A. Camus 
/,7;ri/so/iiu;iiu pnnu/o/ins Renili. 
'/■/îeuiei/ii /rùiiii/rn Forsk. 

Pimirinii mm iniinn Jaeq. 

Pnxfiiihmi jsiTu/iieii/iifiiiTi 1.. 
Pus/ei/iini /iiinrrii/ii/nin I,. 
f.Viirfinn eiifi/ri'/u/u.i Cav. 
Sliarobulvs ini/iriis R. Rr. 


I/exaiiien île celle mnneneliitiire fait ressnrlîr nellcTnenl la tlomi- 
n;inee de lYiisi'iiible CyiuTncècs-CirnniiiiiVs, par opposiliun la pénu¬ 
rie des hétiiicryplupliyti’K prèsenls dans les initros familles. Aussi, 
einnple tenu rie celle purlirnlnrilë, n'csl-il pas possilile de faire lisage 
dans leur intégrité des classiflcaliniis indiquées préeérleinincn]. Il nous 
>' paru pvêfêrnlile d’iidnpler dans ce cas line dispnsiliiui qui roflèle avec 
plus de précision les eanielêristiqnes des itèiuirrv]iLii]iJiyles locaux. 

Eli égard à leur complexité, Pon pcnl en comprendre ainsi le frar- 
•ioiinemcnl ■. 


1") Iléniicryplophyles scapenx. 

Héiuicrypliipliy les snlirnsellés 
3") llèinicryphijiliyles rnsellès 
4") 1 lèmicryplophylcs eespilenx. 
»‘i") Types coin pl exe s. 


au sens de Hauxkiakii. 
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Hcuiieryplnphytrx mnprnr ; Plaides vivaces à liîp's • 
«sez élevées, fenillôrs sur huile li'iir lim^neur, mais cep< 


nières assez 
plus fmirnies 
pi rur inêiniiirr l’< 

Ilcnurriji» 


milieu. Espèces liés peu i 
meim.s L., inlrtidiiil. 


su ri mil dos 
espères vivaces, tpir l'un rrn- 
trl lr Ditlisnis Cussanii Cmil- 
mi vuisiuaf'r ili>s allumera lirais hn- 


yplnphjlrs 
mi’ls, plus i 

ciintri* suit sur les pluies salilni 
hiniii. cl Heauvis., indigène, stii 
nui i nos mi dans 1rs en II lires, eiiiiiine le /*/ii , //irniii i 
unllinrpopliilr cl nidëral. 

.’D ll^mivryplaphyles r«jie//r# : Rien ilèlinis pur leurs mselles ilr 
feuilles radicules el leurs lunnpes llmules ilèmiilèes. Type liés mal 
représenté pur Irnis espères \iviiiVH, ilirnl tiens uiilorlilfiucs La pre- 
mièrr, cliasmiipliyle-lialupliile îles plages mailrrprrriipies : le .S/n/iVe 
au.i/r«/ïs Sprrng., aux iu;i^iiiliijlies Heurs juiuie d’ur ; lu sermiile, rnui- 
piifîne île cerlains gimipriiieuls ouverts iln maipiis selrrupliyllr sur siil 
serpenliuciis : le Dmsern ueaenteti nuira llunicl ; lu Iruisièmé en lin. slu- 
Imiifère el rurlinmle, pu ni ni] fini le îles liens lin milles un Irais : le Ce n- 
(L.) UrlMin. 


4’) 


”) //èinien//)/ff/i/n//r\ cespile nr 
acëes el tir firsnninèrs prirnnanl 


Eiiilirassriil un ensemlile île 
•s, croissant en l 

nicnl lirurnios. Les Cvpërurôrs, parfois jnnoifirrmrs 
possèdenl gënërnlrinrnl nne phyllris]rliêre a usxiniilalirm i 
nu syslème radiculaire développé. (‘.liez les (ira minées, au ei ni Ira ire, 
les chaumes <pii se ilessèelienl el dispuruissnil cmnplrlrmrnl, il mis la 
plupart îles cas, ilnraii! In saison séelic. IVnil place à de ncnivelles innii- 
vidions lins de la saisiin luiniirle snivaiilc. 

Pour les C.ypèraeèes, inilitpunis à lilre irexeniples : 

Type ajpèrovle : Feuilles radicales el eanlinaires développées 
el plus un moins planes : I.epiilosprniui perplnnnm r.iiilluniu., Cln- 
dinni Drpltiuehci H. Clarke, (inlinûi nspern Sprens>., les Oirr.r 

Type il rouelles : Feuilles rai lira les iTlalivouiruI planes, rap- 
pmeliêes en rnselles fnrleineul nimlrnsêes. Hampes lluralcs entière- 
menl nues mi pnrlanl ipielipies feuilles écailleuses 
ipic relies île la hase : /■’iui/fn.v/ÿiï.v spnlhneen Vnhl, I 
■su U. Hr., Tiuihrishflis tiummlacht/n <L.) F 
ni/ei/funVii.v II. PIVifT. 

Type jnueiforme un seirpoule : Fenil 1rs rnilienlrs el eaiilinai- 
res en n nilècs el en mil in lires, rrn réduites il des écailles Irès cfinrles : 
Hehtrnus juunisis IL Clarke, Upiilospeniui pevleres C. lî. Clarke. 


, Fimbrisfylis c 


cllnns en Ire autres : lletn 

R arm. el Selinll., pyropliylr panlrfipind lypirpie des <? s 
d.’iires, el Thrmnhi leimulra Pnrsk., largement répandu d’aiilrr jrarl 
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i.\ 'ï't;i : TiiUiN c.»\im ii 


» ,n . s *‘ >s I t>i"mu I ion s liprluicêns inferieures d'une gronde fitirlh* dn 
1 Al rupin ri dn l'Asie Impiciiles. 


■V ) Types complexe s : OHn subdivision rônnïl <k’>> MiuiiinulyW- 
ddnrs rcspib'iisns, ii|i|>{irli'ii:iiiI nu\ foinillcs lins Lil'nicèes, Xyridncèes 
OrrluiijinVs. l.enrs feuilles, nlrnilcinrnl nngniiiüiiles ii l.-i luise, xmil 
•. i’l gorgiVs il’i'iin. Os |il:mli>s nfTrcnl lu p»rlicnlurild 
nllms niiliinniiliiirc's nxclusi- 


Vnini'iil lim.'ilisns un rjis du sol sons jjimnis y pênèlrer, Os iirgmiex 
iniin lr<*iil Iii'iiniiiolns un rnseiiu dn mines fsiseienli'es mirniulrs. Los 
''ègêbnix (>ii question m* seuil ilonr ngoiirensi'mi’nl ni ilns lièinicryji(<i- 
pli.Vlos, ni tirs gêupliyles ; ils rdnlisnnt en siniinin In Irnnsilimi cuire 
''•me ni l'unlre forum, L’on |innl pour) uni les considérer :i firinri 
plus |iniches ilns liémieryprnpliylns jiiir snile dn 


C.lii'Z Uni les Ins espèces, 1rs feuilles iinirlos subsistent à In luise 
«les lij.cs sons Tonne de lihrillns très munlircusrs ijni s’uecuinulenl 
"Hlniir du colle! el lr piolngenl. 


l’iinni les Liliurccs, mi'iilinininns In sii|inrlie Seronenui Mnorei 
brongn, cl (iris, n fnnilli's environnes snmlilnlilns n nnllns dns Iris, mais 
bien [dns êpoissns. Olin ilisposilimi si* relronve riiez li* Ai/ns neo - 
r n lcd nuira 'Rouille, <| n i si* rnm-iiulrn, rom me le |irëcêilnnl, un sein de 
•’erlnins i'roupnuiniils srlèrnpli viles ouverts du iuoi|uis snrpnnlincnx, 
°1 ipii ]i('iil oennsinniinlleini’iii si* emiipmler coin ni n nu liclophyle 
lorsqu'il sc développe sur dns suis iiiurccugcnx. 


I.i's Orrliiditcncs cmnprisns dons cnlli* subdivision :ippür;iissenl, 
l'i'r eonlrn, plus nmniirniisns. Il s’unit, dnns Ions Ins. eus, d'espèces 
terrestres dn linntn Inilln. fi llmirs purfois grondes ni brilbimmnnl enlii- 
rèe.s. h ni ns grueienx dns l'cinn niions l'ornslières oiiilmigcex on, inverse¬ 
ment, dns gmiipruicnls xcniphilns dns nnupiis. f.ilnns mi pnrlienlicr : 
Rnr\lui lirnuxinichri Kriiiulin ni /fnnnn vnliitn Knlili. I.. ulïnclés d'une 
morphologie foliuirc unilingue ;i enlle du Xemncmn Mnnrri, puis diffê- 
'l'iili's espèces dns genres Cnlnnlhe, Phains ni Sptfhoffhttis, à psnndo- 
•xillms (''piges. A jouions, pour conclure, ipm le Lnplu>xclnrnus ne n- 
‘’o/ei/»nini* 11, Pfeiiï. sn einnporin nssnz souvent comiiin mi elinmc- 
pliyle. Qiiniil uci lAipIwxrluemvt .n/rii/ion/e.r (Dihiik.) (iiiilhuml'orgn- 
nisnlion de In luise dn son ,'ippurcii nèrinn rnppcllc èguleninnt beniicoup 
li> disposition exiskml chez le Xeronemn Mnnvei. 


Géophytes, 

lùiriui* biologique nssniitiellninnnl cnrnrlériséc p,*ir dns vègélmix 
pèrnniidgls dnnl les orguiirs de survie on dn rvinplnreincnI sonl lorn- 
liscs sons In snrfiiec dn sol. 

Hainkiai-.k cl .1. Ibucs-Bi, i\qn:r (Inc. cil.) les subdivisent en mine 
suit : 
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n. vmo'i. 


no 


CliisMlii’iiliim H.uxkiun 01)113) : 

1") Ovophyhn bnlhcnr. 

2") (iroplu/lcs (nbrrrus. Le luberriile jirul èlrr pnuluil pur mu* 
lige un |i;ti‘ uni' racine dilTcrcnciiYs. 

:î" ) Oi ! nphytrs r/iirmiiii/ciu 1 . 

l"i (îvuphyh'ti nn/iVn/r«iinr.v : Les limirgrnns persistants tijipsi- 
ruissenl ici sur des riiciui's non inoililiiVs. 

rinssificnlion liu m v-Iîlanqi i i ni)28i : 


1 ) CVèopliy 1 ('< bulbeux un lulièmix. 
2) (ïéophyles r 



Vrjçi’lîinx parasites i]i>s racines, dont les 


Pour H. M.vini-- fl!12fi), an contraire, les gèoplivlcs îir ciiiisliliienl 
<]u’imc subdivision des végétaux à organes île survie souleiT.iins, qu'il 
qualifie dans leur ensemble de rryplnphylex, comprenant : 


a) //i7n/i/ii//e.s : Piaules ii base immergée, à partie supérieure 
émergée, ii bourgeons de rempbieeiiiriil se dèvebippaiil dans 
la vase au fiinil île IVsin. 


— Hntbrnx vt tnhvrenx : Synaiilliiès, a llonrs se dèvelop]ianl eu 
iiii'iiii* temps que les feuilles ; liyslèraiilliiès, à Heurs se déve- 
lappanl à une nuire saison que les feuilles ; à lu hercules ra¬ 
dicaux. 


- .4 r/iironies, 

/.ion oïi/es. 


Dans l’invenluire de la xégélnlimi canaque, les géophyles parais¬ 
sent pnsséder une iinporlniUH' plus grande que celle des eiianié|iliyles 
e! des hèniieryplupliyles. lin re qui ecinrenii' leur éenliigie, ils se rap- 
pnielienl bcaiieiiiqi plus îles seconds que des premiers, lion nombre 
d’en Ire eux lrèquenlriil les terrains éruptifs. On y remarque d’ailleurs 
une prnporliou relaliveineiil élevée d'endémiques. De plus, au ldur îles 
Munoeiilylédiines \ienl se joiuilre lin liirt cimtingenl de Pléridophylcs 
lerreslves à rhizomes bypages généralenienl développés. 

La lislr ei-après indique les géiqdivlrs loranx les plus earaeléris- 
tiqnes : 
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l’nrhjinliizii.-i trilobitx (I. mu fini) 
UC.. 

l'ne ni riK iiro-rulnlMiirit llurms 
Ibirnirin Vliiiiibrritiaini (Sirli. fl 
/lier.) Déni II. 

Ifxinitrn Hululas l.wlll. 

Vrr/;riin iirnirui (iill. cl llnnk. 
Mnnihnl nlilbxiinn Miill.-Ar^. 
■llnemin unicn>rrlii:n Srlmlt 
fbibneasin nullijiiiirnin Sclmll 
J'».tii piiiiinlifiiln l'/irxt. 

Dwainrea iiliiln !.. 

I)h»rnrm r.srnlriita tl.inir.) Dvirk. 
Dium nreii Imlhifrm 1.. 
liiosenrrii /f<*ii/ff/f/fi///d 1.. 
liai net In nimiitirn Kunlli 
Diiiiirllti rwnfitlin (L.) IUmIiiiiIi* 
DJhiii'IIii inlrriiieilin K mil. 
l'nrriilijiu nrr h inities (înerln. 
finiillin aiiulifiini !.. 

Çuiiimiti /niii/n !.. 

Xiiii/iher X crû ru bel fl..) Smilli 
Aj/n'.\ l’inirlieri licmllc 
lii'oiluriini picliini l.iuill. 

Dipnilinm piiiirtiiliiiu U. Dr., v«r. 

A f/IIIIIIIII fil III PilH’l 
Dipoilitini niriilrxcritx Kriiiv/lm 
li ri h. ri s ritfiilti llchli. f. 

Spinutthrs niixtntlis II. Ilr. 
f •oinljiri’ii ilisrnitien St - l/llr. 
Coinl'i/ern biiirliiiiiii Kriinxlin 
Pue h'uplrrtrini nrifoliiiiii Si’lillr. 
Tlirljtniiini Innpifnlin Pnrsl. 

■Ificrii/n ii'iiinbi Sclillr. 

1 / iitii/i.v i>i>rri(uti<i U. Ile. 
l/irrii/i.s purniflorn 11. Ilr. 
Cijihirliilns iii*ii-rii/i’(/(iiiirn.s Sflillr 
I*liTiislijli.s sprr, plnrib 
•I'ihii/Âiis .v/ii*r. plnrib. 

(■'"bulrnin rnwrti II. Dr. 
f'Upi'riinlliiix ipifiis Dellli. f. 

Jiniriis piilliilnx II. Dr. 

■hinnis pinte iflh'iis H. Dr. 

1*11 rems patiixlachjinx lîciiliv. 
fii.llirrnx nltrrnifnlins L. ss]i. 

I la bel lif (triais K i i kc il 11 1 . 


Cilprrti f rnliiialiis !.. 

,l/(H isriix bel e flore a s C.. II. C.larke 
Muriseus prnmilns Srliimt cl tluil 

Tariiliiiiiiiii /iTri.r t’ili. 

Ilrlrnrhumt ilntei.s Trin. 
Ilcleuelinris r<iiiisrliiin l’rrsl. 
ïirlriielinret rxenleiihi Virill. 
/•■|iii/im/i//M rotiipliniiilii l.ink. 
b iiiihrixlijlix il i pli a Un Vulil 
/•ïiiiAm/i///* Irrriii/iiira (I..) Vulil 
Si irpns hieiistrix 1.. 

Si irpns liltnnilis Srhruil. 

Srirpnx iiinriliiiiiis I.. 

S rie pu s iitiirniniilirt I.. 

I.i'piroiiin iiiiirniiiiihi I.. Kii’Ii. 
Htinriziiuilrn njiuburiii II. Dr. 
Uijurhiixporn rorijiiibosii Hrlll. 
silnviins brenifalius II. Dr. 
Sehiriaix (inilliiiiiiiiiiii Kiikcnlh. 

.S» h ira ns Tcnilo Ilmik. 

Clniliniii jtiiicrnin D. Dr. 

I iltn lin ni Mariunis ssp. juin nie ni xi s 

Kllkflllll. 

IJtnliinii ralliaiiwtniiH II. Dr. 

Cnhnin iii'in'iitrilinii'iisis Déni. 
(iitltttia Irlriiifoinirnrpn D/ickk 
Selrrin ilrpiinpi'Tiilii llm’kl. 

Srlrna lirbrrnrpii Neos.^ 

Scier in uiiirtpiriltfrni Wïlliï. 

Silrnn iipa-rnlriiiiiiien Henille 
liiiiirraln ritliinlrirn (I. ) Pal. var. 

liitrtiitiii (Del/) 11 iifki'l 
Yrliaei in riznniniilrs Nasli 
l.rpltixpix liinrrnhihi /ull. 

Crrslitnin rinnlnrix Dalansa 
Cristallin iiniiiliiini Psil.ins-i 
tlrextniiiu cirriiiiinln Pal.insa 
Crrslniiin iniiltiflorn Pilsor 
.1 hirnttin nlleiinnln l.iiliill. 

Utnlxtiipi sprr. filni'ili. 
lUrrltnnm sprr. iilmili. 
l’rrsin riii/ii/ii.vi (l.uliill.) KmIiii 
l’Irrbliniti hi/hi/iiiiiiii (1..) Kulm, 
var. esrnleiiln (l'iirsl) pro sper. 
Clrirhi'iiiit sprr. plnrih. 


Afin d’an'iM'r ii une eiimprôlionsiun salixfiiisiinlo tirs iféuphyles 
néu-eutriluiiicns, l’un pi’iil ompUiyor lu olussilionliun snivanlf, vanjinlo 
tifs prêoêtlonlrs, tl’iui usa^e part ion Hèroui élit fiiininndc pimr la tlcs- 
friptimi îles types scenmlaires : 

Uai/ènplulte. s : Plimlt-s tics lions socs nu frais, nnrmaloinonl jamais 
iimncri'ôos. 

- U racines liibèriliées, 
à Iuln’rciili’s (lilTèrcnciès. 
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rhmiMiîik’iix. 

liiillionx. 


k. vrnnï 


isa 


//é/o/>/i ijh's : Plantes «1rs lieux îiiaréongoiix, demi la hase reste nur- 

imili'ini'iil immergée. 

rliiziinuilcnx. 

rc^iih’iix. 

si racines hdiéri fiées. 

fr'iiffm/tfii/tes n ruri'm’.? Iwbârififiex : Sur\ii* assurée pur «1rs rarincs 
différenciées, vniinlilcmonl renflées el midiilimses, parfois fort volu¬ 
mineuses. Los lnliemiles, demi le n’de cunsiste à accumuler dos imi- 
liôrps nnlnlivos, porlcnt néanmoins des faisceaux do racines sooon- 
dniros nmi liiinidifioos. Il cunvienl do distinguer, on outre, un lype 
dressé el un lype liiinifnniji’. 

7‘i//ie rfrcsxr : L'appareil aérien érigé, pim élevé, se dessèche et 
dispiirait l’innplêteincnl, on ]irincipe, durant la saison sèelie. Kx. : 
Ycrlwnu uemi.sn (iill. ol Tluidv. 

Type /l'iiiii'/orme : Végétaux viiluliilns à appareil aérion saison¬ 
nier, pmi\!int s’élever dans i-eilains cas le Ion:' d’nn snpporl. lin l’ah- 
sonee de lnlenr les liges, l'miiptéteiiumt prnstréos, ram|>onl sur le snl. 
Typiipii’mi’iil illustrés par dos Légumineuses et Cmivnlviilaçées têts 
Puclujrrbirttx Irilobus (Lnnroirn) 1)C„ les Puera nu ol Ipomivu Ihilulux 
l.ain. (Patate douce), 

Los Dioseurea (Ignames), outrant également dans eollo oulègiirio, 
]>rèsenIonl de plus la particularité do priiilnire, eliez oorlains d'entre 
eux liait an moins, des Imlliilles aérions axillaires, ipii se délarhoul 
ensuite du pied-mère, timdieiil sur te sol, v germent et cimlrilinonl 
ainsi à propager l'espèce. 

l\iiyn*ph\flrs n fubervulvs iliffèrniriès : Disposition hion apparente 
clnv plusieurs genres d’Orohidarées terrestres. Ciintruiremonl à ce ipii 
se ]U'n<luit riiez les géoplivtes du groupe proeédonl, le ou les lnliemiles 
reslenl enliêreinenl ilêpnnrvns de raeines ordinaires. Ces dernières 
viennent s’insérer au-dessus îles lnliemiles, à la hase de la lige du 
végétal. Les Inherciili’s sont suit entiers, uvales, pins un moins ohlmigs 
ou arrondis, soit digités ï’i la manière île ceux de oorlains Ori his des 
régions tempérées. 

Parmi les espèces d’Oreliiilaréos appartenant à ce type, signalons 
principalement tes Di podium laiïde.seeji.s Krihizlin, .S/ij'r«ji//ie.v (mxlrnlix 
R. Rr., Pnvhifptcclron urifidium Seliltr., Tbolimijlrn lonyifofio Forst., 
.Viero/i'.v a*imiAi Sehttr., i\I. potri folio R. Rr., .1/. pwnufloro R Rr., 
Plcroshjlis .s'pcc. phirih ., .tri<ui//iu.s s/iec. pluvib. et Culndenia vnrnoo 
R Rr. ' 

Iiiup i opbijtr.i i7ii'roiii«Ieii.r : Organe de survie rimstitiié par un axe 
son lorrain, ordinairement peu etiarnu et parfois ligneux, horizon lal, 
vertical on oldiipie, somc*nI tungiiemont traeanl, d’on parlent les ra- 
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i. v vûoÉTvrnjN onaou; 


m 


c'inos cl les liges. A cette subdivision se rappurtent de nombreux PU*** 
'■idupliyles cl Moiincutyléilnnes. Deux types secondaires ji ri no i (i:i n x : 

- Tiff i#* o rhizvnir fondre nu prit ligneux : Axe souterrain épais, 
îfônôru 1 o111 enl assez fragile. Forme biologique se manifestant en partî- 
ci'llor elle* plusieurs Oretiidaeêes lerresircs, sein phi les el relalivenieiil 
s >ip |,, ipli\lUpies. Ex.: (itmlyrvu ilisvnhlvn Srlillr., Micmstylis tuurina 
HohIi. r. ; C.’iimnini Imupi !.. (Zingiliérueérs). 

- Type ù rltizmuv ligneux : Axe xiinlerrum 1res résistant, fré¬ 
quemment mince el longuement traçant. C'est ki disposition (pii prè- 
iluniint» eliea les /)i7inr//u, les Lypèrueèes el tes Fougères. 

l'utjrnplujlrs bulbeux : Subdivision presipio nlisenle (le Nuuvtflle- 
(-alédiiuic. Tout au plus peut-on iii(lii|iier le Criunin nsialivn ni L., 
vraisemblablement introduit. 

//i î /»p/n//i\s r/ihnnnilriix : Herbes puludienles mi ripîcoles, le plus 
Suivent cio tuille élevée, à luise normalement immergée, ft partie supé¬ 
rieure émergée. Peuvent être enliéremcnt exnmlêes durant les périodes 
de grande sécheresse. Les rli i/miies, rcibnslesel Iraçanls, restent enfon¬ 
cés dans In vase. 

Végétaux appartenant en presque totalité à la fainille des C.ypèra- 
eées. tels Cypvrns nllrrnifolius L., ssp. flnheltifanais Kiikenlh., Sclnc- 
n t u * Trnilo Honte., Cbulinin Madisvus ssp. jnuviicensis Kiikenlh., 
^’n/uiifi ni’iu u/i'i/nui'n.vi.v lienl., (>. Ivtmgunvrnrpn Ikiekl., etc... Notons, 
de plus, (|iiclijucs ./n/irn.s el nue Hmubnsvv . le Greshmin riiuilaris Bn- 
Innsa, C.erfaius de ces liéloplivles ailoptenl lin pnrl juneifiinne pronoiieé 
comme C.luirizfnuira ei/wjnirin H. Br. el Lrpirnnhi uincrnnnln L, 

Ilvlnphylrx cespiteux : Moins noinlireiix cpie les préeèdeuls. C.ons- 
tituent des louiTes serrées à assimilation continue. De même (pie les 
lièlupliyk's iliizonialeiix, ils peuvent supporter mi dessèchement pro¬ 
tégé du substratum. Leurs organes de remplacement, habituellement 
recouverts par l’eau, uflleiirent la surface du sol comme dans le ras /tes 
hèinicryptiiphytos ecspilenx. 

Lotie subdivision comprend eu majeure partie des Cypéraeèes el 
quelques antres espèces, en parlieiilirr nue X y ri (lacée : Xt/ris Punvlivri 
Hendte fnrmu, Svirpns iiiiiitiiiiii/ii.v L., iignrhnxpnni vury ni ha.su Brilt., 
’Se/mma.s' Gniihiunnnii KiiUenlli. 

flclnpl\\/lcx ù ravines luh^rififes : llékipbyles pourvus de racines 
huiiiditièes on de lnbereiiles analogues à veux des eugéuphylcs Inhè- 
'■eux, mais dilTéninl des engèopliyles par le fait (pie leurs organes île 
remplacement se situent dans la vase, sous l’eau. Comme représentants 
(le ce type peu fréquent, indiquons : Colvcusin anUynunun Selmtl. 
(Taro) el ses nombreuses variétés, ainsi quV/i’/por/inm ilulcis Trin. 
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ttinln'jre des tjfnplujtex l.rs gdiipliyles nru-imlciliiiiiriis se imriie- 

ir*ri*»i*nt l'ttinI:.. ]cir une rê|i;irtiIiim bien plus hiri'c ipir ocllc 

ih's ••li:! iiii'-i ih\ 1rs ri îles lièniicryplnplij les. Nuinrriiiiieinrnl supérieurs 
:mx rrpiï-srnlnnls de i‘li;irunr «le ers deux ilrmirrrs divisions, ils 
missent iluns lu cuiiipusit'uni île munlimix proiipriiiviils. y ridiipi'is 

An si •in des pnpnluliuiis srlrrnphylles 
t(licmil;iinim'iit 1rs Oreliiibrers cl Plrrlilu|»l 
l'Inpîn t Hlippurlrill s;ms 
de lirunsse. l.cs I.éjpiiii 
;iIteinlfs îles 11. 


I 

In 

rneliim rOpélcc des feux 
iV'sislenl :nissi ;ivee sucres mix 
1rs lunn.'ltiiills plus mi 


Les iii.-i r;iis et les mes (les cimes d'e: 
fli lie lies, 1rs lieux d'èlerlimi ilrs annules Cvprnirccs ; les espèces emlê- 
miipies se rencnnlrenl presipie exclnsivenirnl sur les suis dérives ilrs 
prriilnlitrs, iilnrs i|ne les lièliijiliylrs ));inI un inlroilnils c 



i lerrniiw sèdim 


ni dire s. 


seul de jirêIV' tc lice sur les subslr:ils i 

V cùlè des pliidiiphiles prrréi trilles prend pince un lui inipurtiint 
d'espèces virmldeniiml se i:i pli île s. Iris les Dinsvore» s:iiivai>rs el liruu- 
conp île Pulypuiliiicèrs el d'Oreliiiliieées, reléguées iliin.s les furets hu¬ 
mides de inêine ipir du lis les ruvins lwiises. Indiipiuns snrtuiil. |ituir 
les Orchidurers, les niiniseiilrs . 1 1-1V//1 //m.v pii se ilcvrlnppent priiiei- 
p:ih• 11 le 11 1 sur les muliêres M'^èh.lrs rn dèeuinpcisilimi. 

Il l'iiul de t i us inentiuinier quelques gruplivlrs liirn roi.s, mi¬ 

lices polie leurs 1 11 liere 11 1 rs uliiiienluiies, rumine 1 rs iiumlircnsrs \;i- 

rirlrs il'lgii;.s el de Tunis, pur exemple, ..Os île lemps imme- 

nmriiinx p:ir les pii]iiil;irmns indigènes. 1I1111I ils uni emisfitiiè sumeiil 
1 ;i luise ilr l'.-iIiuir 11 t;itimi, un eneure «les espèces inlnuliiites pur les 

Du point de Mie murpliidiigiqiie, lu cuiislilnlimi des gruphyles 

I î-.ii luit {té ne ru le 1111 ml une niluphilimi .pire mix i-midil'nins ilu'mi- 

lien. A lu pleine lumière eurrespumleiil les espèces ù feuilles dures un 

û purls jimeifnriiies el cypémiilr. hivers.. relies munies île fei 

lirrlinrèes s'rrurlrnl r.'irnnenl des lieux miilirugés. 


Hydrophytes. 

Vègrlnux u<[.. ilunl lu pl 11 pul l des iirgnncs restent mu m;i- 

leiuent immergés iluiis l’eun. Seules, ihms eertuins eus, des I.. 

Hulules leinpiiniires s’elèxenl uii-ilessns de lu nuppe liquide, mnlrui- 
l'rmeiil mix hèlnpliytes ilnnt lu plus grunile pu r tic de l'uppni-ril végé- 
tutil' (lniienre cimslnniinent exondée. 

On ilixlinguc Oîkavn-Bi.xnqi’i.t, 1 028, in I.rhmin, 1947) : 

1‘) Htplrophijics nngennts : Plunles uqiuiliqncs flullunlrs un fui- 
hlement rnrncinccs. 
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2"> ih/tfrophytex f i.rvs : Piaules :ii| ii:ili<|]ics fixer s uti snlislralum. 
(’r sons-lypr rsl divisé :“i son limr |i;ir Koi.h (IÎ12R) dr l:i 
manière sniviinle : 

a) Hydrtvjèophijlest : Piaules ;iii<{urs :i rhizomes. 

h) //i/rfro/ir ! iïiie/ , i//j/o/j/n//e» .• Plantes ni|tt;ilii| ik*s à hmirgennx 
siI nés mi ms ilr In Mise, in fond dr 

i j Hydrothrrnphylrx : Plaides annuelles. 

On miroir, d'une futjim quelque prit iliiTérrnlr Mi. M viril : 

I") Nagenn! rnlir deux roux tPIanklon ), Le Planklnu jirnl rlrr 
murin on d‘r:in dnnrt*. 

- ) Nagean! à l:i snrl'.'icr (Pk'iislnni. Lr Plmislon csl n peu près 
spécial aux roux d un ce .s. 

5' ) Fixés mi Innd des rniix, rnlièirmrnl immergés oit ayant un 
plus des feuilles I1n!1;intes ri îles llrnrs plus dii moins émer¬ 
gées (lirnlhos). Lr lirnllnis peut rire murin «ni d'eau douce. 

Kn Nouvelle-Calédonie, le groupe «les hydrophytes iippuruîl comme 
I mi drx plus pAiivremrnI représentés : :i prinr une trentaine d’espèces. 
'“*■ ilispiisiliun urographiqur lornlr explique 1res faeilrmenl relie po- 
’iuiic, Lu raison ■ lu rrliiT 1res arreu (lié ri tir l.-i prusiuiilé crliilivc «les 
s ‘Hirres ilr l;i inrr, 1rs émirs d'eau ailnplriil, :‘i «pirlqnrs rares exeep- 
limi.s près, mi régime lorirnlirl. il'nii lils mi-lieux, un salili-li.x f; ri issir rs 
nislnlilcs, i , imnisl!nirc.s pii s'npptisnil nlisoiiiiiirii 1 a lï'lalilissenirnl 
•k’s liytlmpliylrs supérieurs. Les zones d'eaux rnlmrs l'nvornblcs sr 
li'onvcnl, p;ir suite, réduites û quelques r;is 1res piivlirnlicrs, lorsqnr 

. .uns tirs rivières inipi mile des va lires h f:iililr prnlr sur d'assez 

ki’iiiitli s tlisluiu-rs, riminir les parties moyeu lies cl inferieures du Dialiul 
de l;i Hienghène, pur rxrmplr. 

Ainsi 1rs lils vnsenx si propices :'i In prnlirèrulinn îles pl.-mlrs 
«l'i'iin ce si mil 1res lorulisés. 

A ces l'iielmirs èminrminrnl cou I mires, vie ni s'iijiinlrr l;i l’nrlr 

teneur en magnésie dissonlr tirs eaux en ..les Irrrnins 

•‘l'iiplils srrpenliiirnx, dr meme tpir la siilinilè tirs r:mx e.l rimporlnnee 
<les liintls «1rs pnrlies inférieure.s silures tlnns l;i zone «le bnliineenifnl 
•1rs marées, 

Hormis les rxccpliinrs prrrilces, il r;nidr. , i iltinr s'.illcntlrr il rrn- 
•’onlrrr li s liydniphylrs iltnis tpirlqurs slnlinns bien définies : d'iiliord 
|<’s zones murines iiilrrenliilulex ri 1rs Imnls-I’imils qui leur sucerdenl 
iinmétliiileinenl fhytlmphyles hiilopliiles), puis 1rs nmrrs et marécages 
l'Iils oit moins li-inporuires sur lerruins sèilimenluires, mèhnnorpliiipies 
el éruplifs. Encore, sur ers derniers, l:i présence de magnésie inler- 
A'ienl-cllc noliildemeni pour en limiter le nombre. En conclusion : 
élément endémique 1res rèdnil, par rnpporl à l'élément sporadique on 
cosmopnlile. dominant. 
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it vmor. 


l.i's liyilriipliyles Ine.-ilix peuvenl elle illuslrôs ji:ir 1rs especes sui¬ 
vantes (IMinnèriif'uincs el (Irypl 


Crviilotthyllnm .vnèiiirr.iiiiii L. 
.Yi/in/j/imi/es 1111/1 l'uni O. Kl/e. 
t’irirnhiviii runoi-ormn l’ellcgrin 
l'Iviruhivin n/inieii H. Br. 
l'n/ûmrn'n s/iivulis 1.. 

/•.'h/iii/hy iiruniibx Slencl. 

Unhtplwln ui>h/û II. Br. 

77 iiiAimm'ii MniimuVAii (ILiti*li.I Asrli. 
/.enimi îm'ime L, 

/.ri/inii uhyvrrhizn Km* 
llyilrorlvis uyiw/ihijUlm Btieh. 
.l/miiui/e/iiii i/i. 

Pulnnwijeli/u //iii/mix llnlh. 

/’n/iiiniiî/r/mi />it/ïiih/iik L, 

Puhmivi/elun /riViiriiin/m Mtiell. 
linp/m ninn/niiii L. 

l/mi pi'iil classer ilr l:i sur h* les 


Viiin.v i/nniniini Bel. 

Ai/inm/ineii ixiH'fifvhn Ascii. 
Cynutilurvn riitmnlnfn Ascii. 
Cymoilurrn .verni/n/n Asrh H M.-ijui. 
Ihplnullit'rn niiiurrvi* (l ,, »rsk.) 
Ascii. 

Utrhhnruia 1 ruwijivs Snlms, 

.\:iilln jiniuiifu U. Ile. 

Mmsilin 11111 Uni Mcll. 

/ii'iiinin/iHi /‘iinrÂcW 11 . I.erninti' 
lirhn iiii/nn /inu/i/irdiuii-ii/ii/iiui 11 . 
I.ce 1111 île 

A'n'or-iiii/im neif-rii/ri/iiiiiTiiiii Si**illr. 
An 01 'ini In 11 Aiim/i/miii llcmllc 
lirntrnulitn .vriiriii.viiin II. Ile 


hyilrif|ihyl(‘» nèi>-e:ilciin»ie»s ". 


1 " ) Ilyttruphyles /îni/enn/s fPleuslnnj. 

!>■) Hxplmplujtv.s henllux/nrs (.-iilnés ;m siilislrnlmn) : 
u) hnlnphîles. 

Ii) clulciKjiiicdles. 


1") Ilyxhupht/lvs mii/enn/.v .- Plmites c litière menl libres t*l llnlliiii- 
les, .s;ms .'im-iiiH 1 ri*liituni ;i\ec le sulistr.-ihim vaseux sinis-jiieenl. Snli- 
tlLvisiim emiiprennnl 1111 it|■ii*iii<*ii 1 ilos espères d'euu dtiurr, ci‘tirim' 
exh 1 lie 11 ic puni 1 l:i plupurl cl x-vsii».i-iiilil:ililoini*nl peu] tu fiées pur les 
uiseiiiix piiliidieul/s : les /.rinini, .IrnWii pûuin/11 II. Br,, Aïr/i/mmm 
rms.W/JC.! Siilins., f'/rini/iirin 17/1111 ni H. Br. ri ('. riiuiiriiruin Prllrgrin. 
Seules les deux lier ni ère s peuvent p.-isscr pmir réclleineiil indigènes. 

2 ) //i/i/n»/j/ii//r.v 6ru//iii/nr.v : C.iilcgnnr mieux reprèseiilée : 011- 
glnlie îles espèces tl'rctiUifties îliU'rreiites. 

;i) hnhiphitm : Vègétnnx exclnsivriiirnl murins, primip.ilenieiit 
;i rlii/nines liingnomeul lrueimls, ctmvruul île guxons lieuses el rus — 
les prairies smis-imiriiies île luises espnees île ];i xiiur inlvrriiliil.ile 
el îles Imuls-l'nmls pniehes des o'iles el presque ii îièeniiverl ii niiirèi' 
busse Ireeuiivieiiienl il tiineèe liuule : (l,ül) ni. ii 2 111.). Type iurlmiiil 
suri uni îles goures eusumptililes Iris /fwppin. f.'iinntfiirefl. Diplnnthrnx. 
(iéugi.'ipliiipieineul iiinins répuinliis : /in/iii/ii* 11 n>riiii/c.v Sleml. el 77 m- 
/w.s.s'in //rni/»ïi 7 iii (Krlili.) Ascii. 

b) thikaqwivoies : Herbes nquiiliipirs des nnirôeiiges, des enax 
culines 011, plus rarement, vives, fixées en principe nu snlislrnluin 
vnseux. Malgré leur loenlisntinn nu sein des ennx diluées, peuvent 
néunuiniiis suppnrler, dnns îpiebpies en s, une eerluine .snlinilê (emix 
suuinûtres), vurinhle suivant l'espèce. 
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(ami prennent on pri'inirr lien un élément mixte, cosmopolite et 
iai'gomml lvopic.il, avec L , iTU/n/j/ii///mn siiAiiirnsiiiii L„ .Yi/iii/j/unï/r.s 
i/n/innii O. litre., l'ii/ï.viii'rin spirnlis 1,., //j/i/ruWci# ni/nip/iun/fs Bncli., 
Afnmmjviun .v/j., les Po/w/ini/r/u» (sauf P. /ririinnn/n.* Mnell., plus 
localisé), .VnÛM î/mmi/irn Del., auxquels viennenl se joindre les rcpi'd- 
scnl,*inls iln genre /inocun/im, presque Ions endémiques. Indiquons 
egulcmrnl le .l/iir.xï/in mn/iVu Moll., espère pulnilinelr û rlii/nmos lim- 
gneuicul traçants. 

Trois sulnlivisiims : 

.1 femllvs flnlhwl îi /n /mr/ciri» î/e Ai nnppe /iï/inï/r. K\. : .Vj/ni- 
phtn\h\s lïie/ioiiin O. Ivtzo., IhpIrucMs nymphuûles Bneli., Pal n- 
nmi/r/o/i flmlnns. 

A [milles rn/irmnenf iiiniieri/rrs, ré/jeir/iVs en/re If s\)bslrn- 
/nin W Aî znr/eirr î/e /ci wnppe /ii/nii/r. Ex. : Cernlvphyllnm 
.vii/iiwt.îii/h I,., ,Yniei.v c/nnimirn L. 

I nm'tlvs î/r fein7/e.v riu/iTu/ex /loriiui/riiieiW immergées, pnr~ 
fuis e.rn/n/ée.K. Ex. : 1rs /irionm/un, rn/isneria spirnlis I.. 

Thèrophytes. 

Piaules herbacées siiisomiîères, dont In \ir n'rxcêde pas line 
un lier. La pérennité des llièmpliytrs e.sl uniquement assurée, durant 
1 ; ' mauvaise saison, pur 1rs seinencrs enfouies dans le su], qui germon I 
tors du relciur de la période favorable. 

.1. I.i.nm s (Ittt7> siilulixise les thèroplivles en : 

I ■> ï’/iéro/j/iy/c’.v c^ij/ixs - : Piaules saisonnières à liges dressées un 
fuililemrnl prueoniliaiiles et parlais rail ira nies à la base. 

'J ' ) Thrruphyles prvslrrs : "Piges riilîéremcnl lin ni i l'uses, ('.liez les 
uns, les axes prostrés sont rad ira lits ; riiez d’aulres, les liges 
sont siinpleinenl étalées sur le sol et ilépeniienl enlièrement de 
la racine primaire. 

3“ ) Thèrvphylrs i/n'in/inn/x : Quelques espères de Cncnrliilucées, 
peut-être également quelques {‘.onvulviilaeèes, oie... 

I ) 77u î i , op/fi//i'.v ni.s , i7/i î .v .• Pu rrrlnin iiimibre île Graminées el de 
C'.ypéraeèes saisonnières, axer lonlles radiralcs très denses 
rappelant la disposition earaoléristique des licinieryptnplivles 
eespilenx. 

La végéta lion iiéii-oiilédcniieiiiie se îminlrr reluliveineiil riche en 
tlièrupiiylos. Geux-ei seuil essentiellement illustrés par un loi iiuporlanl 
de « mauvaises herlirs » anlliropuphiles : rudendos, ségélalos el 
autres ; lui reiilureé par un eon'ciiigenl d’espèces pruirinlcs principa¬ 
lement présentes dans les formulions dégradées, les « savanes» secon¬ 
daires pur exemple. 

Mfvouera, oc Mesf-cv. Bm-xsjQC-K, 1. Vil. 111 
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Du poinl 1I1* mii* <-liini 1I1 i^ii j111\ le l'nil s;ii ]I:■ il 1 résille il:ms In vnrelc, 
.sinnn l'ulisenre, de Un'iiijihvlcs t*nil/*iiiii|iios. L'un jii'iil snmmuhciiieiil 
disliiifpiiT, tlfiiis renspinldr, deux suuelies il]■!<**> dilTëreiiles : 

I" lin bine eifsin; ijmli lr. einii|/orlMitl îles espèces prêsenles sur une 1res 
grande jiorlimi ilu glnlie, suus des clinuils leiiijiêiês cl lrii|iii‘:in\ ; c'esl 
en |i:irlic h- cm s îles (n iirileres, 2 un bine |i:ml rujiic.'il, rêiniiss.-ml drs 
végehinx birgriiien] n ,, |i!iniliis il, ms les régions eluindrs îles deux licmis- 
|diriTK, le lies les C.ninpusèps. 

IVnillenrs, en lnnt (|iie ci il rie île l'origine i-xnl iij lie i|ii:isi rniiijilëli' 
des lliempliyles iilisrr\rs sur l'ile r:in.-n]nr. I‘mi r< , m;ii'<|iii*i , :i (pu* eenx- 
ci denieiimi] jir:i(ii j iii a iiii‘i) I rxrlns des ^rmi |ii‘inrii] s vègèlnnx |ivi ni ni¬ 
ées, surUi11 1 sur les suis issus de r.-ilteruliun siipmTieielle des ruches 
rvrrn-inugnésiennes. On ne les rrne/mlre gneiv ni nhunibtiiee ijne 
diins des .slziliims cnniclérisliipirs, un Im xùgrlulinn se révèle lies 1111- 
verle du lu il de rinlerven l'uni lininuini-, directe uti niiii, c'esl-ii-ilire les 
envirnns des b.-dribdinns, 1 rs j.inlins, les enllniTs, les bonis des nniles. 
des chemins, des murs d'eun, les - snxuncs > sccnmlnircs, ele... Qiinnl 
il l'èlnl de leur mihmilisuliiin, signiiliins îjne si cerliiins llicmjihvles 
se sonI jki rr:iiteiiu-ii 1 neclimnlès, numlirenx, |iur eiinlve. l'umil cens 
(pii, |irinei|)iiteinen] Mineurs (l'Isnmpe uvee des seinrnccs ri»■ rr:ijîi-ri*s. 
ne pnrvinrenl jims ù se nniinleiiie cl ne lirenl ipi'imr fuguer :i|i|i:n itinii. 

Kn siinnne, |i:ir nippurl :i l'msi-ndile de In vegetul'mii insiduire. 
le îmirlrmvnt, îrprêscnlr pur les lhèr<i|diyles herluieôs inlrniliiils, 
s'oppose rigiiiircnsrinenl ;i r.'irrhiriiélënifil! ennerèlisè ji:ir les |i 
|ili>les ligneux, nidè mil pics. 

IVmeip.uis Ihériipliyles s 

/‘iiiiiiieûi îiin/in Itelib. 

Cnkilr niiinVinui Sei»]i. 




/i/iniien /ni cru 
/l'iHi/f/in/ini 
/(iin/i/iH/inni i 
biiii/i/iii/iniii > 
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<:rnli,]iiY„ uiflilnixix !.. 
f./'c/rr.s fajtuuiru (1..) Hi-ntli. 
•Smii-Ana ttlrrtii-rns I.. 

/■'«/ohiii hiii/it/loni Près], 
JrrA/rHinT^ii j/nici/i.v A.DO. 
-yi/iTMffriiir inif/ifirii/is Rriinv. 
•■fylhrcH apinila <!..) Prrs. 
•h'Itflropiiiui iiutiiiua I.. 

• hffwli» mini mu !.. 
iMitni Mrlrl !.. 
fJ’i/ffrn M/rrrra inr/ma !.. 

“«/«nu Tu lit lu ].. 

N<<'0/1(111,1 jsiiiiKi-o/cir.s 1,chin. 
•/«(irroii/ifj //(irrf(i;/(iod l.imll. 

». rirr/rTfoVr irro-nr/rr/rmr'r» S. Mdrru 
M<u/rriir'rr crwis/ocni Br midi 
/■Orrr/'l'rr /:7,*/„ r . Mi]|. 

•yiirhjfa urunixix !.. 
y nuiuriix sibirinis !.. 

'■ftinis Ittiiiinihikrfolin Sm. 
■'imirimliix iitlcrriiplnx It. Br. 
uiinnuiliix i/rarilix IVsf. 
khfiiiilutiliiiin iniihrusiiiiilrx !.. 


Cltfi,u putl i uni riiriiiiiliiin R. Br. 
Chciii/poiiiiiiii tunrnlt' !.. 

Sttlsolu Kuli I.. 
liliplutrbiu httuicusit f Spreng. 
liu/iliurliiu l’rplux !.. 
itiliirlirh/lriim rotmin Slajif ri 
11 lllrlr :irrl 

HotIbu <7 in rivlonirhis I ,, «rrsl. 
Srhiziirhjiniuu oliliiiuihcrbix Gml- 

7'r iif/nx ntt ettuiws !.. 
li't/iluriu ni If il ii ii ir ii H en raid 
Dii/iliiriu moiiliiiiii llenr, 

IHi/iliinii prupiiiijiiii (land. 

Srtnriii liilrsrnix Muti. 

/.(•/(lurhIon rnpilliii'ni Benne. 
lïriu/ruxlix ulrouiiriis Trin., forma 
il minuit Mark. 
lirittfrtixlix rilinlu Nees. 

Hinijroxlix flou fin lu Jac/[. 
kirutiroxlis pilosii Benne. 

Pmi iiiiiinii !.. 


Kn rv ipn i-Mircrni' la subdivision (1rs Ihéraphytcs ru types seeon- 
'liiifrs, |‘»m peut cniiscrvrf inlégralr nirnl la classilicalinn do J. I.mi'N. 
‘l'ô l'oinirnl par l'a (Ir kick I a l'invriil.'iirr drs espèces nèo-cnlédnnien- 
n r s. 


I Tlu'rnplnjlrx rïn/r.v : Rispirsilinn la plus répandue. Ksprees 

cnlirrrinriil dressées : 1rs l.rpiilium. 1k pliipiii I «les C.imiposèes cl des 
Uicii((|(iiilij]i'ccs. i-lr... Type l'aililriiirnl <ri( iimvciini'inrnl prneinnhnnl 
•t la liiisc : moins répandu (pic le précédent. Bons exemples : Crnixlittiu 
f/foinr ntlmn Thuill.. Sh-llnnti iiinlin Cyr.. Krlipln nilui Hnssk., H'iiAfrff- 
/'(Tf/i'n t/ni ri Us A.RC.., 1rs deux I.iiulrrnin. 

- ThtTttpfnjlrx pmslrrs : Tlirrupliylrs Iricn (Kiiins (lumineux ijiic 
les llicnrplivlrs crises. Cilons rcpcndunl à l'appui de celle subdivision: 
K faillir tiiiinirniiii Ain., Cnhilu iiinttrnlis Ihmk. 1'., T rit lux prnriiiiihenx 
1... l.itiiirin l-llnliur Mill., Vlivtiupinliinn vnriiuilutn R. Re., Trlrn- 

i/(i/i in r.vpnnsu Ail., Cnrutuipux tliilipims (I..) Sniilli., Cnrnnnpux iulr- 
Urifulins Sprciif?. 

!i Tltpriiphylt'x (/fi'iii pi tuIx : Type suibiul représenté par (1rs 
f.iiriirliitîicérs volnlriles on à \rillrs upptirlrminl aux genres Monnn- 
<ltni, liri/iinnpxix, i'.nnwiis cl Mrlnthrin. .'îiixipielles il emivirnl dr joiu- 
dre le Minmnulin fhirrliiipinu l.imll Idrininl 1res seenndKirc pavini les 
llicfnpl/yles. 

4 Tltcruphtflrx riwrllés : Cmnprciinrnt d'abord qnrltpics Rico- 

lylédanrs à rosellrs de fe//illcs nidicalrs cl à hampes florifrres nues, 

lels .l/n/ii</n «lu/i'niK/i'.s, Ldtjrnnplmru BilluriUevi Cass, cl Milrnsncme 
ntiiliciiiilis Rcimv., puis des (iradiinées sai.srindières eespilcuses des 
genres Srbimclnjriuiit, Ditfitarin cl Kriiifrostix. 
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Végétaux père unau Is i|ni pnisrnl, par riiilrnurdiairc de Mieiiirs, 
Iinil nu ]i;irlii a ilox principrs nulrililx i]ni Inir siinl nécessaires à rînti'*- 
rieur d*un liôlc nrdinuirrnienl délrriiiiné. 

Lu Flore ilêii-f:1 1 1‘1 1 1111i<• 11111• possède 1 res peu dr |iI:■ nIrx |i:ir;ixiU , 'i. 
Aeliirllemenl, un n'en oimiuil pas, :m 1111:11, |■ Iux il'inir douzaine d‘es- 
pét'es. Ennirr, sur er rbilïre rrduil, neuf sriileinrnl îlrx I,iir:inlb:i- 
rrrs ■ ■ siml milité lies ; 1 rs Irnix ailiers, riisinopiililrs <m punlnipiralrs, 
ne doivent leur prèsrnrr i|)i‘:‘i nue inlrmliirlimi uneirnne un réernle. 

Il y a lirn dr souligner que lex espèces parusilcs présentes sur 
noire IrrriUiire ne xemlilenl |■ :is inunil'csler il'alfinilés définies ipiaiil 
à In spéeiflcilé dn sujel înnirrieirr ri îpiVNrs ximl xnxcr|ililiIrx dr 
s'implanter sur des linlrs 1 res di\rrs. 

En sc liasuul sur leur mmlc d‘:ixxiiiiil:iliiin, l'on peut ni ronrevnir 
la claxsificuliiin ilr lu manière snivunlr : 

1“ />i/ni.su7rs îi nxsnwUnlwn chfonplnjllirnnv pin* ou iiuun* nwn- 
plète. 

2” Pnnmilvs rn/irrnnrii/ dr/xinrnii.s i/ > n.<m , uu7u/ni;i c/i/nrnp/ii/f- 
/ien/ie : 

u) rpirbiznïdes ; 
b) aériens. 


1 “ /'iieusi/rs îi n.s'.viuu7n/i7i/i r/i/nro/:/iy//ieniic plus ou niiiï/is coni- 
plï'lc : Végétaux à axes rmleineiil ligneux, parlnix viilnliilrs, ;i feuilles 
vcrles dèvrliippèes, enriaers Uniyriiiu. .liiii//ii//ierii), on absentes rl 
remplacées par îles clailmlex Wvrlhnlsrlhi). i.ex /\in7/iii/sr//ii > cxrlnsi- 
venirnl firlinririiles, x‘ini]il.-iuIi*n1 sur 1rs brandies îles snjelx à la 
manière des Vinchhi. Cepemlaiil, les A ini/riin. rl Ami/M/ieni. bien 
i|li'iilTraiil générulrnirnl rr mode dr xégrl.diim, priivrni dans rrrlui- 
nes cunitiliunx, xiirbinl diiranl leur jnmcssr, si* lixrr ilirrrteinrnl dans 
le sol en y i lève bip pu ni un système rudinduirr rrduil. C,r n‘rxl ipie plus 
lard qti'upparuixsrnl 1rs suçoirs. par riuilarl rImiI dr la lige du para- 
si le livre celle du sujel. 

Espèces apparlcnanl il ce lype (11 : 

lr.1 


* (v. Thieg.) Dan¬ 
ser 

Amylothcvn /ii/riiiin'i/iifn {v. Tbirg.l 
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[. V Vftlil'i'l UltlN ('.AN.UU'K. 

Ehènacces, de même c]ne sur qmuililé d'espèces sylvaliqnes, non pré¬ 
cisées, clos furèl.s înésophiles. 

Pnrnsi ïe.v dépannais d’assimilulinu vlihtraplnjUirnnc : 

a) r/rirhiznWh's : Bulaiinpluinieèes liasses ol fongnïdcs, hôles des 
fuir'K sombres et humides, demi les moines munies de suçoirs se fixenl 
sur le système radie il I aire du snjel nourricier à la manière des Oro- 
/•tf/fo/fe, Plivhji>;vn el l.nlltnrn des régions tempérées. 

I.es organes végclalifs snnl siieoiiIrnK enliêremenl jnnmilres 
( lifilnimplinrn) nu orangés (llachctlvn) el rigoureusement démunis do 
feuilles, remplacées par de nombreuses écailles. L’appareil aérien ne 
possède plus guère qu’nn rôle de sunlien des fleurs el des fruils. 

Smilenirnl deux espèces : Bnlniiophara fnnyosa Fnrst. et Hnchcttra 
wiafro-çvlvdnmra lîaill. La seconde endémique el moins frèqnmile que 
l'autre. 

h) aeriens ; Plantes cnsciililormes envahissantes, rongea 1res ou 
Jininiitres, à axes grêles, filiformes, fortement volnliiles, sans feuilles, 
niais prodnisanl de nnilliplos suçoirs à tons les poinls de conlael avec 
k's liges <]n snjel. 

Trais espèces se rnppnrlent à ce type : Cassi/tha filifonnis L. 
panlropirnle d’inImdiielion prolialilement ancienne, bien naturalisée 
niainlenaal el se renemilranl sur les sujets les pins divers, aussi bien 
Sl| r les arbres que sur les végétaux herbacés — Cimaitn corijmbosa 
Hui/ et Psi von el Cuscnhi a a si ru lix Ail., deux Cuscutes amenées invo- 
loiilairenieiil par les « B la lies » à une période récente, vraiseniblable- 
"lenl avec des semences fourragères. Trèfle, Luzerne on anlres ; se 
sonl peu répandues. 

Résumé des formes biologiques. 

Le fail saillanl qui se dégage immédiatement de l’èlmle slalisli- 
qne, même incomplète, dr la végéta lion canaque, consislo en la doini- 
11 anee absolue des pbaiiéro]ibyles sur l'eiiseinble de toutes les autres 
formes biologiques réunies. 

Si, malgré noire cnn naissance encore bien imparfaite de la vègé- 
lalion nitninle, l’on lenlail de classer les formes biologiques repré¬ 
sentées pur les espèces aclnollemenl connues, l'on oliliendrail approxi¬ 
mativement celle disposition, établie d'après l’iniporlanee numérique 
décroissante .' 

Pb;mèro[ib>les ... ± 80 r /r 

Gèopliylcs .. 

tîpiphjles arboricoles . i 

Tlicroptiytüs. / 

Clunnéptiyles .... ± 20 Vc 

llèmieryptopliytcs .i 

llvdrophvles . ’ 

Parasites ... 
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IVimlre pu ri, il e«ni\ieul de souligner ]iuilit'iilinromi'iit l’iîxlrôiin* 
frojpirncc cl I;i Miriélc îles disposi lions xcriniiiirpliîqiies relevées lunl 
sur le Icrruin que ilnns lYxniiien i!i*s spèriiiinis ((*li<*rliii*r el iliml 
IV.ssui «le «trsrr i pi ion <'s«piissè dans les pages précédentes ne fini mil 
(|ll’iinc bien faillie idée. 

Ainsi, bien qu'en cmitrudielinn pliysinn>iiiii«pie ;i|>|i:irenle avec 
l'exubérance île In sylve tropicale elussiqne, lelle t] 11*1111 se l'imagine 
rniinimnu>n 1 Mnisniinemenl îles |*liiini'riîpliyi>'s murrophyllcsi, l;i végé* 
lalinn nê«-e!il( s il(inienne iiVn «leineure pus mnins, ù irnvrrs les iliflè- 
renies formes l>i>ilo^i<|uns <|iu l:i eimslilnenl, le reHel fidèle des biorli- 
mnls très spéciaux qui rcgiicnl sur stin terrilnire. 


t la pollinisation. 

Lu conserviilinn de lYspi’ve resle liée snil à lu produrlinn de 
semenees. snil n lu iiinUiplienlinn v<’gèl:ilive. .snil enenre ù ees deux 
moyens diversenienl einnliinès. C,e|ieniliinl, le ]iieinier mode demeure 
de beaucoup le plus enurunl : e’esl d'iiillenrs niènie le seul <|ni inler- 
vienl pour In mujorilé des espèces, en particulier pnnr les lliêriipliyles. 
Dsins ee dernier en s, lu muliiruliiin régulière des semenees es! une <’<in- 
dilinn sinr qna non de In péreiniilé spèeilii]iie. Les phanérnpliylcs 
mêmes, liiut en possêiluul une vilulilé purfnis considérable, 11‘en snnt 
pus moins nonuuleineiil voués, en lunl ipnndividus, ù dispuruilre tnlsi- 
lenienl ù pins mi moins longue èeliéunee. Bien que imirpholngiqiiciiirnl 
privilégiés, ils 11e représenlenl pus du lunl, enntruiremeiit ù l'opinion 
vnlgairemeiil uilmise, lu forme liiilinéique lu mieux urinée iluns lu 


slolonil) 
les ; en l'nemn 


ni priueipulemenl elle/ les 1 

, Cypèrsicéesi, «le même «pie elle/ l«>s i»ôi>| 1I1 v- 
, lu niulliplieulinn des InufTes, des slnlnns, des rlii- 
i siifl’il, ù In rigueur, n ussnrer leinpiiruiremenl {1 
elle seule In pcrennilé spécifique, suns le emu’imrs de {'ruines. 

Alin de lrioinplier «lnns lu bille inlersp<Vifi<pio el intenmliviiliii’lli- 
«pii se produit Imijonrs un sein d’une pnpululiim végétale donnée el «le 
garantir su pmpiT îepriidiieliim, lu plunlr <1 nil amener ù mulnritè le 
plus grand nombre possible «le graines bien «■«înfnnnées el uples û lu 
germination. L’on prnl même iilTinner que le lml nlliine de Itini végé- 
1 ni rmisisle en lu prodnelimi de semenees. En fuit, le rôle de l'ensem¬ 
ble de l'appareil vègélulif rneines, liges, feuilles primonliul pour 
l'individu, niuis ueeessnire el sei-nndirire pnnr l'espèce, 11e rimcnml 
quïi provo«pier lu nnissniiec «les Nenrs, it'ulmrd, des fruits, <>nsuile. 
Lu rèeoniluliiin inh'rvient dune «•«mime 1111 fuelenr d«Visif, d'iuipmlunee 
capitule «lnns lu pêrennilê de lYspfve, 

Bien «pie les réxullnls nêgulifs îles expériences «le Pi.vitxi pnrnis- 
senl devoir infirmer lu notion «le «léU'rininisine dans les «lispnsilions 
fnvorisunl lu pollinisiilum, 111111s 11e pouvons nous i'ni]iêelior de signn- 
ler eerlnines rehitinns semblunl exisler enlre lu bien li su lion enlomiilo- 
gi«pic el lu morphologie llorule. Ci-penihinl, «luns l'élul incertain «le uns 
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I ^ 1 " D'après les iinrslignliiins oITerliièrs sur plu ce, il parull hors 

«'«nemugiime. (l’esl k’ (ms, en particulier, ]inur beaucoup d'espèces des 
uniquis sclcrophyllcs pins nu moins miverls cl exposes, siirbml aux 
ïi 11 iI i iclc'H supérieures. Exemples : les espèces à peliles fleurs, dépour¬ 
vues d'iideiir cl peu colorées : /?nni/iin, Vj/r/n/wiv, (a'Iusl racées, Myrsi- 


Le vcnl suppléeraiI alors dans line large mesure à la pénurie des 
inseelrs veelenrs de pollen, non <|m* ceux-ci soicnl mal repvéscnlês en 
^‘tiii \('1 1 o-(Tü lôili■ ili<*. Iiien an mnlraire, mais leurs modes d'existence 
• ( 'nr ront purlieidièremcnl rechercher, xiirlnul pour les Lépidoptères, 
les rimes inférieures pmelies du lilloral ofi les lempérnltircs reslent 
plus élevées cl moins snjelles à de brusques Minutions. 


2’ l.oeali salin II a peu près cooslanle 
lees et à parfums suaves aux liasses allili 

boisés) un dans les forêts vallieoles-mèsopliiles ne dépassant pas ü00 
>> 700 m,, fréquentées par une mulliliide d’insecles ; Hyménoptères, 
Diplères, etc..., v compris les Lépidoptères iliucnes et surtout noolnr- 
»es. K,. ; fJun/vnin Aubiyi Vieill., G. I nriUri Munir., /fum/iii *prr. /i/n- 
n/i., .Unii'/iiciirpii.s' p/iifi/n//na (iiiillaion., ftnr/fiiei/ii .«/jrcio.sn L., hrom 

mnlifhim Munie., /. nill'inn ..vis., les P.vi/r/mfrin du sons-genre 

f-cp/i.i/i's, ./ii.vniinnm j/iiv. plurib.. f.'erfiern .i/11117/in.v L., Pin/iVinf/111 
rcrifnv Mgf., /îYiuifoimu minilnlis Tnrrill, F.i./r;r.i Scblrchhri C.ild 
et Hrnedirl, / J .seni/eriinf/ii’iimm .s prr. p/nri/i., O rem du groupe neriifo- 
lîeauvis., ele... Ajimlniis que, dans l'ensemble, presque huiles les 
espèces végétales rencontrées dans ees sla lions pnssèdenl des fleurs 
faiblement colorées : blanches, rosées, ja 11 mi Ires, en tout cas 1 res 
rarement de couleurs vives {jaune brillant : Sfnrckirlln ni lien six Secm., 
Dep/o;ii-/ieii «pi vin vu Vieill., £n/iin//ir Lnunei F. v. Mucll.i, cxccplion- 
■u’Ileiiienl ronge foncé (Grissvi* nieenn 


3 " Frécpicncc d’espèces à fleurs hnlhiminen I colorées, parfois très 


grandes (gammes des jaunes el des ronges surtout des Dialypéla- 
les), sur les sols arides el aux altitudes élevées : maquis sclérophyllcs, 
principalement sur prndnils d’nllérulioii snprrliricllc des péridotiles, 
fovêls phnlopliiles primaires ii couvert léger, maquis des smninels ('). 
(les formations sool, en principe, délaissées par de très nombreux 
Lépidoptères, principalement les diurnes de grande Initie (Pupi- 
linniik'si el les crépusculaires (Rpliyngides). L’on peut en inférer, qu’en 

O) l.c\ esyii’es ii fleurs sivomenl riilill-i'rs qui se mo-onlrnit eu Helinrs de 
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dehors ili' hi Miii’ rnlirnnc, 1a pollinisation s'rflertnc uni ce ;m runemirs 
il’Il.viiièniijili'ii's <(Viii'111■ s rl A lu *i Iles), rnllccleiirs iM-MTs el /nies de 
1X1111*11, ;i lnnj< rayon d’iielitm. 

Xnlnns eeprndnnl la pirsenee dr ('■tiniii}n'(;iU's ilims la riini|msilinn 
îles gmnprmrnts xrrnphilos ini pholnphilrs. Mais, ctinIr-.iirt'mrnI à n* 
■ |in’ I*ini observe (lîins 11's iï*<*inns fiirrsliï'iï’s inférieures, eolles-ri prr- 
si*n|i*nl iliins pri'siim* luns les rus îles eiirul 1rs a Inlie rnnrl frf. ffnr- 
<lrnù\ Ih'ftlnuchri Virill.. Pursomin */>rr. plnrih., Mslonio spre. pln¬ 
rih A. 


(’.ihms, rnlrr antres, |i;irmi 1rs espèces à rnrnllrs ilr rniilriirs 
vives Ci : Inns 1rs llihhrrlin (jaune foncé el jaune soufre), /)ii/«mr<7in 
tvnii/ui/in/n/n Panrh. (carmin, par fui s tiran^r), Slurrkù'lln Pmir/ieri 
Hsiill. fjiiiim* d’nr), . 1 rguphyllnm ni/iifnni Fnrsl. (jaune iimyen), ,1. 
mim/trrm/n Sehllr. (jaune snnfri*), + (à a «.vins prniiuisn Knmgn. rt (’.ris 
(eiirmint, 4- (bwm/nVi n/ri>rnfinis Sehllr. (carmin limer), TVis/iiniti Col¬ 
in hu.ru s Ndzii. (jaune ninvcni, T. i/fmiivi Punch. (jauni* d’ur), T. Cnil- 
Itunü llrek. (jauni* snnrrr), .l/imrivi nr/r/isis Munir, (jauni* soufre). 
M. fm.ri/o/in (lirimj'n. rl (iris) Gnillnnm (ianiu* (For), + .1/r/rn.vii/rnw 
/inin(io/i//innn (inillanm. fearinin), 4 .1/mrmïn />nr/>(n/rrn Dirls (ear¬ 
min), Pnrpnnvi.v/ennni nVin/nni (iiij'rrli (rarinin), ( .Yu/iffmWe/mm 
/■’rnnnï (inillanm. (rnse fnnré à msr s,minnni, 4 .Y. .<fii//iirrnm (ïnil- 
lamn. (j a il ni* smifrr), 4 .Y. ni Amm Nil/n. frarmin). .Y. hingiprs 
(inillanm. (rnsr nrun«ê), + Y. iinnwi/iiiriim (Itmiujn. rl (iris) Sehllr. 


(nriiniir pur.in), /viiin/i/ïn lirplnmluû Virill. (nraiii-è \if), 4 - C.'rr- 

.*n7/en (.ii/np/u/iii S. Munir (earmin limer), 4 C. Drplnnchri Rnm»n. el 
(iris (rarinin), 4 (». (iiV/iimn/i Ilnnk. frasr saninnn à rarinin). 4 C. 
.VeiM/irri Munir, (oruni'r carminé Iirillant), Amylnlhocn pt/rmuidnln 
(v. Tliir;'.) Danser (iannr fnneê nrans'r), /Jr/n/mAiinn tir lu section 
/i(rn//ierut//o.?.s , iini .* /). /ntvi.snni Rrhh. 1., ele... (jaune panaché ilr puni- 
pré rl ilr lilanr), Itms les ,S/«i(fion/n//i.<r (ilillérrnls rnsrs plus mi moins 
f mirés), T/ir/i/nii/ni lunoifulin Fnrsl. (rnse vif), P/inins pnrni/nrii.s 
Krfmzlin (jaillir il’nr), f)iinn7/ii /nnn/nro Kimlli. (Iilrn tir enliall clair 
H), /)inne//n en.vi/WiVi (L.) Redoute (Iilrn tir enliall moyen), 4 .Yrra- 
ricinn .1/tmm lîrnns'n. el Gris (rarinin fonrè lirillnnl ), .Yi/ris nrn-tWe- 
i/nmVn Itrnillr (jauni* d'or à jaillir snnrrr), .Y. Cnnrhun Rrnillr (jiiimr 
l’tir à jaune soufre"). 

Des tlisptisilinns favnrnldrs à la |inllimsntlmi rl jirèlanl in ni ns à 
discussion se rencnnlrenl, en nnlrr, rhrz liirn îles espèces indigènes. 
Par exemple, les rlaminrs en fai sceaux fini rnis el nombreux, telles 
f|H’iin 1rs nlisrrse elle/ maintes Myrlnercs, chez 1rs //i7i/u*r/i>«. rie... 
Dans il’anlres cas, les rlaminrs saillrnl pins un innins limgnrmrnl 
linrs de la enrnlle, enimnr erla se prndnil elicz plusieurs (Arrrn el le 


,K'i^ .. ■ 
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■Vpi-wnpim/ ,1/uiim' Briingii. H (iris. Pur contre, Plièlcrnslytie |)îir;iil 
rarissime. Kn l’iirciirreiire |ii'ii1-iin même îiriirinov qu'elle cxisle rcolle- 
ninil ? ('criailles înt'fiiililcs* cl’iiilloiirs In'* variulilcs, relevées dans l;i 
l'Mijiiionp (1rs «vlvlrs cl l;i dispnsilinn «les étamines do plusieurs espèces 
,lr ■/'Mnu , /mn, Iriidruicnl erpeiidunl à le laisser stippnser. 11 fuudrîiil 
I ici il-cire vu ir |j Iîi niisim île !;i i-un fusion i|ni régna pemhml un lonvps 
diins lu systématique îles espères iieii-fulédnii inities île en genre, dirai 
plusieurs fiirenl (lèrriles eiiiiiinc nnnvellrs, puis supprimées el rnttn- 
el'èes ii d'autres uiiliViciireiuciil ciinniies, 

Kiilin. il esi permis de penser que l;i |iuliinisulimi des vegélunx 
‘"«nilirinres, si fréquents dans l'jle canaque (nombreux Kuqrnm. C.cis- 
* l, f* pruinuxu Bnmgn. el (’.ris, C. wit / w>.iii Laliitl., les «m-qm'Wonin, 
Ad.tni npiUivn (îiiilhiiiin., elr...), peuI êlre allriliiiée en purlie aux 
enrinieides qui pureiiiironl très fréquemment les Ininrs, les liges el 
os rameaux, en se Hvr:iul à une exploration miiiiilieiise «les moindres 
"spérilés 


1, 


production, pjir un végétal donné, de graines mûres, îuêiii 
nombreuses, ne riqirèseule qu'une phase, essenliclle eerlcs, mnis insnl 
lisante en elle-iiièine, du processus ipii inlcrvienl dans lu perpèlnalio 
. e l’espèce, l'niir que le cvrlo repruilurlif s'arcoiiiplisxr eiilièremeii 
'1 fniil en suite «pie les semences atteignent un milieu rnvnrnhl 
f>erinoninI el diiiiiirrunt naissance à (le malvenus inilividiis. 

Kn vertu de lu théorie, lu graine devraiI iinii|iiemenl parvenir 
jusqu'au siilislvalum terreux pur la vnie la plus direele, du seul fuil 
,;1 pesanleur. S'il en riait tmijniirs ainsi, la pnipagalinn spécifique 
•f elTeelnerail a\ee 1111e grande lenleur el c-iniceii 1 rii]ni'iiiniil aiilimr du 
j’ied-uière inilia!. C.epeiiilanl, dans la praliqne, un oïl plusieurs fac- 
lenrs l'avnruliles iiilriVirmiriil presque Imijmirs el eiinlrilmenl à lrans- 
pnrler les semeuns à île plus un miiiiis grandes ilisluni’es, înnlIipliaul 
a 'nsi ciinsidèralilemenl les possibilités d'expansion. l.'aclinn de ces 
agents dépend naliirellenieiil beaucoup de lu 
res O). 

De limle êviilenoe, une diuspnre dense el 
Xi <iirail èlre entraînée bien loin par le vent, cl ainsi de snile... 

D’après lu elassifiealion île R. Moi.iviiin cl P. Mru.r.n (lue. cil.), 
r "n distinguera : 


1 Phmtcs unniwvhurcs {Iraiispnrl assuré pur le veul). 

2 Phnlvs /n/i/nir/miTs (Iraiispnrl assure par l'eau). 
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(Ir;ins|inrl assuré pur 1rs animaux rt stiu- 


4“ Pltinlrs uff/nr/mrr.v (unlmlispersliiii assurée |i;ir Ii' végétal 1 11 »- 



Trnis xnhilis iximis prineipulrs : 


Réalise lr plus 



i Vf 1 '' 1 

iliiispmrs 1res prliles rt larves fspores îles Km 
Orrliiilurêrs, rn |i:irlii'nlier), Irwnspnrlées dirrrlri 
siiile dr Irur ténuité. A rûlê ilr cr dispositif s 
prennent place (1rs (lia spores il'iinr nrgunisiilion plus r 
frrliunnée, iiiiiiiirs îl’nn appareil aérostatique rinisliliir pur i 
Iite île poils vurialilrmrnl oriliiniirs. CVst l’iAriiiplr classique ili's fjim- 
posées à iiehiiim’S «is-rol 1rs, prineipulrinriil illuslrè en Nmivcllc-Caléilu- 
nir pur 1rs f'rnrrs limiliti, Bhnnrti rl Krhfvrun. Kn ilrliurs îles Cjimpn- 
sérs, signalons 1rs r s pores il n genre /Vir.xunsin ( Apucyiiucèrs) rl lim 1rs 
les Asclrpiadacèes prrsrnlrs sur Pile, (huit 1rs graines snnl pimrsnrs 
(Pim réseau dr kuigues soirs. Quelques (ira mi nées, aux fleurs pré¬ 
sentait! ilrs liiiiflVs ilr pnils, peux enI être rgalrmrnl rangées dans 
rrltr rutégurir. lix. : /m/irm/u ri/fim/nW (L.i Psil. el H\inrliohilrinu 
nun'tim Sl.-ipf rl Ilnhli. 


■ Inuni : Diuspores déjà pins 1 


s -pie ( 


iTilrnl. Lr ilispiisilif snsleiilulriir est moins développé ou pei- 
’■ ; prrfoniiiiiires nènislntiipii's uininilres. C,urncirrisliipi”X 
lanl idiili'it mie rlinle lulrnlic des organes dr dissèmimilinn 


leetioniir ; 

pin Int I 

ou lin Iranspnrt pur limuls snrerssifs » (,1 Li uni N, KH7>. 

L’iirgane de ilisxêndmiliuii prul être le fruit Uni I en lier : cnseinlilr 
friiil-glmnellrs pins on nuiiiis urislres dr plusieurs Grumiurrs (Aiidro- 
pogonérx ni purtirnlirn, sumurrs du /Jni/nnn’ii nr.vro.sn ,laoq„ des 
.Smi/uuoai, Ittixsupti'ris, M^inlvcnrpnx rl Cerbrrwfms, gousses iipluties 
de errhiins ,!/W:rm, dr t’Aeoriii xpii'urbis Laliill., du Lrinwnw fjhiucti 
(Willd.) Urnlh. Diins il’iiiilrrs eus, c’rsl la «raine, divrrsrnienl ailée, 
eninnir relu se produit rlir/ 1rs .Ii/o/Zu'a (Kanrisl, An 
SteituvnrpHx rl Crriùllrn. 

Sruls 1rs seuls très vinlrnts sont nijinlilrs d'ussi 
il dr loueurs disl.inrrs des diuspores nppnrleniuil s... ,.... 

lourd. L'rffirarilr de er dispositif se trnilvr forleineiit réduite, sinon 
cnmplrlcmcnt annulée, par temps «il me et en présence d’un rreiin- 
vreuirnt vëgèlal dense qui limite eonsidrraldement les pmsiliililés 



à des diasporcs 


îi par Sr.HN,s: 
rrltilisrinriil 


. ril.). 
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•'Mil' aéruslulu|iie îUHcloppè, mais demi ];i surface cm l;i Ici'crolè offrcnl 
'in vriil iiin» prise siiNisuiilc. Kl 1rs sccnl uinsi « enlruini'cs sur le' sci! 
r11f11;1111 <,|. Ij mti sK 

Cnlcç>ccne miiipivn.ini 1rs dinspccros ilr îinmlcretrscs espèces : 
recrplarlrs (1rs Myrlueccs-sclèroriirpcrs ï'i pelils frnils, îlrs Hnnndîn- 
rrrs, fruqmcnls d'inl lurcsreiirrs île* Graminées, se ni en ers ilr maintes 
es|ièi>rs h graines pelilc's un moyennes : les Crucifères, 1rs espèces ilu 
f{euri> flibhrrlm. 1rs Chcnicpnilineèes, rie... 

I.nrxqn’elles rcpuscnl a lrrre, les gousses <l'.liA/zziVr, Leue»'na, 
>1 Cfieû/, oie... priiM’iil missi rire' drossées pur 1rs \rnls sur îles parcours 
parfois iin|uct-l;iuIs (suis dénmlési. Kilos rnlroiil alors îlniis lu snhdi- 
vision (1rs cliuspures îln type milieu r. 

En résumé, IVnsriiilile îles piaules unèmncliiirrs résulte île lit 
fusieen île deux élémcnls îlislinets, d'origines différentes. En premier 
Mcii, mi Mae, ilnnirrii(nenirilt îlcuninnnl, îl'espcrcs indigènes eudê- 
inicpi(. s ,.{ spariiiliipies auquel viril! s'adjoindre un élément intrn- 
M'iil Mliislrè gnissn îiiinlu pur le lui des Composées rl Graminées p;in- 
M<ii*ieule.s C,r| rlèinenl secondaire, prapurlitinnollriiirnt très inférieur, 
'lu puinl de sur spiVifi(pir, n'rn arrive pus initins ii eimeiirrcncrr le 
premier (piuni unx snrfiirrs rrrnmrrles, rur prrsipir liiulcs les unemo- 
rtiorcs à aire 1res vusle tricnvcnl leur plein épuiumissemcnl biologi- 
l l"‘' u u sein des l'nriniilinns dégradées 1rs « savanes » par exemple 
dans lrsipiellrs elles fnisminenl liien plus îpir purlmil ailleurs, an 
drtriinenl îles espères n a lis es. 

'2 Phmles lu/ifroytutrvs : Disséminai ion assurée par l'ciui, snus 
licrinr des lisières, murais, elr... à rrxrlnsicm île la pluie (piaules uiil- 
Imihydrueliarrs de Mrii.i.n). 

CVsl le muilr nu lu ici île pnip.-muliun îles hyilniplivles et liéin- 
pliylrs : Polo niées. C.ypéraeérs ripircclrs cm puliidienlrs, ele... A cielé 
de ers exemples typiques, |'un mi recuire lin ccrlnin nombre île végé- 
M'nx plnmèrccplivlrs îliml l'expansion nicrimile un uroidrnlellc dnil cire 
iillrilmre à l'élénieal ncpienx. 

lndi(]iions Icmt d'abord 1rs eus classiques îles espèces à diaspnros 
"isulimrrsildrs île la Mungruve : ,1 uiVrnnèi, [intt/uiern, Ceriops. San- 
nerafir,. Cluv la plnpai I des Rliiziiplioraeèrs rrmbrynn, germunl alors 
M 1 "' le fini! îlrinriire rncccrr nllaebc an piril-inrre, esl ensnile livré, 
«près séparalicm, an ien des eimranls marins eollers jusqu’à ce qil’ij 
parvienne à se llxer dans une slalion favimddr un il s'enracinera. 

K’ein iluil, d’uiilre pari, foire lignrer sur la lisle des liydrochures 
naluralisres le C.ccecctier, si répandu sur la périphérie de Pile eunuque 
ol des Iles eiiviriiniiunles. I,rs « noix » uliandonnées à ellcs-inêmes sonI 
charriées à la mer lues des furies tcinpéles, nu simplemrni par roulc- 
"ienl sur la peule des places. Capables de Huiler pemlunl un lemps 
ronshiéralile, elles parvieiuienl îiéamnccin.s à germer après une longue 
immersion dans l'cun salée. En égard à eollr part indu ri lé, l'un peu! 
'■''îlahlement avaneor l'hypnlhèse de rinlvculurliiin pur lu voie marine 
Naturelle, uneienno eerles, mais liés prnliuble, du Cucnlier en Nimvelle- 
Ciilédonie. Il rcslerail dîme permis de vnir là l'origine vraisemblable 
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des cfiruler.’iirs imlurdles qui frange ni liurmifiiiensenirnl une grande 
parlie du liltimil rie noire lorriloire ni lui imprimanl son carhel si 
« île iln Paeiliipie 

K il nuire, li’s grosses graines cirrnlitiri's i’l aplaties de Vfintttitn 
snuulvns Benlli. qui smenl aux enfouis indigènes à cnn l'edi miner 
îles lolmis dr même que les fruits du Grrhcrn Mnni/htis 1,., du 
Snptumi tnaientnsa L, c>l île hraiirmip il’aiilrrs espères lialophiles, par* 
vionneiil il !n rôle jnir le même prorrssns. 

l.e long ili's cours d'eau, |>lnsii'iirs espères ripieolrs possèdeill des 
diasporcs Ciipiildes de (loi 1 er pendant mi eerliiin leinps. C’est en p,vrli- 
eiiliev le eus pour les stmbiles des Cimnnrin» C.nnnintihamiana Miquel, 
('. ntntifliiru Fmsl. el Ic’s drupes de 17 ;/«‘«m 17111* pvrsirirfnlius Brongn. 
cl (iris. 

Knfin, lmiles des diaspnres îles espèces iinèiiinelmrcs sont suscep¬ 
tibles, en raison île leur légende, il'êlri' vèliieidèes pjir lVnu ipii en 
assure ainsi la ilissêininnliim. 

.'i”i Plantes zaïndiarcs : Dispersion favorisée pur 1 rs animaux (cl 
par rilninine, dans cerlaines comlilimis). 

Deux divisions ; 

Plu nies cpi/uocliores. 

Piaules rnilnxnoelmiTs. 

Plantes vpiznnrlmrrs : Chez ces vcgèlanx. les diaspurcs ni11nies 
de dispositifs adhésifs variés s’arrrorhciil à la loisnn des Mammifères, 
ails plumes el ans pâlies des Oiseaux ainsi qu'aux lêleinenls hniniiins. 

D'après la nalnre de l'appareil ailhèsif, l'on pmi h sommairement, 
les elasser de la manière suivante ; 

Dinsparrs épineuses : Capsules spinesceiiles îles 7 'n 7 )ii lns cist aides 
1,. cl ,1 n/emn/ir nic.rieo/ni L., ealalliidcs (Coinposées) à bradées prii- 
di lia les lerininèes en alênes aiguës i'l rigides dti Crulanrea /nefife/i- 
*is I.. 

Dût s pures reetmnerlrs i/i> poils on appendires nrr nichants, i traits 
on wioiefié* .• Capsules niliriipièes île cerlains Piltnspurmn , frnils, 
divcrscnicnl échines, des Cionmerso/iio linrtramin Merr,, Trinmfettn 
rhnuihnùlra , 1 ,’icq., Y'. pninnnhcm Fmsl,, Dt'snunlium s per. plnrib ., 
Dii/nni Metel I,„ I). Stmuwniuw (,., Avlnjrnnthcs nspera L,, épillcls 
des Scturifi spp. cl Cene/irn.v rq/j/rn/iifns Cavan. 

Puppu.s (Gumpnsèes) /Vinne’ r/'nrd/es rnii/ex e/ pn/oo/de.v : Spi- 
lontlics Arwetta (L.) Mnrr., fiùlrns pilnsa 1,., Sgimlrella nudiflarn 
(iiierln., de... 

Graminées li ftenrs aristres : IIefenip\np>n nmturtns Roein. el 
Sdmll., 77 /i'oii’i/u trianitni h’orsk. (les Amlropognnècs en général), 
Aristiiln pitasn l.ahill. (arcle liil'iin|iicc an smnniel). 

Dinsparrs nm/nV.v i/e puits glanduleux et in'.vi/neo.r adhésifs : 
Pluutlmgu rey/nnirn L, (raliee), flnrrhuuvia reprns L. (fruit). 
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Pii lin i 1rs espères înenlionners, il exl rrmurqnntitr ijnr presque 
tiinlcH ii|>|i;>rlii'iint'iil il rôli’ini’iil introduit. Elles ]nillnli‘iil r» pniTicn- 
l' er dît il s les « savanes » srciindnires rl 1rs groupements nidrranx 
prnelies des agglomérations. Le dispositif adhésif apparuil spéchde- 
inonl lenurc chez 1rs hrsunuiiinn. demi 1rs puisses aplaties, h siirfiici* 
extrêmement «cabre et accrochante, se frnclinniienl ii maturité ni pln- 
sitnirs ;ivlie 1rs coniptirlanl rhiirini unr graine. Lu rrsislunrr rl lu 
dlirolr (1rs arêtes ilr I'// rtcnifiui/uii eunlurlus H tir ni. rl Srhnll. sont 
telles (pir relles-ei piirvirnnenl î’i perforer l'épiderme drs ruminants, l'i 
pénétrer dons 1rs profondeurs ilrs iiinsrli's el des viscères en y nrc.'l- 
s ii»niiiinl îles lésions si graves qu'elles vouent pniliipieinriil à l'insnccès 
1 élevage intensif du Mouton, pur exemple. Nous avons prrsiiniielk’inriii 
i>l)sn\è ii maintes reprises ilr semblables arêtes jusqu'à l'intérieur dr 
pièces dr vimulrs ilr linnrliri ir. 

Vers In lin du priulemps, l'un ne priil d'ailleurs s'aventurer dans 
tn plupnrl ilrs roriiiiilitins ilêgrmlêrs planitiaircs sans en rrvrnir lr 
pantalon iiihiillililriiiriit rrciinvrrl il’nnc rnllrclinn rarpologiqne siir- 
iilionilnnle rl inopportune à luise île iliuspiirrs îYIlrlcnipogon* .1 rislitin, 
Cenchrns, Desnioilimii. Triunifeltn , etc... 

Plantes emiuznuelwres : Dans ce cas, 1rs diaspores insérées 
l'jir les animaux (et même parhiis par niiiiiiine), lraxcrsrnl le lnln* 
’ligrstif en résistant plus on moins à rarlinn îles sues divers, puis siinl 
rejetros ;ivrr 1rs rxrrriiirnls. (’.Vsl le iiniile typiipie île propagation iln 
(ioViivirr rl du l.iintunn, déjà examine dans lr chapitre eonsacré aux 
laclenrs znnhintiqnrs. Le bétail se nninlrr parliriilièrcmenl friand des 
govases qu'il coiisniimir rn 1res grandes qnanliléx. ])r niêinc. la nmirri- 
tiirr du Merle des Malnques rninpoile unr lorle propnrlion dr baies 
■li’ l.anliina, A rôle île rrs deux exemples rararlêrisliipies, il rrstr pro- 
bnblr (|lie 1rs nisranx priivrnl riuilrihner à assurer la disséniinalinn 
*lrs iliaspnrrs de i|iirli|nrs espères nalivrs à fruits i-omeslihlcx, drs 
tl/f/r/jj.s g,, certains Fieux rn particulier. Enfin, il raid xrai.seinhlaldc- 
'•irnl attribuer parliellriiirnl à rr pmrrssns l'origine de l'expansion drs 
Orangers, Mandariniers, Cilriinnirrs el Limoniers dils vulgairement 
< sauvages ». 

4") Pituites unifie hures : Dispersion assurée par la plante cllr- 
'iiêine. ('.liez un certain niiinbrr d’EiiphiirhiariVs (IJnrcavia spec. plnrib. t 
Muioifhîu spec. plttrih etc...» la déhiscence brnsi|iir des carpelles pro- 
v o<lno la mise rn liberté rl la projection à quelque distance du pied- 
mère des semenees qui y sont eonlcnnex. La sèparalinn et l’rnrmile- 
nient, sans rinllnenee des eomliloiis iiiêtrimilogiqtiex iimliiantes (séclie- 
ies.se), des deux valves qui roiistïhiriit les gausses drs Papilionaeées 
tLif/nu, Phnsevhm, Pueruviu , ele), produisent un elTet identique. 
Hormis ces quelques ras classiques, ee mndr de dissémination reste 
assez mal représenté en Ximvrllc-Calédnnie. 
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TROISIÈME PARTIE. 


LES FORMATIONS VÉGÉTALES, 


Lu Inrmsilinn. enncrplion déjù :iin-ii a nnr formulée pur (iiitsi'i!vc.H 
«lès 1 «liK. ii Irniivé «l(ilis l'ii|>|>Iiru(i«m ilu svslème tirs formes biulogi- 
11 ucs une jnsiilic.ilinn plus conforme û su \^rili>]>k> similitic.-ilion \nx 
iniillipli's interpré lu lions Torl imprécises ri suusenl opposées iln ilcloil. 
s'est substituée In définition svnccolugi(pie r:i I nui nelli» île ,1. Hiimn- 
Bi.wqi'ET. «]ii i ullriluie ;iu Imnr ilr « loninilion » un sens Ires lurge, 
nni(]iieinenl physuiuoiiiupir el slrielrnirnl imlèprnil.inl île In emnpo- 
siIion floristique des groupements considérés. L'expérience démontre, 
en elTrl, el ceci s“:i])]«lii|iii» encore plus mis régions Iropicnles ipi'unx 
rêvions tempérées. <|iir l'uiiulugir pbvsiniioiin(|iie de nombreux ensem¬ 
bles ne eonslilne niilleiiirnl nn erilère île leur pureulê Ilorislii)ne 

Dons rinvenliiire île l:i végèlnlinn c:in;i<]ne. il fini] leuir eoniple 
îles inl luelices uul.-igmiislcs de deux groupes il<* l'iiclcnrs, û su voir iPnne 
pmi. lu Inciilisulimi géugrnpliii|iie «le File el ses eonsê«|ncnees elimuli- 
([iies, de l'unlre, lu nuiiirc pliysicu-cliiiiiii|iic IonI ù luit s]>èci:de de 
eerluins siilislruls. en pnrlieiilier îles sols sripeiilincnx. Nous uvuiis 
mi pur uillenrs, un eonrs de l;i première purlie, les ciisrigncmciils 
«|ii'iui poiivuil en lîrer. 

IC il réulilé, les purlicnlurilès èil:i]>lio-cliin;«ti<|iies loeules l'.uil ipie 
les liiiirliiu.-ils, en ilèpil puiToix des oppureners. niunileslenl, dons l'en- 
seiiilde, nue leiidmiee xéri«]iie netlemenl ucciisiV, eircoustunee «pii :i 
coud i îi I A. (îrn.i. nuis ù ufliriner *]iie lu xcgéluliiui iiéu-eulrdimiciinc 
]> ré se il lu il nu eu rue 1ère bien plus snblmpieul i|iie lvpii|iiemenl tropi- 
cnl. L'on ne sunruil donc observer dnns noire lerriloire lu liiMiriuiiee 
sylvuliipie cxuhéruntc qui iudhiduulise si bien les îles Suluiiiuil «U 
lû Nouvelle-Cliiinéc. pur exemple. 

l’ourlunl, su 11 s \onluir ]»:irler d'éloges de tcgélnliun. el lions ver¬ 
rons |)onr«|iii)i pur lu .suite, l'on peut uvuncer i|iie lu rcpuiijlion liés 
.srliéiii;ili<|iie des prineipuux groupes de fonnutious rè])oild n peu près 
ù ee i ] 11 i se mieonlre sur ]>e:itieoup d'iles « limites * do Pneitiipie : 
1“ de 0 il -IIIO-ÜOO in f'j, une zone inférieure boisée, déterminée pur lu 
présrnrr de rèsnrgonrrs el de euurs d'euu ; 2" de jllll ù KlUM.imi) in. 
une zone moyenne, géiieru le nient plus sèche, <pn>iijne loeuluiuenl boi¬ 
sée ; .*$• de SlKI-l.mm in. el mi-dessus. jnsi|iic sur les soinuirls les plus 
élevés (1.640 in.), une zone sii])èrieure. de même pnrliclleincnt boisée. 


Æ !mX " 


Source ■ MNHN, Paris 



LA VfiGÏÏTATlON CANAOl'K. 


151 


presque constamment plongée du ns les nuages cl les bruines cl dans 
laquelle l’im 111 ulîK' nlmuspliériipic compense, dans 1111c certaine mesn- 
n ’> Puni 1 les vêgétaux, l'absence d’ean lilire. 

Un {mini de vue descriplif, la diflicnité de dépeindre avec le itiuxi- 
nunn de vérité les diverses l'urninliiiiis locales s’aceruil 1res sensililo- 


menl du fail de rinudaplnliiin (pauvreté uu, un eonlraire, exlrème 
roniplicsilion ) du vueulinluire leelmiqne urdiiiuircmcnl nlilisé. Les 
1er mes pliysîuiuimiqncs employés jii si| n'ici nsec plus 011 imbu s do lum- 
«'inspirent à la luis d'expressions de signinealiun rigonmi.se- 
>'ienl légiunule, ex. : lamies, maquis, scriili dune lliêoriqneiiient 
impropres pniir la Nouvel le-Cailédnnio cl de emieopliuns 1res visles 
e ' imprécises : liruusses, savanes, lurèls, ele... IL H. (.'.micro x el A. 
^ MMki.it, en particulier, uni liien leu lé dans leurs <111 vraies de 
pallier la ni hieu que mal celle iinperfeermn, en aduplanl des èpillièies 
appropriées. Ainsi, dans son « Svslomulie Aeeunnl of llio Plants cul- 
'ected in \ cw Cal edi mi a and llm Isle ur Pines », ConeroN (of. A B. 
Rkkiim;, cle..„ 11)21) inlru<lnil-il 1111e funle de notions nouvelles, entre 
ïiulrcs celles de «serpentine sernh », « scrnliliy woods», « Xiaunli- 
« danip gnllv furesl », « Spernuilepis furesl », 
nline sortili », « Niauiili-Cdeiclicniii-Pleridinm assacia- 
, furesl », ele.., Qinml à DixiKi-.ii f 182 H- 11 I 3 I MMS», 
l'bis imiderne, il dislingiie des fnrèls inésupliiles, liygrnpbiles et phuln- 
pllilos, mais parle linijiuirs, par eunlre, de «limasse serpenliiieiise ». 
9 Ul, i qu’il en snil, Unis les lenncs employés n'êveillenl qu'une idée 
tari vaille de la rèalilé. A col égard, lions «levons regreller que l’alisen- 
ee de vocables indigènes ailé«pials n«' 111111s nerinelle d'apporter à celle 
'l'icstiun mie solution élèganle. K11 cnn séquence, nous nous soin mes 
lp »nvé dans i'ntiligalion de faire appel, faille de mieux, à ecrlaines «les 
expressions précilées, en soulignant liinielnis l’évidenle insuffisance 
l,t ' leur facullé évnealriee. 


La pluparl «les elassilicalimis {iiilêrieiireinenl établies f 1 ) laissent 
s U|ipiis«>r une organisalion relu li veulent simple de la végclaliun. Il 
u'011 esl rien, eepeiidanl, el le problème apparaît d'emblée beaucoup 
pins complexe qu'un ne le pense haliitiiellemenl. D’après les iuvesli- 
galiuns eireclnées sur place, l’on peut, avec assez de vraisemblance, 
ordonner les principales enlilés pliysi«inoinkpies de la manière sui¬ 
vante : 
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? mm tuilopliib» 
1 Série forestière (') 
r’urt'ls lil 


Fnréls l.ygniphilrs ripimles. 

Furets |iliiitii|iI)ili*«v palmlieiiles. 
Forêts vullioiiles-iiiésiipliile-s. 

Furets omliriipliilcs (mal individiudi 
Furets iini-nC]iliOIi|iliilr 
Forets i:. 


li il es I i 1 liir:i I es ). 


T Série 
-■ Min 11 iix sel 


selémplivl 

uropliilos. 


les-xéniphilos i ; i I : 


:î“ Série herbacée : 


F on 


îiles. 


Maru/rone : Fiirimiti.in assez hir^rinrni iJislriliurr, snrtinit le long 
iln IiIl<ir;iI neoidental ol wrs IVxIréiiiilé Nnrd ik- l'ilr. ikins l:i réginn 
dr IVsInnirc iln Diuli.it, nu I:i nmligurulkin Inpugrapliiipie iln rivage 
el le régi 1110 îles émus il'is-nu par Fiippnrl île sédinienls lins el lu fi>r- 
imilimi île dèpnls \:isonx entiers. créent i les ci.nditinns partiriilirre- 
mi'nl fuviirtililrs à sim devclnppemrnt. Nulle nn prrsipir absente mix 
Bélep, a l'ilr îles Pins. Mare et Lilmi. Tmilolnis présente dans la par¬ 
tie înaréeageiise du Sud d’Omêsi. 

Loin de posséder ici la richesse flnristiipio des rnnn'ntinns limnn- 
lngnes i [ ni on li ni von I los iles de la S<imle ol la Malaisie, la Mangrove 


rie copoïKkinl des rep re.se niant s des geu 
rom. Sonneratiti, Cnnuiit zéro et .luire h, 


s tilnzophnru. Cerinpa , 
i. Bien ipie Innles les 


' en premier lien par la nature pliysiipie du snlislralmn 


jare.it flig. 10). 


1 “ Ceinture tles Ithiznphorncvvs : (imiipr.iie.it nnislralo, ravonieiil 
liislrate, à hase de iné.snphanôniplivlos ilo 8 il 20 nièlros emirnn de 
liant. SV'talilil de prèféreni-e sur les sédiments vaseux nn linnrlioiiv 
argilenx à pâti' Irès line el liuimigéne, jamais sur sahle pur milieu 
par trop instalilo. Les enmliliinis npliniales si- rriicmilmil dans le fond 
des haies abritées el le long dn émirs inférieur des rivières à eiinraiit 
peu rapide, dans la zone de lialanocinenl dos marées. Dans ce dernier 




Source MNHN, Pans 
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Fig.iQ. Ré partition spat/âie schématique c/e s 
principaux g roup ements ha/ophi/es . 

( 5 o/s ôédime/iAj/rei et métamorp hique!) ) 

l R J tlangrove à Rhijophoramucronata 

-d- t faciès <i Bruguiera enopeta/a 
[ A | ttangrove à Avitennia offie ma lis 
p* j Limite de La terre ferme 



H Ceinture des "arbres du ber a Je mer' Honte au f/u* * 

/ .. 

p • /■ ] Groupements psammop/n/es des plages. r P* \ 

Itrûupement des nees mure tap'uses à Barnngtonia asiat/M, 
Calophyl/um lnophg//um t A c.m/hus i/icifolius l Atrostù/ium 
aureum. etc ■ 


toÉMlHIUiS uu MU1.Û M, IiOTAMQl.'ü., t. Vil. 
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cas, les lllii/iipliurürers sVspurent cl ■ liiiiiniii'iit progressivement ■ le 

laille vers ..il, polir i]is|itiiü i lrc* ensnile rnmplcli’iiieiil, ;i mesure 

ijiu* dérndl l;i salinilc (Ile. lit . 

Tranchaul vigoureusement. sur lu Icinlc de> l'or i ti.'i I i « m s lerrrslres 
avoisinantes, hi iiiüssc feuillue vcrl junnùlre rl exlrèineinrhl dense île 
rensciniile, siimmnle lin fouillis île rni’ines-écliMSses cnlreuiélées. Sur¬ 
chauffée à marée liasse, In Mise exhale une odeur de sel el de pourri* 
lim*. Repaire idéal île millions de iiiuiislii|iies, les Palétuviers èlen- 
déni ciiiniiie des leiiincnles leurs ]ieii|demenls malsains en hoi-durc des 
canaux conipliipiés des Infinies, Parfois, sers ln terre, les froiHluisuiis 
plus élevées el d’un mtI plus ruussfilie nnssi du lïnujuirm rriopeluhi 
Weîghl cl Arn., Inmeiil el ilnmiiiriil le iiioiiliinneiurnl uniforme du 
Mrizoplmm warromita Lnm <«g. Il), 

(iroupe.ni pinivunl supporter, il lu rigueur, une certuine dérlilii- 

rurnliim du milieu mpiriix ; ].. relie niisini, se relnuive bien rrpré- 

senlè sur lu marge des in:n :iis sun uni très en uiTière du lilUir.il. Ku 
a vu ni des eiiles, lu Mungroxe a Hliizupliorarrrs dis|i;u';iit dès 11 lie le 
suli.slruliiin vaseux sc Inuivo rrrunxerl, ù murée liusse, pur 20 ù 40 reii- 
limclrcs d'enu f|irufnndeiir liinile d’ini|iliinlidiiin îles emlirvuns reprn- 
dnclcnrs). 


2”) Ceinture îles Auicentiiu : Siliièe en arrière île lu précédente 
n rinlèricur de lu zone inlrrcoliilalr, sur siibslruhiin e.iilliinlenx on 
iiiéine ru oui lieux plus ou moins gi lissier (fig. 11). l,:i dispusilion inili- 
culiiire de IM nier un ia officinales I,. ne lui jiennel pus de se fixer dans 
les vases inidles on sc développe viginirciisrinrnl le Ithfcuplmra \nssi 


xuge île lu (ii'unde Terre, i 

ni Inlulcmeiil les Palétuviers, el en aussi grande nhmidunrr 
sur les deux eiiles. Parfois réduil si lin simple eordon èlriiil, le gmopr- 
ment acipiicil il’,mire |iurl une élendiie eonsidèralile, mais Ion jours en 

arriére de In eeinliire du Hhizaphora cl sur sol rigi.. rxmiilr 

ù ni urée liasse. ümtrnimiiriil si ce dernier, IM nû-ermûi |isii'siil mani- 
fcsler des exigences écologiques plus slrieles ipiunl sm degré «le sali¬ 
nité de l'csiii- Dès i|ne la leneur en rlilni'iirrs liaisse, l’.l oieenniu dimi- 
nue rupiilemeiiL de faille puis dispuniîl (lig. 10). Puiir relie ruisuu il ne 
remimle jamais liirn lui n le lung des rivières. 

(jinverl el ilensilé lieniieuiip plus faillies ipi’ii l’inlérieiir du yroii- 
peinenl prèeèdenl. Composâmes de luille égidemenl iimimlre : 5 à 
8 mètres en iiiuyrmir ; assez sou veut pelits arbustes rabougris de 
0,50 in à l in. De larges espaces dénudés, hérissés de raeines-piieuniU' 
s nu ctilimisés pur des peiipleinenls de Ssdienrnes, séparent son- 
s individus. Lu n> 11 leur mtI eeinlré île t'eiiseiiildr îles 


dM nicennia de e 


le 

lu llhisnphoni. 


inguer à première vue les fini p le 


Végétation .su [frutescente ou h crime èe i les plages : Kiirmuliini- 
ecintiue liUnrule, eiilDiiisunl ordinuireiiienl les pnrlies planes on légé- 
remeni ilêelives, toujours exondées, sueeédanl immédiatement :i lu 


Source. MNHN, Pans 
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R. V1HOT. 


/.une île liuluncrim-iil des murées. (‘.nnsliine In jirrmiére vègél-iliuii 
lerreslh* sur les pluges sulilunnriisrs un mtiiIrApurii]nc*s nuii prérèdées 
pur lu Mungrme. A]i]mvufI i‘i'jienil;iiil diversi-menl représrnliV en 
urrirre île celle dernière. Lu lurgenr uivupee vnrie en l'muTum du 
degré èchmêlriipir el de lu indurc iihvsirri-rliiiuu]ne» du siilislriiliun 
(lig. 10). 

Se rrnronlre sur lunl le |mnrltinr de In (ir.-iiide Terre el des île» 
voisines, purlnul uii n'exislenl pus île eundiliniis rigunrriiscineiil vuii- 
Ir,-lires à sim cU.’lblisseiiienl (lu luises siil']iluinli;inles el élevées, il nu 1 lu 
liiHtr jdinige divei’leiuenl ilun.s lu nier). 

L'un dislinguerîi uiséiiieiil liens snhdivisinns : 


Végélidinn liidii-|isummu|diile des pluges su! il milieu ses. 

- Yègélnlion liulu-ehusnmplivlicpie des eurnirlirs 111:11 Irêpnriipies 
soulevées. 


1 lion h a la - p son uunphile 1 leu p imjex sa h b 
. Elulilie gênéruleiiienl sur suide pins nu moins lin. ipiel- 
fpiefni.s inèluiigê n de In v»se (/une niurginule inlèrieiire île lu Mun- 
grove). AUeinl, lursipie In |iente esl ruilile, une lurgeiir îmiyeniie de 2 
n 4 nièlres, purl'nis plus, furmunt ulurs des Unis sèpurès pur île lurges 
ennlnirs dénudés. Se prèsenle nrcli nui rem en 1 euinine une ei-inliire 
presipic eunliniie. lin urrière de lu Mungrme siirlinil des peuple- 
nieiits de WiiziiphnnieiVs un lu vu se et lu prêseiiee des rurines- 
éelmsses enlrnveiil nuliilileiiieiil l’uei-iiiiuiluliun snlileuse, relie Innim- 
linn n'ncciipe cpiimo èlruile linnile, d'inipiirtunei- liés réilnile, el. du n s 
lui ns eus, peu I niêiiie dispuriritre miiiplêlemenl. 

Lu eiiinpiisitiiin llurisliipie luit ressurtir lu prédumiiiunre île IVIê- 
nl punlnipieul sur ITIèuieiil emlêmiipir, nul mi ù peine reprêsenlè. 
L'orgunisuliiin hiulugiipie permel d'ideidilier iléus remîmes 


seciniduires : l”) Lu zonr lu plus rsipprni-luY du litlurul, ciilunisiY prin- 
eipnlenienl pur des es]ièees liusses, lui mil uses un ruiupunles ehu- 
méplivles pnur lu plnpurl el eupuliles de sii|i|)nrli-r s.-ms trup de 
dunnnnge le pnids des vngnes dnrunl les sinlenles lempêles : Ipouurn 
bilobn Fnrsk., Connmtlin oblnxifolin IK.. Phnscolus nbovulnx C.ruli.. 
Diilisrtts Cnssnnii (iinll.-mm, el Hrmnis.. KnphnrMn Mol» Fnrsl., 
I-;. o/i/ù/iki limier, H. t«nuens\x Spreng., .Srnininnn pnrhtlovusinnn 1,.. 
.•1 triplex jnhttltt S. Munie, Solsnfo Knli L.. Ahntillnn {provrolnu Wiglil 
el Arn., ,1. 1 / 11 / 1 V 11 m fl,.) Sweel, Truaafrllu /jriu-nmAeii.s- Fnrsl,, Thnnrr« 
inmlutn (Fnrsl.) II. Br., Spnmhntux niapirivus 1 L .1 Knnlli, elr .. Sur 
.subie vnsenx, l'nn reinuripn- lu grumle uliuiuluiin- de Spnrahnhvt nirt/i- 
mens (L.) Knnlli el l'nppuritinn de liactm hirtmln Nulle. 2") Fin- /une 
cou ligne à lu prèeédenle, du ei’ilé de lu lerre l'erine, nu s’uliserveid mm'- 
tont des iiiim)|j|innéni]iliyles de Initie plus élevée 01) 1*111 a l 111 - 
1.50 ni — tels Sarnobi f rulrscens K ru 11 se, \wirUùv.u L.. /‘nu- 

phi s <\c\<l«f<i Fnrsl. (purfnis niiernpliunéniplivle) cl f./eroi/nt <lmn 
incrme R. lir (fig. 12), 


Source MI1HU, Pans 




F/g. 12. P/rus/oarj ph/e des gro upements hâlophifes . 

. Phoe sablonneuse . ( Terrain iëdimentdire ou métamorphique). 


Hibiscus hiiaceus, btercuha’fuHata, Hernandu ovlgera, C'Arosiaparrifiord. Ifrate 
inférieure (souventdégradée) a Cierodendron inerme . 


Frange à nan ophanèrophytes dominants : Suriana manHma, Temphis acidulé, 
bcaévota frutescens. 


•s sous-marm 


Hart 



Zone à chamêpbytes 

^r- - prostrés et érigés dominants, 

quelques bnêrcphytes ■ IpomoeaBHobaCanaea/ia . 


-Jiarëc haute 
'Marée basse 


_ ——j r quelques fherephytes ■ Ipomoeabitoba ianavdha 

. - • ■ - V "'_ T \ obtusifoli#' Tbaseo/us obovatus, jporobo/us virqjmcus 

Sable .. .FylFf*ï, F-*..pfalsolaHali Atriplexjubé ta, Eophorbia obliqua,etc... 


. Côte serpent/neuse 

Etroite frange des arbres du bord de mer 


végétation supérieure 1 
(,action des vaques ). 

Bois des collines littorales ou formai ion 
Côté rocheuse _ secon daire àfteialeuca Leucadendron. 

( Terrain sédimentaire ou metamcmphiq ue) 



lone des chantéphytes /î ' 
psammophiies. I 
(ordinairement 1 
réduite). 


Zone des. chaméphuft 
( très redude). 


Frequente interpénétration 
des bois des collines littorales 
et des maquis sdërophyi/es ediptriques- 
( Tente habituellement forte). 



Arbres du 
borddemer 
surtout Ceths 
conferta.Pemphis 
acidulé, uchrosia 
- parviflora i Tcrminalia 
rubricarpa { Muopprum 
, tenui folium ererdssifoj/um. 

Absence dAcacia simp/iafolia. 


Source ■ MNHN. Paris 
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IVflé/ti/iVm /iu/u-i7iti.viiiup/ii//it/ur i/i’ v ronin/ie.s iiint/riyniiM/nc.' 
simlrvprs : (imiipemenl lins spècial, bien nmins répandu que l’cn- 
xeinlile précédent. Lié à |ii*n prés r\elnsi\mienI uns liunqurllcs matlvc- 
pnr ii] iirs smilexées, en lie ûO rm ri 10 ni au-dessus tin imran tir lu 
nier, parfois plus Inml enrnre. N’nppnruil iIr it l'siil que sur une f;iililc 
porlinn iln lillnrul S ml rli* lu Grande Terre cl sur le poiii'limr îles îles 
Loynllv el tic l'ile îles Pins flig. t»’t>. 

Les végétaux sni'hinl rhnmépliyles île pdile laille, lire s ses un 
proslrés - - oiTiipenl les multiples uiifrueliuisilés, remplies île lèvre 
en «mude pnrlie végétale, ipii alvénlonl lu siirfuee île l;i nielle scoria¬ 
cée mi. Lu piipiilnluni penl s’èlrmlrc horizonInlcmcnl, vers l’inlè- 
rienr, sur une largeur île plusieurs mèlres. Lu mitleiir île l;i ponte 
ne semlile pus ulTrir d’obslurle sérieux à snn èlnblissrinrnl, pnisipir 
presipie huiles les enmpiisuiiles siinl siiseeplihlcs île ernilre iluns les 
excavations des parois scrlien 1rs, pnm\ii i]n‘elles suienl silnées dans 
lu /une d'inflnencr des ciiilirinis. 

A reneoiilve de ee ipii n lien dans li> eus Me In végélalimi lisiln- 
psnmniopliile, un y reiieiinlre nue prupurlinn reluiivrnieiil élevée M’en- 
déinitpirs i’l d'espèces spéciales. Afin d’en esipiisser In etnnposilion 
(Inrislitjue, cilinis enlre unlres : //n/i/o/i.x firliit» .1. K. Smilli, O/i/rn- 
lamiin pnniculnln L„ //e/iu/mpinm miomii/iim llunk. el A ni., ,S/o/iec 
nnslralis Sprcng., Trphrasin Le //ti/iunu 1 tu rnis, ,Sic/n niiiiinm/iin'n 
Ruker f., Lnrc/iorn.x Titrrc.vûi/in.v (luiulieli., /■’n/i/iur/nii Pnncfteri llnill-, 
Xieoliann frnqrnns Himk., Onuw>ii/i<i .sericen Asu fl vu y, .Snmi/u/m* 
tifurnsix (iiiilluiini., .SY.siumim /Hw/ii/iim.s/riini L„ Sn.ri/n mis/rn/i» 
Mnqnin, lVri/e/ûi nni/ , /«rn S. Munie, /■'il11/>W.s/i//i'.v evuinvu It. lîr., 
/.«r/urmiun niiimmni Forsl., ,Smii«/n.v repens (Forsl.) l’ers., /hin/i/u' 1 
ocirfn/n Forsl. (forme iiuiiie appliquée sur le soi), ÏÀppin înu/iTAirci 
A. Rieli., Lo/ii.v mis/m/i.s Anilv. vnr. 11 nfnii 7no.su. v R:ik. f,, Li/.siimir/iin 
ninnn/iVinii Lnm. 

L’un penl, dans 1111e eerlnine mesure, rullueliev n celle végélulimi 
le grmi peine 11I imiiopliuiièriiphyliipie qui eiilunise les pumis ulmipli’s 
Mes falaises nindrèpiirkpn's de Muré («lilis») el |iri>li,’dilenienl unssi 
de Lifiin et de l’ile des Pins, Il est priiiripMleiiieiit emislitiiè de rims- 
sins rnhinigris de fli/./.in L'oni/dn/ni S. Munie ( ? //. Pmie/ien (înil- 

I1111111.) et de /Vin/j/ii* tirii/nfn KnrsL. qui s’neeroelienl dans les 
innindres fissures des parnis verlienles Les Ires {fraudes fleurs d’un 
blanc pur du fi i/i/.'ûi eiinlrilinenl d’ailleurs à égayer ees slnlimis nain- 
relleiiienl presque dénudées fil}». Kl'. 

Lein/nre 1 les nrhres ililx « 1/11 /ion/1 le nier » ; Sueeède, vers l’inlè- 
rienr tics lerri’s, à lu végélnliiin siiirrulesei’iilc un herbacée des planes, 
sons forme d’nn cnrtlim quasi eiinlinti «éiiéraleiiinil 1res rlmit (’t à 
4 mèlrcsl, niais pmivanl dans certaines emidilimis places suldiin- 
nenscs planes el élendnes — acquérir une largeur pins iinpnrhinte 
(10 h 1.1 mètres! (flg. 10-11-12-13). 

Formalion cinislilinV île pelils arbres el d’arlmsles rlexés /niirrn- 
pliaiièrophyles siiuvenl ilicminanls) ni pnipleuienls nnliiiuiremeiil peu 


Source. MJHfJ, Parts 


Fig. 15- Pbusma râ phie des groupements ha/oph/es ^ 

. VëgêtâtiOn des corniches madrépori oue > 


Bois des collines littorales/Eciés méiopfn/c à A roues, 

Cook") r 

Frange des arbres du 'bord de tnt 


Extrém/kè de la presqu '/'Je 
de Kuto (Ue des Pins). _ 



groupement chawophyHtfue ^rêporrgue infructueux. 

a charnèphutes dominants -. tfeduohs foehda. Oldenlandia pamculata, 
Helio trop tum anomahm, 5Miïc. at/s traits .Corchorus Torresianus, 
Euphorbia Panchen\ Nicotiana fragrans, Canada lia sencea,.Lotus 
australis. Sida nommuhria, etc... .mêlés d’éléments indiftérents 
des plages sablonneuses. 

" Temphis acidula ( Coussins en galettes aplaties). 

_ Vé géta hors De kbase des falaises madréporigues _ 

(Iles Loyalty. Côte orientale de Plaré, plage de Tcho.) 

— Buissons de Bikkîa Comptonii s ? Bikkia Pencher!. 

u groupement chasmophgtique- 



-,Etroite bordure sablonneuse. 


B toc s coralliens éboulés r 


Source ■ MNHN. Ports 
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denses )>l onIri'inèh's d'espèces liüiiifnrnii's. I.'on y relève priiiripulo- 
iiiriil lu prèseiisp ili* Tln'spvniv pupnlnvn (Ui\ Ililnsciis lilinvriis l.„ 
,S/rrrn/ïn h il Un In Punrlirr i*l Kêlirrt, /hwinni/inin nin/W/a/fff/i (I,.i l)(!„ 
Ih'rrix fri fol in In ï.mir., Xaphani Inmrnlnxti ï,„ .Wnrin snnplhifoliti 
nrniT, 7Yrnnini/iir riibrirur/Mi li.iKrr I’., (invlltmln spcriwta I,., Crrbrru 
Mtmfllnut 1»., Ochrosin pnrniflnrn lien slow, Tniirnvfnrlin nri/rii/i*ii L., 
Mi/apurinti Iriwi/ii/iwn i-’orsl., M. rrnxM'fo/inni h'nrst., M. rnnrifnliiini 
Kriiny.]in, flrrntimlin \nuifvra F., lixitrmrin Atjnlloyhn I,., Ccllis rim- 


fvrln l’Iuiirlimi, (Uerotlcmlnm inrrnie 1 »., Vilrr \r< 
n/nisvlifnlni L., Pmithmiis ttpvr. plurib. Kspèrcs pi ni r l;i pi npïir l ! 
^■;i|il]ii1111*111011 1 l vp s r(’']i,’iiiilm*s et nnniniinrs un\ rivages tli* huiles 1 rs 
Iles iln Puciflipie Irnpie.'i], 

KiiHOMililo déjà moins liuli.pliilr ipir Ins l'nriiitiliiiiis priVôiloiiiinouï 
illiri* ili’s « urines iln Imnl ili* iiii*r » ligure livre nue 


r linili's les en les île 


■flii'iii nient < 
Spnrnboltix , 


minées. In eeinlti 

slnnee ii |ien près sur tons les suis el s 
In (iinnile Terre el île ses dépendances, missi bien 
snlilnnnenses c]m* îles bnni|iietles muilrèpnrhpies i.lennii xiinpih'ifnlin 
Drurc, psniniiinphilo lypiipm, nlisenl îhms ee ilernier ejisi, el jnsipi’ii 
10 niell es envi mil nii-ilessns iIn niveun île In ninrée linnle. 

L’espnee ilèniim*rl sopurnnl les individus nrboieseents esl frr- 
nt enlmiisè jinr îles espères lierbnerrs venues îles pluies : 

• • "en.s (L.) ivimlii, les Kiipiinrl.es linlnphiles. ele. 

ni de niiinlireiises « nnmv.iises herbes» inlmilnilrs, 
en majeure pnrlie (les (irniniiiées : /:7e».vnie intiim M,.l (i.'ierln.. Dnr- 
lylnrlrnium nu/i/plmviwi Willil.. Ci/ntnlnn Unrhjlnn fl.. ) Pris., f.'rnr/iriis 
rn/i/riifn/iix r.;iv.. etc... 

Dans les Inenlilès snl.issnnl l’inflnenee île l'inlervonIimi hiinniine 
ilél'iieiieinriils. èlnlilissenienl el enlrelien île cnenlernies. feus île 
lirinisse. frèipienlnliiin pnr les pêelienrs rèlêineiit indigène leml :i 
s'éclaircir nn bénéfice irespires pnnlrnpienles un n fnrl piniviiir ilvini- 
inngènrli<pie, Iris llibisvns lihurrns !.. et Vilrr Xetjunilo 1... doni les 
peuplements se snlislitiirnl progresse, mien I unx premiers. An ron- 
hnire. pnrlniil mi se prnilnil un enninel enlre In reinlnre îles « nrlires 
iln hnnl île mer » el In riirniiiliini elininriipie îles fonds lillornles mm 
linlnphiles (huis îles enllines lillnrnles el dérivés), l'un mile sur les 
marges contiguës rinlerpèiièlr.iiinn île eerliiins éléinenls îles formu¬ 
lions mljneentes dis». 121. 

Lorsque le snl iltVn-nl Ires h n mille, voire marécageux, enmine 
r'esl le eus en nrrière de lu Mangrove il Kliiziiplmmecrs fli^. 10-11), 
{ippnrnit un furies pnrlienlier, plus liygvnpliile ipn* le lype, un sein 
(hnpiel dominent, ihins lu slrtile urlioreseente : /furri/ii/fmoVi nsinlini 
K liez, h'ii/n/i/n///nni /m^/i/i i/Z/iim I,.. Cnrnpn uhnnnln Iîl. Lu sir,-île infé¬ 
rieure, ipielipiefnis nulle, se présente liuliitiiellenienl snns l'uspirl il'nn 
In [iis plus un innins ennlinii île limites C.ypénieèes entrecoupé île peu¬ 
plements, pnrfnis ëlenilus, i]\1iwm//i*/ooii nnrenni L., Acnn//m.« ilicifn- 
/in.s !.. el Dnlbrrtpn votnh'iitilrmix Prain. C.e furies se développe prinei- 
pulement itniis le timil îles finies profondes mi il pusse frtspieinment 
n lu Mangrove û llrntjiiirni. On le retrouve île même linriluul le murs 
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inférieur «1rs rivières )ir«’s«|iir jusqu'au pniul «in rrimmte l;i msinV. 11 
‘■orrrs|imnl nppr<.\iinnli\rnieni il cr que A. I . rbwnti-.u H 9291 nomme 
lu fnrêl Mrs rivrs muréragoiiM’s. 


Formations non halophiles, 


1 ) .Série forvxlivrv : 

FwfIs tiHuruli'H r/iitmeiV/iMvi lliui* « les et>//inr.v htluvulex) •' Iteiiniiin 
*li' ^r«[ii]irmrnls nrlmrrscrnls km nrluislifs d'sisprri assez vnrinblr, indif¬ 
férents ii Ibi mil un? du sol, liirnlkês sur 1rs poules drs collines infe¬ 
rieures rl d.'ins 1rs |i;iilirs drs «plaines» mm furie mon 1 dégradées, 
l ( r«irlnA «| n |i||<>r;il, parltml icii Ui ninyoniir Uirnniiliii’ du mais lo plus 
frais no s'aliïiissr pas iin-ilrssuiis tir 15" (’. environ. 

Huhiliirllemrnl eiiiisliliirrs d'elements xéropliilos lins rl n pmi 
îirrimdi <m imilirllironno, lursipi'rlles se dêvobtpprnl sur snl srr, ers 
fnirls peuvenl, dans 1rs rmiditimis oplimalrs, «'vnlnor sers une vori- 
Inhlo syl\r mèsiipliilr iiirlnaiil ilr ii«nilireii\ îimsiipliaiicriiphylos el 
même (|iie!<(iirs iiirgapliaiiérnpliylrs (priiploinrnls d’.t r«iir«irin Cnokii 
R. Br.), 

Br furies lr plus répandu ffig. 1t> rouvre de larges rspaees sur 1rs 
lianes des e«dlin«’s sêdimrnlaires. l.si slmlr doiiiiiian le, de 3 il <S mètres 
‘Ip bailleur, fait plnlt'ct penser à un maipiis sciéruphylle «pi'à une véri¬ 
table fnrêl. Les plivllusplièrrs juinlivrs des arbnsles etinsliliirnl un re- 
MS’in exlrêineinenl rigide rl serre, romlii encore plus emiipael par la prè- 
sciiee dp Ires nombreuses lianes. Slralr inl'èririire 1res rednile el nirine 
"idinnimnrnl nulle. l,e snlislralmii sre apparnil presipio liinji.iiis à mi 
enlre les Imites des individus. Furmnlinii «rimnins iiisignilianle, en 
'■«isun «1rs l<«inpôriiliiri's élevées ei île la eirriihilmn inleiise «lr l'air 
0,1 tri' le sid [>| 1rs premières liranrlios. 

îeoil ut' prnl crprmbinl diss«icirr cri riisemlile du lype neUcmcnl 
•'ylvalitjiir, par snile de l’ôlrnilr pareille llnrisli<pu’ «pii 1rs unit. 11 ne 
s ‘ n K>l. en smnine, «[ne d’un stade drgra<lè mi d’nn aspeel appauvri, sur 
so) sre, iln la vèrilalilr fitrêl lilloralr, «pii acipiieil d'aulre pari son 
plein ib'veUipiieinrnl sur les s«ils frais plus profonds. 

A litre d'indieali«iii, la liste stiivanle fournil nue idée générale 
‘1 e la eoiiipMsilioii llnrislitpir des faeiès lirlin-xéropliilcs les ]ilns rrpsin- 
dlls ; 


4 - espères lia ni fur m es. 

1 Br/r«rmc .veaut/en.s (For si.) I>ii- 
nik. 

fff/èciii//tu.% i n/ei/<>(tcen.v (Tore*.) 
tiret z. 

‘ '•«/-'/«iris (ir/rn.ii.v Mon trou». 

4 ueo-caleilouii'u Virill. 

m/tus/ionno /'((ue/terf Bran un. 
et Gris 

' if/KV/jariiiu tni/terosnm P:melier 
"lerosenniHi xnlin'fiilia Lnliill. 


firaviti rrriuiM Srlciiiz rl (iiiil- 
lumn. 

Melovhia ot/am/ti L. f. 
liysxopH'rix /attoieiufis ISak. T. 
délie rit nitilillora Bu 111. 

.ti ri>ni/r/tfii Forst. 

Hmivirlln uuxtmlinna Bttrzi 
,1/iermiie/nm infoii/icm W. rl Arn. 
J/orra i/o eremt/it/tt DG. 

.t/nmii/tt /«iitieii/ti/ti ,lae«|. 
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Formation secondaire 


Jie/a/euca /eucaoenuron 
3 A cacia spirori/'s 



F/y.14-. 3 o/s des co//mes 
///■fora/es . 


flabü /à s a eu/es a. fod/a eu m 
Inophy//um J A/A/jjragranu/osa, 
F/cus spp., Fanc/anus sp,laportea 
phot/nfpAy//â, etc A/omAreuses 

/'unes, dont Ep/'premnu/n pdinatum 
et Fcga ne O - ca /e don ica . Ep/pAytes 
1/rastacAys RA/eg/nariéj Cgc/opAorus 
conA/uenSj e/c.. Sur /es 6/ocs de 
cora/Jen sa Me (A),gajonj denses 
de Po/ypod/un?punetatum et 
p h ymatedes,. 


•" Coup£jygn£versa/^Fu^ygtfon m sec.ood_'ire. 

( Pe'gion de Port-Laguerre - sc Ai s tes et grès ). 

Zone p/us fraicAe: F/cus Spp., Semecarpusatra, Afeurites 
’mo/uccana, /ta6a fasc/cu/osa, Ge/ssois racemosa, 
'Eod/'aeum InopAg//um i A/A/gg/a granu/osa, etc A/ôn>Aretr>es 
'Fougères u?esc-xéropA/'/es et Aanes. Que/gues epipAytes . 

Çf \*J_/ 

ÏS ï-Ÿë/F-'— 



. fcc/ès mêsopAi/e sur ca/ca/re medrëpor/que scu/ei/é . 
( Kuri/ce ■ forêt de Rawa (Raoua)- ftdréJ. 


Source : MNHN. Paris 

















1 .A Vf.li! : . 


|(IN C\N \lll i: 


ii>:< 


Di/sn* tjlinu tn)ii!/iiiii Ven/. 

\t/Mu rhniuuiiiilrs Ben 11/. 
Wi'iiritxhjKu Wii/htii \V. rl Ar/i.. 

var, tiro-i iilrilnnirii l./ws. 
(à'inslrti.s pnuiculiilii W/llil., var. 
ihihnistr Bues. 

Mut/h'iiiui Funriiitri l.iii's. 
'Viji/fdiiii lii/lmuthi\i>liii (lui!. 

R htnileinlroti nirti/icuiliilnin 
limll. 

Kinmenmiirtmiitti Piinrlierhi- 
. imin li: i il). 

Mptulnuiu iiro-riilnliinini CVniI- 


('•iiitm ijrnnlis Itmllk. 
^"Iiniiiii/isis {/Inmtrifloni Hmlll». 
■b'I/tmi iirruntii Hadlk. 

■Iry/pi'H i hnrliirrn Biiillk. 
■}nilmi coltina lti/dlk. 

Ifoiluiiii'n nixinsii .lurq. 
■Si'Hici'iK'/iii.v <i/r<i Yirill. 

■livir/ii spinutiix l.üliill. 

■jlhizziii CuiUiiiuii (hiilhi/im. 
/;iii/<‘iiih iifffiiin , f<;i.s-/.s' (î/iilla/im. 
ft«f/rii/n initn-lnrotiisis (inîl- 


Aiii/piii'ii itFiirin (i/iillaimi. 

Myitns ilinn sifnlins ('■nilliinm. 
Mitrtm irimilimi Sclillr. 

O/voir in Mrlistiiuruiu Spce/ig. 
■Vif/iMiim Puurhtri ('milIsinni. 
’lnituilniui i/r/iorrii/// lii ii|. 
Ihmiiliinu /. i* /fid r un il n (Vitil- 
l:iliiii. 

Ih'liirltrcii lolliiiu Vicill. 
StH‘l>il<>l>nn".r iiiinTi>rnr/i« H. 

^ini/ijnthtni rleiiuutisxiiiin H. 

Via. cl {'rltill;,mu, 

('iinh-iiHi Frnillri Mnntr. 
Alriirtortir/iiis /i/u/i/ri//oii (inil- 
Inom. 

(, iii'lturilii Mjiiiiiciiiiii Baill. 
l'Irclnmin m/iiivi/ii F. M/iell. 

‘■ritru rolliini Bcii/ivis. et var. 
lai h or (liiilkiiiiii. 

{‘uoeltii n fi ii/iini UC.. 

T Mnrintitt Cninlnllri Bra/ivix. vil/. 
Milium (Wiilliiimi. 


.ffir.ifrf f •'vrrni• 

‘‘ l '<irlu>tri(i rnliiitn l.nliiU. 
'«////«//ri» iiiiiw-nitriliniirn Me». 
nuiKluiiirlhi Pour ht ri Pierre 


Mi iiiii.su/ii jiiirnifiilni H. Br. 

,t/n/tii / >ii.iiji)liii l'ers. 

J/ii/m fnstirufosil F. Mi/rll. 
Jnsiniiiuiii iliili/mutn F/irsI. f. 

• I Jtisiiiitutfu /.r W«//V Sclillr. 

-t .lusuu'titttu /loi/i/irr/Mo Sclillr. 
f Mêlait in us linxifolinx Bai U. 

+ .Ùrlniliniis rtliislruitirx Ba/ll. 

I MrluiliiiKx xr iii ni tus Fo^st. 
.Mi/xin rrlnxtrinen Scliltr. 

.itj/rin i/is/i/iirr/iri/r/ni v. Hei/vck 
rl Midi.-Art!. 

.1 h/.riii iilmiritiilii/llii Il/f/ick 
H M/i 11 . -Arg. 

+ Pnrsoiisiii lirnriiiiilti IViill. 

-f Siiwii.xicmiini nu si ml ii B. Br. 

. (iijimiruui s/flurxlre B. Br. 
.ScroiiiHiii' i n su taris Sclillr. 
Ti/lapiuiru instiliiicolu S. Moore 
4 Ti/lupharii liintiiiiKillue Sclillr. 

+ et var. i/lnbra Scliltr. 

Pseiiileriiiilltnntttu liiherriihitiiiv 
Hmllk. . . 

Pxrinlerinillir ni uni ninxili il B. 
Bru. 

Prrmnu iuti'f/rifolia L. 

O.irrii piilrhtllii l.aliill., cl var. 
f intuitif In ru Du b. 
var. siiinnlii fiiiillaiini. 
Stiuliilnui nnxtrii-ruledaiiirnm 
Viril!. 

ilrmiri/i lin Dr/ihmrhci Baill 
t'.’ntoii iiisnlnrt Baill. 

Fniitiiiiirn Pitiichcri llcek. 
linri/uilliuiiu srssitiflurn Baill. 
Itiiriinillauiti </r<iinli<ltiis Baill. 
Cltiilinii nerlicillnlnin Baill. 
ClthtiiutliKS s ti/lit ni ns Mil 11.-Arg., 
fiiriTin siitniniesrtux Js/l/j. 
(ilorhiiliiin ItHIrmlieri Baill. 
Glurhiilirni (lias pu roi des Scliltr. 
f Mn fui xi n Inrluoxii Blanc/», var. ni- 
riilt.xrnis B/ir. 

Pseuiloinuriix Hrniio\iiiiiiii Bi/r„ 
\ar. nlitiisulii Bur. 

Finis Sr hier hit ri Warh. 

Finis // roli.ru F//rst. 

4. Geitouo/tlcsiinii ri/i/i/imi/ii A. 

('.iisnnriiiu f.‘//i////i//y/i«/n /'///«/ Mi<|- 
Dinurtln n mit fol in Srlilit. 
ifiinitihi iiilrrmciltn lin/11. 


Sur s/d serpent inc il x, l’on voit sr joi/i/lrc :m\ prcct'denles espè- 
ct ; s ( le nnmluriix reiirèsenlanK /les m:i/|/iis c<l;/phi(|iies sclérophvlles- 
Xfr/ipiiürs (lui i/iiiiliricnl sciisililcinenl la physionomie fie lu forma¬ 
tion, 
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Sur 1rs i■ ; 1 1 1 ■ :iiri■ s iu;nIr<*<-rii|iirs suiilrxrs ilr .Miiiv, LiTuii i l ili* l'Ili* 
ilrs Pins, iIr même ipi’i'i l'inlrrirur ilr ÎV'1 1 nilr liumlr riVlirn* i|iii Irnrilr 
lYxlrrmilr mrriiIimt:ilr ili- lu (Jrniiile Terre, cuire (înni et ()uiii:i. si' 
ilrvrliippc une vrrihililr Tnrrl. (|urli|urlrrls uni' luiulc l'uluic. île i-iimpu- 
sitiiin riirrisl iij ur rr‘l;i lÎM'iiirnl se ml) lu h U' û relie il u premier lypr. tiisiis 
iliius I; 111111 'Ih' les 1111 1 1 \il 1 lis ;il Irig'iirut une tnille plus élrxrr rl iill* 
vigueur plus gruudr pur snili* ili*s liiiniu's rimililiuns cil:ijilikj ii«.‘h. Lu 
l'irculntiiui iJr rriill pim iule n l'inlrrirur des ruelles eurhmiulèes dêler- 
uiiiii* uni' liumidilè siil'fisuuU* puiir lu f'iri , iu:iIion iTlinmus ru ipiuii- 
(jIr upprcriulilr, d'uïi uni* umrliuruliuu très ni'llr Un couver] fnrrslirr. 
L'uppnriliiui (Ir slnilrs iiiiiM'iiiuIr ri smis-lrulrsccnlr ilévrlujiprrs i'iiii- 
liriiir il';ii 11 r n rs rrvnluliun l'uvnruhlr ilu hiii'liuuil. Snus 1rs huiiti's 
frmuluisiins, 1rs multiples iiiifruf luusilrs ilu rmuil lirlirrgrnl uni* fflnn* 
Iilrrkli>j>li> (iijur vurirr : luuruduiis- cl « gu/uiis * iIr Puli/fmdlmu pour- 
tntnni Sw. ol /*. plufwnfndrs L. ipii rrmiixmil dr grumls cspuiTs. 
Duns les riiinJiIiuns 1rs plus prupirrs, l'un mitr lu pirsrure île li'inrs 
purlicidirres et dr plusieurs épi pli y 1rs fin». 141. 

Aux espères de lu première liste, l'un peut ulurs ujuulrr les sui- 
vunlrs : 



i,r'is 

IHotiii/rais AVirifinn Kuru. 
Cui/i.riiin /iKfif/ii///iini Mn11.-Art,'. 
litilm/hin lurUIn tindl. 

(.Iriiliim Y('\'ill(\nlü üuitl. v.ir. >/ 


t-pi pintes : 

f'.Trr/iuur/n/iun 77iouur<m' l.iiutl. 
Ix/f/riKiifU ffff/n* t.. 

Cvrlhuhffntk r«ii//iirn< (!. (‘.Iir. 
r'rtisti" I((/k Phlrymnrin ttert. 
Psihitvm /rûpiWnim Sw. 


y ;:X ! !mw 


pllur/u/llirt Sw. 
phnmnlmlrs !.. 
ff/iVfii/ffû/i's C,lir. 


Ce dmiirr furies nflfrc licuiiriuip il a :innlir^lc u\ec errlniiis Ivprs 
de furrls vullieulrs-inêsuphilrs des Icrruiiis srdimeiiluircs el mèlMinor- 
pliiqiie.s. ni:iis il s’rii distingue hinjuiirs pur lu possession d'clrinonls 
Ihrriunphilcs liltnr.-iiix. pruliipicincnl ulisenls ilrs premières. Qnunt 
Mit lype xèropliilr des cul lin es srclirs. Inrsipir les cmidilinns loculrs le 
permellrnl petites vnlU'cs rurnissi'cs, ruxins lïuis, elr... lu sfrsilr 
nrhnresrentr urrusc une uu-iiienl.ilinu dr tuille seusilile d IViisriiililr 
flnrislupie sViirirhil milulili'iiirnl. 


I'nrèt.s /ii/i/ru/f/ii/r.s rl whuphlha : LV'lude rupiilr des fiirniu- 
tious dejù ovuniiiiers n permis dr fuire rcssnrlir. pour eliueune d'elles, 
iiidépeudiimuieul d'uiir physionomie lumingriir rI il'une urgunisuliun 
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liif>lnj>i(jiu> rt'hilhriurnl slalile, nue certaine runsluncrfUn'isfu]uo t]ni 
se manifeste d'une extrémité fi l'aiilrr de lu (ïrumli’ I rrvr cl de ses 
dépendances. 

Avec lu dcseriplinn «les forets hydrophiles cl mesopliilcs, innis 
abordons l'esquisse de formulions beaucoup plus complexes et diffici¬ 
les à inlci prèler tant se révèle v:irinitie leur eompusilian floristique. 
C'est chine ]>resip)e iiniqueuu'iil d'apres leur pareille plivsiimnmiqiir 
formes liiulugiqlies et siD'lotll syilèoulugii’ — tpi il convient cl en 
comprendre lu clussiltculiun. 

Kn se hsisiinl sur lu lueulisjilimi .slulionnrlle, l’on peut luul d’nbord 
distinguer, plus ou moins empinqiieinenl, trois milites xyhnliqnes 
d'aspect fort dilTiVenl, ù suvoir : :i) — les lurèls liygriipliilrs lipieiiles 
•les zones inférieures lolulivemcnl pluiics, It) les lurèls plinlophiles 
palmlienles, cl les forèls vuHirides-mèsupliiles (les thalwegs encsiis- 
ws à pente moyenne mi forte. 

a) Forets hiji/ruphitrn ri picotes : Biles niTiipriil tirs liiimlrs etroi- 
l«'s le h,ni{ des riiurs inférieurs et îuoycti.s des rivières, heur existence 
cs l eiindiliunnée pur riiumiililè iln siilislrutmn et l'appurl alluvial 
•le matières limnil'êres. Dès que l'an s'éloigne tic la proxintilr imtnè- 
tliïilc île l'eau cil dircclinn de lu terre et perpi'inlieiilairemeiil aux rives, 

I on assiste à lu diminution rupide île la densilè des urines, puis a lu 
Ciiinplèle ilispariliiin tir criix-ii ail hèiièliec d’cspèccs urbuslives appur- 
Iciiuiil ù des Voriiiiiliiins xcnipliilos. D'iialiiluilc, la suhslilulimi s'opère 
la'ulîiletuetil, suiis lrnnsilion, en l'espare de quelques niches. 

Vers l'uval, lu forêt hydrophile ripirole perd son individualité 
pltysionumiipie un finitiiet îles êlèiueiits u\uueès île lu Mangrove a 
Frtnjitiera, du fueiès iiiuréciigenx des « arlirrs du lniril de mer » nu 
des groupements littoraux rliinariqnrs. Vers rumiinl, elle s'échelonne 
le lune des rives aussi liiin i|n’uji]i;iniisseiil les .scdiincnls hninileres, 
l'iiis dispuruil p roi; res si venir ni pour rire en lin remplacée, sur sols 
^’oiiqiaels mi liés rocheux, pur nue vègétiitinn urbnslive à caractère 
«Tiiphile marqué. Sur les suis biimilères des terrains sèdiinenluirrs, 
elle se développe en lriin^e ronlimie et riinl'ine très souvent pur une 
Icausiliun insensible ù lu sylve vallicule-iiiésophilc, dans la partie snpé- 
r le lire du cours. 

b’nrgonisulinu biologique met en Videur la prcdaiiiinuiirr des 
■iirsnpliunèruphvles, iliini les frondaisons diuninenl des strales arbus- 
üves cl hrrhurèes C y périmées et lMériduphylcs luxuriantes. 

h'Iinmidiié nudiianle v permet, en outre, la iiinllipliealion de niiin- 
l> ce u se s hunes et épipliyles. Au milieu du paysage, In lciule vert foncé 
Çt lu hauteur de ces gâteries forestières s'opposent vigiinrensemenl 
à la c illuminai \crl grisiïlrc on rougeâtre des funiiulinns voisines. 

Sans qu’il suit qneslioii d'rnlreprendre ici um 1 émiiiiérativm détail¬ 
lé de leur eomposition floristique, l'on doit préciser cependant que 
celle-ci demeure dans certains cas Cimeliun de la nature géologique du 
Sl| bslr:)lmn Les forêts ripieoles des terrains sédiment aires cl méta¬ 
morphiques les plus exubérantes — siinl presque enliêremenl cons- 
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lililérs M'espères înilifli renies :i l:i r . position cliiniii]iir .lu sol : 

FlMwarpas prrsinrfulins linin^n. ri (Iris, ('.«souri «a (lttnnintfl«iiuiun(> 
M ii |.. Srinrcurpus a Ira (Enrsl.) Vieill., Menâtes iiinluccana (K.' Wilbl., 
C,pissais rare musa Lnliill.. Finis spre. plarib .. Mslunia plnmusa l.nbill., 
t'a\jr;r« Sclitcchteii (iilfî ri Hrnril., rte... Os Mrniirrrs sr renninliTill 
nussi bien sur 1rs uiirnscliislrs i|iic sur 1rs srliislrs mi 1rs f«rrs ; leur 
mé longe ilonnr lien :i tir iiinlliplrs rumliinirisunt :ivrr ïnIrrrli.-iîiÿO'ti- 
hililtf riurislii|nr rrt x i|iit a nlr. An eonlr.'iiiT, sur 1rs suis Mr rives ilrs péri- 
dolilrs nppnrnissfiil ni m.ijnrité ilrs espères :V |irn près lires fi l:i srr- 


10 l'or ris photo phi 1rs pulmllruhs : Envi i.:i lion ocnipniiL ilr pre- 
ferrure 1rs dépressions in.-irrr.-igmisrs. îiki nih‘rs ni |irrin:innirr on 
diininl ln siiisnn Imniiilr. i|iii pnrsrmrnl 1rs plninrs» lillur.-Mrs. On 

In rrlronvr égiil.ni Ir long îles |iurlirs |il:mrs Mrs lises Mes nmrs 

il’emi sur Ifirnins srilinirnbiires rt iiirL:uiinrpliii|nrs, lions 1rs Inrnlilrs 
«il s’jiecnniiilniL Mrs nllnvinns siiL'fisiimim-nl humides. l.r Nin.mli 
(Mrlalriira Lriiruiirntlron 1-.' rn riinslilnr |irrsijiir rxrliisivrnirnl In 
stmtr (ivlmrrsrrnlr. l.r l:i|iis lirrhner, 1res ilrnsr, réunit un lui impur- 
(iinl Mr grmiMs hèlopliylrs, C.vprrnrrrs ri l'i ingère s jium r l:i jMn|i;irl. 

I.rs r.irrls pholophilrs (î.-MiiMirulrs su|i|inrLrn 1 unr m'Ininr pro¬ 
portion Mr chlorures, r:ir rllrs sr Mèsrlnppriil suiivrni ;i\rr vigueur 

on firrirrr Mrs gmiq.ils h:ihipliilrs sur siilislnitiiin imprégné il’ruil 

su nmil Ire. l.r Ninniili i|iii ne rru.l |i:is, rn |irinri|ir. sur 1;i srr]iriilinr, 
sr renennlrr rr|iriiiliiiiL .Ions quelques ci.s sprrinns. :m srin Mr iiii.rnis 
étnIM.s sur sols frrm-inngiicsicns. C’rsl ninsi qu'il existe. rn nssr/ 
gronde olimiil.-iiicr, rn bordure Mr jiliisirnrs porliuns Mrs runes Mrs 
Kivirvrs Bleue rl Hliinrhe fdnns l:i Plnine Mrs l.:irs) rl Mr ln Tuiiluiilo. 


r) Forêts o«llirolrs-mrsuphifrs : Sur 1rs l'Isnir.s Mrs rnlliiirs rl Mrs 
iimiitngnrs. |inrlinil .ni sr rcnrniilrrnl Mrs riivins un Mes v:ilires inrli- 
nrrs Mr .piclipir im|mrliinrr, Mr même qnVi rinlérirnr Mrs moimlrrs 
dépressions Mn triTî.in, |irns|n s rr mir syhr rpnissr qui «luit soi. exis- 
Irnrr :i Mrs rmnliliiins sliiliunnrllrs p:irlieiihcrr..irnl Invnntlilrs. 

l.’rncnisscim'iit nrognipliiqur ri rrliinilrinrnl, le long Mrs |imlrs, 
Me 1 Mi ir s mr lieux noyés rnsnilr ilniis Mrs srilimrnLs pins un niuins 
liinnilÏTi’s formés sur plnrr ni. Ir.-itispnrlés |i:ir Ir niissellemrnl, ron- 
rmirrnl rn rlTrl n riï’rr nn lii.irli..i.-i l r.imrninil |i:irl‘:iiLrinrnl nu Mrvr- 
lnpprnirnl ffiiTsIirv. l.rs nrhiTs y Imnxrnl une pmlrclion iTïirnrr 
finitrr 1rs vrnls vinlrnls rl un sul rrlnlivnnrnl mriMile rl nnlï.-irlnrnx 


Miins Irqiirl Irnrs rnrinrs prnvenl s’nnrrrr pr.il 

Miilgrè ipir Mr nninlirriix rnissrlrls rl luiTrn 
Irmpnrnivi's, iii > eii|i. > nl 1res seniM'iil 1rs lignes Mr plus gr.inilr priile, 
l’on nr pmi nffirmer qnr In présrner Mrs lurrls v.-iHiriile.s-mcsnphilrs 
soil cssrnliellrinoiil MépenM.mLc Mr rrllr Mr l’e.'in libre. Frripiriinnriil 
lr l'.niM Mes llnilwrgs Mrnirnrc il srr Iniilr l'iinnér, ce qui îrrnipèclir 

pus 1rs vègéhmx Me sr MévrUipprr vigoureux.il. En f:ii 1. cr s.ml sur- 

1 1 >n I In cimihilion Mr l'enn Mnns b- soi ri î'u I iinis|ili i v rr n in iiWYii le lï:ii- 
chr qui inlrrxienneii] en.r l'urlriirs décisifs. 
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jh'ltuidc caructémlique, h) pointe en huai ou ru luis, délcrniinéc pur 

1 '"‘"''’iiiil,."!...'."■*», le nhciiii fin sommet et les 

jKirtie pur lu compacité 


• urographie] ne de l;i \;il|ô 


Jirolils latéraux restant Ion jours limités en 
?” ■ s<l1 < ' 1 «iirluiiI |i-.ii- In /mie d'inrineiiee tinéi 
ers le bas, r.m cihsene soil In dispurilinn e 
*1 110 ' ;l vnflèe s’chngil émis 
'l 11 ' sl <les eolJines a\ 


i dispurilinn eomplèle île lu fond, lors- 
ilement el se nivelle user In « plnine » 
nies, soil su prohingulian sons l'urine 

■ ■■ ..-.ut ii, .mu» le eus du rélréeissemenl de In vallée el de 

a présence d’an eonrs d'eun suffisamment i ni pari mit. 

'■trique joue nsse/ peu el lu forêt pnrvienl n se iiinin* 
s très i ne lin des de l'ordre de 41V’ à 00*. Cependant. 
. es uppurlennnl à des espèces phinitiuires on 
•'sunimnluf'nurdes, les forêts vailieolos-uièsopliiles ne dè]iassenl ]>ns. en 
moyenne. 1‘allilnde de .1110 ïi 700 mèlres. Au-dessus de ce niveau, elles 
fussent progressivement à des furinnlions plus montagnardes, aux 
U,,< ls > ‘ironèplnMiplnles en parlieulier. 

<’«’llo syl\e, i]ni englobe un grand nombre de groupements de 
^"iposilicin floristique très \uriulilr snivanl la nalnre du sol. coin- 
porfe une strate dominante et très dense à hase de mèsophnnéropliy- 


. L'un mile Inotelois, dans Ions 1 


V' loe 'il<'iiien( ]rouée par les lïiinduisuns de quelques niègupliunèro- 
pnyles -- Araucaria Habilitât' linnign. el Gris el Ficus s pce. plurib 
1 f >ilr ox <*mple. Sous les grands arbres se développe mie slrale assez 
<1Urn,< ' ^ mierophunèropliYlrs ; le sot disparail parfois sous un épais 
jUnleau innscinul. Les lianes, relativement aliondanlcs à l’inlèrieuf 
‘ L "» forêts èl ali lies sur les lermiii.s sèdimenlaires et nièlaiiiorplii<|nes 
iiieasehisles. sèrieiseliisles, seliistes el grès ]iermo-lriasiqnes, crêla- 
/’■' 01 «lêsoniimmiililiuiirst, paraissent presque absentes dos forêts 
( 1"> sVlendent sur les serpentines. I 
°.' ls ' la prèsenee eonsluiile 


éorcV.v uinhrtipliilc.s Formation loealisèe dans les stations où 
foi'fc humidité, dèlerininèe par «le rrècpieiiles jirèeipilalions. per- 
j ,lp k dévelujtpeinenl sylxuliquc hors des limites des thalwegs. O 
ype se reue ou Ire sporadiquement sur les resers orientaux, exposes 
;'. llx Hlixés du Snd-tisl, des chainmis montagneux qui jalonnent la por- 
,<ln càlière de la (iraude Terre comprise cuire Ilnimïlon et Balade ■, 
pluviométrie annuelle v atleinl si ni \ en I et même dépasse .1.011(1 
'•'in. 

Soulignons que, par détiiiiliun et eontrairemenl à ee qui a lion 
« ans ]«. ,. ;1S ( | ( , s |oré'ts strieleinenl xullieoles, les forêts omliropbile.s 
oiiHUhicnl des ealolles on des franges dont la présence demeure avanl 
ont direel ente ni subordonnée à la bailleur annuelle des pluies, quelle 
,Ue soil la nature orugrapliiqno de la slalion considérée. 

L'on y relrolive à peu près les mêmes traits biologiques qu’à l’in- 
er, enr des forèls xallieoles-inèsnpliiles, avec cependan] celle différence 
‘inc les forèls muhrophiles s'êlévenl beaucoup plus lianl. jns<pi'anx 
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uppmolios ili’s siiminols 1rs ]ilns rlovrs, grûoo ù lu prrsenro d'espèces 
urlnirrsn'nles fnini-hrniriil urtiphili's ((iymmisprrnirs). Olli* fnrniu- 
liu» cl i ni i n tic* gruilncllemrnl ilr liunlmir ù l','i]i|iriu , hc' ilrs rrêlos supé¬ 
rieures pur suite' tir l'uoliun iiiiVu»i(|»r dos emirunls urrirns do l’ai»’ 
inlcnsilc. A ers ultiludes, 1rs liunrs mil rimiplrlomrnl disparu rl sunl 
rrniplucres pur cio s rpiphvlrs. (’.rpendunl, or lypo, mu! individualise 
on Xiuivollo-Culôdanio, s’uppuronlr rn fuil Irôs lUniileinonl uux l’urôts 
vnlliciiles-nièsiiphilrN. 

Forais nrn-nfphrliphilcx : Rruniuu ilo grunpeinculs pliysionmni- 
i]iicnirnl unulugiirs, inuis liés dilïrreiils ipiunl ù lrnr cumpimiliu» flt>- 
ri.st ic| no, loculisès cnlro 800 rl l.(i(M) uirlrrs rnviran ol i| n i nllrignnil 
leur apliiimin reprcsontuliï prés dos erôlrs élevées presque eonstuni- 
mcnl buInyeVs pur 1rs vrnls rl plongées iluns 1rs nouées ot 1rs {inimcs. 

Lu slrulo inrsiipluinéruplivliipie (10 û 20 ni rn iiiuyenno), gêné- 
riiloinniL îminiisjit't'irit|no« no cinnpurlr Ir plus souvent que dos (îyin- 
ncisjionnos unrmophilos up]i.irlrnunl un genre Aravirvmu, rupulilrs de 
rèsislor ù l'ticLinii inrriiiiujiir i*L physiologique du vont. 

L'un pont uinsi dislingner des liiréts ;i Araucaria montant! Brungn. 
et (iris, à .1 rauniria Mucllcri lirungn. ri (iris, à Araucaria Iminboldten- 
sis iîurhhulz rie..., priniipulouirnl ilrlrnninros pur ilrs ililïrrcnocs 
uiilorliumlogiqurs. l)mis errbiines eirrmisLuiires, il sriulilr exister linéi¬ 
que inlenirponihim-o rnlro lu slrulo uvlmrosrrnir ol lu slrutr urlmslivr 
smis-jiiconle, lursi]iio le cimvrrl rl lu drnsilô des .1 mur aria purvirn- 
nriil il créer un inirmdiiiKil pur lion lier n proximité du snl. ("est le 
eus pour 1rs priiplrmrnls dMrnfirnrin Mucllcri Rrungn. rl (iris. An 
oonlruiro, los rnlunirs d'.-lrciiirnnVi mmilnnn Rrungn. rl (iris udnplrnl 
nno dispusiliun si lin-lie t]ni* lu pupiduliiin urlinslivo (min]iiis solôro- 
phyllo) s’y révèle û prino ililïérrnlr do lu végétulinn silure rn iloluirs 
du grinqirinrnt, sinon ülisiilnmrnl identique. Il rn vu ù pru près dr 
mémo pour los ]iouploinriil.s dM raut'nria Hnlci h'. Muoll. fin rrulilè, il 
s'ngil plnlûl, duns los doux drrniors ou s siirliiuL iluns lo jirnnior 
d'un furies urhoreseonl du in;ic|iiis selrnipliyllr ipio d'une vèriliible 
lOrui :i I ici n sylvuliipir. 

AjiiiiLuns t|iio los furets um-nrphéliphilrs û Ara«oar/f] so mucon- 
Ironl snrlimt sur los snlislrnls serprulinoux, plus ruroniml sur los ler- 
luins iiic*l;iiiii]i , i>l)i«]nos (cf. srrioiseliislos ? du siiiuuiol do lu Huche 
Onnièiiio), Kilos rrulisent suiivnil lu Iruusilinn onlro los Inrôls vül- 
lioulos-mÔMiphilrs, on psoudii-inuliropliilos, rl lu vrgrlulitin urlinslivo 
ilr.s rrrlrs cl dos .smnniol.s. 

Farcis phalaphilcs cl phitln-.vèrttpliilcs : C.ollo rubrique russrmhlo 
plusieurs onlilôs biologiques qui no possèdent on nnniiiiin qu'une 
èviilenlc phuliiphilie ol un degré de rocouvroinenl rolulivonicn! faible 
pur lu slrulo uriim-osoeulc. Tunlofois, co.s groupements pkmitiuires nu 
montagnards dôpnssrnl ru rom oui l'wll iliidi* de 8(10-1.00(1 ni. 

En so liusnnl sur lours euiïii-téiisliquos floristiques, l'un prnl clc'fi- 
nir onlro uiilros, ;i Litre* il'rxriiiples murcpiunls : 
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(inmprinrnl i'i Arpithis mni/u Warli., Cri.srnirinu Dcplanchrann 
Mit|. el urlmslos i mi bel lilm-nics. 

Gruiipeinonl ii Spvrmolcpis tpunmifi'tn Hrmign. el Gris, 
(imnprmriils divers, primaires uu sonnul aires, a Mvlalcnca 
Lriirm/cndron L. diiminnnt. 


r cprcsenluuïs 

'■ütlri* tant -, i ; 


„ .,.i ii Agulhi* a va tu Wiirli. et Casait riva Deplanchcaita 

Mi q-. exeliisivrinciil liîe;ilise) sur les suis serpeniinenx, rraiige tinlinm- 
'■l’ineiit lu partie supérieure un les flsines lies vallées dont le f< 
weupù |., | un -.| vutlieiile-inésiiphile. Qnekpieliiis aussi, cm 
l'cmlre sur les cmiipes pas lmp exposées uns venls qui sépar 
vallées seeumlaires. |,a Irunsiliun entre les élémenls îles deux 
précitées s’etïeoliie progressivement. A mesure que l'un s’èlê 
ils .le la sylve uiéscipliile ilimimienl île densité pour 
i la il ensuite, en luisant place aux Huis de fer et aux 
il il f>ne. La si raie urliurescente déplisse rarement 20 mètre 
l ’ s f nrilinaircinenl assez peu euntimie, parfnis, ail eimtniire, très 
Héne. Il s'agit en sdinine, d’nn grinipciii 1 
ducpiel rinlensilé liiiiiinrnse paivienl pr. 
tn ’’ s nu milieux mienipliiiiiémpli>les et petits inèsnpliaii 
■'■'ipienl entre les élémenls ciiiaeiéristiipies, dont ils 
presque la [aille. Sur les enmpes veillées, le Casnarinn Deplan 
M «1 le ml i, s'elTaeer au héiiélire île r.»f/n Ihi* avala Wnrh. pin 

U- gmiinemenl à Spmnah'pis ijnmniifi'ru Hnmgn. el Ori* 
nellenieiit niuins iiiiiiiluf'iiiiril ipie le préeédenl ; il semlile, par 
P'ns xèrnphile. lîgnlrmeiil lié aux produits d'iilléraUnn supe 
lie » périiluliles, il se Iriuive géographiquement à peu près ri 
dans le |i (rs méridional de la (iramle Terre à des allillides 
<lc 0 à à OU iiièlres. Le Gliénr-guiniiir icinslilm' urdmairriiiei 
'*eiil la lnlalilê de la slrule arlmresreiile. C.elle-ei, géiiénilrmciil 
'l’iiullvidns de 10 à 30 inèlres, assez clairsemée, dmniiie lin 
'nrèrieure .le inieniplianêrnpliyles demi la eumpiisiliiin flnristiipie dif¬ 
fère Ivès peu de relie du maquis srlérupliv Ile eus irunniinl. (.elle si rate 
Oilèrieiiri' esl eependanl snseeptible d’aeiiiièrir un ilc'Vi'lappeineiil plus 
i ni part siiiij -i l>i laxenr d’iiceidenls du relief : llndvvrgs, ravins, ele... 

< a ni Iraivr ini'ii I aux deux précédents, les divers groupements a 
•mse de Mi'Inlcttvn /.ninn/em/mn L. demcmeid alisenis sauf exeep- 
üons des lei raiiis érnplifs IVrm-imigiiésiens. Ils sunl en i 
[iirgenienl répandus sur les suis sédimeniaires el i 
ils ciuivrenl des snperlieies parfais nmsidèrahles. (Vesl i . 

•érenl aux liasses régions de Pile leur aspeel si caraclerislnpic. An 
s ein de celle l'onnalinn rumplexe, il eunvienl de distinguer d’une liai t 
nonls d’apparence primitive, d’antre |inrl des entités indn- 
iil seeumlaires, résnllanl de l’aeliim nindificnlricc exercée 


• qui « 


ri 
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Les premiers, siirltnil bien indmiliiulisès |tli^'sifin 1 m 1 ii|11i'iin-il 1 sur 
los sèricisrliislos ol 1rs sirènes «lu (‘.l'étaee riches »■ n |n’in111iLs 1 i»ri - ii£>i- 
nni\, n'nccupi’iit que «1rs rspiii'os rolaliveinonl lï'slvi'iuls sur les parlies 
inlorionres ol niiiyrnni’s ilos eunlrolVirls muiilngiiriis, principulciuciil 
;m ointI;irl ilos serpenl'nies. Los Niamilis, pmi denses, lïêi|iieiu inouï 
ru bail gris ol hircins, snnimiilont «lurs iiiio slrjilc liasse ol eurisicc, 
Kinivoiil clisocinliiiiio, nli so ronrmiIront |irosi|in> uuii|nt'ini'iiI ilos géu- 
jihvlos nvoo t| ni'li | ni's liéinicryphipliyles rl mi n ii>m io rujilui ii( % rn|ili yli *s. 
Los rrôles sceau lia ires ou suicidées rèalisonl loin li:iliiU>il îl’êloeliuil, 
«lin s qui’ los Ihnlwogs ol dêprossiiins |mvloiil îlos ôlôiiionls de Ici fnrôl 
mésophilc. 

Les espèces siiisanles, prôsenles il.'ins lu in.ijurilé îles eus, pon- 
venl c'Ire onnsicir’rôes eunimo do liunncs riinskinlos : 


(ir P/crû/hun 117111/11111111 11.1 

Kuhn. var. o.vrii/ni/n 
(For si.) 

<Vr G/cir/ini/ii /fueiiri.s- (Burin.) 
f.larke 

Pligr /.î/j/ix/iimi re/fcn/n/iint 
Seliknlir 

(lli Li/ropm/hini rmuiiiin !.. 

Il ('h 11/1 «111 />ep/mn 7 iei 

Scliinx et (iiiilliiiiin. 

(■1 D 1/101/111111 /mne/u/imi 11 . 

Br. viir. .s 1/11 uin 11/11111 Fi- 
nct. 


(il Cnhuleuin rumen H. Br. 

(il Thelymilra /niu/i/ufin 

Ikirst. 

lia />rm/i’riAi 11111 #/r. yucuMim 
lirlih. r. 

lk<; P/iidii.s /ii/,iinu7/i’i O. Kl/e. 
Pli litnkca virtfuhi Amlr, 

Pli (\ 01/111 1/1.veo/ur (u n 11 u (in. 

Pli Leur0/1117011 eyniMi/.’r 

l.aliill. 

Pli .Scrt’jm/o Itcckii Zîililhr. 


Los Graminées, 011 particulier, ol los espècos à feuilles lonilros, 
en général, siiul prtiliquoiiirnl exclues do ces ensembles. 

Les }>rini|ieinenls seoinidniros, kion pins répandus, s’obsorvenl 
oiiiii'iiiiiiiiou] « l’iiilericnr îles « pluiiios » lillmales mainrhiniiées, îl’nii 
ils escaladenl los onllinos entières ol los poules dos massifs imiiilu- 
gnenx jusqu'à dos ,’illilndos prnolios do (1(1(1-7(11) 111. ; ils londonl enns- 
kiinmonl à s’èlendre à lu laveur dos inoondios rôpélès qui dèlrniseiil 
la sylvo primilivo. Les Xitianlis, qui oiinsliliionl « pou près à eux seuls 
Ici .slrule dnminuiile, y alleigiienl oiiiiriiininoiil de belles diinoiisiuns 
jusqu'à pins do 20 111. 1I0 liant. Ccpcndanl, la qualilè 1res mèilincro 
du emiverl et le doxséelieinenl ounomnilaiil du sidislralimi 11e porinel- 
I011I guère ipio l’élablissonienl d'une slralo iiileriemo iierbaeôo ol gra- 
iiiiiièenne un l’invasinn par dos « peslos ». Los nliiqnislcs punlrupi- 
cales y jmienl un rùlc prcpnndêranl avec los Gumposées, Grniiiincos ol 
Légumineuses. 

Le cor logo riurisliqne le plus l'rcquonl so résume dans la lislo 
snivnnlc : 


H’VeAd/neiniii virùlifloru Moissn. 
The me du /nVini/rn Forsk. vur. fin- 
berbist Tlielliing 
An.i/idn /n7i>*(i Latiill. 

//eforo/ioi/on eon/ur/ns Boom, et 
Scliidt. 


,S/ii( 7 ii//iir/)/ii’/ii 1111/irn Vithl 
.S/(n 7 ii//iir/)/ie/n i/iWio/miwi Valil 
/I ncrni 11111 l'oui/r&i'i/ev !.. 
/ J .vi 7 /iiuu fiiHi/unrr Hmldi. 
Pu\siflurn sn/ioru.iii I.. 

,Sii/u iieii/11 Burin. 
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■ll'iinu l'untcm'uiKt Wilbl. 
’iirruriti Thiiiitivrniiiiiu Bontlr, 
licxiiibiliimi iiitsrrndciis Sw. 
(■m(idtirin si ri,,lu IX’,. 
baiituita fin mura 1., 


Tri il ni fri lu rhoKihoiitt ',1 .larq. 
Wulthcri,! ai » cri nui h U 
.Urh'piu* l'ttrtihitfwicit t.. 
etc... 


Aux abords «le certains centres, initaiiuncnt «iltour de Nouméa, 
cette coi]i|iuxitiim s'enrichit nululdouienl d’îintres introduites dont 1 aire 
de dispersion s'est moins étendue. Citons entre autres : 

\’itc.r trifolia t„ Iiidiunfcrii suffrntirosu Mill. 

]<'i'hi'iin nntoxii Gril. et lluak. Tr t ,lnosin nilhsn Fers. 

'■ 1111 ( 1111,1 SrUowiiiiiii l.k. et Otto etc... 

ihitHi'olux s nui,'reclus 1,. 


D’antre part, l’un relève assez suiivent la iirèsenee, an milieu de 
h strate grauiinécniic, de « tonsures» canverles d’une végétation rase. 
L’on y miiurquc principalement : 

Xl'iliiilflir* Armelli, !.. 

I nihir proruinbcns I.. 
bupliorbiu hiria 1.. 

(j-HpIttirbitt neu-riilrihniirii Boiss 
(•uxtiflura su ber dsi, l.. 

éléments hétérogènes qui figurent plutôt à la hase de groupements 
pins franchement anthrapophilrs. 

Les groupements secondaires à Niaonlis se développent prinei- 
pidement sur les étendues planes un faiblement ondulées et sur les 
crêtes ainurtics, vraiscnddahleiiient parce que ces stations très sèches, 
soumises à une insnlaliuii qmisi constante, deviennent pins facilement 
proie des incendies périodiques, alors que la furet mesophile, réfu¬ 
giée dans les ravins frais, résiste dans une certaine mesure à l’aetiun 
des flammes. 

Dépendant, lorsque les peuplements de Meliileurn Lmcadendron 
L. parviennent à coloniser «les vallons traversés par de petits cnis- 
St ’au\, Fini midi te miiliismte détermine la «Inminanee d’espèees carac¬ 
téristiques telles que .Ve/i/irw/e/Ji* hirsttittlit (Farst.) Prcsl, lUephnniti- 
topiix tnt,Mis H.B. et K., Crntelta nxialica (L.1 t’rhan cl Midaxtumii drn~ 
ticithiht Faillit. Si l'humidité s’intensifie resserrement du vallun, 
■ésiirgcnees nombreuses la svlve iiièsophile, nn une galerie fores¬ 
tière, succède lirntalement mi Mriiileitcit. En «plaine», «lans 1rs lias- 
fonds marécageux, les groupements xéruphiles secondaires a Meln- 
httca passent fréquemment il une véritable forêt liygruphile ; les Nia- 
onlis très serrés y aequièreul une haute taille et des truncs droits et 
élancés. 

En ce uni concerne la physionomie de cette formation, I on doit 
faire étal de la profonde variabilité de la densité arborescente. Tous 
les degrés de transition s’observent en effet entre les taillis presque 
impénétrables — stades postinceiuliaires les vieilles futaies et les 
formations essentiellement graminéennes, diversement parsemées de 


lilciisint' inihni (iwerln. 

tourli/lortcilium u’MU>li«cttitt W’dkt. 

ilnhuixtriiiii triciisiiiihitnm A. Gray 

etc... 
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bo<|iicli';iu\ isoles. Dons ci' dernier eus, il ne s'ugil pus dr vérilubles 
snxuncs comme on l'n si souvent êrril, l’iiv l'aliseni-e un lu diiiiinnlinn 
des Niuonlis reste princi|i;il«’iiii*iil dix' ù l'uct inn de l'Hniinnc i]in 1rs 
élimine pur ceiiilnruge, ulin île gagner «tes pûtnruges un «les terres 
cultivables, 

2“ .Série arbuttlivc : 

M<.u/ni s fsch''rf}f)Iiiflh\s-.v< i rf>phih'tt iiiii/ihitfiir.s : Nous ulionlons avec 
celte l'orimilinn l'examen il'uii ensemble très vsislo, extrêmement puni- 
plexe, de groupements florisliqnciuniil hrlérngi^nes, c|iie rupprorlienl 
iiiiiqncmcnl des ]iliysinmiinies et des cnnililinns il'exislenre unilingues, 
ù l'instar de ce i]ni u lien dons le e;is des forêts hygrnphilcs el inoso- 
jihiles. 

PurtiriilieiTiuciil bien représentés sur les produits 1 (ôrn 1 inn 
superficielle îles péridiililes, où ils ccnixrciil des snrVnce.s ponsidérsi- 
blés, ils se rclrnuvoiil cependant, «[unique avec une i ni pur I mire bien 
moindre, sur les suis mél.'imiirphiipirs scricisehisles el micaschistes, 
en particulier — de In partie nord-orientule de l'ile. 

I)n jininl de vue biologique, un y relève lu ilominunrr presque 
absolue des nuno el micmphuneraphylcs 1res en meut — dnnl quoi* 
■pies-lins lin informes ù fenilles eoriuees, luisuulcs, eninme \crnis- 
sces, ou un contraire dixersemenl velues, f.liumèpliylrs et Ihérophy- 
les reslenl pralkpieincnt absents, alors que les gèuphyles el les lièmi- 
cryplnpliyles gruiiiiuuïilcs nu jniieifiiriiies n]ipnrnissenl relativement 
assez nombreux. 

Ce son! vraisemblablement en premier lieu la nature chimique el 
la cmnpucilé du substratum ipii délerininenl l'existence des maquis 
selèiiqiliylles-xêrophiles. LVl.it rnlbiidal prononcé et la texture son- 
venl Irè.s fine îles sols priVilés réduisent au iitininiinu les inmix'c- 
menls ascendants el «leseeiidnnts des stdulions ; si bien ijiie même à 
rintèrieur de régions à furies prèeipilulions se réalise nu milieu «lif- 
licileinont utilisable sauf exrvpliuns ]iar les cs])ècos hnrbarèes 
ou, à l'opposé, par les pbanèruphyles supérieurs à système radicu¬ 
laire liés dèvclnpjiè. 

La ruinpiisilion flnrisliqne, cxtrèiiienienl variable selon la loca¬ 
lisation géographique dilVércnccs auloeliornlogiques accuse il’ati¬ 
tre pari de nolalilcs înnililiealiuns dues à la iiulnre minèralugiquc dn 
snhslrulimi. Aux suis liTro-niagnèsiens exci'plionnellemenl riches en 
oxydes nièlalliqnes l'e. Ni, C.r, Mil, C,u demeurenl liés «les ma¬ 
quis, dans lesquels ligurcnl ess«'nliel le nient «les endémiques, dépourvus 
on [îresqnc d'esp«V«’s alloebtum's. Les micasehisles i'l séricisohislcs 
prix'és «t'oxydes métalliques - sauf en re qui r«iu« , erne l'V-O por¬ 
tent dos grciupeincnls hcuiicuiip muins individualisés que h-s précé¬ 
dents cl dans lesquels l'élément sporadique jonc un certain riile. 

Tontes ces entités se caeacl»’visent par un aspect rabougri, ln-rissè, 
boslilc, qui leur a vain de la pari «les cillons, pour les pins typiques 
d'enlrc eux établis sur les serpentines, la dénnminali«in, localement 
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éviieulrice, de ♦ Inmisse îles lerrains miniers». 11 s'agit surtout, en 
l'occurrence, de groupements phiihipli'dcs diversement thonnophi- 
|il:iuitinirrs nu montagnards, dont les différentes combinaisons 
s*dli*ncli*i«l allilmliiialeineiil de t) ii ± 1.000 m. An delà de cette der¬ 
nière limite, ils cèdent la pince à des maquis franchemcnl orophiles. 

A cet égard, il y a lieu de emisidcrer d’une part un liloe d'especes 
relativement peu numbrenses rignnreiiseinent liées aux znnes 
intérieures, d'antre part un lot iiiipnrlnut d'espèces plus un moins 
iniliffèrenles à l'allilnde, snsceplildcs de s’élever parfois jnsiju a pins 
de 1.0(10 m. A partir de (100-700 m. environ, commencent à apparaître 
mélange avec les prérèilenles des nrupliilos vraies. Celle réunion 
runcnnrt à la fminiiliim de groupements intermédiaires, nu sein des- 
'piels ruidinViiIngie spécifique aecpiiert line importance primordiale 
rn ilèterininanl ij unnti1 1 ’ de faciès suinent dillicilcs à interpréter. 

lin ce cpii liuirlie ta répailitinn des maquis sclèrophvlles. préei- 
suns que les vurialinns fInristiipics pmfimdcs enregistrées à l'mtô- 
rieur de groupements synéculogiqneinent et i u or p ho 1 agi que ment ana¬ 
logues. mais distants de plusieurs centaines de kilomètres, démontrent 
clairement que la snperlicio réduite de l’ile n'en a pas moins permis 
l’indivuluulisatiiin île plusieurs niiilês svnelinralogiqncs dislinctes 
(«g. 15). 

C'est ainsi, par exemple, qu'au maquis serpentineux planitiaire 
liélio-therniupliile le plus répandu dans les parages île Nmiméa — Cou- 
lne-lii»i||.„-i t bassins île la Rivière des Pirogues et de la Onmlièn — 
ruiuporlanl entre antres espèces ■. 


Krmillra Rx«l Liiutl. 

'•revillrtt rubùnuosn Brou gu. et 
(iris 

OreuiOcfi ftiUinrm/i Hook. 

H\t>b\'\ht\ pndocwrpifolin Selillr. 
"wberlin Pnvehcri (Paiirli. et Sèt>.) 
Briij, 

H f liber lût fnrem Brougn. et Gris 
•uei«*r„r/jiis iinifjeiifiins (l : orsl.) 
SetiUr.' 


(icisioù priiinosn Brongn. et Gris 
Drosrrn uro-vnledonien Hamet 
/iri'o.n's rU/Uln Betib. f. 

/.i/ar rouf tins <iiu«s (Betdi. f.) Hotte 
7‘ri.du/oVi Cnllobt ixus (Brongn. et 
(iris) Nil/ii. 

Hier ken viripila (Porst.) Amtr. 

Hier ken erirohles Brong. et Gris 
etc... 


I on peut cippascr un grimpemeut |ihysiiinmiiiqiieinent très prnclic, 
(u ’eii]);inl des staliuns identiques à l:i base des versants des massifs 
értiplifs magnésiens isnlés du Nmd-Ouest de l’ile — Kalcpalné- 
ls«niainli<i, llomêilèlioa-Ouazangiiii-Taoiii, Kuala, Tiêhaghi, Poum. etc... 

îUïiis îlr cümiuisi lion iiliHiilimienl dilTèrcnti\ ïivrc dnminuncc do 
(lig. 10) ; 


Hibberlin Ituu'enUdo Bar. ex liuil- 
iiuini. 


»uri/eiini Deplnnchei Vieill. 
"'.ViVopsis .Voisr f'nledouiti' Isngl. 
'Vniffonen Mnelleri Brungn. et Gris 
oiciiocifrpu» sepladrioualis Gnit- 


laiim. et Virot. 

tirrviUen .Ueûmierf Montrinir. 
Xepixrodesmns s criée u s Sliindl. 
Cerberiopsix Complouii Guitlmini. 
phyllanlnns peltalm Guillaum. 
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Fig. 15. b o/s berpenf/neux F on es desgrands f d pes de m a quis et aires 
de quelques espèces mêrtü/ona/es (da près ieurs/oca/dès connues .}. 

1 - ■■ÛreviHea G/lhvrayi cf Dacrydium araucaria Pes. 

2 .: Spermo/epis yummifera et CasuarinaDep/ancieana. 

5 _ Agathis ovata 4 _ ‘.Araucaria Jtuel/eri. 

5___: Calltstemon Tancheri . 


Zone deb 

sephenfrioneux ^vec 
Guenilles Meisbneri, 

PhylJar^fuib peltatus 
Gardent Dephncfiei 
Psychotria calorhamnus,etc. 

Zone d interpénétration de^ meijuth 
septentrionaux et méridional!x 

Zone des macjuti> méridionaux. 



Nota-, les, tracés 
sont confondus 


Source : MNHN. Paris 
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puis îles espèces imiins rrêquenlrs, un ;m cniilmire dinroloyiqucnienl 
plus répandues lois : 


llibhrrtiu ui/ot/rnsis Sclillr. 
Uihberltu Puni'lieei (Punch. el Siili.) 
Bruj. 

lit libertin Vtuiirri BcuuvisiiRe 
uiMitromivni cf. splueeoiilra Pundi. 
, 1*1. et Tr. 

"Iljninthns vnletlonicnx (Turcs.) 
GreU. 

‘'illiisporiini pronyenxr Guilluuiii. 
''lo rosrniitiu xp. 

‘biboiizrliii enniliinhitii Sprugiie. 
•yivorti r/nr.s nuiloxiix Bak. f. 
‘'•ei/thru ni lu a nonii-enlrilonirnni 
°..'I'. Schiiliz 

■” l'iilix-ttrttitx iimtri) cnli , ilunirii.'> 

. Ilsifll. 

klicttilenileon i/ftiurucusis H. Vfroi 
yuitw nillnttt lïntllU. var. 

iflmini H (l illk. 

Mwrbirlla Pnnrltrri liiiill. 

Araciu xjiiruehis l.nlrill. 

■ Wfc/rr/« Cnllixleinon Guillaum. et 
Beau vis. 

'•'■«o/i Injllinn breinprliilntn tïiiîl- 


■I r <IO[thjilltttii iH-iiirtorliroutum 

Pmtrhrriii ijnlapenxix Virill. ex 
(■■frllniini. 

•Uonrcti ciniexrrns liriiuvis. 
•\'<<ttlu>xtfii,(,ii Imiriitiiiii (lirflliiiim. 
‘)<!>rt<<* xnjirii-ii.TilItiris üiiilliiiun. 
yj'aniiti Vieolli Giiilliiiuii. 

‘••Ji'/eititi fir. (lin-Dijuci Monlr. 
binjoiiiu htmieitsis (luillsmm. 

Uri<lmirhei AVnrb. 
yuteuriii Mctixliinrnni SprciiR 
, \H'loxpermnm su. 

''Ut'llitnia „[[. c,. plnbrrxrenx Scliltr. 
1 , 11 rllnrtl« {ilttli/ntrpti Guillaum. 


M or in il <i Deplinirlici Buill. 

Murinilii ipilopensis SeMtr. 
pici mutin piirinlnxn K. Virot 
Chonielin inierocnrpn Guillunui. 
I.eueopotjon t ijinhnl.v Liibrll. 
liii/iniieii nff■ Il ■ uouo-riiletloiurn 
Mc z 

Mnbn nff. M- m[" sensu llicrn. 

Dr h roi lui lux litseieflornx GiiiUuhiii. 
Plnttc lion clin crchrifolin Pierre 
Plutichotwlln pin if olin Un h. 
Jiixniiuiuii nehitiunni GiiWauni. 
Jumiiiiniiii liiienrifiilinm (îuillaiiiH. 
Oxnutnlhux nurriuioiiles llochr. 

Art in carincm Gnillainii. 

Mslnnin sjinlhnlirfolin Guilbium. 
Miirsilrniii onhiilclirnsin Sehltr. 
Alnrtileniii niicrostninn Sdillr. 
Snliunnn liiictiriscpnlnm Giiilluiini. 
Viles l'im/ii/ii Diinik. 

D. rcni ucriifolia Heauvis.. 

\c lient lies Vieillnnlii Houle, f. 
(ireiiillni rhoiloilexinin Scliltr. 
tirenillcii helernchroma Brongii. el 
Gris 

Slritonirjiiis cf. Miluei Meissn. 
Slrtioi'iirpnx nnibellalns Selrllr. vue. 

Pnr.xleri Brmign. et Gris 
Knrtliiilxillii ilirlioloina Knj-'l. 

E. roriirinn iilujlliinllioiilcs l'.nitl. 
I.tnn/cliii hii.rnides Buill. 

I.oiù/clni ilcpiuipcenl » Uni 11. 
Plnfllnttlliiis Moulritnzirrt CVni!l:iifni. 
(Uôrhiilion Uillnnlieri Bail!. 

Pnli»fhin ilriniiflom Schllr. 
Riihiiwpx $p. 

Dcinlrobiiim Poisxoninninii Scliltr. 
Drnilrnhinin poli/ehnlnm llelih. t. 
Dcinlrobiinn Sarcoehiliis Finel 
Srhiz/vu lie ni if ni n MelL. 


Sur les sols eristnlliiplivUiens iln Nord ri du N on!-K si de l’ilc. la 
richesse «les ifcii|ti)s sclérii|/hvllcs leml il diminuer sensililcmciil. Ainsi. 
Près de Hieuuhi'm* (sèrieiseiiislcs :irsîl«-fcrruf{inriix) el de Om^ou. 
fu eo| d'Amirs fdêhris de «imirl/ rèsulLnil de l'ailèrulion des inica- 
s ehisles). l’on mile en |uirlienlier (iiR. !71 : 


Uehiteuru Li'iicnilriiilron 1.. (vnr. 

de l.iiiic peu élevée : 1-2 ui). 
'i‘i»'i‘liojiim l'j/mUnhc l.iddll. 

1 iiejinrriistcmnu ciliitlnin GiiRerli 

yleirhrniti linenrix C.lnrke 

l) i'n< t>ithijllinn nnniisinn lîroiiR». el 

•Ui/o/i/i,///,„„ nitiilinn l.nlrill. 


Ptcriilinin minilininn (I..) Ktiliu. 

vur. exriileiitn (Forst.) pro snee. 
Clinlinin Dcplnnchri C.. B. C.larke 
Pniicheriii rionlnris Scliltr. 
Slrnornrpns nmbellntns Scliltr. v»r. 
Fi texte ri BruilRii. el Gris 
Cuilin ilixrtilar GnillaiiHi. 
tieixsoix polijplnjlln l.ociinl ex .leiin- 
neney. 


Source. MI1HN, Pans 


Plaine' c/e fromen 

\ 

Pacage à la "savane ‘ a ftetateuca leucadendron. 

(rater i es ri pu o/es avec Casuarîna 
Cvnmngha/mana, Ltcanta geron/ogea. 
Calcphyl/um ca/edo/vcum, Pancheria 
e te pans j e/c... 

ttayuis septentrional inférieur : 
&revi//ea fîe/ssnen] PAy/fan/fus 
pef/a/us ,Casuanna CAamaecyparis t 
5/enocarpus s ep/en/nona/s, e/c . 


H acfuts supérieur Mibber/ta àJ//gena. 7r stjr a 
Cà/lcboxus, Z/eria Chevalier/, fte/ros.-deres et 
£r?y/erfana var t CyalAopsis f/onbunc/a. e/c 

Peup/ements clairsemés 
d Araucaria mon fana _ 



Lts des torrents 


Mans les tfahnegs, forêt 
vaf/feo/e - m es ophiJe pas s an/, a 
sa par h e sup èr/eur e, a fa sy Ave 
Z oro'nèphêhphi/ea Araucaria monrana 

J. 5 E. Jf-MW . 

Fi g.16 . Coupe 6 c/te/neZ/gue de /<s 
vê qétoZ/on de a per? Ces mér/cf/oog/ç^ ç f</ 
/Ion/- Koala ( péri dof//es ), 


Source • MNHN. Pons 















Dans 1rs m/'iiics rèjpiuis, mais il ilrs altitudes supérieures, |un 
'■xoniplo sur le rnrrs siid-urriilriitiil il»’ lu Burin- Onuirino vers - 000 
,n '. l’un renrunliT un maquis iniint.’i^iinnl qui n'rsl pi-* 

wrlolns R riiiipr monts .1rs /.unes dr r.mlurt dos pèrid.dilrs avec 1rs 
arènes rnUiinVs. Lu liste sniv;inir on synthèliso lu onmiiiisiliiin 
(liS. I«> : 


•Viyioiif/irs Virillnvilii tlmik. f. 
(fnrnir) 

‘Vo/ji/nirii Lnuinlriiihou I.. (riii’iin* 
n-.mie : .'50 à îl) nul. 
•\'Ml/AMSi01llUll S lit 

ni Hr/i/mir/iri C 11. IMjrko 
liiiTkcH r f. 11117/11/11 Amlr. 
f-Wopotfiuin i-Vriiiiiuu L. 


l'In 11/111111 111/iii/ïiiFiiii ( • •• > Kuhn. 

Mie. iwn/ni/fi (l-’iirst.) iirn spce. 
dviui'Mo umiirwirusis (irntlaiiiii. et 
Vini» 

Wiitrns i-Miwiii/ii/11 Hrinw. 
/i/rir/iruiii Brnrfri-nrii/'iri l'»»nrn. 
Glrirhrnin rirriiiiiflfn S\v. 

(il cir h min liuniris Clarke. 


En conclusion ilr ri- qui précède, il riinvirnl d'insister dr noiivrsin 
Sl11 ' In complexité, jimir Ir niiiins ;i|i|i;in*nlo* île l'organisai ion Mnris- 
>'<inc dos 111 ; 11111 iv srlénqihvllrs. Pniir ïiulont qu'un puisse en juger 
dans I’cHîiI siclnel des invoslifînliimrettr furiuiilinn |i:ir:iîl si- |irèsi-ii- 
ler cuinini' mie mosaïque dr minilireiix groupements individualises, 
( liioii|ur su 11 vont rnnnexes, cl 1111 1 lu nahirr ilpinrnrr c'iimliIinnnc’p n la 
fois li,'ii 1rs 111 ti11i]ilos vuriiitiims îles ruelrnrs eliiuuliifiicv, édaphiques, 
(îrnjfrnpliiqurs, géographiques, hiuliqurs ri liistnriipirs. 

Vmyuijf uraphilrx : l'iiriimlicm 1res ilrnsr cnnvrcin 1 drs surfaces 

'elalivrnirnt impiirtanlrs dans la /uni' snprri.. drs cliaiimns rl des 

So iiiinrts élevés des massifs srr|ionlinrii\. à nartir dr 800-1.000 111 . rn- 
' ir "n. SiiriTilunl spatialrnu-nt snil à la liiri’l iirn-iiépheliphilr, suil à 
•’erlains tvjirs dr maquis srlémtilnllrs, rllr sï-taldit sur 1rs ompluer- 
«inils lia'.avôs par 1rs cents viulrnts, mais oii une fuite humidité 
' ,t niiispliôriipi(> rmuiieiisi' la pénurie d'rsni plirèaliipir. Prineipnlemcnl 
eanipiisos dr micrupliuiirmiilivtrs <nnlii'l 11 Tnrincs, îimir la pluimrl fran- 
eliemnp iirnphilrs. res mwpiis ilrsrenilriil parfais Ir Inng drs penlrs 
a ' rial fragiiiriitnii'r jusqu'à drs altihnlrs dr l'nrdie de T00-800 m., ni 
passait I à drs grniipriiion Is ninins miiiilagnnrds. Ils nr possèdent par 
en n Ire leur iiptiiiiiim représrnlntif qu’aux i-minins de 1.200 111 . cl 
nii-dessns. 

Les crrlrs ruchriisrs, constituées par rcntussrnirnl de nombreux 
•>b)cs do |it'rididile. séparés uar des inlcrstlres eninlilrs dr matières 
■imnifrrrs, rènlisrul lrnr hululai d'èlerlimi. La piriliuiiinunec des prn- 
”fils compacts d'altèrutinn suprrUrirlle des srrprnlines provoipie la 
fî isp:iritiim des lvpcs les plus limirianls et leur rrinplneenienl par des 
e nxeml,i,. s plus iimrris rl ninins èlrvès, dans Irsipirls upparaissenl de 
failli,roux luunqilmiiénipliylrs, geophytes cl ln'inirryplcipliylcs, lois 
que ceriîiiiis niaipiis pliiilu-uriiuhilrs uii enrxivleiil \rronema Mnnrei 
•^ongn. et Cris, (Iroulnnûi rirviiuitii liai., drs Cypéracècs rl Mhhcrtin 
'l'èeianx. 

Aucune trace île niaipiis orupliile n’avail cncorr été rrlrvèe jusqu'à 
présent ni delinrs drs terri Inires si-rpi-nlineux. Ccprndaiil, rien ne 
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7û/us rocu///eux su/nfunt uvcc 
A r epAro/epr$ Air s u/a/û, Ibru/Au 
SoAcfâ, J/. c/uS/â, Oc/on/osoriu 
cA/ueus/Sj Zyccpocf/un? cernuum 

Zone 3 /fe/o/euco 
Zeaceaienc/ron 
ra/ouyr/s . 

(/A 2 m. afe bout). 


Pois eues co/A//es AZ/urj/es farec é/êmen/s mésopAi/es-. 
Foprueu ScA/ecA/ert, e/c. J 

Puquis xéropAi/e A PruccpAy/Zum ru/nos u/n, Zeacopopon 
Cya?Au/<se, PurpureosZemon c/’A/u/an/ t S/enocarpus 
umAe/Zs/us uur. Pors/eri^/eicAen/â AneariSj ûe/ssois 
po/yy>Ay//j, PÂ/cZ/a/nPep/jncAe/, CoA/u 
cZisco/op Pane A erin rn/u/ur/s, 

P/er/Aiurr? aqu/Ancym yur 
escu/en/éL , -Aryop>Ay//un? 

/tc/u/nj e/c.. 



t_ 5 entrer cfe Ûuuré A Tenem, 

-Pente rocheuse 

F/gJ7 . TŸ épar/-/t/o/7 c/e /a v é gétez/on c/es /erra ms 

/77 e Z 1 9/77orpk/ques . (' Proximité oc /; roin/e de Cujré , près *// e r/q hène } 


Source • MNHN. Paris 
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“oppose mi principe i’i ce qu'une formai iim homologue n existe si 11 
• es lianls soin mois des lorrains métamorphiques tir la parlic N'oul- 
Esl de |‘i||*. L'êlal très i 11 si■ llisti 11 1 de mis emi naissant’es sur celle 
•'égiun m> nous |imnrl uialhoiimisoinriil lias tir v('pondre cnlcgoriquc- 
ni *'nl ïi col le iulôri'ssaiiU' question. C.epeivlanl, la présence imlisi'ii- 
•alile an soin mol île l:i Roelie Oiiaièine île penplenn'iils d'.lrui/rarw du 
groupe biologique humbuhi tennis Hiu-lilni'z laisse présumer relie de 
«ronpeiiiculs >raisi'iiililalileini'iil assez pruehes de eon\ roneniiirès plus 
au Sud. 


S® Série hrrbaccr : 

Nous mais souunes dispensé d'inclure dans celle rubrique les dif- 
ferenls on.souihles anlhruiiniiliiles à luise de ri niera les, insignifiants 
cn lanl (pie furinnlion el lonjonrs plus on moins subordonnes a des 
Alités supérieures lelles les lurêls plmtii-xèruphiles seennilaires a 
Mefob i,en Leiicudrm/ro/i L. el les groupements dérivés. Nous exclti- 
rons également, pour îles raisons idrnliipies, les marécages à liaules 
Gra mi nées el (‘.vpévaeéi’s (|iii acenpent les lias-fnnils des « plaines » lil- 
lorales. Raremôiil purs, ils sont presque toujours associés aux furéls 
l'holophiles paliulicnles dnnl ils demctirenl sons l'élroile dépendance. 

firuiipcmcn/.-î jmtiittiroU's : Les rares ensembles, eiimposés d'espè- 
f es indigènes sanxenl emlémiipies, se rallaebanl a celle formation, se 
earaelêviseul en premier lien par leur localisation cliurologique dans 
,!1 porlîmi méridionale de l’ile eunuque. 

Menlioniimis Imil d'abord connue le plus Unique d’entre eux le 
tOuiqiruienl à .Vi/m Primhrri Remlle. Il se reiieonlie presque exelnsi- 
V'enien 1 an cru Ire ol dans la parlie seplentrinnale de la vasle cnveLle 
à fond pial qui donne asile au Grand Lac el an Lac en 8. On en relron- 
Ve Çà et là quelques parcelles le long de la RUiére îles Lacs et du cours 
moyen de la Yale ans abords du l.uc Animal el des marais Kiki. Peoi- 

e\isle-l-il de même sur les bords des dépressions marécageuses 
“••nées au centre du [daleau ferrugineux de l'île des Pins, sans eepen- 
al(eimire l'iiiniorlanee qu'il acquiert à l'intérieur île la Plaine 
l, ‘’R Lacs. 

C'esl snrli.nl lorsqu’un se Imuve à une eerlaine allilmle au-dessus 
•lu niveau île la plaine par exemple ail sommel du cnl du ebaînon 
Reconduire qui sépare le Grand Lue ilu Lue en 8, que se dégage claj- 
r< *i"cn| la physionomie 1res spéciale de te groopeioeiit. Sa jeinlc uni- 
r *'niie, verl jaum'ilre Irès clair, iiartois lirimâlre, pmielnèe par les 
'«‘•hes plus foncées de rares arluisles, iiermel de le ilislingoer imme- 
fli.ilrinenl de la végétation envirininaiite. R épouse Irès exacleinenl les 
•inities du plan à peu près hori/onlal de la nivelle el donne l'impres¬ 
sion d’une surface liquide slagnaille verte, lilléraleinciil lronêe par le 
jaillisseuienl îles massifs oiiinlagneux limilroplies. 

A peu près lié aux zones inférieures des terrains ferru-magne- 
s 'cns (100-25(1 m.l, l'enseinlile floristique compose un lapis 1res serre 
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de 30 ii ,i() n „. <|(. h-inlcur, dans lequel entrent principalemeul des 
bypéracècs, .surtout des Üritientts. cl I*’ Xyris Panchrrt Hcnclle. (,.a cl 
là surfissent, épars, de rares nunuphunèropliytes : Mclalettat i/nitlioi- 
(/ es Brcmgii. cl (iris, M. lirntn/niarlii Diinik. et Iioninellu Panvheri 
Kaill. De place en place, la base de leur jielit Irune en forme de hou- 
toillc baigna ni dans l'eau, apparaissent quelques individus nains du 
Podocarpns ptiluslris Hiichlml/ (fig. 10). 

Espèces les plus typiques : 


Panchrri Hcmllc 
Al/r/s ncv-cttlriioaira Hemlle 
rtuaellurin neo-eulcdotiicit Seldtr. 
Oro.\cr« tico-ctdcdotiini Hiimel 
'fcnhiiiln rimluris liai. 

«icc/miiiiu ohlusiiliitii Melt. 


31 clairnen ifttiiiioidcs Hrnngn. et 
(iris 

il clair u eu Itnniytihirlii DlmiU. 
Sciuetitix hrcDif oints U. Br. 
Podocarptis palnstrh Ijiiclitmlr 
I toi au clin Pu tic hcr ( lillill- 


l’ar leur abondance, Xyris Panel te ri Itendle cl Schœntts hretn- 
f°lius H. Iîr„ an port jnneifuniir, eunfêrent au gmnpcinenl sa pbysici- 
no,,, ic curnclémtiquc. 

Bu poinl de vue ccukigiquc, cel ensemble colonise la zone de 
Manecnienl dos eaux sur substrats homogènes eonstilnès d'éléments 
argileux |,ès lins, ce qui explique d'ailleurs sa répartition dans l'ilc, 
(lil les s la ticins susceptibles de lui convenir sont cxtrènieincnl locali¬ 
sées. 

Citons d'autre port, comme appareillés au précèdent, les gronpc- 
"B'nls complexes à Krinatulott des ruisseaux lempornivrs ou perma- 
«enis, fi eaux 1res claires et rapides, et des grèves des lacs silnès dans 
k* mêmes parafes (lig. 10). Susceptibles de siippnrler une immersion 
l'rolongèe à une grande profondeur — jusqu’à deux moires dnranl 
la période des crues, ils se umiitrcnl beaucoup plus souples et plasti¬ 
ques (pic k groupement à Xyris. Encore mal connues, leur composilinn 
floristique, englobant un eerlain nombre d’endémiques spèciales, et 
leur écologie deuninderaienl à être précisées alin de déterminer la 
Place qui leur revient dans la hiérarchie des gronpemenls palndieoles. 


Ce rapide exposé visait à esquisser un lahloan de 1 agencement 
général des grandes masses végétales de l’ile canaque. Il permet, en 
oulrc, de mieux comprendre la rai-son pour laquetle 1 un ne peut, en ce 
M«i concerne la Nouvelle-Calédonie, dégager clairement, à l'crhcllc tic 
! " fnrntnliatt , [a nolion d’élages de végéta lion. A t’cxccplion des maquis 
°rophilcs, des forêts oro-ncphèliphilcs cl des liais des collines hlloru- 
l ef! qui paraissent, an mains partiellement , répondre à une localisa lion 
dépendant des facteurs climatique», tontes les autres l'nrmations ïcs- 
lent avant ton 1 déterminées par les variations édaphiques. Cetle parti¬ 
cularité explique parl'ailemenl les anomalies apiiarcntes «pie l'un relè- 
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Vt> . eulre autres eus, à propos (les dilTéreiieos, jnicl(iis ciuisidernldrs, 
(’xislanl en Ire lu vê^êlulion de deux smmnels proches, dont l'im parle 
"ne fnrêl luxuriante el l'antre un maigre maquis. 

Dans lu i|iialrirmo imrlie de cel ouvrage, nnns l('nierons, à IVultf 
d’exemples choisis duus lu région du massif du lliiiiiluildl el du bassin 
de lu Tonlonh, el eompun-s'à ceux lires des dilions inoisinnnles. de 
préciser lu composition el le dynamisme de qnolqnes-nns des groupc- 
menls les plus enruekV(sli(|iiex des lorrains serpcnlineux. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX DU BASSIN DE LA TONTOUTA 
ET DU MASSIF DU HUMBOLDT (*). 


Valeur des groupements décrits. 

CYsl ù dessein que nous usons exelu de nuire vocabulaire le lerine 
« association ». Kn elle!, sous l'impulsion des duelrincs pliylusiiciulo- 
^ic]ncs, celui-ci lend de plus en pins û s':i|i|ili<jner ù des ensembles 
végétaux o.sscnlicllemenl Ciiruelérisés |i;ir nue composition fhirislicim' 
définie, coucrcliscc pur des luhlcuux syiKifilicjtics el euinpurulifs. Les 
espèces in vcnltniécs sur le terrain v sont ulTcrlées d'expos.! ni s unaly- 
tiques : rrcqiicucc-daniinunec, siicîziliilili'*. ele... d.ml lu synthèse, 
d'après In nuliou de fidélité, penne! d'arriver :c leur el.-issilieùliun en 
plusieurs catégories liiérureliiques : les caraelérislupicx fexelusives. 
éleclises, prélèrunles), les compagnes ( imlilTêrenles) el le.s ucciden- 
lelles t étrangères). 

L'un comprendra l':icilemeiil que h-s enndiliuns mêmes d.ins les- 
quelles se sont déroulées nus reclierelies s'u|ipns;iienl a lu mise en 
pratique d'un système si :ilIiruuI, mais qui néeessile l’ulilisaliuu de 
uiuveiis dont nous ne dispiisiuns iinillieiirensemenl puinl. C'est pour¬ 
quoi nous avons rclemi, après uu'ire réflexion, le qualiticulif de « groii- 
peineiil », d'un inunienienl bien ]ilns souple, puisqu'il ne préjuge 
absuliiinenl pus d'une apparlenunee à une « série sysléiualique » liumu- 

l.u présenle étude ne prêleud dune pus apporter des éclaircisse- 
nieuts dêllnilifs sur l'<irguiiisuli<in de lu véf{é1u1ii«ii locale. Des dilïi- 
eullés eiunmuues n bien des eoidrées Irupieules <<ul entravé sensible-» 
menl l'expertise. A lu deusilé de lu sylve, au relief 1res aeeidetilé. à 
l'aliuudauee des pluies el à la néeessilé d'assurer le ravilailleiiienl en 
eau el eu vivres, s'ajoute la fréquente dillienllé de délcrniinalian des 
espèces reneonlrées : arbres à frondaisons élevées, hors d'alteiide, épi- 
pliyles eroissauI très liuid sur les Iruncs el les branebes végétaux 
dépourvus de fleurs el «le h'iiils, nombreuses nouvelles espèces. L'on 
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duil également souligner l'étonnante iulcrrliangenbilité spécifique au 
seiii il'nn groupe me ni (’> el Ii' nombre habituellement très élevé 

«les commensales. Au premkT abord, l’un se tnmvi’ littéralement déso- 
>iontè [ki r la mtilliplirilé des faciès et l'enelievèlrenient des espèces. 

" l'an| 1 lien si- rendre mm|ile que la varielé (les umyens il'inlcrvenliuu 
humaine si propice, dans les pavs tempérés à vieilles civilisations, à 
une ilifTêreneiiiliini écologique limitée, lail ici pres<]ne entièrement 
défaut ( a ). Ci- lait se traduit par une tendance « l'homogénéisation 
partielli' (h-s eondiliuus sluliimuelles. ennemiruat une lommgénéisation 
l'ara lié le du lapis végétal, nlistaele tï mie facile inlerprélnt'iun. 

Ces diverses raisons nous oui placé dans l'impassibilité de libre 
lignrer Imites les espèces (pii entrent réellement dans la cmnpiisiliiin 
des grnnpemenls analysés (*). Kn vue de pallier en parlie cette lacnne, 
quelques emprunts uni été faits aux listes dressées dans des régions 
voisines: le lerlenv voudra liien nous en excuser, 

Kn mitre, les multiples particularités des unités végétales recon¬ 
nues nous mil ciiat rai al de renoncer à en laiser la classification sur 
I emploi d'un unique nrgumcnl hiérarchique : facteurs écologiques 
'■éparlitkm spatiale su I ion l< mu ce à l’allitmlc on à In prépondérance 
d'un agenl déterminé ; l’eau par exemple — prédominance d’un type 
biologique, succession dynamique, etc... Seul nn système arbitraire 
Jilixle, s'inspira ni à la fois de la synécologie étliologi(jnc cl de lu svnè- 
('i)kigi(' inésiiliigiqiie, [Kinvait convenir en lu matière. 

Faut-il, pliai- unlniil, udmcllre que les enseignemeals obtenus à 
J" «aile de contacts inlermillenls avec mie vègélulion prati(]iiemenl 
inconnue n'oITrciil qu'lia inlérèt dérisoire ? Noos ne le croyons pus el 
deuienrous cuiivuineii que eette phase nécessaire, malgré lunles ses 
iuiperrei lions, pcrmel d’ouvrir la voie il (1rs éludes tdlérienres ]ilns 
friirl nolises. 

Maintenant quelle valeur snriulngiqne eonvienl-il d'allribiu'i- aux 
S r <"qienienls reennmis '! Kn ['absence de données comparalives en 
quanlitè snflisanle, il semble assez malaisé (le se prononcer catégn- 
■'iqiieini'nl sur cetle (jnestioii prîuiardiulc, en se liusanl simplement sur 
une ex per lise sommaire (] ni lient comple, nvanl Unit, de la réjiéliliun 
s "r un lrrriliiirc donné d’cnsemldes physîiiiiomi(]neiiienl et flurisliquc- 
nicnl ù prit près identi(|iies (fig. 20). Néanmoins, cerlains grmqiemenls 


. Surloui èvideiile. 


I X'.ill 


C 1 Kgnlcim-nl indiquée |mr K. S<.hski.i. (loi 
"••lU- CiiIftloiik', .1 us. nltiludes inférieures. , . , . , 

. .,00 Création du nombreux « milieux » arlUiciols : talus bordant es ["«tes. 
ksi lu si s i|i< s toits ferrées, sylviculture, déco ni b ri'!., depnloirs, mes des canaux, 
pUintiilinns, rli.-iiiqis soumis « une foule de pratiques culturales, elc... A celte sicU 
'! te immémoriale, continue dans le lemps comme dans I espace. In végétal <on a 
r «''8> par une évoluliou généralement liés progresse e. Si lu en que dans ‘P) ' 
l’agnes de l'nuice. par exemple, il esl presque toujours lrès difficile de dete miner 
nvee précision s’il s'ngit de groupemenls primaires ou secondaires, l.n Nous ( lk- 
^Wnnte. ou contraire, le* "modifie! ions infenl» M pvonilif 

dcs coltoclhiiOs indigènes ool revêtu des aspecls lirulm’usfràumintcs 
( 3 ) 11 n’a été tenu compte, el pour cause, que des especes les plus finpp.intLS, 
s «‘t par leur siliondnncc, soit par leur morphologie. 
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Fig.Z 0 . Esqu/bie de /a r é partition des 
principaux groupements végétaux dans / a 
zone reconnue oiu bassin de /a Ton/-ou ha ep 

du mass/F du ttuméo/dé. 



v — Crêpes principales. \ / 

Crête sommifj/e du massif du Uumbotdt. 

5^. fi arécages . 

■. limites de la grande forêt telles 
i ' qu elles apparaissent sur la carte au 
•1/1*0.000*' du Service "Topographique. 

h Principaux sommets. 



$5 Naquis planifiaire a f 

* Acacia spirorhis. Kafouehota Fiv. 

' V v < Naquis à Hitb erfia - S/enocarpus. 

~ * Naquis tardif orme à iriaxis rigida et gèophgtes 
jj || Naquis montagnard de transition. 

t A Naquis orophi Je a Xeronema Noorei - Greslania circmnafa . 

D a Naquis orophiïe des sommets à nano-mtcrophanérophytes 
embellitormes. 

r *> Frange ripicofe a OrevU/ca Fep/anchei-Ncorea angustifoiia 
C C Peuplements uat/icofes à Casuarina Jeu CCdon. 

/ X Fragments de peuplements de Spermolepis gummtfera. 
rê~ Forêt photophi te a Agat/us ouata - Casuarina Dep/ancheana. 
T r Fragments de forêt uaKicete - me'&ophife . 
r + Forêt oro-nêphé/iphi/o à Araucaria humbo/dtensis . 
o o Peuplements à Ne la leu ca Leucadendron. 
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observes paraissent vérilalilenieiil doués d'une stabilité <|iii antorisr 
à les considérer à |irinri coinine de vêrilahles associations. Mais en 
l'omirrence des im estimations eomplêiuenlaires, menées avec Ionie 
la rigueur de la discipline phytosoeiologiqne, seraienl s<Miles capables 
de confirme]' on d'inlinner celle opinion. 

D'ailleurs, le.s résultats des Ira vaux réalisés en Alriiine par <1. 
Lkiîrfx (1947) cl II. S<:ii.\i:i.l (11)49) prouvent éloquent menl que nulle 
inenmpalihililé tliéori(]iie n'existe en fait cuire l'application île la 
méthode des relevés cl la luxuriance de la végétation tropicale. Seuls 
quelques procédés teelmiqiics, mais non des moindres, reslenl encore 
à inetlrc an point, spécial cm cul en ce «pii concerne l’invenluire de la 
sylvc mésophilc, pav suilc de l'augmcntal'itm de la surface de l'aire 
niinimnni el du nombre îles si raies. 

SOMMAIRE. 


I. — Les maquis : 

1. Maquis planitiuire alluvial dense à ,lniri« spirorbis. 

2. — Maquis ptnnitiairc on snhplnniliairc onverl à Ilibberlin-SIe- 

nocarpus. 

3. — Maquis « landil'orinc » {*' iilaiiitiaire-siiliinonlagnari] à 

/■'mi.rïs (ïj/n/n et géopliytes. 

4. Maquis montagnard de transi lion. 

â. Maquis oropliile lias à .Ymi/iroiri ,1/norei fîmdnfiia eir~ 
cinnala. 

(i. Maquis oropliile des sommets à nniio-iiiicmpliaiièrnpbytes 
oinlielliformes. 

II. Les ymupciucnts ripicnles : 

1. Frange npicnle à (iveuillea Deptuuvbei - Munrca ungusti- 
fofia , 

2. Pciiplcnicnls \allieoles à Oi.sunn'no Irucndutt. 

III. Les forêts : 

1. Forêt plinlo-xéropliile des zones inférieures à Spevmvlvpis 
gummiferu. 

2. Korêl ]iliol«iphile des altitudes moyennes à gai bis nini/rt, 

(',’nsmin'an /)e/iéifli7ii*iwn el arlmsles ouilielliforines. 
Pcuplciuenls i\ Daenpfiitm uruuntvinidrs. 

4. Forêt vallirole-inêsopliile planiliaire ou snliiiionlagnarde à 
Agathis bmeooluht — Mnntrnuzieru cnulifloru. 

5. — Forèl nni-iiê]iliélipliile à .iroucur/o htwtbnhllensis. 

6. Forêl pholn-liygvopliile marécageuse à 4/c/u/euni /.cnrni/ivn- 
dron. 

(i) Soulignons de nouveau le sens tr£s approximatif de ce lei’iuc, de même 
que celui de nombreux aulres pris dans In même acception : < brousse », vit— 
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1. LES MAQUIS. 

1. Maquis planiiiaire alluvial dense à Acacia spirotbis : I-;» partie 
•i plus continentale de | ;1 «plaine» de Sninl-Vincen), qui s'étale do 
pnil et d'autre du cours inférieur de lu Tonlontu, se différencie 1res 
^lleincnl de lu portion littorale qui frange lu liuie de lu Tu mou. Dans 
elle dernière, les omlri lu lions Mièsonmiuiintitkpies sont prineipnle- 
•Honl couver les de formulions xcm-pluiluphiles seeonduires ù Mehileucn 
^iicndciulnxi L. (le Niaunli), lundis que dans lu première l’assise 
h lien luire dispurnil complètement, noyée sons une puissante eon- 
°* lc alluviale d'origine serpenlinense. 

(■es allnvions ]iortcnl une « limasse » arlmslive busse — 3 à fi 
'J 1 ** moyenne niais 1res fournie. L‘.l caria spirorbis Luliill. y 
domine cl ie innnkmneinenl vcrl-ccndrè de scs frondaisons arrondies 
'oqniine an groupement snn uspecl particulier. Néanmoins l'unifor- 
'J'dé physicinomiqne est assez fréquemment rompue pur la présence 
i 0 ^iaonlw, isuies on groupés, dont les Irunes argentés cl le feuillage 
léger dépasse ni la masse de la végèluliun (fig. 21). 

Une strate inférieure d’environ un mètre, riche en xcropliilcs, 
couvre tes espaces libres d'un lapis homogène : Pteridiitui aquilimtm 
Vi,r - <*•«.■ h/ en fu (Fnrsl.) cl Glvivlivniu liiiearis (Union.) Clarke, aux fron¬ 
des coriaces, allernenl avec les buissons èrieoïdes cnnverls de mnlti- 
Pjcs flenretles lilunches du liuvkea |i iryalu Andr. et les touffes graini- 
n 'forines du Chuliiiin iïvpluiichei C. B. Clarke. D'assez nombreux 
orlnistes se dévekqijienl dans les ehiiriêrcs ; k>s fleurs vivement colo- 
re< ‘ s de certains d’enlrc eux rniilriluicn) à éclairer la monokinie du 
paysage. Malgré lonl, la eompusiliou floristique se révèle lelulivemenl 
Peu variée. Les espèces suivantes, ligurunl ]i:irini les pins apparentes, 
suffisent à lu enraetériser : 

+ ~ Ksjièccs liées à la serpentine. 

Mipli deiieiu spirorbis kuhill. 

+ "J.M'b Slvnocurpns Mitnei Meissn. 

"f’l , h Htrelten nliyutu Andr. 
jjupli farckvu pnrnnlu UC. 

” Chulimn Depluuvhei 0. B. 

('•lurke 

Picridium uqnilinnm vur. 
vsciileiitn (Fnrsl.) 

(,r Glcielirniu lin curia (Burin.) 

Clarke 

+ Mipli (tcis'Uiiî pniinosii Brongn. 
et (iris 

+ •>iij»h Xoniniiitliu neoculcdoniru 
Ilook. f. 

■'Iê]jli Melulcnca lA'ncmJendron 

+ Niqili Hihbrrlin tonlonleiisix 
(iiiillinnn. 


4 - Mi pli fi rr ni lien Ex ni Limll. 

-j- Mi pli (irenillea heterochroniu 
Brongn. et Gris 

4- Njiph Xuiitlioslemon suifnréuni 
GniliiKun. 

Nupli Svivnoln lierkii Zalitbr 
4 - Mipli Sonlunieu Ptineheri Brots- 
gn. et Gris 

Minti Lenconoqun njinlnilw l.a- 
bill. 

4 Mipb Muxinrllin lepirlulu Bai II. 

Ptigr hi/iuxliiim relie»tnlitm (L.) 
Swarlz 

Pligr Hinilnx pnrpnralu Fors], 

-l Mipli Hihbrrtiu tniotjeuais Setiltr. 

Mépli Cnsiiiiriiw Cnnniuyhnmin- 
iid Miq. 
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. Vé gète/-/on de /a va//ée de /a 7dnFoi/Fa {coupe un peu 
e/7 amont dupont du /// SS. ). 

/ta qui s Vandi/orme~a Pterid/inr? aÿui//non? t Er/axtsrigida, gëophytes, etc... 

Peup/ements de /îefa/euca leocadendron (sur/umus descendu des /sentes). 

Stdÿu/s p/an/tia/re a//uvia/ dense à Acacia spirorêis ((rre vi//ea Exu/, 
ffiiàertia /on/ou/en sis, tiaec/ea i/irgata. e/c...). 



Frange r/p/co/e a Casuar/na Cunning/amia 

J lontouta Riv. 

ÏLâtÈ, ''jp /Ati/eau moyen des /eûtes 


L 


y» If - y? 


ht cad/outeux (ga/ets de per/dotJtes) 
P //livrons de produits da/tération super Aid e//e. 


L Ferioût/te s. 


Produits dâ/tcratron SuperFicie//e sur pente 

„_ f/.W 


S.E. 


Source : MNHN. Paris 
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lies investigations supplémentaires |»c»nii«*Mi'îiiont sans doute d on 
préciser lu rnnipiisitinii pur l'adjonction de sulolliLcs fro<i 11 ont s, dons 
des cnndiHuns analogues, à Iras ers toute lu purlic méridionale de la 
Grande Terre, entre uidres : O.rrrn iicrii/n/iu lîeunvis., Thchfmitra 
lonyifttUn Far.sl., Calruh'iiin enr/ieu H. Br., liriuxis ngulu Rehli. f., 
Atphitunût twit-cnlcünuicn Gui llainn ., fïninn oillnsn Ratllk., Fagrteti 
Sebtcchteri (iilg el Ben. 

B s’agil, en .somme, d’un rassemblement d’élëmonls de provenan¬ 
tes très diverses, uniquement défini par l'aliondunee de lMroei/i spi- 
rorèis. Sn localisa lion lions permet d’ailleurs d’en mieux comprendre 
Bi texlnrc. SiInée sur lu bordure exlerne du syslème ferro-magnésien 
méridional, lu «plaine» de lu Tonlontn u’v parlieipe en réalité i|iie 
Par les coulées alluviales contiguës aux massifs intérieurs. Topogra¬ 
phiquement et climatiquement parlant, elle s’apparente bien plus à lu 
/(, nc lillorule. Aussi, la eoexislenee d’espèces planitiuires therinophiles, 
édaplii(pi(< m ent peu spécialisées, avec des rcprésenlants des maquis 
serpentine-ux de busses et moyennes allitndes n’a rien de surprenant. 

Walemcnt, celle interpénétration s'illuslre par la profusion du 
Ninonli, dont les racines, traversa ni la conclu- superficielle des alln- 
vi| ms, atlcignenl peut-être l'assise scdimenlaire sons-jaccnlc. 

Doué d'une lorlc aniplitiidi- ècnlogiqiie, l’.tnieio spirorbis, thermo- 
pbotojdiilc typique, purlieipe à de nombreux grmipeiiienls des basses 
Blliludes. Commun à l’inlèrienr des bois des collines littorales sur 
substrats t<-rliaires ou înudrèporiquos, il se rolronve, ,-inssi bien ropré- 
senIè, sur les arènes dérivées des grès Icndres (In crétacé et des schistes 
métamorphiques. Cependant, malgré cette ubiquité, il fail preuve sur 
lu Grande Terre d'une cmislantc prédileelimi pour les produits d'altè- 
rolion siipcrfieielle des pèridnlites, notamment les dépôts ferrugineux 
tomparts qui sV-lendenl à la base des massifs éruplifs sur les « plai¬ 
nes » littorales. Dans ee cas, il se comporte comme un véritable réactif 
de la serprnline. An Nord de l'ile, vers Konmne, par exemple, tes moin¬ 
dres Irai nées et apophyses serpcntineuscs peuvent se repérer immédin- 
b'mcnl do loin, rien (pie par la présence de bosquets tVAcncin spirorbis, 
° n compagnie duquel on relève sonvenl GVixuorinn Cunninghamionn 
Miq. Son expansion rosie néanmoins strictement subordonnée à lu 
ieinpcratnre el à l’iVlairenu-nt. Très sensible ü la diminution de ees 
deux faeleurs, il dépasse rarement l’altilude (le 200-3(10 ni. et évite 
régulièrement les zones oi’i régnent en permanence brumes et brouil¬ 
lards. En revanche, le vent semble en favoriser la dispersion en entrai- 
n.-inl à des dislanecs parfois importantes les gousses garnies de grni- 
oes (diu spores du type rmilenr). 

Au nièiiie litre (pie le « Gaïae » Cl, Glciclteuiu linearis , Pteridnuv 
'’guiünnm var. cscnlcnhi , Cludium Dcplnnchei et llwckea oirgato, tons 
^'ro-iicidipliilcs, manifesteiil une ecrluino indépendance à l'égard de 
la nature géologique du sol. Bien (|u'ils nfTeetionnenl la serpentine, on 

0) N’nin vn I .suive lia propre, <lnn) se servclil les enlmis pour désigner cmifiiiij- 
"icni IMrneia spirorbis. 
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h-s relrnuve 1111 pou pur Loi il sur les substrats lorleinenl silicn-femigi- 
nciix : Permo-Trias, Crétacé, scririsrhisles cl micaschistes. Les lrnis 
premiers supportent parfaitement Pulli tilde el atteignent presque les 
plus hiinls sominels, alors (pu* lisvckcfi ninpitn se cantonne prineipn- 
leiuenl à l’intérieur île lu /mu* pl:mîlîuire. Pur rnnlre. Ilibbrrlin , S/rnn- 
carpns , fïren/Wm, etc... ne s'écartent pratiquement pus. sauf rures 
exceptions, du domaine èniplif magnésien. 

Relativement i’i snn écologie, le groupement acquiert son npliiiiiiin 
représentatif sur les surfaces peu ueeidenlèes. suliliorizontales un fai¬ 
blement inclinées. Lorsque le degré èelimélricpie s’accentue notable¬ 
ment, lu slvide arlmslixe supérieure s'éclaircit el rensemlile passe à 
un maquis « lumlifnrme » encore plus xérnphile. Lu liasc des ennlre- 
forts Sud du Muni Bacon nous offre un exemple de celte trnnsgres- 
sion. La végétation liasse, d’une teinte claire, qui cm me les vcrsanls 
rayés d’éhonlis ronge vif, Iranehe vigoureusement sur la masse jilus 
foncée de IMeoeûr spirorhis qui domine dans la « plaine ». 

L’ombre portée est rédnile à snn miniinuui sons les frondaisons 
du « Ouïac ». Les ètroiles pliyltodes luisscnl passer en grande qnuii- 
lilè les radial ions solaires. Par ciel déemiverl el sers le milieu de la 
journée, la tempérai me y atteint rapidement lin degré élevé. Parallèle¬ 
ment à rèchniiflVinenl el à la sécheresse de l’alinnspliêre, la texture 
fortement coriace des feuilles mortes contrarie nntnhlcmcnt la forma¬ 
tion d’hnmns. 

De slrnelnre très simple, presque u/miale, le siihstraLum, pour les 
motifs précédents, est dépourvu de lilière de matière organique en 
voie lie dèeompnsilion rapide A". A 1 gris liriinâtre d’nne nnis- 
sance de tO à 2(t cm., s’incorpore insensililemenl à BC, P), ocre jaune 
dans le bas de la « plaine », mais temlaiiL à virer au ronge île Venise 
pins on moins intense à mesure que l'on s’a pp me lie des massifs péri- 
dolitiques. Parfois une 1res légère déenli ira lion entre les deux Imri/ons 
laisse deviner un faillie horizon lessivé A" Celle organisation rudi¬ 
mentaire reste, on le voit, dominée par la compacité des éléments eons- 
lilutifs, très fins. Compacité «pii s'oppose presque complètement aux 
monvemcnls ascendants et descendu ni s des snlnlinns il travers la 
masse «argileuse* (-). 

De ce fait, les inondations lirutales, mais de eonrle durée, (|iii 
submergent assez souvent les parties les plus liasses en période de 
forles pluies, rcslenl sans clîel sur la sécheresse du sol en profon¬ 
deur. En nuire. Peau des averses ruisselle sur la surface vernissée du 
snlistrul, ravinant progrcssivemciil l’allnvinn, nn s’évapore rapidement 
sons l'aclion du vent et lie l'insolation. La végétation n’en retire donc 
qu'un minime bénéfice cl ces détails expliquent l’aspeel xèvophyliqne 
de la majorilè des espèces emnniensales. 

(il nam ce cas, l’horizon RG doit être considéré comme une véril.ililc roehe- 
mère C. 

(2) Terme un)(|uemei)l employé dans son ncri-pf ion pliysiipir et même, plus 
exaclclticnf, pliysionomifiue. 


Source MNHN , Paris 


\ Vf-<>(■■.CATION I.VWUl K 


tîtt 

D'après les vomisses ollVcUiéos sur «les «Vhunlillons analogues, 

' on peu! eslimec ([ne le suhslrul alluvial possède un pli se s'ilu.*ini aux 
environs de S.S pour BC, el de .1-0,3 pmir \\ ehilTres qui le place ni 
du H s |;i culègmio des suis s’i lendfinee netlomenl acide. 

Le t'nmpemenl à Arurin spirorhfo s’étend, liien limnogêne, a tra¬ 
vers Ionie lo pjolie urii'iihilc de In plaine » «le lu Toulon ta. 11 perd 
rupidemenl si ni individualité physionmïii«pie en iinnml du confluent 
de la Onaini. lorsque lu vallée s'èlranglo et «pie les allusions suhlniri- 
Iules n'occupent pins ([u'nne èlruile lunule «le chu«|iic eulé «Tes vives 
du cours d’eau. Niaonli el « (îaïuc » cou 1 innont néanmoins a intervenir 
dans l'aspect du paysage \égêlal. la' jiremier. sons forme «le peuple- 
uienls iniernimpus, mais purl’nis purs et liés eohèsifs. recherche la 
hase des versanls inonlagncnx coiiligns il lu rivière el reninnle presipie 
jusqu’au eniiflnenl de la Kiiênlngognunilia. Le second, encore lies 
ahomhuit, s’étahlil un peu parhml sur les rives, s’élève assez hanl le 
loiiff des pentes el s’inlrodiûl dans lu emnpnsilion de plusieurs Ivpes 
de maquis et de grnnpcmculs ripienles. Pénèlranl profonde eu en 1 dons 
l’inlérienr de l’ile, grâce aux vallées peu inclinées, on le reneonlrc 
encore, quoique plus rnremenl, le loin' de la Kaloiiéhola el du cours 
inférieur de lu Rivière du Hinnlinltll. 

Rappelons, à pnipos «lu Niaonli. qu'il s’agit là d'un cas purlicn- 
,i(, r. Celle espèce, eu règle générale, élite la serpenline. Los exceptions 
ne se monlrenl eepemlanl pus rares. Signalons enlre .mires exemples 
happants les franges serrées i|iii lmrdenl, nous l’avons dil, plusieurs 
Rarlies de la Rivière des Pirogues el «1rs nfflnenls «le lo Volé dans l:i 
Rlaine «les I.aes, puis les ho«|n«’lean\ enlimrani les « Irons d'eau » du 
plalenn ferrugineux (chapeaux hilêriliqucs fossiles) sénaranl Cioro du 
Craint Lue. L'on «loil mentionner «le même les peiinlemenls étendus 
( |t)i révèlent les poules de plusieurs massifs en I mira ni la Baie de Prony, 
les l’unIref«iris du phileau «le l’ile Arl (groupe «les Bélep) el le somme! 
du «hune «le la Tièlinghi (hloes scoriacés d'hèmsilile rmigel vers l’exlrè- 
milé \«ir«l-Onesl «le la Grande Terre. 

Les causes de ce comportement singulier nous apparaissent encore 
^°rt obscures. Se hnsant sur la prèdileelion marquée du Niaonli pour 
les sols «rgih'ux acides dos leerains staHmenhiircs el mèlanuirphiqncs 
arides lalèriliques peul-im se lisisarder à sii|i|iuser une rclnlinn 
entre l'existence «le produits serpenlinenx d'a liera lion superficielle 
Parlieuliéremonl riches en alumine fait peu courant - el celle «In 
Mrlnlciu'f, ? n ('.elle hypolhèse qui parvienl à fournir une explicalion 
Parfaitement plausible à l'endroil des rassemlilrmenls ripicoks, ne 
nous ôelîiirc' ton jours pas, par eonlrr, sur les misons de In présence 
des ensembles riihinismil l(>s pentes el les sommets. Dans ce dernier 
C!, k> il etimiemlrail [îenl-èlre (l'iimxpier l'inconipaliliililè physiologi¬ 
que du Niaonli avec une haute Iccieur «lu sol en magnésie, considérée 
l ' n hinl «pie substance toxique. Seuls, sur serpenline, eerlains suhslrals 


, 0) l,o eèolligue \. Aiisnii.li (einiini. vorliA. ayant "l'M’ivo dos faits im«ln 

prnfcssi* h\ même o pin ion. 
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forlemonl lessivés emnirndruirul à son diHi'loppriueiil. Les i 1 » li-rsti- 
ces comblés dr mulière nrgaiiiipir «pii séparent 1rs élrmrnls (1rs miras¬ 
ses liiliViIIipios fossiles disloquées el qui nllrigiirnl dans rrrluinrs i*m>- 
joncluiTs lino profiimlriir relatixoment impnrlunlr, répond raient par¬ 
faitement à imo lellr dèfinilioH. Dr lonlr muniere, bien (pie rel inlr- 
rrssiint problème îVidngiqnr resle entier, 1rs riiTonslmires union sont, 
il nolrr mis, la mise ri» csmse à priori île l'un nu l'nulrr dr ers argn- 
monts on infini' drs deux a ln fois. 

Pur so cniupositinu rioi’islle in;ii|tiis pl.'inîtiiiirr alluvial 
s'appareille élruilomriil nu in;u|iiis « liimlifuruir » plus mi moins 
(1 ('gradé ii génplivlcs ri au groiiix'inrul mirro|ili:>nrn»])livLiijni' a !IU>- 
bertin-Strnocnrpiix. Niulun’i, (laine > ri éléments épars des bois lil- 
Inriuix mis à pari, lontrs 1rs autres nunpagnes liguronl on ubunilunrr 
variable dans les doux riisrinblrs prérilrs. Il s'agit donc, du i]n:n1 m- 
ple poinl <lr vur écologique, flnrisliipio, i|iialilulif rl i|imi)lilalif, «l'un 
véritable grmiprinenl di> Iransilimi dune îPnnr stabilité relative rl pav- 
ficnlièrrnient adapté aux rnudilioiis slaliomirllrs mnbiuolrs. 1,‘iidrr- 
vonliim des frux dr brousse laisse imlriiinr !r Niamili pvropbylo 


rl favorisr niènio son expansion. Si IMi-urin .spimrbis sno- 
ooinbo sous la uiorsurr dis flammes. 1rs noinbrriises srmrnrrs priive- 
nanl de porir-grniiirs drs zones prripbériipii's épargnées pur l'ineMi- 
die conlribneni, en rrvanrlio, à une régénéra lion assez rapide. Ouuiit 
aux géoptiyles, srulrs 1rs purlirs aérioniirs sonl grillées' ; Plrrhtimn rl 
fï/r/r/icniii rc|ioussrnl d’anlanl mieux el Irndrol à envahir très rapi¬ 
dement 1rs surfaces laissées libres par la rarlionisidioii ili's arbustes. 


de la Tonlimla et dr ses principaux ofllinmls : Koéutagogiinmhn, Ksi- 
lonchola ot Rivière du Hninbnldl. O 11 le roiu-nnlrr un peu parloul sur 
1rs bampirlti’s alluviales qui bordrnl les vallées siibliorizonlalcs el sur 
1rs ondulations ninllrs, ronpéos de |)i'lils plateaux, rarrorilapl la base 
des peu les rapides des massifs environnants au fond drs Ibnlwcgs 
(fig. '22-23). 


tpii'ininonl apercevoir entre ses éléments de larges larbes enlièremenl 
dénudées de sa! rougeâtre. Ailleurs, l'abonda are des Fougères rl (’.vpé- 
racées xérnphiles îlélermine la cnnslMillion d'un lapis lias presque 
ininterrompu. 

Le ldor flnrislitpio eoinporle de Ires nmnbrenses espèces. Failli’ 
d'avoir pu foui invcnlovier, nous (tonnons ici 1rs plus îrprésrnla- 
lives ; 


Miph llibbertin po 
Srlillr. 

N'aph flibbrrliu /«■ 
Bur. 
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Celle lislr svnlli€’lii|no correspond à l’,isprct IhpjiI d'nn ensemble 
frèqnl'iil sur 1rs suis serpriilineiix des liasses nlliliidcs des ]*irtirs Sml 
el snd-iiecidenlale tir l;i (ïnimlo Terre. Sur un fnml d'especes large¬ 
ment îli.shiliiiéos, les albinies milnèculugiqucs el l;i rcpurtiliun iintti- 
rhnrulogiqnc d'nn ci'rliiin nombre d’élcineiils dûlcrinhirnt de mnlli- 
ples variantes régionales. 

AHn d'illustrer celle particularité, eilnns le (irrinlfvn (ni 


Hnuk., 1res répandu à l’ilo «1rs Pins cl à l’in 1ericnr de huile In Plninr 
des Lacs. Encore abominai uns environs de Sninl-Luim cl jusque 
(Inns In vallée de ]n Diiinlién, il se raréfie |ii>is disparail a mesure qu’on 
.s'éloigne vers le Nnnl f). De même, Dn/mnre/ni armiiinn/n Spragnr, 
assez commun ilnns les parages de In Unir de Prony. se. relruuvr à l'in- 
tèrienr de In hnsse vallée de ln (aniIéc-Binilan, mais ne s’utisrnc plus, 
an dolft, qu'aux nllilmles mnvennes el supérieures Pie Buse : fi()0- 
700 ni., Molli Diminue, vers 1 . 000 - 1.1110 ni. Inversenienl, le Xnuthvsti'- 
in un Frviu-ii , prêsenl en el In dnns le linssin de In Tniilnnln, n’a pus 
•nre èlè relevé nillenrs. Il sernil facile île multiplier les exemples, 
lis verrons pnr In su île, si rel égard, l’inflnence îlêlerininniile. dnns 
il des eus, de In pliiviumêlrie el île riinmidiiè alinnsplièriqiio. 

Nous îimiiis dil que le innqiiis à Hihbrrlifi-Steiwcarpns se «inc¬ 
ise biologiqiieiiirnl ]îar In duiiiiunnee des îiiicnqihnncrupliyles. H 
epenilnnl île préciser que les espèces mil été classées en 
tennui compte du développement maximum qu'elles sont susnqdilile.s 
(l'acquérir ci non pus d'après leur Inille Imliihielle. Si bien que nombre 
de niicriqiliunèruphyies réels se eniiquirlenl ordinairement, pour des 
misons diverses cunipnrilé dil siilislvidinn, sèeliercsse du îiiievo- 
cliinnl, etc... comme des nuiinpliuiiéruphyles, et quelqurfuis peu¬ 
vent ne pas déliasser ,ïft cm. on I ni. île linnlenr. L'inilirntion des snli- 
divisions des plmiieriqdiytes ne snnrnil dune, rèpèlons-le, senir ii elle 
seide de critère éllinlogiqur nbsidu dnns In deseri|diiin des ensemldes 


D’ailleurs, nuire grmipeineiil upparail presque tien juin s eoninie 
une jiixkiposilinn de bosquets nrluislifs de 2 à 3 ni. de haut, en 
moyenne el de peiqilemenls <* laiidifiinnes » licniicimp innins élevés, 
parfois réduits à une simple strnle ]ilèriiln]diyliqne. 

Cannme son mon l’imliqne, r’esl siirlunl i’iinporlnnee qmmülnlivc 
des Hibhcrlùi el ,S(rmcnr/>u,s qui en délennine ['individualité flurisli- 
qne. I.euvs mmiliveiises fleurs jaune d’ur un jaune crème s'harmmii- 
sent avec le lilnnc pnr tin Xytnpin Pnwhvri ci les ruses des firvinllv n 
et (Jeixsnis. Il s’ngil, en .somme, îl’inie pnpnluliun très colnréu, ]»,ivti- 
eulièreineiil agréable , { i regarder >ers le dèlinl de dèreinlire, période 
durant laquelle lin grand numlirr île parlieipanls enlrent en floraison. 
Par ennlre, l’un relève lu pénurie enraelérisliqne des lianes el des épi- 
pliyle.s. Parmi les premières, signal uns snrlonl plusieurs l’vrxnnxin. 
Quelques Drmlrvhium roprèsenlenl les .seconds. 
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Reaurimp d'espèces iln groupement, diluées d'une fnrte amplitude 
écologique, si' reneiinlrenl on dehors et lignrcnl plus cm nuiins alion- 
^‘•iminoni dans [1rs i-iisi-nihli-s assez différents, eoiuine dans le in,'K|iiis 
Planilhiiiv à .Inn-i» xpirorhix un dans rertuins types île Forêts phnln- 
x éi'üpIiil lV s. Msiis leur rénninn, ijni exprime l'npliinnni représrnlulif, 
nt> se niunilesle cpie dans clos cundilmns shilionnelles liion déterminées 

Lié ;m\ altitudes inférieures, jusqu'à envirnn 300 m., le maipiis 
a flibbrrliti-SIcnnctirpux iieenpe sptVinleuieiil les snrl'ares faiblement 
ou inityruni'iiicnt dédises. Il perd sim homogénéité dès ipie lo il«*ÿ»ré 
rcliinêlriqne dépasse 3û" un 40'. S’amniiminlanl d’nn snl pnrftiis lies 
eonipaol, i] tn'ijnierl nue vigueur jisirlieulière parlonl tn’i la présence 
éléments ruilhmlrux en assez grande ipiunlilé assure an substrat 
‘l'ielquc porinéalnlilé cl favorise la ecinsliluliun d’nn véritable sol, an 
«ns pcdolugiipic il» lenne. Par suite de niiiimdilc amhianle pins 
îicceninée, la proxiinile îles cnnrs d’oan se inaripie de môme par une 
l'cüi'iidest'cncc végétative. Dans les ineillenres condilions slaliminelles, 
^ £,‘r<iii|ieiiienl passe à des eiisemliles de la furet s allicnlr-inésophilc. A 
I apposé, la strate arlmstive tend à s'éclaircir îiululilemcnl ; Picridium 
u 9«ift'/iiiin vnr. exvnlculn cl ('.Indium npphmchci domincnl et finit 
alors penser à certains stades du maquis « landiforme ». Dans les cas 
extrêmes plateaux recouverts de granules de fer pscndo-pisolithi- 
(pio -- tnnle vcgélalinn supérieure est éliminée el le soi demeure abso- 
111 oient stérile, 

L’insolulinn se inaiiifesle d'antanl plus intensément nu sein du 
tîianipeinent ipic le lapis vêgélul se inimité lïèqurmmcnl discontinu 
°l cpie les minium tle la nélinlnsilé rcirrespmulenl en partie ail dchnl 
l ' e la saisnn rliande. lîi’gri’Uons, à ccl égard, l'absence de données 
relatives .ni délicit île salnrulum, facteur dont les variai ions perinet- 
•raient, sans anenu iltinle, de préciser la répm tiliiin des maquis \érn- 
phi les. Bien cpie il lira ni la saisnn humide ees régions soient copicuse- 
"lent arrusées par les priVipitatinns, la végétatinn resle sunmise à de 
fugues périodes de sécheresse. 1,'és apiiratiun cl réchanlTcmcnl du soi 
s °ut alors cinisidérahles. Encore mains que dans le maquis alluvial à 
Arndrt spirnrbis, les maigres l'ninilaisnns des arlinsles n’inlcrceplcnt 
H 110 forl peu les rudialions solaires el la surface rmigeàlre du snhslra- 
■ mn en rayonnant la chaleur provoque l'exislenei' d’un mieroelimat 
lorlemeiil xériqne par périodes. 

La morphologie ségélalo rel'lête avec é\idencc la rigueur du 
'•xilien. La sclérnphyllie généralisée s’acciinipagne souvent d’une dinii- 
'hition de la surface du limbe fnliaiie un de slénophyllic. De plus, un 
fllr t eontingent d’espèces à feuilles ccuiserles inférienrcmenl d’un 
■'«nentcmi suveux un laineux participe au gron peine ni. L’on doit spé¬ 
cialement souligner, purnii celles-ci, la fréquence de la colorai ion tan- 
L'I oeraeée, tantôt rubigineuse de rindument. Cette pigmcnlalion se 
oianifcsle aussi, quoique plus ramnml, hors des zones ferro-iiiagné- 
siennes. Elle semble cependant, sur tonie l’étendue de la Nouvelle- 
Calédonie, absolument earactèrisliqne des groupements xèro-hèiiuphi- 
,e & planitiaircs mi suhmcintagnards des terrains serpenlineux -, nulle 
P ;, rt ailleurs clic ne se rencontre aussi développée. 
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La nature physique du substratum cnlimisc par le maquis à Hib- 
brrlin-Slcnnearpns resle rnm mandée par le relief lueal. Les parties 
resserrées îles vallées, lmrilées cnnlrrfnils railles, se niniileent peu 
propices à l'accu inulalinn massixi' îles pnidnils il':iILc , i , ;i 1 inn snpcrfi- 
eielle. f.rs ilerniers, eliarriês par les eaii\ lues des périodes de rrne, 
vont se déposer sur les surfures [ilones situées en aval snus fnrine de 
manteau alluvial. An cuntraire, les matériaux rnrlirnx, liliérés par 
rérnsiiin, dévalent le long des pentes et s'amunrellenl en rmitrc-lms. 
Les inlersliees plus ou iimins e(duiatés par des sédiments pulvéru¬ 
lent» réalisent un milieu utifrai'hieiix prnpiee au déM'Inppcinenl de 
la végétalien arhnieseenle. fn snl liiiiiiilêre acide fA" : pli 4,0-0,0) par- 
vieil I même à s'y ennslilniT à la linigiir. 

Il appnrail hurs de donle, du ]minl de Mie slrieletuenl édaphique, 
que celle dispnsiliu», d'ailleurs nidleiueiiL spèeiale an maquis à Hib- 
bc r lin-S tenacar pus, favorise presque purliml dans File canaque !’évo- 
1 n 1 iini ile.s gmiiprmcnls arlmslifs xémphiles, planiliaires on siilniion- 

tagnards, vers la forêl mésophile, 1er. aelnel de la jihylodynamiqne 

aux liasses el moyennes altitudes. 

Lorsque les massils limilnqihcs s'éearlenl sensiblement du fund 
des vallées, les élonilncs faililenienl inclinées ou sulihnmoiiLules roni- 
prise.s enlre le 'il des émirs d'eau el le lias des versants ulTrenl les 
condiliuns onigiapliiipirs optimales pdiir l'étalilissemeiil île puissanlcs 
masses de prudnil.s d'alléralinn superlieielle. En vertu de la pesan¬ 
teur, la pâle de ces depuis est d'anlanl plus homogène el moins char¬ 
gée en bines et en eailluux que l'un s’éloigne du pied dos lion leurs. 
Celle compacité caractéristique, déjà signalée à plusieurs reprises, 
s'oppose presque complètement à la l'iirmalian d'un sal pédologiqiie. 
TotiLefiiis, la vcgèlalion s'aeeommode île tels sulislruls, qui partent pres¬ 
que tmijmii's des maquis xémphiles. Les arlmslcs pnivirmienl à im¬ 
planter un syslème radiculaire siiflisaul à P ultérieur de celle véritable 
rnehe-mère, ulilisanl les iiininilres lentes où s'amasse un peu de ma- 
lièrr organique (')■ 

Le profil en est pratiquement squeletliqiir el s'appareille élruilr- 

.ni à celui prêcéileinment déceil à prupus du maquis alluvial à Actt- 

rin spirorbit. La ciilnraliiii) générale, iirdinairetncnl iiiti' muge, peut 
aller jusqu'à la lerre de Sienne liridér eu passanl par le rouge île Veni¬ 
se ; elle se ninnlrr imiiiéilialemeiil en .siirfaee. Une teinte lêgèremenl 
plus rmirér indique parfais dans le haul du pmrd un vague linri/oii 
A 1 ; il s'agil, en l’iiceiirri'nei', d'exeeplions délermiliées par une lexltire 
iimins lionmgène. Lu revani lie A n'existe jamais dans 1rs esenqiles 
lypiqnes, les débris organiques - feuilles mnrles, lieinililles, fleurs 
fanées, ele... — élan! balayés par le venl et entraînés par les eaux de 
ruissellomi'nl. Le pli île la masse BC oseille d'habiliiclr enlre 5,S 
et 5,7. 


(i) Los mriiurs fontes el dépressions constitue»! itinis ce o:is U> seul réccjstMcli' 
capable d'assurer l'arrêt et la jîi'rmiimtio» de d in spores. 
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I cins 1rs iidermciliuires s’oliservenl cuire les deux types exlrenies 
de suis prècedriiiinenl definis, Les moindres neeidenls topographiques 
•'.ecmiditires dclenuiurnl des niodifiraliiitts iluns l;i proporlion re.spec- 
•ve des clèincnls iiielienx el « argileux ». C.es dilfèrences se haduisent 
ini<igH]iii>i]ii']]] |mr des Miriutirnis île densité el de vilnlilé de la vège- 
auiin, \arialians vfineul prnl'nudes, se produisanl parfois sur des dis- 
Innres très courtes. 

I-ii composition Moiislique el l'écologie du grunpcinenl A Ilibber- 
1 'J* , S/fn«i , ui , /nis lunl ressorlir d'élruiles reluiiuns avec les maquis 
* Innilirurme et pluniliaire alluvial si .leoeio /tpirurbis, D’anlre pari, 
>' pussession d'un grand monlire d’espèces eoniimines le rapproche 
'lelteim-nt des eusemliles rijiieules ; Irange si (irevillen Deplanchei — 
Moore « omyii.v/i/o/Hi, pciipleiiiriils val licol es à fhi.snnnnn leucodon. 


Maquis « landiforme » planiliaïre-submontagnard à Erïaxis rigida 
e * gèophytes : ,Iiisi|n','i l’allilmle de 4110-50(1 ni., les croupes et \ersanls 
moyrunciucnl inclinés de l'enseiulile du Bassin de la Tonlmita cl du 
'"assit du IIiniiliuldl jiorlenl une végétation xèrophile qui s'nppurenle 
leaiiecui]) ail maquis à Ilibhcrlm-Slemn-nrpn.s. (‘.e]>endiiiit. bien qu’un 
,,SSez grand noiniiiT d’êlémenls de ee dernier groupement s’y trouvent 
^‘présentés, l'iiliiimlunee et la rcpurlilimi de plusieurs espèces couipn- 
f >:mles eu 1 ee an 1res P/erû/ïnm «i/ni/wniiii el Bircken ericaùles 
delenninenl Inealeinenl un faciès par lieu lier qui n’est pas sans vap- 
Jl 1 ' 11 ’ 1 ' d'assez loin, d'ailleurs, Paspeel de cerlnincx landes allan- 
tjco-enriijièeiines à Fougère grand aigle el K ri racées dnininanlcs 
21 ). 

I-isle synllièlii|iie des espèces les plus rejiiêsenliilivcs : 


eoiiiiiiiines an nuiqnis « lundil'onuc » el ail maquis à H\b- 
herlio-f\tcnvvi\rpns. 


Mipli ilibbertin /iroiij/niiiWii 

f Mipli Uibbcrlia Pancheri 

, . Hriq. 

” Mipli llibbcvtio uoducnrmfolia 
. Scliltr. 

'"pli G«reinif] fin iplexirnnlis 

Vieil!. 

+ ’hp'i Montrouzicca rhotlonvnrn 

,, Scliltr. 

Mipli .S'o/inxiii ct(l()[il((/ll<] Haill. 

. et 

f Mipli vnr. chn/so/ihf/Utf (înil- 
, , Imim. 

t ' J i|di /liiAonre/id coin pou n/n In 
. l’an cli, 

1 .'ii]! li l't'riptrryyhi innn/inii/u 

t }J‘Pl> .(céria xfrirorbis Lulnll. 

. Mçpli Goi/ia disco/or Giiillaum. 

’ *"|ili /Vmc/ien'n femifliaeii 
Brongn. et (iris 

^Morwes on Musfiov. Botas«jl‘e, l VII. 


, Mipli ficissois pniiifo.vo Hrougn. 
el Gris 

Mipli GinioinV] morrophyllü 
llrongu. et Gris 
Il Drnsrra iiro-co/ei/onicn 
Il uni et 

j Mipli /lier/,"en crivoides PC. 

(égaleulent Nupli) 

+ Mipli Trislmua Callubn.rnx 
.Nilzn. 

Mipli Callixlnnoit /ni.s-rioiiuii 
(iuilluuni. 

■f Mipli \«Htho!>teuwH b'nmcii 
Guilliinni. 

( Napli Mi/rtus siiprii-n.n7/iiri.s 
Gmllaiiin, 

-f Mipli Calycorectvs vubiyiuosn 
Gllill,'111111, 

4- N.vpli Sctniola lleckii Zalilli. 

+ Najdi I.cncopofjon n/A irons 
llrongn. et Gris 


14 
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Mi|(li Ccnropoifiin riimi«thi> l.a- 
bi 11 . 

.Niifili Lriirhfiuifaii liiiniislijlii i 
Broui'ii. et (Iris 

-f- .Mi|ilr Dnu'oidij/llmii nutiu'>nm 
Brou gu. et (Iris 

Napli Driiroplii/lliiin Hrucilr 
lirrriigu. i't (iris 

- Mi]ili Driiropliijlliiin Dt'ilirillti- 
Iiiiii l.ulrill. 

Mi pli C.hrijsuphijUuni lisxiijihi/l- 
Iiiin Pierre 

Mipl/ Phniclioiiellii rritssinrrniu 
Diib. 

Mijili lli'imiiri'ii ximlliiiltrfolin 
B i-o il gu. et (iris 

Mrjrli (irrnlllen iiccrniilii S. 

Mm ire 

i Mi pli Grrnillrii Fxnl l.iurll. 
i Mijili Gri'nillrn lielerorhrnnin 
lîiuiigii. ut (iris 
i Miifli Greiiilleti mbii/inosii 
lîimign. et (iris 

J- M i il If Sleiiocnrpnx niiilietliiliis 

Sclillr. vu r. llilhirilicri 
Ulrwiïll. cl (iris Cl 
i Mipli var. Fur*!cri Brriiigii. et 
Gris. 


Mijili Loin/et in hnxiiiili'x 
Baill. 

Mipli Ihiii'iinin nirnunilula 
Baril. 

H- Mi-Mepli Ciixnnriini tnniiilini J- 
l'ni ss. 

Mi-Mcpli CtisiitiritM Dcpliiiiilii'- 
Mi(|. 

( ■ r liiiriim Mc/r/rrirc/ir’i 
lii'liIr. 

Ea Deinlrnliium r/rii/licrir- 
i/lnsiinii Seliltr. 

^ ( ■ r l.i/iirrniithns ijiyux 
(Belilr. f.) ttiilfe 
-f (li- Krin.ris rii/iiln Bclrlr. f- 

Jl 1 , 1 'iiiiliisiit'riim ticrh'ri's 
(i. B. Clarke 

H II Cl ml i ii ni Drphiiirlii'i 
(i. B. Clarke 
(ir Plrriiliinn n y ni lin mu 
var. rsi nli'iitn (Errrsl.) 
i (il- tili'iclirniii liitt'iiris 
Clarke 

Il Srliizirn liirhttliinin 8 iu. 

Il Si'hirii'ii fixlnliixn 
l.aliill. 

Il Srhiza'ii lit'enii/iiln Meft. 
- (ir l.iinlxmpi ilillnitlni 
<:. C.lir. 


uns dinde y :»! joindre un loi d'espèces min obser- 
iiuiis assez fidèlement jirèscnlcs dans des condi- 
lu sein des rèf'iiins vuisiues : vallées de lu Dnmbéa 
vursiiuls «icciilciiluux du Miml Mou, ele,..: 

l'Iijtr Oji'iii iiiTiifiilin Be-iiivis. 

cl var. rorilifnlin Dub. 
l’Iigc Xcprnllirs Virillurilii 
Ilorik. f, (frinues) 


L'on pourrai I s 
vées dans lu dlliiin, 
lions semblables ; 
et de la Consolée, 

Mi|rli Cnin h nilloni Harllk. 

Mi]ili Pinii'ltt'ritt t’itijilicii Piihi- 
pnn 

Mipli Monrrii nrlrnxix Mniitr. 

M i ii li Hibherlin tnirlinplinllu 
Seliltr. 

N;r-Mi|ili Moori-u Drplinirbri (iuil- 
laum. 

Nii|rli lùli/rnin xlrirln Pancli. 

Napli Psi/cholrin rouie h In 
Sclillr. 

M i |i II (iniiosloiini iilrifolinin S. 
Moore 

Mi pli (îeiiiusloinn iirxlilmti 
Baill. var. ilnnihreiixr 
GiiilUnun. 

No|rli Corfiiiiinlhrrn peihmnilu- 
xn C. B. Clarke var. xlrl- 
Ini<i C. B. Clarke 


Mipli f.ilxt'ti Irifhrn (iiiill»uui. 

Mi|ili l.ilxru imiflnrn (inillaimi. 

(il Thrliiniflrn hnij/ifiilin 
l’orsl. 

(il Cil/iii/nrfrr iriiiii'ii H. Br. 

Mijili Tirlxin iich-riilriliiiiicn 
(liiillaiini. 

II l.iiiiliiixrlin'iiiis nrniiil i un¬ 
ir ns SI a|rf, 

C.li Srlmiinrllii ni'ii-riili'iliiiiimt 
Bak. 

(il- lUniii'llii jiiiwiiirti II,.) 

K mil II 

(ir lUniirlhi riixilnliii (l,.l 1U’- 
rloilté 


Le conicnn de ces lislcs souligne donc, ou le voil, les liens flo¬ 
ristiques évidents du groupe me ni avec le maquis il Hibhertiit-Steno - 
corpus. Là aussi, lu flore liryologiqnc se numlrc 1res réduite. Tmite- 
f«is, purallèleiiienl à des dilfé/euces dans la fréquence respective des 
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espèces, déjà signalées, la iliimuuliiiii ilu ilèvolii|ipeineiil vègclatif des 
"liaoplc.inèioiiliyles cl la |iémirii\ simili l'aUscnrc, (le niésophanèro- 
phylrs, nnlorisciil à eau sidérer cri ensrmlile comme ilisliucl. Tons les 
termes de passage se reniar<|nrnl d'ailleurs le long des zones de con- 
tacl, car la Irunsilion s’clïreliie d'ordinaire 1res graduellement. 

''ers lu liiuilr ulliludiiialr supérieure 4ü0-(\00 m. le maquis 
* landifovnir » péril progressivement ses èlènicnls slrielcinent plani- 
liaires-llienuupliili's — lu luajeure par lie des Ilibborlin et des Gre- 
oiUea, G ris sois pvuinnnn, rie... - mais s'enrirliil en revanche d'espèces 
plus îimiilapiinriles, uruphiles vraies, un ireasinnnelles, reclierchanl 
s '>nplemrnl nue luimidilc atmosphérique pins élevée. Nous y revien¬ 
drons pue la snile. 

U- maquis •? landifiirnie » s'étuhlil sur des snlistrals de même 
n: *hue phvsiciirhiuiiqne que renx culouisés |>ar le maquis à Uibbertùt- 
Sttnnerirpiis. Ciiiumr dans re dernier, la densité végétale s’avère d’an- 
l a,, l plus Tnrlr qnr le sul cmitirnl plus d'éléinenls rocheux ou eaillon- 
Icux. 

C'esl le venl <|ui inlervienl romme faeleiir nalurel décisif dans 
l 'uslallaliun de l’uu un l’anlrr des groupements. Mais l'incendie, l’nlli- 
liule el le degré écliniélriqnc exercent ègulemenl une influence apprè- 
ciflble. Sur les versants raides ou inoyenueiiienl inclinés la force ané* 
monièliiqnc purvieiit presque à son maximum, alors que le fond îles 
''allées planes snliiL une prolection rrtalive. l)c ec fait, la fréquence des 
Ve nls violents favorise l’éliini lia lion des arlmsles élevés, surlonl dans 
,e s lieux expusés, ee qui explique purfniloiuriiL la dimimilion généruli- 
s éc de lu îaille des iiiienqihonèmplivlrs cl Péctaircissciiieiil de In slrale 
supérieure, au hénèfiee des espères basses, «éopliyles el liémirrypUi- 
phyles en parlicidier. D’aulre pari, le rclèveinenl île la penle accroil 
l’îielinn défavnrahle des euiirnnts aériens, lîalayèes pur les lunrliilions, 
* l>s diaspmes sunl eiiLriiinces en aval. Dnrani les périodes de furies 
pluies, le ruissellemeul ilèlermiiie l’érusiiiii des penles les plus incli¬ 
nes el leur ravinement sous Tonne d'alTmiillemenls el d'èbimlemcnls. 

pnssiliililès biologiques apparaissent ilune dans reiiscmlile moins 
bonnes que relies rencontrées an fond des vallées. 

Néanmoins, sur les versiuils très inclinés, l'entraînement par les 
eî >»x do ruissellement îles pur lien le» fines du sul provoque le décapage 
des éléments rocheux el la erènliiiu de fissures spécialement propices 
a l'installation des plantes. Dans ee.s sluLiuus, la densilè 1res élevée de 
I» vègolaliiui s'uppuse à la densilè plus réduite île celle êtahlic sur les 
‘‘'plais, les plateaux on les croupes eu penle douer, recmiveils de leur 
oiaulean de priuluils d'alléralion superficielle. 

L'acliiin iln feu vient aggraver fort soin en 1 celle du venl. Aux 
“llîliides inférieures, dnrani les pêriiuli-s de forle insolation, les fouit 
les sèelics, les brindilles el le huis mûri eunconrenl parlicnliéreinenl 
a favoriser l’i'xleusinu des iueriiiHes. Aussi les feux de lirousse s y mu- 
nircshail-ils frêqneiuinml. Après le passage du feu les gèophyles ne 
■ardent pas à envahir les surfaces dénudées. Ce slmlc postmcendinirc, 
'“ni f;,il earaelèrislupie, esl maripié par la duminunec du Picridium 
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vnr. escnh'iila, du Glrirhrnin liunirix et des Orcliidacées 
terrestres, surIonI de Vtirin.rh ritjiilti. Parfois corlains j 


plus rèsistanls, réapparaissent assez rap 
ment de sonclie, tels 1rs Birckm par i 


ilntiun régressive. Dans cer- 
, la végélaluin no dépasse 
e en prèsenrr il’iili véritable 


Puis le groupement 
dégradé tend à se reconstituer très lentement, à mnins qu’un antre feu 
de brnnsse ne provoque une nouvelle èvuliitiun 1 ' 
tains soclenrs partindièrenienl éprouvés, 
guère le stade à géopliyles, et t’nn se Imnve 
« tireclimax », connue disent les Anglais à propos de certaines savanes 
africaines, périodiquement ravagées par les lenv romanis. 

4. Maquis montagnard de transition : Dans la région èlndièe, ec 
groupement succède an précédent an delà de GtHMioifl m. d’altilnde, 
pour s’èlcndrr jusqu'aux abords des crêtes supérieures, vers 1.000- 
1.100 m. 


en plmnérophylos de liante taille se rnpprnelie de très près de celle 
du maquis « la ml i fur me >> planiliaiie-siilniinnlagiiard à Hriaxis riyiiia 
et gèopliyles. Cepcndanl, si l'analyse l‘Dirisiii|iie fail ressortir d’étroites 
relations, l’apparition d’un l'imtingeiil d’espèces s 
très rares an-dessmis de 011*1 m., permet de ilitle 
du maquis « laiidiformc » 


en représente dans la > 

« eb.’iine » du Ilninlinldl, le inaqnis inniilagnard de transi lion 


«te la - 

litre vraisemlilalilenieiil ans mêmes altiIndes sur Ions les mns- 
nt les vallées îles afflm nts de la Tiintiinbi. Dans les limites 
s préeèdi'inment définies, il omipe tonies les sniTares expo- 
sées aux vents et mm reeonverles par des peuplements fnreslicrs. Di' 


si fs séparant 1 
-.■II il il il ina 1rs p 


ras du 
; fonetimi de la nalnre 


phvsiipie iln siilislralinn (fig. 24). 
une idée île la nmiposiliuU du l 


Oriiphiles vraies. Kspèrcx d’éeologie nnn encore 

Slibliygrnpliiles précisée. I.es espèces non prè- 


d’niie for le souplesse éeolngi- 


+ Nanti Hibhvrlin nllij/eun Se 
N iqi 11 Uibbi'Hin pnlrhrllu 


tipli f.’iinoniii mnemphy 
Rrongn. et (iris 



Source. MNHN y Pans 
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rc tfu f/es/nào/tf/- /branche fs,/-J. 

(conf/uenh avec h branche //or a/). 











H. VIIIOT. 


2dl» 


Mipli /.enm/inpon iymbiihr 
Liiliill. 

Nnpli /.eni'o/ioi/uii /oiii/iW)//is 
Briingn. ri (iris 

'? .N'iijili Dmcoiilu/tlnm ijrnrile H. 
Br. 

Mi pli iirnruphi\Hmn rninosiiiii 
Piineli.' o\ Br. rl f.r. 

\ 1 i|ili I)raroi>ln/U\un \>crliHllv- 
/win Labill. 

7 \lqili frniio.v/01111» olrifolinm S. 
\Inore 

Naj/li Hrimpri'ii /iiinirn/u/ii (Br. 
rl Gr.) S. Muore 

Mipli .S/cnocnrpiix iini/ie//n(n.s 

Selillr. var. HiUartlirri 
Biimj'n. cl Gris et var. 
l'vrsln'i Rrongn. cl Gris 

7 (Vr /'uni»»! /)e/i/im< 7 iei Krhb. .f 


(il - f.,v/»i , i , (in//iiis i/i/zii.v (Brh!(■ 
f.i Nuire 

(»»• /iiïims rii/ii/n Uelili. F. 
t ll-Gr .Vr roi ici il »i .l/muri BrinigH. 
rl (iris 

11-1 ri* .Vym iiro-rii/n/wriirii 
Hc il il Ir 

Il /.r/iii/iw/irriuii iirrlnw 

B. Clark» 1 

Il (.'hnliiim hrnhtitrhri ('■■ B- 

C. larkc 

■ (il 1 (i rvslovin riri'imiif/n liai. 
(Jr P/enV/iimi n</ni/imiiii var. 

exni/rii/n (Forsl.) 

Gr (ilrtrhcnin ri'ri'iiuiii/ii Ssv, 
C.li /.î/riiiiiii/iiim i/rnxin/i l.u- 
hill. 

- ('.Il rrostnchy* il h/ il ns 
llîriick.l lier!. 


L'on remarque île Miilr l’îdisrnee îles Grrin7/ro rl le dévcitippC- 
inenl îles îiropliilos vrnîrs. En nnlrr. F/rrii/inm nijriiifinimi var. c.îrn- 
bntn, Rrinxis viqiUa H l.ypemnllnm r/ii/us sr îmmlrenl bien mnins 
abondants qu’a l’inlérienr tin maquis < lamlifnnno », indice vrnisein- 
Iilïililr il'ini î-rjuililirc îrmlo^iifni* mnins jii'i-1 nrlii' |inr les feux de 
brousse. 

En vérité, l’iiltilmle n'inlrrvii'iil |ins jiiir ellc-inêiiie ni lanl que 
fadeur d(Merniinani. Lrs quelqnrs nroptiîles présonles y parvieiinenl 
presque à leur liinilr inférieure el nr jinient, rn gros, qu'un rôle effacé 
dans l'orgaiiisnlinn végétale îles /nues les moins élevées. C'rsl Iris prn- 
liahleinenl le degré d'hniniililé amliianle qui cnndiliminc les pnssihi- 
Jilés îrèliililissemrnl du groupement. 

L'on sait qu’en raison de sa silnalioii géiigrnphiqiu' par rapporl 
aux venls ali/ès pluvieux du Sud-lisl, la parlir méridiimalr do lu 
Grande Terre remit des |iiTcipilnliiiiis liés im|i<irlaiiles. La lame d'eaii 
(in il il p] le ponl parfois y dépasser 4.011(1 mm (’.e eliilïre s'aliaissr à 
mesure que l'un s'éloigne en direrlinn du Nord-Ouest, jnmr toinlier à 
moins d’im mèlre ail nixeaii île la eôle nreideiilale, en Ire Bonknipari et 
La Fna. 

D'antre p.irl, les mesures nrplinsciqiiqiies rl les sondages aériens 
effeelnès à la slalion iiiélènriilngiqne de Nntnnèa CNonville) durant 
l'année 1940 (lig. 25), on ré\élé la prédominance des plafonds nuageux 
égaux mi supérieurs il fîOO ni. Les stylistiques incliqneiil en effet 570 
nliservalinns ('1 de plafonds coin pris enlre 000 el 1.000 ni. el 374 de 
plafonds rnmpris entre 1.000 el LâOO ni. De pari el îl'nnlre de ces 
limites se relève, pnnr la niêiiie péri»«le, une diniinnlinn île fréquence 
onnsiiléralde : 0 nlisrrvutions de plafniuls inférieurs à 200 ni., 3 de 
200 à 300 n... 110 de 300 ii (100 ni. el seulement 11 de 1.500 à 2.000 ni. 


(1) Pour lY-nscmidc îles trois licuees syiiM|iliiincs jouriniHères : T îi„ l’J h. et 
17 1». 


Source MNHN, Pans 
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Fi g25. Fréquence des p/a fonds nuag eux \ | de<?.500 
à Nouméa, <3ux trois heures sy noptique*:. \! 

durant /année 19A O - ' [^-Wj 



Note . De O à é0Q-300m., Us tracés restent prati¬ 
quement confondus, de même au-dessus de 
1.500-2.OOOm ceux de ff et If h. 


"H 1 1 1 | - 1 ' 1 ] 1 • 1 1 I 1 T 

Z5D 200 150 100 50 

. Nombre d'obs ervations. 


infenfurs 
3 100 


Source. MNHt l, Pans 
















K. V1KC1T. 


('-elle disposition, qui ni’ juin’ |>i aliqiicmi’iil pas du ns lie phylo- 
ilyiinnii<|iu* des régions liasses el relativement sèches à relief faible, 
eoinme eelle de N ounica par exemple, exerce nue action maximum 
du ns le eiis des massifs élevés L'iinpnrtanee capitule des masses mon¬ 
tagneuses dans la rèlimlimi el même lu miissuneo de systèmes nuageux 
a d’ailleurs fail l’objel d'un exposé dêlaillê an eonrs de la première 
pavlie de cel ouvrage. 


Si donc, parlant de ce principe, Pmi considère la présence de écr¬ 
iâmes espèces — les siihlivgrophili’x l’omine liée ;'i une forle lut mi* 
dilè atmosphérique (qu'il s’agisse d’Iinmidilè déterminée par des pré- 
eipilalions on pur la présence de brunu-s suturées), l'on devra théori- 
quoinonl s'allendrc à voir s’élever In limile ullilmlinale inférieure des 
espèces en (pieslion à mesure que l’nn s'éloigne du Snd-Esl en direc- 
lion opposée. En d’anlrex lerines, ces dernières lemlronl, le long de 
la ente Onesl el sur les versants ailspeelés à l'neeideiil, ù se kicidiser 
dans les zones les pins favorisées ;i eel égard, c'exl-ii-dire an-dessns (lu 
niveau inférieur des plafonds nuageux doiiiiuanls. 

L’observa lion praliquc eonfirme pleinenienl celte hypothèse. 
Ainsi, un cerlain munbre d'espèces répandues dans la Plaine des Lacs 
fparlie méridionale de l'ile) ù des altitudes variant de fl à 2, r i0 ni., 
« grimpent » et réalisent des groupements de pins en plus dilTérrn- 
cics ù mesure qu’on se déplace vers le Nord-Ouest, dans des régions 
on la plnvioinélrie annuelle c/embvi/e (O s'uliaisse successivement h 
2.500 min., 2.000 mm., ]inis an-dessons (fig. 2fib 


f.eci permel d'expliquer, en parlie, la très grande coinplexîlé du 
ta|iis végétal an sein des régions subissant de fortes précipitations. 
Dans la Plaine des Lacs, par exemple, les snlihygmphiles eonslilnenl. 
eonjoinlement avee les xérnpliiles planiliaires et snliplaiiitiaires, des 
groupements de composition (Inrislique extra un lin aire molli riche ; 
mais Ions ces ensembles s'inlerpénèireiil en faciès el combinaisons 


multiples qui rendenl leur interprétaiinn 
toutefois jamais d’oropliiles nulhriitiqiii’s, ee (pii les dislii 
'’s groupements monf 


La composition du groupement seléroplivllc-pliolophile le pins 
répandu entre f.oro el le massif du Mois de Mai, entre 0 el 250 ni., 
fournil une idée suggestive de eel enchevêtrement floristique : 


(1) Sous avons iléjfl eu l'ncc.ision île siiiitiKncr, ilnns lu parlie consacrée aux 

< f/i'iipffMf iin irtfimc nos piuios ciins<*r\cni 


Source MNHH, Pans 
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ÏÏg'26. I ocalisation altitudinale moyenne de 
quelques espèces des territoires serpentineux 
par rapporta (apluviométrie générale _ 


Sïcnocarpus, umbellatub\ ...... ôpermotepis gumrniferd-, _ 

CaMstcmon buseanum. - Stenocârpus Comptonir. __ 



P/uiG (en millimétrés). 


Source. MNHN, Pans 
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R. VIROT. 


Siilihygnipliilrs 


Naph llihlierlia ptilrhella 
Solillr. 

Mqrlt llibberlin nyoyensis 
Srldlr. 

Mipli Ilih b criitt Viinieri Braii- 
vis. 

Mipli llihlirrlin poilocaruifalia 
Schltr. 

Mi])li llibberlin Pancheri Brii]. 

Miph llihlierlia Irnchyplujlhi 
Sc II 11 r. 

Miph Uibbrrlia llroiupiiiirlii 
Gilg 

Mi]ili \ y lopin Pancheri Bail]. 

Phgr Ayation lonyipcilieelliiliini 
Bak. f. 

Naph lljiltttttlhns calédoniens 
(Titrez.) Crclz forma 
serraiifoliii C.iiilliuini. 

Miidi ilonlrouziera rhoilonenm 
Scî/ltr. 

Naph Monlronzicrn verlirillnlii 
PI. et Tr. 

Miph Gardant tnnplexietutlh 
Vieil], ex Pierre 
? Miph Giirriiiia Dentier artii 
Pierre ex Scldtr. 

Miph S h l ms i a cnloplnjlln Bai]], 
et var. rlirijsoplitjlln 
Gnillaiini. 

Napli Dnlionzelia iiciiminnla 
Sprague 

Miph Dnbonzclia cainpannlata 
Panel/. ex Brnngn. et 
Gris 

Mi]ili Hngoiiin Penieillantfie- 
nmm Bail!. 

? Napli Boronelln nerlicilliiln 
Bail!, e.x Giiillniiin. 

Mil)!] Rriostemon pnttidiun 
Srlillr. 

Miph Myrlopsis ini/rloidea 
Guiliauin. 

Mi pii Soitlitmea Pancheri 
Brongn. el Gris 

Miph l'eriplernyin marginal a 
Loes. 

Mi-Meph Mphiloiiiii iieo-raledonirn 
Gnillaiim. 

Mi p II G il ion H il loua Raillk. 

Mi]/Il Slnrthocnliix Pancheri 
Baill. 


Especes il’cecilogie encore non 
préciser. Sans signe = Espèces 
douées il’nnc forte souplesse 
écologique. 

M i pif Slorrkielhi Puurheri Bail!- 

V Nnph Arijoplnjlliiin itionlillianl 

Schltr. 

M/-Mrpl/ Cnil in ihsralar Giiilluiiin. 
Miph C.oilin niliiln ScïrUr. 

Mi]/]/ Piincheri'ii nlttlrrnoiiles 
Braiigii. et Gris 
Mîpif Piinelirna roui munis 
Bak. f. 

.Na-Mi]/]i Pniirlirria frrrnyiiica 
Brongn. el Gris 

- .\a]ili Pmirheria insiijins Scl/ltr 
Mi]/li Getssois prninosa Brongn. 

cl Gris 

Miph Spinranlhennni rubescens 
Bak. f. 

M îp I/ ('linonin iiincrophj)llii 
Bvoiign. cl Gris ' 

H Proscrit iico-raledonicn 
Marne] 

Nn-.Mi ]/1/ Bieckrn r ri roi il es DG. 
Mijili liivrlien virt/nln An/lr. 

- .Naph Mrlnlencii Bromjniartii 

D/ii/ik. 

,\ü]iii Me In le n ni r/niilioiiles 
Brongn. el Gr, 

.Mi|/]| CiiUistrinon lin.seau mu 
Gitillaiim. 

- - Al/]/1/ Cnllislrmoti snbrruxtnn 

Panch. ex. Brongn. et 
Gris 

Y Mijili Callislenioii Pancheri 

Brongn. el Gris 
MipliYGrif/îisfeinoii yniilioiilis 
Gnillanm. 

Mipli Trixlaiiin CiiUolnixus 
Nilz ii. 

Al i pli Trislnnitt yliairti Punch. 

ex Brnngn, el Gris 
Miph Trislaiiiii GitiUninii Heck. 
Mijili Mooren arlrnsis Montroii*. 
Mipli Mourra cittieseeitx Bcan- 

- Nu pli Mtntrcn Int.ri folia 

Cil i i liai un, 

Napli il a are a Dr {liant-hei Gail- 
la///i/. 

.Nu]d/ Ximlhoxtenioii iiiiritnlia- 
t'„m Heck. 

— Nnph Xnnthostemon iulenne- 

ilinm Gager] i 


Source MNHN, Pans 
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- Napli Myrtnx em lirai mit us 

l'aueh. ex Brongn. cl 
(Iris 

— Napli Myrtu s rnfo-pnnelatns 

Panoli. ex Brongn. cl 
Ci ri s 

Mipli Uhoilnmuia nndrome- 
tloiilei Giiillanm. 

■Napli Sysyyiinn nyoyensis 
Giiillaiiin. 

• Mipli Hyzyfjitini Paiirheri 

Brôngii. el Gris 
Mi)!Ii Oulycorecleii rithiyinosii 
Gnillanm. 

• Mipli linyenin Pinielieri Bran gu. 

eï Gris 

" Naiili Enyenia ut ri et a Pniicli. ex 
Brongn, et Gris 
? Mipli Honinlinin knnnlense 
(Vieill.) Briq. 

— Mi|i 11 Myodocnrpnx ernssifalinx 

Dnb, cl Vig. 

— Mipli Shjoitornrpns friuhiifo- 

Uns Brongn. cl Gris 
~~ Mipli Gnrileniu Anbvyi Baill. 
Pligr Citdoxnermnni llilhnlieri 
Diinik. 

• Mipli Chomelin leinlnba Guil- 

lanin. 

• Mipli Psychatria uleoiiles 

Schllr. 

•N n|ili ,V armai ni in neo-caleitoni- 
en Hook. f. 

Napli Scu-nola Berkii Zalilbr. 
Mapli Lencupnyuu nlbirnns 
Brongn. cl Gris 
Mipli Le ne onoyon cijnitaihr 
Uiliill. 

' Napli l.eaeopoyim huyixtylix 
Brongn. cl Gris 
Mipli Dracophyltaui riiino.snm 
Brongn. cl (iris 

Mipli Draroplnjllmn uerlicillii- 
. /mu l-nlcill. 

Ali-Mcpli Phniclionclln Sebertii 
Dnb, 

Mipli Osman Unix Binhila tl ulcli. 
ex S. Moore 

1*1'gr .1 Icliniinin Bah ni s te Baill. 
l*bgr Pnrsonsia anynstifolin 
Baill. 

Pligr Pnrsonsia rnrnea l’aiicli. 
ex Baill. 

l’hgr Marsdeniii Billanlieri 
Dcnc. 

Pligr Xepenthex Virillarilii 
Hook. f. (formes) 

Napli Bennprra panirnlula 

Brnngn. cl Gris ex S. 
Moore 


Mipli lieanprea ilinersifolia 
Brongn. cl Gris 

Mipli Grenillea Ex ni l.lvril. 

Mipli Grenillea Gillinrayi 
llook. f. 

Mipli Grenillea lieterochronin 
Brongn. cl (iris 

Mipli Grenillea rnbiyinosit 
Brongn. cl Gris 

Napli Stenociirpns Complonu 
S. Moore 

Mipli Stenornrpns innltellalns 

Srlillr. var. lliUartlirrt 
Brongn .cl Gris 
Pu \ni\llolherit pijrainnlntn 
Danser 

Pa Aiuyeina seanilen s Danser 

? Mipli (ïnielinu neo-c«ledonini 
S. Moore 

Napli Uxoearpits phyllanlhoiites 
lin ( 11 . var. artensis 
Pilger 

Mipli I,oui/etin Unxoiilrs Baill. 

? Mipli Bnreania rnbiyinosa 
Guilliinin. 

1 Mqili Ilnloyhia Brongninrtii Vax 
Mi-Mcpli \e«'(inillanniiiiin Cleopn- 
trn Croiznt 

? Napli Phi/llmithiis knnalenxis 
Baill. 

Napli Pie ns KSiiernln Bi/r. 
Mi-Mêpl( Cnsnnrinn Depluticheana 
Miq. 

lia Dendrobium eleulhero- 
y las sa ni Scliltr. 

ï Gr lïeuili ultinin odonlochi- 
hnn llclili, f. 

? Gr Denilruhiain slealoylos- 
xnni B ch li. f. 

Ea Dendrobium yracicavle 
Rrhli. f. t . 

■( Gr Sntdhoylattis Deplanehei 
Bell li. f. 

Gr lirions riyiila Bell b. f. 

Gr I, nue mu Uni* i/iyns (Rclrti. 
f!) Holfe . 

Pligr Si»ilux nro-cnledoivca 
Scliltr. 

? Mipli Xeroles Banksii B. Br. 

forma neo-raledonicn 

(tiiillaiiin. 

Mipli Tielsia neo-cnlcdonicn 
Gnilliinni. 

— 11 -Ci r A y ris neocaleiloniea 
Rcndle 

Il l.aiihoxchceinis neo- 

euledonicns H. Pfeiffer 

- 11-H1 Srlurnas brevifolins 
B. br. 


Source. M11HI I, Pans 
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Il I.cpidospcrnm prrlcres 
C. R. Clarke 
Il Cludiiim Dcplanchn 
C. R. Clarke 

11-111 Gnhuict psitlucarum 
l.aliill. 

(ir Dmuillhi du Ida R. Rr. 

r.r l.iudsuj/a ueruusu Mett. 

Cir I. iu (Isa i/a de I toi (Ira C. C.lir. 

- Tt Hleclwiim râpeuse 
Schleclit. 

(îr Picridium lumiliutim vsir. 
rsrnleula (FnrstA 


Il SI rua tulaplcris auudlifor- 
mii Me». 

(ir (ihuf hruia rirriuwtla S\v. 
(Vr Ctrirlirma liururis Clarke 
Il Schhirn dirhidoma Soi. 

Il SrluTu-u lindi/nta Metl. 

C.li Lyropodiinu dntxuia 

l.aliill. 

(‘.Il Sclm/ntrlia urti-caledonira 
Riik. 

’? Cl«dnida rclipant l s r. 


La végélnlinn qui enuvre le vuslc |iliileiin i'ii arc île corde s’élen- 
liant du Pie Ruse aux ('(inlrclïirls du Pie du Rorlwr e( eomm sons le 
nom île plateau de la Montagne des Saurccs, nous offre mi excellent 
exemple de la superposition d’élèmenls oropliiles et siibbvgrophiles. 
Silné à une altitude moyenne de 700 in., il l’oiisitno la ligne de partage 
des eaux entre les bassins de la Y» lé, à l’Ksl, et de la Pnnibéa branche 
Esl, à rOncsl. La pluviométrie annuelle tlièorit]iie y oseille aux envi¬ 
rons de 2.000 min. Neanmoins, la fréquence des précipitations, due à 
la silnalion orographiqiie awlnrise à eonsidêrer ee chiffre comme infé¬ 
rieur à In réalité. 

Nous y retrouvons un fort contingent d'espèces déjà observées 
dans la Plaine des Lacs, auxquelles se mêlent un certain nombre 
d’orophiles. Par contre, les tlicruiopliilcs planitiaires ont presque dis¬ 
paru (Ilibbcrlia liroiifliiiarlii, II. paducurfufnliri. il/on/roiiriern rhodo- 
neura, Grcuillra F. ru/, G. Gilliurin/i. elr...) et lie sonl reprèsenlées que 
par de rares individus, <m même cnuiptêlenii’iit absentes P). L’orga¬ 
nisation biologique apparaît toujours hétérogène, bien que se dessine 
une répartition sociologique plus nelle qu'à rinlèrienr de la partie 
méridionale cxlrèinc de Pile. 

Force nnèiniiinélriqnc cl luimiditè niiernermiatitpie exercent sou¬ 
vent une innnenee appréciable. Ainsi, Mctn/sideras operculata vur. 
Francii , Manrca biixifolia el Gleirhenia circinuafa se luealisenl aux 
abords des filels d'eati encaissés ; A’i/n.s Pauchrri. Srlurnus brrvifoliiis 
el Gabnia psiUacormn ne s’ècarlent guère des dépressions maréca¬ 
geuses (flg. 27). D’niilre part, les plnmêropliyles les plus élevés, tels 
que Callisleman bnseaniim , My mineur pu.s inviducrnlus, Camnrina 
Deplanchcaua, rcclicrclicnl l'abri des lhahvegs seeondaires, dns à 
l’érosion, qui sillonneiil le plalcan dans le sens de sa déclivité. En 
oulre, quelques espèces 01 U disparu du maquis el se ca 11 Ion lient à la 
limite des forêts vnllieoles-mésophilex, comme lilwdnnmia androme- 
doides et PUmchonclln Seberlii. 

En somme, il paraît s’agir de groupements déjà assez différenciés 
les 1111 s des anlrcs, donl cerlains ne sont d’ailleurs pas sans rapport 
avec divers types de forêts plintophiles el oro-nèpliéliphiles. 

Eléments principaux de la masse végèlale : 


{>) De même Er iaxis riijida el l.f/peniKlIfHS (/(>/«* Heviennenl rares. 


Source MI 1 HN. Pans 



Æ/y. 27. /?^/s//o/?s t/es Groupe/ve/pAs xér o pA/Zes ef Z yçro pZ//es 
pAo/opA/Zes âu p/âre<ja de /à /ïonA ^p/ te oes Sources . ( A/Z± 7DO m ). 

1. fijyu /j ccmp/ete fcrcphi/es +■ xérophi/es +- s u6hggrop/>i/es)- Aeronemj/toorei, Ôresfenrj 
circinn<jfj, Fz/icberij et Zoct/'aJpg., H/bbezt/â V/rotzf, Cunatvs mâcrop/iy/fj, etc . 

Z. Frange np/io/e ar bas tire : Zietroncfera opercc/fetà F Fr^ncu, / A jcrcd bi/jr/to/za 
5. Zone pu/v/na/re <s &/e/cbe/?P ctrc/nnate. 


\ 4 1 



Source ■ MNHN. Paris 
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Ordfil/ili's vriiirs. 


! .\:ip!i ihhhrrliti Vinilit 
(iiirlliiimi. 

Aliii'i Ilifrbrrtiii InirlijuiJii/Hu 
Srliltr. 

Nuiili Mniilrnnzirrii nrrlh illultt 
H. rt Tr. 

Miiili fi nrriiiin muplr.ricuiili* 
Yirill. rx l'irrrr 
7 \:iph llurotirlln rriixxijnliii 
(inrlhiiifii. 

V N,mil Ciilin/loiicllil lira ii iimi 
(iifiiiiflfffl. 

Mipti Sonlnnirii l'unrhrri 
Bnnijîu. t*t (iris 

Nsipli Cuilin tilliifnitts Virill. r\ 
(iiiîll.miii. 

Miph Cuilin niliilu Srliltr. 

X.ipli Pitiirhrriii rolnisln (iwl- 

Mi|ih Cnnoiiin niiirruplifflla 
et (iris 

- Il Drnxrrn iirci-rii/ri/iiinrii 
lliiiiifl 

N:!-Mipli Hirrkrn eriruii/r» l)(',. 

N;i|ili Mrluleurii i/iiiilinnlrx 
Hriiiitfn. rt (iris 

Niipli Moorrn bn.rifiitin 
( iir i 11 :nmr. 

■Mj|fIf Ciillistniioii linsniiiiiiii 
(illilllllllll. 

Mipti Cnllixlriiioii mihrmsinii 

l'anrli. r\ Hritntpi. rt 
(iris. 

Miiili Trixliuiiii Ciillubii.ru x 
NiUii. 

Ali|ili Trixlnnin f/linicu l*:fnclf. 
r\ Hrfiii^ii. ri (iris 
? Mijili Vrlroxiilrrns uprrriilulu 
l.iibill. fifff ici F muni 
(iifill;mm. 

? Mi pli Phiti/x/irnuiilinii rrflkxifn- 
liniii Ci il i 11 :i inc. 

Xupli Mi/rlus rufo-ptmiiulus 
l'sifiotf. r\ lîrnnim. rl 
l iris 

Mipli Mifuilnrurpiix iTusxifnlinx 
Dnlf. H Vitf. 

Ali|ili Mtihilticttrptis innnlnrrnliix 
Du li. rt Vf R. 

? Mipli Drlnrbren lliirinxii H. Vif». 

H- M i pli Aninpetuluiu nclulinnin 
Buill. 

N a pli Piifrhnlriu ru pi coin 
Srliltr. 

Niipli .Viiriiiiiiii/in ura-rnletln- 
ff/fff Houk. f. 


7 Kspêrrs il' eniliifjir riiriin? 

I sprrrs iliuirrs il'uur furie 
SfflIplfSSf* fffflffRfflUC. 

N:i|i , i l.i'in opui/nn nlhiiuii.X 
Broiitfii. rt (iris 

7 Niipli l.rm iijiDi/im tttiirninirpus 
Srliltr. 

Mip'i Drnriiiilii/tlnni rwiiiisuni 
Bninf'ii. rl (iris 

Miplt Driirnpliiillinn nrrlirillu- 
hlm Liiliill. 

X.ipli Mnixilnuu erirviilrs 
Si-lillr. 

l’li«r .Yriini//ir* Virtfhnlii 
11 mik. f. (liirinrst 

Xiipli .S/ri iiriiriui.s Cinuitluini 
S. Mnurr 

XI i 11 If Slrnui urpus iiiubrlliiliis 
Srliltr. \;ir. Hitt.iniirn 
Hiuimjii. rt (iris 

7 N:ipîi .S/i'iiui'iir/fii.s ilrllniilifoliits 
11. Virut 

7 .N dp If linliniliiii linrriwii Srliltr. 

7 (ir Driiilinhiuiu ri/iiui/ii/r- 
Hiiniii Srlillr.’ 

1 1 (ir linriini Drphnirbri 
lirlil). f. 

(il Tlirli/inilni foii^iJii/iVi 
l : u -si 

(ir /•.'rniri.s rii/nln Hrlili f‘* 

(ir Li/iin milbiix r/ii/ns (Itrlili. 
f.) Iti.lfr 

\ (it l.iijirnttitlinx Inlibibrix 
Srliltr. 

ll-fir Arrciiriiiri .Wm.rri ItriiiipH. 
rt (iris 

7 (ir Ditiiiclln sti/iitnlii Srlilil- 
Irr 

1 l-tir Xi/rix iicff-i'ff/f'f/f>fffffi 
llrmllr 

(ii -Ml x i/n.v P mi rit r ri Hrnillr 
C.l| l.iifitioxrliii'iiux frnt/ilix 
Diinik. 

II /.iip/iOM tncniix urn-riilr - 

f/ffffff us 11. l’frifTrr 
Il /.r;ii</o.s/irriiiri /HT/rrr.v 
C. B. Cliirkr 

11-1 il Srhn-mn i brrinfnlinx 
II. Ile. 

11 Cbulinni Dr/ihinclin 
(i. II. (‘.IsirUr 

11-111 (inliiiiii jixilliirnriiui 
l.iihill. 

-f (ir Grexlniiin rirriiiiintii Bill, 
(ir l’Irriiliuui iir/iif/iiiii/it vnr. 

r.sni/rii/ii (l'orsl ) 

(ir fi/rir/iruiii rirriiillnlii S\\. 
Il .SrTiinrii l;ri<iifiitti Mrtt. 


Source. Mt JHN, Pans 


I.A VÉGÉTATION GANAOl'l'. 


l'ii autre intéressant exemple de Ira nsi lion sc rencontre sur les 
Ve rsanls snjidi'inirs du Muni Mon. En raison de son isolcmcnl et de 
*** position géographique, il prnVunilè immédiate du li 11 oral oecidenlal 
. a,e Pnrl-I,ngucrre), ce massif rcsle cnli&rcinont compris à l’inlè- 
rieur d'une /une recevant approximalivemenl 1.500 mm. d’ean par on. 
Aiissi^ le facteur c limai ique miniumui local — en l'oceiirreiiri' î’iinim- 
ode atmosphérique — y iulervienl-îl avec le maximum d’intensilc. 

I-a suhslitnlion des ensembles siililiygriqiliiles aux groupements 
planiliaires diversement Ihermnpliiles dêhnle assez brusquement vers 
jdliludc de 700 ai., correspondanl ;i peu prés au niveau moyen des 
plafonds nuageux. A l’eneantro de ce (pii a lieu au plalcan de la Mon¬ 
tagne des Sources et dans la Plaine des ï.aes, l’on noie ici une indivi¬ 
dualisation biologique parliciduTomcnl accentuée, ce qui rappelle 
quelque peu les observations olïecl nées dans la région du Monl Hnm- 
)l> ldl. Par suile de la séleetion opérée par le vent, les espèces basses 
se dçveloppcnl seules sur les surfaces exposées, alors que les arbusles 
élevés se rèfngienl dans les dépressions el les ramificalions des vallées 

secondaires. 

Comme clènicnls lypiques (les premières, citons cnlre anlres : 


+ Orojiliiles vraies. 
= Snblivgropliiles. 


Nwpli 
Mi pli 


Napli 


Mi p li 
Na-Mi|,)| 


Ililiherliu nitipci in Scldtr. 
(iiirrinia muplriini o lis 
Vicill, ex Pierre 
Punch crin i nsi ut t is 
Solittr. 

Cil nui fin nuirraplujUtt 
Brongn. et (Iris 
litre lieu rriroiiirs 


Niqili Mi/rlus riifo-ptinrliihis 

Punch, ex Brongn. et 


Napl, I.rtico[io{fi>n ulbirtttts 
Brongn. et (îris 
'lipti nraro/iiij/llinn rtimosinti 
Pancli. ex Brongn. el 
... Cîris 

Mqili Drucuplnillum verlirillu- 
, liun Lnhill. 

^ failli l{(ip(incii iliiiiiiniln Me* 

• Mijili Goniosloiiin oleifolinni 
.) ... , S. Moore 

^ Mi pli IJisea triflorn Guillaon). 
■ M'I'li hifsea iiniflorn Guilhoini. 
vqiti lleciuprea iianictilaltt 
(Brongn. el Gris) 

S. Moore 


? =- Espèces d'écologie ciieoro 
non précisée. Sans signe — 
Ks|iôces douées il’one forte 
souplesse écologique. 

? Gr I: a ri nu Drpliiitrhi'i 
Iteli b. r. 

Gr I.t/pcraulb'n, i/ii/ux (Rrlib. 
f.) Golfe 

Gr i\ ri ii.ri s rii/iiln Hclib. f. 

Gt Thelijntilrn lonijifuliu 
Forst. 

t- H-Gr Xeronruni Moorri Brongn. 
et Gris 

Gr-Hl A pris neo-raleilonicn 
Renfile 

Il Cliiiliinn Depluuchci 
C. R. Clurke 

Il f.rpiilospcrnia iierlrrrs 
G. R. Clarke 

Il iilrrhntim rupnisc 
Sclilcelitenilal 
Gr Xcphrolcpis corilifnliu 
Prcsl. 

Gr Plrriiiinni inniiliiinni va r. 

csriileiiln (Forsl.) 

Gr (ilcii'hcnin circinnulu S\v. 
(’.li f.i/ropoilium dciisiiin 
I.utiill. 

-)- Gli Vrostachifs nu In ns 
(Brack.) Herl. 


Source MNHN y Pans 
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Cos quelques cnnsiilornluins su» u- m:njiiis, ou plus usuel cinciil les 
ni:iilH‘ s si’lèrupliylles lit- trausitiiiu, érlaimil avec évidence leur nalnrc 
mi\h‘ i'l iiilcrmédiiiirc. Uni 11 ion complexe d'espèces ù furie souplesse 
écologique, ci’nniphilcs ni ili* siilihvgrnpliilrs, leur cumposilinii rl leur 
physionomie 1 1ê|îemlml ilrs iuHumccs diversement combinées île I*nlti- 
liuli', île- l’Itiiîiiiilili' al umspliériipii’ suns tonies ses formes, du vriil, fie 
l'orographie Ineiile el iieeessnireinenl île lu nnlure physique 1 Î 11 sub¬ 
stratum (fig. 28). 

La remarquable «liiiiinutiim il 11 nmnlirc d’espèces à feuilles cou¬ 
vertes d’iiu tiuni’11 Uiin ne racé, fuuve 1111 rubigineux. pur rupporl à cer¬ 
tains ensembles plmlii-xcrnphilcs, lois le mafpiis ù llilihcrtia-Sleno- 
carpua et ses dérivés peuI s’inlerprêler, à priori, rouiuie nue Icnduncc 
il nue liéliiipliflir muiiis prnmmcce ipie celle des grimpciui'iils pUini- 
liuires îles régiims û uéhiilnsilc fuilile el, nuisècpicmiiicnl, à forte insti- 
lulion. 


L’analiigie phvsinnmuiipie cxistaul eulre res enlilès resle toiilc- 
fnis Ires uppnrenie. Les vsiriuliiins de Pccliuièlrie. île la mnrplmlogif* 
du sidislraluni. de l'exposition, ele... y priivinpieiit îles llurliialiuiis de 
densilè el de vilulité parallèles. Dans lu plupart des cas. le maipiis de 
Irunsilidii, ainsi ipie umts le faisions reuianpier au début de ce rlia- 
pilre, se prèsenle suiis le niêiue aspect ipie le maquis « landifnrnie » 


planiliaire-suIniKiiilaguard : 
tenus bus par la force uni 


‘•Iriipii’, pénurie des végélaux liant- 
1 quasi eouiplèle d’éjiiphvles. Sur les surfaces ]>en 
inelinécs reemiverlrs de prudnils d’ail èraliun superficiel le îles périiln- 
liles, la végétât ion sVnlainil sensihlriuenl. Inversenienl. In présence 
dans le sul il‘iinc' l'nrlr prnpnrlimi île fragments rnelieiix favorise le 
ii*ii I, dans 1rs lieux abri lés. des uiirrnphunèropliyle.s de 


liait le taille. Nnlims, de plus, que 1‘hiiuiidilé aluiuspliérique élevée 
déterniine nue Irmisfiumalimi plus avuneée des débris organiques, 
ucenniulés dans les fentes, en matières liuinifrres ulilisables par les 
jilanles. Celle sliliialiiin, ainsi qu'une rédiielinn de rinsolalion, per- 
niellenl à quelques espères fi feuillage délical fef. cerlaincs (’.rypln- 
guuics vasriilnires) île rêsisler en pleine luiuiére, alors qu’elles dniveid 
reelirreher, 11 des nllilniles iiilèrienres, la pvuleclinn d’un convcrl 


Puni* ciineliire, il senilile permis de ciinsidérev le maquis de Iran- 
Mlitni eiuuine un grnnpemnil f» peu près slaliilisé. De même que U’ 
maquis « la ml d'urine ». il cinslilue, là 1111 il diiiiiiiic. le maximum d’rx- 
pressimi de lu végeuliim compatible usée lu rigueur des facteurs éeuln- 
gkpirs. Malgré une dêgrnilaliun par les feux de bniussc très réilnile. 
les ci mm si mires nulurelles s’nppuseiil li une évolution alimilisMinl à 
lu forél mésiiphik 1 . Dans les meilleures conjnneliircs. l’on assiste à 
l’élaiilisscment de l'ciréts plintupliilcs vers les limiles inférieures de 
sou aire el de svlvcs nrci-népliéîiphili’s ù parlir de 700-800 in. et au- 
dessus. 


Source . MWHM, flans 
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Fïg.ZÔ. fié par t't ticm altitudinale des principaux 
. groupements dans là vallée delà Ton tou ta 
et te massif du Humboldt. lh l Humbotdi] 


Maquis | 

—„ planitidire à Acacia spirorhis. 
Maquis à H/bbertia - ôtenocarpus. 

Maquis landiforme , 


1654™ 
■<500m l 


Maquis de transition. 

Maquis orophUe à X ero nema fîoorei _I 

Maquis orophi/e àphanérophyïes ombtHiforme J. 


Jprange ripicolt a GreAHeaPeplanchei, etc . 

__ Peuplements à Casuanna teucodon. 

Forêt p hoto xèrophtie à Spermokpngummifera. 

Forêt photophf/ eàAgathn orata, Casuanna Peplancheana.etc.. 

Peuplements albcrydium a/auca no/des. 

! , 1 "" 

Forêt oa/hcole ■ mes ophileàAgathis ianceolata, Mon trouvera 
1 J cauhflora. 

Forêt oro nèphé)/ph//e a Araucaria humboldtensis . } 


Forêt photo hggrophi/e marécageuse aflehleuca Leucadendron. 

I I I 


M ^M«ni,i.s Mrsfrii. Hoiaviqup, t. VII. 


Source . MNHN, Pans 
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n. viuot. 


5. — Maquis orophile bas à Xeronema JWoorei - GresJania eircin- 
nata : Vers 000-1.1)0(1 ni., lu rnmpnsiliim ilu maquis de Ir:msilitin se 
modifie progressivement. L'tin y relève le ilè\el(i|i|ieinent di's mnjihiles 
vrilles, <|ni se iiiiilli|dienl ;‘i uiesiirr que 1‘nu s'élève, jiaur dominer 
ensuile presque î-uiiiplrlriurnl ntl niveau de l:i crêle principale du 
ninssif du Hinnluildl, (pii sépare le linssin de lu Tiiniauln, l'Onesl. de 
ceux de In Ni el île lu N'gnvo, h l'iùsl (lig. 20). 

A In « lirousse » ( ! ), il’un verl grisâlrr innmitnne, reeuiivruiil Tes 
penles ravinées, suceèdeiil des «pelouses > linsses puri'uis îlensrs, 
parfais, un einilniire, 1res oiivrrles dniis lesi|iiellrs se remarquent 
plusieurs espères à fleurs grandes el lirillninuieiiI rolnrérs ■. jiurmi les 
nombreuses hniïïcs railles el glauques du Bambou iinin ftrr.v/nnûi cir- 
einnntn el les gracieux lacis du (Urirlnnin rirciinintn rnlilcnl 1rs in(1i> 
resceuees eu « brosse à dénis » grenu! canniiiè de la superbe T.iliaréc 
.Y eroiiviiui Muurri ; le jaune îl'ur des larges eurulles de V llibberlin 
Virnlii el l'ivoire de celles de l'Oteeu rni.saifnliu s'y inêleiit en une 
haniHiuie d'une surpreuaule lieunlè ffig. 3()-.‘îl). 

Si l’on noir eneure la présence d'nn lilne de sulellilrs déjà rcn- 
eonlrés aux busses nlliluiles, la physionomie générale n'en demeure 
pas mains Irès pnrlieidière. Meiilionnuus parmi les espèces les plus 
représentatives : 


Ornphilcs vraies. 

Su h hydrophiles sans la ilr- 
peiuliiiie* d'une liuuiidité 
iitmosphêriqiir élevée. 
Ksprrrs d'ériiliigii' min en¬ 
core prêrisre. 


Kspêrrs rmuiiiiiiies an nnniuis 
iiruphde lins i'i .Yrrwnriini 
■ 1 /uun'i ïirrs/nnôi ivïtiïi- 
nii/ii ri :iii maquis îles soiu- 
niels ;i iiano-iuirniphiiiiér»- 
pliytes imiltr (lifui mes. 

Sans signe lisjièers ilmires 
il*iiui* furie smiplesse rndn- 
gitjiie. 


+ Napli llibberlin ullii/enn 
.Srliltr. 

" Niipli llibberlin pnlnln (»nil- 

i N.ipli llibberlin Vi'ru/if Gull- 
iamu. — ? II. muni 
biinik. 

” Napli .Vun/nnirirrn vrrlirillnln 
PI. et Tr. 

' + Niipli //nècmrWni dnidiiimiiiii'i 
R. Vinil 

4- Napli Qnfn/i'inn înro/i/u'/n 
Srlillr. 

" + Niipli .1 rj/o/iA 1///11111 W/ip/inun 
babil). var. n'oi'rfnm 
11 iin 1k. 

Niipli Pniie/ieriii invii/in'.i 
Sclillr. 


' (• Nnpli Onitnini ii/iunibrns 
Selillr. 

'> Napli f.'uiiMmii înni /'op/ii/dii 
Rrniigii. el Cu is var. 

" 1 Mipli f.'iuiMin'n bnllnln Hnmgn. 

Napli /. rnrvpnt/uu nlbiroux 
Bruugii. el (Iris 
Mipli /)n»n/>/i>///ni>i rninoiiun 
Bronjni. et (Iris 
Mipli /Jrm-ij/dii///iiin |iei7iei//n- 
/nin l.idiill. 

■ Napli Xnnlaphyltn im/irieidu 

Ciiiilliimii. 

I Niqdi Osnumlhnx yrns.^fnlin» 

fillill.'IIHll. 

■ Napli Oxinnuf/uis îiiou/iro/n 

Knubl. 


(i) Il est il peine hi-Miin lie rappeler ipie. fini le île mieux, les termes « tirmisse *■ 
«garons», «pelouse», etc..., ne posséitenl ici i|u‘une \alrnr lieseriplivr timt à fai* 
relative. 


Source. MNHN, Pans 
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Fig. 29. Amplitude altitudinale de quelq ues 
oroph i/es vraies - 


. A !it tuoes. 

500m /. 000m. 


n*. HumLoldl- 
I.SOOm. Ui t" 
J*—' 


Hibbcrha ait h. 


tyena 


HibberhaBaudoutnit 


Strasburgeria robuiia 


Cunonia atrûruèens 


I 


Cunonia buf/ata 


Pancherta tnglertana 


fîetrosideros Bny/enana 


fîetrosideros fng/enana rar microphy/ia ! 


? Moorets 


Astelid neo-ca/edonica 


G res/an ta t/rct nnatd [ 


Urostdchys autans 


Podocarpus gmef/'o/des w caespdosus J 


I 


I 


Source ■ MNHN, Pans 






































h. viiun 


Nu|ili Gémi 



Il f.7/ii/ii/ni Ih'ptnn 
C. U. ('.lurke 

11 'ttrs; 


tir 


1W1/.1 ll.ll. 

rrnimi 
( l-nrsl) 


U, ~ 

Ch /■rno/m /ii/.v iin/iin* 
(lîriirli.l Hcrl. 

Niijih /Vn/ivur/im- i/HÛ/fuiVi'* 




Dans la rèjpini rccimmic. ce ip'tnipcincnl si- rcncmilrr juirliriilii 1 - 
rcincnl sur 1rs rrpl.its i*l 1rs lianes prn inclinés îles |ii<lils ilînnrs sur- 
1 misses qui jiilininrul l'arclc |. rinri| .: 1 1 r ilu massif ■lu Unmliiilill. cuire 
le jniinl Hcmlésiiiin- e 3.11 MlMl ni.) el le pninl culminant. il 1.(134 in., 
île même qu'à clirvnl sm la rrêlc rllr-incnir lnrsipi'cllc ailnplr la fnriiK 
il' n iip iTnii|ii' aimirlic. Nuns l'aMins nlrnlifir à prn près pari mil sur 
les surfaces qui ne piiricnl pas ilr pnipleinenls iiann-micrnplinnéro- 
pliyliqnrs nr.ipliilcs on îles haipncnls ilr lui cl iirn-ncpliélipliilr. 

Lr lilnc cararlrrisliipir. 1res linmiici'-ur, mnipnrlc ipielipies espèces 
ns <trs rmnliliiins annliiipirs, à Ira vers lmile la parlii' 
air île l'ile. Ainsi. .Yrivmcnin .1/nom' cl (Irevlanvt cf/ri/niii/n 
sck répandus puisqu'ils mil clé signales près des smnnicls 
i Muni Mini. îles Munis tics Kiighis. iln D/iimac. tin Néknnilii. a la 
îi (Onaménii') cl nicinc en ce qui cmieerne le premier, ainsi 
us avniis déjà en rnerasimi île riniliipier îj'îiiilrc pari, vers 
lilr scplrnIrimialc ilr la (iranile Terre P). Crrlaincs pnsscilriil 


I Yxlr 


'tret ! Hue.. Je le O.-lue. 3 mn cmlii-i- l.S.S.'i < I)' Cens sisl ». I..I mitiif 

r ilr celle lm-.llité. silitée an srm le.laius mel.i.. Ililllle-s K.-riri-' 

_e à |ien lires esi-liisisuiiuil lier nus Mils ilémes îles iirriilnlilt-s. Ccpi'nilanl. 

rùpi'-liiiii-le. ail murs il't. cs]n'ililmu cnlrriirise ilur.ml I'.innée 1!U3 ri ileslmée 

f.ii'icmlViT dVsl iu'il 1 J^^i 1 !'i"Vnr'fîeîl'e/'.'-î 1 i'iVu'cs 'pI.!■' 111 ^i'.-.l'.'lVi'ïli'-' l'a'' 1 ' 

'"bilnusJi fiu-inhi' 7 ...v"»r.dl'i'AVir 11 pVinl'iVi.iixi' iiV'.i.-l't 

i effel avancer ilcil\ Il vpntlicst-s ii“è(îalc valeur : vu il qu'il e\isle nu siiminel 


Source MNHN, Pans 
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suod 'NHNW • afj nos 


’((*#£ s JV) *0091 ? '■ "XJ/J V^(usCÇOf) VS£sjV O0 J.'d V 

ajJt/3 aÇ/Jc/lUOD 9J3J? 2p UO/JJOt/ &/ Sf) a/PU/ppy/Si/O/ ac/fiGO &/ JUPA/nç) 

'jp/ocju/ny np j/sseu/ np a/èj/u/cuo? uo/SfÜ 
e/ dp uo/jey?âprf'Q£ S/j 

m anu açnayooj ayajp aja/u/ayy 
7. £*/<£* s /d) snu SÇn syooa 

u 009 / 

(lûftxrxjd 



* çfçvayp/oyu//iÿ 
eyjpoppjyp syvau/a/c/nad sap jpc/ 
ajyauaPayu/ 'sau/Joy/y/ayu/o saaopyuouny /a 
caaoayj£y f sajay/uoy e sjau/woç çap s/o&sy 

* • aya 'ïap/o/pwS t/x/spsopcy *£>/ei/t//Oy/a 

p/ue/sa/sy ■■ /aaoo/y eu/a t/o/aj/ pyt/ati/adnaj/j 

'(****• »mp£) 

‘xnayooJ nea/e/dy/ya^ / saajoosjysauie/y sap/oy j/p ^yy/yyy y /oy 


saaapruovr?/ 

‘‘www? 

a suap s/n 6 eu/ 

* aaAPaS/ejy 

s / sc/ayp/o y tvn y 
e/jponpjy B ay/ydy ayda o 
•o jo yaJO/ap sjuau/Se/j 


yaaoo j/ ea/avoj&js e 
yuau/adooad np çjuau/Sp/jj 


:P 


'uo/ytsuejy ap s/nSey 

S -- 















H. V1HOT. 


Knfin quelques nouveautés, h-lles que Ipipcninlltus huniboldlia- 
Hil.t, O.rom c rassi folia. I>nb»nzrtitt (inHlm\miriii el lieu il prou conr/esln > 
peuveul fort liii'ii représenter iK's. micnicuilèmiqiics (an sens çluirulo- 
giqneh .snrlunl lorsqu'un sait qu'm Nmivollo-Laléilnnie. rappolnns-lc, 
lo Irait biologique essentiel de chaque massif serpeiilineux <lr qnpli|H<’ 
ini|iorl;inri' se mnnifcslc dans lu possession d'une flore ]iIns un niuiiis 
difTèrenle de celles dos massifs voisins, rl que res ilitïéreiiees, à h' 
lois qnanlihdivos et îpmlilalivos, lemlent à s'aciTnlniT on fonction 
directe <le l'éloigni'Hiciil, et spéoialcmi'iil de l'isolement, des massifs 
considérés. 

T.e procèdent tableau svntlièlise pratiipieiiienl mi npti mil ni repré¬ 
sentatif généralement atteint entre 1.011(1 H l.fiOO m. An-dessuns de ce 
niveau se rcnconlreiil frèipiemment des termes de passade avec U' 
maquis de transitiiin. Nous en avons déjà nluirdé la desci iptiun, il est 
dune inutile d'y revenir ici. U cumient cependant de mentionner la 
relative sonples.se écologique du G roula nia virvinnnala. \ l’intcricnr 
de son aire celle espère pénètre egalement dans les forêts iiru-nèphé- 
Iipliiles et les éléments du maquis nano-iniem|dianériqiliyliqne des 
sommets, où elle parvicnl siinvenl à fumier presque à elle seule nue 
strate inférieure parlieulièrenieiit dense. Une telle réparti lion a cini- 
duit certains botuni.sles avant êlndiè la végétation canmpie à affirmer 
que l'abondance de la Bandmsèe earaetèrisail, nutaunneiil, la zone 
supérieure de la « forêt moyenne ». Kn vèiilè, ainsi que le prouvent nos 
observations, cette espèce ne dépend nullemenl d '1111 groupement iléter- 
niinè. Photopliile par excellence, elle se conlente de runditiuns éda¬ 
phiques très diverses, punrvn que l’iiintire porlèe des fruudaisuns îles 
arbres et arbustes n’excède approximativement '20 :i 30 p. 100. C'est 
d'ailleurs ce qui se produit aux liantes altitudes par snile de la réduc¬ 
tion à peu près généralisée du limbe foliaire cl d’ime large difTiision 
lumineuse déterminée par la fréquence îles bruines et nuages. 

I/analysr biologique du groupement indique la prèduininani'e des 
minoplianérnpliyles, mais les gèupliytos et les bèiiiieryptuphvles s’y 
Iran vent ègalenienl bien représenlès. Si plusieurs espèces, entre autres 
Xernnciiui Mooroi el ,Y ijrix nonculnloniai. implantent assez souvent 
leurs racines dans les feules étroites, remplies île matières liimiifères, 
des rochers à la manière des ehasinuplivtes, l’exislence du maquis «ru- 
pbile lias n’en demeure pas niiiins subordonnée à celle des produits 
d’altération superficielle des pénibilités. Lorsque la proportion d'élé¬ 
ments rocheux devient très importante, il cède lu place an maquis 
oropliile à nniiu-mieriipliiinèriiphyles imdieHif<iriiie.s, sauf dans le ras 
d’amiineellemeiil ehaiiliqnes peu stables el de mis exposés à îles appels 
d’air particuliérement violents. 

0. Maquis orophile des sommets à nano-microphanérophytes om 
belliformes : Nuos avons déjà fourni, an émirs de la seconde pallie 
de col ouvrage, quelques indications <l’nrilre général sur les princi¬ 
pales caractéristiques de celle végétation, considérée à l'échelle de la 
formation. 
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Qu'il 11011 s suffise dr rappclrr lirirvomrnl ipiYllr purnîl, dans l'clul 
uclnel il<’ lins en n naissances, ù fini prés li<V üii\ iillilmlrs sii])<'rii'iiros, 
ii partir do 8(10-1)00 ni., sur 1rs sols 1res rodions dérivés dos iiôridoiile.s. 

Diins In rï’giim du Mont 11miiliiililt, l«' niiii|nis annihile ù mnin- 
înioropliunémphvlrs ondii'llifonni's si> roncimlro ù l’clul lypîqne h’ 
long ili> l’nrôto .snpôririirr du massif principal depuis 1.200 in. environ, 
spécialement :m\ emlrnits nii lu rrôli*, uiipii*, revêt l'nsprrl d'uni* Isuno 
diversement élirérliéo 311-31 >. Lu slrsito îloiniininto, l'xlrêmmncttl 
donso, enmprond une prnfiisinn ih* pi'lils urlinslrs très ruineux 
I ni. 50 à 3 in., on îiinvi'iuu* ï'i fonillos roriuros, soin oui trùs pelili** 
ol fnrloiut’nl iinbriipiéos. Un grand mnnliro udopli'iil un pnrl tuntiolli- 
fnriiii' marqué. Dos suliiliiiiis do rnnlimiilé, rouvertes par lo m:ii|iiis 
il Xervnemn Moorn-drcshiniu virrinmilu , in I or n un pont yà ol là l'unité 
îlo lu masse végétale. 1 *;ir pliions, dos .I rnncnriu hnnibohflensis , griiH- 
pus on maigres lioiu|iiots, montrent tour Ironr dénudé, î iiricnsoinonl 
termine on plumeau pur nno touffe do rameaux. 

I.o sol, presque lonjiinrs fnrtoniont .înfraolnous, disparaît, dans 
los end r ni t s lus plus éclairés, sons un lapis do (irexhinin ï'i rein nota 
ol do Clmthnn DrphincJn'i. Alix onipliioonionts los niions ulirilrs, dans 
los fonlos, au-dessous dos rurliors on nirnirlu*, oie..., s'ulisrrvonl dr 
nmiibreux coussins do I.iolions, Miisrinèes, cl dos DhVidupliytos à 
feuillage délient. 

Ordinuironionl situé iin-dnssns dr lu limilo infôriourc dos plafonds 
nuageux liiciinx, col étrange décor s’rslninpi* snnvonl un sein d'une 
brunie épaisse ol luimidc, pmir émerger ail murs île fugitives ècluir- 
oies. A oos pèrindes sucoôdrnl purfnis do viulonls coups do soleil 1» 
lompnrutiirc polit nlcirs nltoindri* rnpidnmnnl dos «pninlrs» dépassant 
35 T,. Tnvorsonionl, on s.iisnn fruirlir, il ost promis d'ostiuinr, d’n près 
i]uoliplos ronipurfiisoiis, (pu* los uiîniiiin norlnrnos doivent parfois 
s’nliaissor jusqu'à un degré prnolio île II, liion îpie juniais iiiininc fnr- 
million de glu or n'tiil été îiffii-ic'llonien I riiregisIriV on Nniivolb'- 
f.ulèilonie. L’inlonso rnndonsntiiiii dr l'hnuiiilitê uliuusphériqnr so 
Irndnit pur dos ôcuiiloinrnts lo long dos ru mou ns ot dos Irnnrs, Nnlons 
ù col èiçjiril que lu plupurl du temps, los prèeipilulinns revêlenl rulluro 
do lirninos fines ol persistantes ol non d'iivorsos liruIules, mais tempo¬ 
raires. Lu sulunilimi de r,*iliuiisp])èrc, un lo \nil, parvient ù un maxi¬ 
mum. Néanmoins, ee n’esl certes pus ù riimnidilé seule ipic sondile 
due l'oxislonee du m,*u|iiis iirnphilo ù iiuiin-mimipliunènipliyles ninbol- 
Iifurines. Il faut vruisomliluldrineid inollro égulcinonl on nuise les 
fluctuations accusées de la lompérulnrc, our, sonlignons-le onenri*, 
aiiciim* dos oropliiles vraies <|iii eoiislillient le groupement nr si* ren- 
ennlro dans les régions inférieures, môme Ires limnides, ainsi pue cola 
ndviont à propos des snlihygrupliilrs îles iiiaipiis do Iransiliiin. 1,’inlcr- 
prélalimi dr ces faits permet ilnno de emisidérer, dans une certaine 
mesure, cel ensemble comme présent uni lin évident earaotôro subalpin. 

La puissance anéiniunélriipio détermine rélimimdion des pli un r- 
rnpliylrs élevés, à l'exeoplinn do <|iieli|iios Arnnctiriu îpii parviennent 
à prendre pied sur la erêlr même. Mais ce n'es! pas là leur slalinn 
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ii l'ti'i'liifii ri iis s'y i l’iiri/iitrrnl liieii mt/iiis tinnilirrus ijh I inlêiii'iii 
dos z/iues |/ 1 11s nlirihvs, silures iniiuèiluilrnu'iil ru ccmlrc-liiis, oii li'in 
'niniiin r ru l ise lu sirtilc supérieure des fwréls luriMM’plK’lijiliilcs, donl h* 
'naquis irnipliile nniiif-inirr,/pli;iiiérnpliyli,|iir ii urlnisles oinlirllifur- 
"H-s so il mis 1rs lieux les plus exposés. 

Hnrmis i|i> rares espères tel'. Ilibbcrliu «uni hntinù ri Slrnxbnryerin 
robuxln), le pnysii^e végélul emnplr peu île Heurs {puniles , ' 1 enlurèes. 
^•e|H'niljini, lu' musse f>rnér;ilr, il’uu vrrl assez lancé, se piqnelle 
i 'Siï>5ihlni,i. n | 4 |, lir jtiures, îles lleurelles jmiiie lii'ilhml îles llibberlin 
el îles iiiflrrresreiiees oui minées îles Mvlrvsiiirrvs. ('elle nppnrenlc uiii- 
])livsimimuii|iic îlissiiiinle, en vcrilé, une ^nnnle richesse fln- 
r >*lii|iie dmil \niri Pessenliel : 


+ Ompliiles vraies. 

Siihlivftropliilcs snns la dé- 
pemlmiee d'une hinniililè 
iilniiisplièiiqiie élevée. 


Naph 
Miph 
Mijfti 
■N.ipli 
Miph 
N ;i|i h 
h Niipli 

Miph 
■Napli 
" Nupli 
" N « ph 
L Mi-Mê|ih 
Miph 
(■ Mi pi, 
l Miph 
f Nupli 
u Mipli 


IhhbrrtUi nflii/eifii 
Seliltr. 

Ilibbrrlin /ftirn/onfuii 
Biongii. el Gris 

Hibbrrlin pnlnln 
Cmillunm. 

Miuitrvnzirni vrrli- 
ri//n/f, PI. el Yr. 

.Sims/iiirr/m'ii ro/fiis/n 
Guillumii. 

/>«/ifjiiri7in fJmV/ini- 
niinif B. Virol 

.1 17/0/)/,,///,/,„ rllipti- 
éinii l.idnll. viir. ri- 
f/ii/iini Dtinik. 

Puiirhcrin lim/lerin- 
nfl Seliltr. 

P/uWirrh, insif/iff* 
Seliltr. 

Çifin/iinn orcophiln 
Seliltr. 

Ciutortin ntrurnbem 
Seliltr. 

(7nri»inn mon/,ni» 
Srlillr. 

(.’imonin Inillnln 
ltrin,fin, cl Gris 

.IMrnmV/rro.i Irmnfn- 
lin lirnntfn. et Gris 

Mclroxiilrmx 
riiiiin Selillr. et 
vue. n\i\-roph)ilbi 
Seliltr. 

iIctrv<iUlrn>'t A„i„- 
bobltirmnm Cri,il- 
ltinm. 


- Ksprrrs à porl niiihelüfor- 


Sans si^ne = Espèces 
il,niées d'une furie souples¬ 
se ècnlngiipir. 


+ Miph 

Melrosirlrros Iclros- 
ticha Giiilli/mn. 

H Miph 

.l/e„n,jt(,i porplujren 
T)icls 

4- Mipli 

Schefflcm Cnssoniœ 
Bail). 

Miph 

.l/)io//e/»/,f,„ nelnli- 
nn/ij Bftill. 

Mipli 

nrnrop /„///,un rnnio- 
.sinn Brnngn. el Gris 

Miph 

Dvnrophfillnm vcrli- 
nV/if/ini, Lnbill. 

| .Ni/] fh 

.V ,„/(»///„/ //n ini bric n- 
tn ('.ilil 1 num. 

H Miph 

Bcffiiprei, /’unefteri 
Br/ingn. et Gris 

•? K u 

Hrwlritbnnn rr/is.si- 
nin/e Seliltr. 

+ K» 

Mirro^nlorrhis F ns- 
cio In Sel/Ilr. 

-f Gr 

I.vprrmilhm Int iss i- 
m,w Seliltr. 

Isa 

t ilclin neo-rn/ei/om'- 
e» Seliltr. 

f H 

f.’ninifi/ucinim/fir înïï- 
i/i//or„ Baill. 

11 

Ctmlium Drplnnrhrt 

G. B. Clarke 


li îT.s/nnin l'irnïnni/// 
Bal. 

Miph 

/hirn/f/hnn tvxoidcx 
Brongn. et Gris 

H- Mèpli 

.Irnnef/riff hnmbold- 
IfiHH Bnehhol7 
(hosqncts on indivi¬ 
dus isolés — porl 
eiunlclnlirifomie) 
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(ir nir|l)f)<Ml ILu- 

Lill.) K 11 I 111 
lin /•7np/iin//ij.sxfiJH 

VMf/nn/ff (MHI.) 
Moore 

(ir fi/rïe/iviiin rïri'îiiinifn 

S\v. 

C.li rr»jcfnr/n/.v iin/nfls 

(Brwrk.) Uni. 

Kü V’irwn'/i/rri* Zn/ui en- 

sis Br rail. 

A ci’ enn linceul prinripal, l’un pnnrrnil pridiulilriiiciil nimiler 
t|ni'li]îii's rsprrrs mm relevées lnrs îles iiivrslis*arnnis, nmis ]irôsi*nh’S 
dans îles eiinilil iiins nnnlinpies près 1 I 11 si mi ni ri 1 I 11 Muni Mini el à lu 
Miinhifîni» (1rs SoniTrs : PhvUinv lurhin Yirill. ex Bai 11., f.’nronn/d/icrn 
puirhru G. B. Clarke, Ciinmnn//icm sijin/iwdn B. Viral, F.vorarpus 
plu/llanlhohlvs Krnll,, var. ni/rosis Pili»., elr... 

La prnfnndr influence ilr l'Iminiili 1 1 ' s'affirme |i:ir la prodnrlinii 
iiii|nirl;iiili’ de înalirrrs lininiférrs uni rfi Ires, nrîilrs (pH 4,5-5.fil <'• 
l'apparil'nni, dans la slralr inférieure, de véifélnnx pliolopliiles licrlia- 
rés. Les rpiplivlrs, suri mit 1rs C.rypln«aiiies vasculaires, snnt assez 
numineux ; par ronlrr, 1rs lianrs (lisparaissnil à peu près minjilt'- 
leinenl. 

Onlre les résinas îln massif iln llinnlinldl, îln platran dr l i Mnn- 
I signe des Sinircrs el il il Muni Mnn, nnns avons également renennlré 
rr sîriui|iriiu'iil le liini» dr la crrlr siniiinitalr drs Munis (les Km»liis. sers 
000 in. Drs inilnetiniis lirrrs- îlr l'examen des listes île riitlrolriirs 
divers, prriiieltent de penser îpi'il sr iTlrnnvr dr niriiie sur Imites 1rs 
riilminaners élevées à l'inlêrienr du liers înrridiinial de la Grande 
Terre. 

Préservé île Inntr dégradalinn |iar les fen\ dr lirinisse ni raison 
de sa bien I) sa linn dans drs /unes uni accessibles, de sa s|irrialisalioii 
éonloi*i(pic psirlieiilirrrinrnl pousser el de riininidilr ainliianle élevée, 
Ir iuai|iiis nriiphile à nniin-niin-nphnnèni|i]iyles ninliellifnrnirs rrflrli' 
mi équilibre biolni'iipir parfail rl réalise Isi plus lianlr expression 
véjîélalivr des shilinns expiisèos (jn’il nmipr. 
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** f Al i [i li Libocerirm Chevalic- 

ri Bncliholz 

+ Mipli Cn/fi/ris a ro-r nfri/w- 
îdrn Pii ni mer 

h Ea-Cir 7Viv/in/niine.s /mlli- 

rfimi 111. var. nlbmu 
(BU 

(îr P/rrii/fnin nipn/fiunii 

var. esvwlnilu 
(Forst). 


II. — LES GROUPEMENTS RrPICOLES, 

1. Frange ripicole à Grevillea Deplanchei Moorea angusii- 
folia: Prnpre aux rives îles émirs d'ran à faillir |irnlr finitinaisim 
moyenne 5 X eel enseiiildr s'élenil le Ion;* des émirs inferieurs rl 
moyens dr la Tnnliinla rl dr srs principaux affluents jusqu'à une alli* 
Inde proche de 2â0 in. (fig. 22, 23, 32), 

Kssenlirllrinenl composé (Niy{»rnpliiles pla ni lin ires, presque Imites 
liées à la ser|iriiline, il dessine nrdiiiairenienl à l’a va ni (les fninintiinix 
xéinpliiles line liés élmile bande d’arlnisles moyens el de petits arlires, 
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H. VlUtlT. 


.spiirniliqncmi'iil dominés [inr Ors essences plus élevées. I,'nnnlvse lin- 
risliqno mol en roliof lu (cir 1 ici|»;ilu^n d'éléments d'iuigincs 1res diver- 
ses : 

I ilo fidèles l'rimniriisulcs snil îles rives îles cimrs d’cjiu, suit 
îles dépressions marécageuses : 


Mipli Seaiertirpim ripnrin H. Viral 

Ntrpli 1‘iiiirlirriii e le pu lut Br on gn. 
cl (iris 

Mipli Cu notait pur pareil Brou fin. 

Napli Ml tare a aiif/nili folia 
(Inilliinni. 

Mipli Mclrosiilrros aperriilatn 
Lnbill. 

Nnpli Xtiiillionlemiai loni/ipes 
Giiilliiiini. 

Mipli Sij-i/ijinm cf. mucrinillaun 
lirongn, cl Gris 

Xvpti Seiraolti roreiaen Dimik. 

Mipli Pltmrhonelln Itnillonii l)nb. 


2' — d’espèces min spécialeoiei 
l'enn, mais à lomlnncc hvgrophili* : 


Mipli .\lshaiia plaaïuin Ltdfill. 

Mipli Grrm7/rn Onia pl an il S. 

Mifuro (') 

Miplf (Irrnittra De/ilinirhei 
Brnnfiii. el Gris 

(ir-lll l'iin/rllarin tirij-ra!i''ln'iini 
Srlillr. 

Gr-lll Jotnoillni rh'tjaas (itfinl. 

(îr-HI (irrsliiina riinilari.t Bal- 

.Niiph Pnilnrarpiis noinv i'itli'tl ü- 
niw Vifill. (vvr. ici fur. 
parfois ri mis les niïii|iii s 
\rrff(ilfilf’s : cf. Ile fies 
Pins) 

Gr Illrrhanni obhmalaai (l.«- 
bill.) Moll, (surtniil lifiriK 
ili's tfirrenls rapides) 

liée» il In présence immédiate ilr 


Mipli Monlrmizieni spicrniilcn 
Piincli. ex PI. cl Tr. 

Mipli Mii.viucIUm lepiilnln Bai 11. 

Mqih I. trama rliiiaiiiniiles 
(■nillaiim. 

Mipli lima ali lit a sifliiimlntit 

Mali. f. vol II. brlnlifoliiim 
DJnik. 

Mipli /{tiainolfiii .s caiperfloreiw 
Self 11 r. 


Môpli ('ttxiittriuti Ctniiiiiii/hittniii- 
aii Miip (localise en 
aval du conflnenl fie In 
Onano) 

Mi-Mépli Cttxnnriint learoilitn 

Pfiiss. (individus isfflês) 
Mipli Ommariini Clniiiiivrijpttriï 
.1. Poiss. (individus iso¬ 
lés ( 2 )) 

<ir l.iaifutii/n rf. nlaliireii 
Moll. 


3" de quelques èlémriils mesophilos : 


Mépli CnlophpUtnn ctih'daniciun Mipli Hinalitt nifoiirnsis Baill. 

Vieill. Môpli CerOrriopxi.t Cittiili'ln- 

Mipli Gurilriiiii Anbri/i Baill. (frinn Vieill. ex Fancli. 

el Scb. 


4’ de luinilimisos xérifpliilrs à furie souplesse écologique, par¬ 
fois nliiqiiislcs P), mais provenant cil majeure purlir du maquis il 


fl) La valeur taxinomique flif G. Cumphmii en lirul qu’cspèee distincte du 
G. Deplanrhei. rexle. d’après A. (irfi.i.Aevis (comni. vert).), loin d’èlre éliddtc. 
Toutes les formes intermediaires (pubescence disersemefri argentée ou rugilfinousc- 
hybrides ?) s’observent cfftre les deux plantes, eoffsiflérées comme typiques. 

(2) Espèce xérrrpirilr dififs le Nord de Pile. 
f 3 ) Sur serpentines. 


Source MNHl l. Pans 
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HihherlinSlenncnrpns rl (pii ulLeignenl à proximité <lr l’can une liiillc 
plus élevée, cuire mitres ; 


Itihbrrtin liroiigiiiarlii (îilg 
•'a[]li inhbertiu befero/rirÂn Hur. 
... ex (iuîlliiiii)]. 

"Jfpu Hibberlin Ptntrheri Briq. 

H] b hcr lia itotlocttrpifalitt 
... Schltr. 

.l/oii/miirirni rhmlonenru 
... Srlillr. 

•’ 1, 1>J| GfriTTiiin nmplcxiennlis 
Vifill. ex Pierre 


Mégit .Uph il onia neo-calnlonira 
Giiillaimi. 

Miph .lenrin ,ï/jirori>is LnbilL 
Nu-Mipb thorkea evicoides DG. 

Miji h Grovillen lixnl 1. in fil. 
Miph Slnwctirpvs .l/i/nei 
Mcissu. 

( <r Krin.rU nt/itln llrhli. C. 

H G/or/nini /Jc/ifnnr/iri 
G. IV Clarke 
ctr... 


A celle liste, l’on |irnl sans doute adjoindre — de même qu n 
propos du maquis orophilc des sonnncls à nano-iuirrophancropliylcs 
«mliollifdrmes des espèces non rcneonlrèes an cours dos invesli- 
S'ilians dans l:i région, mais Ircqncnhinl des slalions identiques an sein 
de * (lilions voisines ; Srrùtnlhes Prliti rmu Giiillaniii. (seiileiiicnl connu 
d <»nx les bassins de la Numhéc el de I» Rivière des Pirogues), Gnellanln 
hÿpnfasiu Raill., Poilarhroxia Bnlanmr Raill., Pnyinnlha crrifrrtt Mgf., 
CfMiinriiin nmiifiant l-'orsl (T) Leitmpayait tiatuntanfalius lirongn. 
e > Gris, Sepettlhes t'i>i7/rfrr /11 Hook. f„ .Voeoroiif/o ulchmneoides Pax 
•’l Licgelsh., V.asmtrina Deplancltenna Miq., var. dehilis ,T. Poiss., 
DinnrÙn jitnniticn Kunlh, Potlararpus Virillardi Parlai. (2*) —Allnzzia 
!l mutila sa Reiilli., Crissais hirxuta Brongn. el (iris, Xeogtrillatnninia 
( 'let)palrn Croizat (3”). 

l'optimum reprèseiiliilir du groupement parail se réaliser vers 
dêlinl du mois de décembre, période durant laquelle la plnpnvl des 
espèces soûl en rieurs un comincneenl à fmelifiov. Les grappes car¬ 
minées du Grruillca Drphtnrhei eoiironnenl des scions élancés qui 
■*' penchenl élégamment un-dessus du lit des lorrenls et des rivières, 
•andis que les iinissons verl uoiràlre, cnmpuels cl arrondis du Si/zj/- 
ymiti luitcrnntlunu, eonverls de fruits pourprés, ullernenl avec les 
x ilhouellos légères, pleines de grâce, du CVijmnri/in hutcoilon. De place 
C|1 place surgisse ni les frondaisons pyramidales du Cee/irrio/xsis Cttn- 
drlabrntt] et le Calapht/lhtitt en/cf/onicin» surnionle de sa masse verl 
1,r iUanl semée d'n u r innllilnde de pclilex fleurs lilimehes la végéta lien 
C| ivivdiin,*inlc, Au-dessous de celle strate supérieure, des compélileurs 
plus liuinliles (Manrrtt niu/uttlifolin, M rimaillerait nparviihila , Pnnrltr- 
ri <i r loyaux, etc...) se milieu 1 vouloir se dégager en éliront vers l’ean 
d( ’ s rameaux ornés d’innomlinibles flenrellcs jaunes el roses. 

Nous pouvons diflieilenienl préciser, dons l’élal nelncl de nos eon- 
nj| issanees, si l iiilliiencr dêlerniinanle de l’eau dans l’cl.ililisseincnl de 
c <d ensemble ripicole s’exerce par la voie édapliiquc (auginenlalion de 
'humidité du sol par imprégnation) ou mierocUmaliqne (saturation 
dc ' l’almospbère amliianlc). 

Examinons (picl<|ues particularités eculogiqucs. Le groupement, 
‘rdiiii à un mince eurdnn frangeaitl, smivenl interrompu lors(|ue les 
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«wiiiln*ftii-ts nniuluf'iiriix vii'imrnl dirrelrinrul îninirir ;m ennliict (les 
rives, leml ù f>;i{pier mts l'inléiirur tmilcs les luis qu'rvislo une lui»- 
qiirtlo hIIii viiilr tir quelque élrniliie. De même, ses rléinnils ivdimiscnl 
proip'essivomeul les hunes île ijulels evinilrs déposés pur le tiiunnil 
de ji:irl cl il'unirc île lu purtie uclhe ilu lit de lu rivière, (‘.elle dispn- 
silimi niililc ilieie en luvcnr de l'inlervenlimi il 11 fueleur liydrii|iu' pur 
Il il uii<lillt‘:i litfii lin sulislruhim. (.epeiuhml. eerlnines espèces, miluni- 
ment Srrîunllu’tt l'ctitiaiai ri l*ivlncnrpas wwia'-culriloHuc, prnspèrciil 
IVirI liien sur les lierres :dini|iles. u ‘J nu 11 uiêlres ;ui-drsxus du nivetiu 
mirninl île l'éléiueul liquiile. En l;iil. I iui peul uilineltre ;i prinri iiwc 
vriiiseinlil.'iiier iju'limniihlé péd»»lN K ii|nr ri humidité nliuiispliériqiir se 
eiiinliineul disiTsrmrnl d.ms lu i , rulis:ili>>u du liinliipe. 

Lu densilè du lupis iri'él.d nlieil u lu renie j>éurrule de lu euiu- 
pnsiliun physique du siilislrnlmu : muxinium sur les suis rirhrs en 
éléments rue lieux el en uiuliéiTs lui ni if ères, elle iliininur sensilileiui'iil 
sur les ullmiuns ciuiipiirles île pruduils tl‘;iIlônititin snperlleielle ( 1 rs 
pèriduliles. 

Du 111 li 11 1 île vue liiuliigiqiir, neIle duiniiniuee îles 11:11111 H niicrti- 
pliunonipliylrs. L'ueliiui :■ nr 11111111 r|rî 1141 r.. plus inlcnse h l'iiilêrieur des 
vu liées luri>es fnpjiels d’uir <pie duus les Ihulvu'^s resserrés, npère 
proliuhlrnient nue cerluiue sêleetimi en êliminuul lu plupurl îles esscn- 
cc.s élevées. D'uilleurs. I‘upp;irili<in, ussen 1 rèqiirnle, de îiiésophuncro- 
pliyles înêsupliilcs ciirrespunil presque Inujiinrs ù des jiuilinilurilès 
l(ipiif>ruplii(|ues (') : èliuuelu de xullmi scrmuluirr eue:lissé, rélréeisse- 
nient brusque île lu vullèe, reléM'iiieiit èeliniélriqne du fond des lhnl- 
wrgs, etc... 

l'uruii les espèces riinxlilnlivrs strieteinenl ripienles peu dépus¬ 
sent 1 *:ilIituile de lllllt 111. (= 1 . (‘.ilims Imitelnis Mrlrn.tûlrros nprcailata, 
oliservè jusque sers 81)0 111. un pliitruu de lu Mnnluf'iie des Snlirrrs 
miiis su l'nri 11e Fruucii. 

(Ionsidérée vins l'iispecl elinnilni-iipie. lu lr;iiif>c ripienlr ù (Ireiul- 
lea Deplaml<ei~Monrru «n<pntijnii«. usse/ hnmni'èiir, |«rnM relulive- 
ment rèpundiie ù l'inlérieur dr lu purlie îudrid'iimule île lu C.ruiidr 
Terre rl, en dehnrs du liussin de lu Tiiiitiiiilu, nous r.uvnns risilrunlrèr, 
uvee quelques iiiiidirieuliiins Thirisli«|iii‘.s seemiduires rl larulcs. dniis 
les liussins de lu Yulé, de lu Khit-re îles l‘i rognes, de lu (Uiuléo-Hoiiluri. 
de lu Dumlièu. ele... 11 est permis, écilinéique 111cni et pliysioniimiqiir- 
uieiil, de lu riipprnelier d'une rutilé linmiiliijpie qui liorile 1 rs rivières 
du N.ml-Ksl de l'ilr (Hienghène. Tuugliène. émirs il'cnu île lu région 
de Tdiilio rte...) sur lerruins inél:imiirphii|ues, uvrr Mrirositlcros opcr- 
dilata Luliill., Ihrclra pinifnlia Casnnriwi mu,«lata .1 Puiss., 




du l'/irdrc de .'>00 iMiOO 


* nl.irci-ilf'i-usi's fef! './iiiimi/fm rtryuus. !■'!" 
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ôy/ve Ttésoy/ii/c A/â/jy/uyr^nc/csâ, A/eur/feà mo/uccur?.?, Ba/sy/jy.'/vm cu/eao/i/ci/m, AyâM/'a 

Sioore/, £ocqu///cn/a sp/'cete, Cod/aeom Inoydy/Zom, £aye/ua ôu/fete, Bu6a ru fa, Caryoy6y//us _ 

e/egan&, lyyod/6/u ref/cu/aZum J 5c6/jae& syy. ,£jra///a sy h/ eAc. 


Frj/ye rSp/co/e -.Cubuanna Z/v/M/ngAjm/ana, C angu/ate t B seriez 
y/n/fo/Zâ, flctros/deros ogerca/ata, G/e/cAema B/aée//a6a t PAy//antAejsPouryeoi&iY. 



( faute Pus /à [ Pofa], c haine de / jg />um6i [ Ait, enu 200 m J J. 
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Glrirhcnia flfibvUnla R. lir., Phylhudhus /imu'i/cui.vi/ Buill., oit... (lig- 

m 


2. Peuplements vallicoles à Casuarîna leucodon : Sur lu buse des 
cnnlrefarls lutinencnilrunt 1rs voilées <li; lu Tnnlonlu et «le ses 
principaux iilTluenls (Onunn, Knénlngngiininbu, Kulimélinlu, Rivière du 
Huinboldt), rimifnniiilr physionnmiqnr îles innquix xcrapliilrs uppu- 
rnil fréquemment i , oin])iii' ])ur 1rs nninliiTiix grimpes <l'un Bois de fer < 
le Casaarina Iruvnünn J. Poisx., diinl les sillinneltrs urviindies un cnn- 
délnhriformes ri lu musse \crt jnnnùtrr un vrrl fonré Irnnelicnt sur 
lu teinle plus pâle de lu végéluliun rinirnnnunte dig. 22-23-112). 

Essentiellemenl pliolnpliilc ri même liélinphile, cette espère muni' 
fcslc une liygrnphilie prniinuirr, suns i|iie ri’iicmlunl su présence soil 
ncees.suiienu’iil subordonnée ù lu proximité immédiate il’nu l'iinrs 
d’enn. Dépendunl vmisi’inlduhlrinrnl d’imr rertninr humidité uhno- 
spliciiqiir iimbiuiite, rllr sYlrnil le lung îles vu liées jusqu’il une «!••- 
tilde nppraxiiunlive de 21)0-300 ni. 

Sous l'unne dr pruplrinenls denses, û strule supérieure 4 à 
Kl ui. — généralement moiiuspéciliqno, nu assez, sinivent d'individus 
]iliis ou innins isolés, elle se reuconlrr, en ileliors de lu région spèciale- 
mcnl étudiée, sur les Huiles des vu liées île nniidireiiscs visières de la 
purtic snd-oecidenlule île lu (irunile Terre : Inrrents qui descendent 
du ninssif du Muni Dure, Imssins de In Rivière des Pirogues, de lu 
Nninlièe, de lu r,uulèe-B<inliiri, de lu Dnmbra, de lu C.nnvelèe, elc... 

Les peuplements à fUtsnnnun Icworinn s’ètuldissenl un peu pur- 
tonl, nnssi bien sur les jirètes ru pilles que dons les vidions peu uiJir- 
qnés. L'espère eonstitntive puruil ù cet égurd il nuée d’une eerlniiu’ 
souplesse sis-à-vis de lu foeee unéiimiurlriipir, p.irtieiilueilê qui I»' 
perinel suns limite de eenitie dans les silMutions exposées cl'ciii sont 
linnnis les nulre.s éléments urlinreseenls. Pur eonlre, elle sénilité mal 
siipporler lu (■niieiirrenee des mésnplianémpliytrs forestier .s. Dans le 
eus des thalwegs prnfnnils, elle rèdr lu plurr ù lu sytve mésiiphile on 
resle euntonnêe duns lu purlie supérieure de lu prnlr un ù l’entrée 
des vidions, nu riinlurl des forniutiuns urluislives xèropliiles. 

Duns l’enseudile, lu slrule inférieure est eomposée d'éléments pro¬ 
venu ni des maquis rniiligus : muipiis « hindiformc », maquis ù Hih- 
berfia-ütcnocnvpmt. Lu densité reluii\ruienl Tuihle îles t.’«.v/u/m«i t'I 
snrlnul le ])eu d'nndire pnrtée f mi ni pur leurs frmiduisniis lèy/’i'OS, 
s’oppiisent pruliipieinenl n lu rèulisulion d’un iniemeliinul fa suri su ni 
l’instnllülinn des seiujiliiles. Duns les pu Nies inférieure cl mnyrniie 
du cours de lu Ton Ion tu, nu y remuripie frèi|iieiniiienl l'abondum'e dr 
l’Aeoeâ/ spirnrbin, verni di s « pluines » litlnrules, inuis eelni-ri ilinii- 
niie progressivi’inenl finis Unit pur uiiinipier il mesure qu’on .sYnfnni’*-’ 
plus nvnnl vers l’exlréinilé îles sullées. 

Après rhumidilè uinliiunte, lu nul lire physique du sut possède ihk' 
infliirnec déterininunle sur l’exislencc du 'Ctixtiarinn lau-whin. U 11 
substrat rnebenx nn iintruclnriix lui est indispensnble. Le Bois de fer 
tend à dispu ru il ri’ lorsque apparaisse» I des définis impnrhints de pr«- 
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r'uils eonqiuels U'mlimi supeiTieielle îles sevpenlinos. Ce fuit expli¬ 
que la raison pour 1 ;it| ni'l U', liic’ti qu’liygrophile, il sp veneonlve assez 
rarement le long île la Tiintiiulsi el île ses ufriui’iils nu sein île la frange 
ïipieole à Crvnàlni l)rplnncii<'i-M<>t>rrn anyiixlifnlia, qui s'accommode 
«’isso* liicu île tels suhslnils. Ainsi, le long du cnuvs supérieur Inrrcn- 
liel do la Rivière îles Pinignes, euupé de eliules el de rapides nom¬ 
breux, ufi le lit rue h eu s ninlionl peu de produits «argileux», le 
(’u*iii/m»i It'iu txhin eulmiise-t-il iiliiiniluiiiinent les vives jusqu au con- 
tael île l'élèinevil liquiile. Dans le bassin de la Tuutoulii, il vevherche 
les pentes fm t< * parce que l'ènisiuu, par le décapage des pcridiilites 
peu al [crées el IVulnssemoul de lilocs riielieux, crée des slalians favo¬ 
rables. Le degré (•■eliinélrii|ue 11e possède ilnne par lui-même, un le voit, 
qu'une in fluence sélective iudireele. 


III. — LES FORÊTS, 

1. Forêt photo-xérophile des zones inférieures à Spermolepis gurn- 
mifera ■, Nous umiiis déjà eu rnerusiun de dire quelques mois do ce 
groupeuu’ul, envisagé à l'èehelle de la ravnialiou. 

Le Chéne-giiiiiiue (Spvrmtili'pi.i \junwiifern Ikongn. cl Gris), très 
répandu dans IVxIrêmo Sud de Plie e:imii|ue (Plaine du Carénage, lias- 
s ins de la Yulé, Re lu Rivière des Pirogues, de la Couléo-Boiilnvi), 
remonte* le long île la rôle Ksi jusqua sa localité la plus sepleniriiinule 
iU'liielleinent connue : Cunulu. Il inlervieut beaucoup plus raremeiil 
^ l’inlèrieiir du complexe végélal des massifs ,ser]ieulineux hovdaul le 
lillural nceideiilal, entre Nouméa H Riudnupavi. Duus lu d il ion, nous 
eu avons seulement veneuntrè quelques pelits groupes vers 2.">{) ui. 
d allilude ,*m cmiflnenl des deux Imrcnls il un I la jone.liou cuustüne 
lu liante Rivière du Iluudiolilt (fig. 24). De tnnle éviilenee il y par¬ 
vient à sa limite il’exleiisiiiu règiunnle en ilirecliun du Nonl-Ouest. 
‘■rpondant, rien ne s'oppose à ee qu'il apparaisse spurailiqiiemcnl en 
dehors des zones invcnlnriées. Mais ee qu’un penl uflirmer, c'esl qu'il 
ue fnruie jamais iei de peupleuienls étendus el cohésifs lois que ceux 
'lui eouvreul d'iiuporlun les surfaces à Pinlèrieur île lu Plaine des Lues 
°l sur les hus-plalraux qui enlourenl la Baie de Prony. 

Celle ilernièri' pavlLrularitè uiius ulilige, ulîn d'esquisser une des¬ 
cription riiiristieii-éi'ologiqui’ sunisumimoit suggeslive, u faire appel 
:u ‘ résultat d'uliservalimis etlin'linVs dans la région du Carénage, de 
■u Rivière Blanche (Bun Seniurs l’orèl du Mois de Mai) el du liassin 
,le la Rivière îles Pirogues, où l'uliondiinee du Chêne-gomme sc prête 
"l'èciuleiuent bien à l’éliulc du groupe mon I. 

De même que plusieurs aiilres enfilés mésoplinncropliyliques (cf. 
Parlicidièremenl les peupleuienls valücolcs à Casunrina lenanivn ), les 
Peupleuienls à Spermnlrpis yuuimifera upparliennenl à la allégorie 
biologique des euseuddes syndiques à strate supérieure numospcei- 

^Bvouiüs tir Musicv. RoTAsiyec, l. VII. ,fi 
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fi(|11l'. Il s'ngil il*;iiIk'iirs ù fti'iiti' «Tuni' forêt, lunl relie slrulr siqié- 
rinire si* iimnln* snmeiil h'irlir i*l disisée pur ili* larges solutions ili* 

cnnlhmité ; h drllnilinn il... arboré lui i-nn\ hmi ilr;uI li<xim*unp 

mieux, si l’un ni* leimil rompli* (|iu* <li* l'uspivl puri'iii<>nl pliysioiinini- 
qiie iln jiuvsuge végétal. Pins un moins dispersés sur les peu les mi 
les copiais ’siililiori<oiilsni\, les Irones urgeuh's el très ilruils île l'espece 
emislitidixe, cnn ri mi nés ji;ir îles rrnnduismis rluirsrmés d’un vert juii- 
tiiâlri* csirurlérislique mi uniment île l.-i IVnilliiison, snnnniilenl nu mu- 
<|iiis sclèrnpliyllr qui |r.irliri|ie lunjonrs îles groupements xiViipliili’S 
avoisina ni s. Sur le rebord des ru\ins el lu |iurlie sii|ièrienre îles llmirs 
des lluihvegs encaissés, i|iieli|iies reprèsi'idanls île lu lorèl vullieolr- 
mésiqihilc se glissenl û l'intérieur île lu sleule dniniiiunle i*l l’on \oil 
se développer rù et Kl. user les nrlinsles du sous-lmis, Pulmiers el 

N &in moi ns, rinilèpenilunee snriologiipn* du f.lmir-goinim* s*;i Ifii- 
me pur les rururlérisliqiirs île son liuliihit. Phiiln|diile. il recberclu* les 
sols dèeuuverls, jusqu'à l'ullilnde île l(H)-!i()ll ni.. i|i>elles que soienl 
rini'lmuisun de lu proie - 0 1 ù .1» el In nuIure physique du siihslra- 
1 nm : sols «argileux* foi lenirnl compacts, nussi iiien que rnelienx. 
Evincé des vu liées profondes rl resserrées pur In syhe niésnphile 
dense, il dessine smivenl un-dessus des limiles lutérules de celle der¬ 
nière une miiiee frange murgin.de el en unir<|ne i[iieli[iiefnis l'orée infè- 
riciire pur une lmiide l'rmiliili* vuriuldeineiit èlendue. Assez smiplt* ù 

l'égard du fuelenr unèiunmèlriipie. il évile ... les loe.-dilés pur 

Ir 1111 exposées îiiix venls violents. 

(jiiisidèrniil lu répurlilion elmrulugiqne du Sprmmh’pix ipmwii- 

feni . il euii vie ni de reinunpier «pu* eelle-ei rniresp.I en purlie uux 

zones à furies préeqiitulimis (iuny<*niH* iiiiiuielli* : '1 n ît m. el au-des¬ 
sus). Si rexpèrienn* •'hddissuit pur lu suilc ilniis ee luil uin* rnhilioii 
de euiisc ù l'ITel. su xiTupbilie sernil doue plus uppurenie ipu* réelli’. 
Toulefois. comment l'miniir line expliruliiin sulisfuisiiule ù su emis- 
lunlc liiculisjdinn uux busses ulliludes, ubu s que de muidireiises suli- 
hygnipbiles des muipiis pluniliuires iln Sud de lu (îrundi* Terre enlrciih 
plus un Nord, lions lu eomposilion de inuqnis île Irunsilinn, entre 70D 

el 1 .(KM) in., subordonnés fi mu* Iminiililé nlumsplièriq.Mevée ? En 

vérité, omis possédons snlli-sui in lient île données pour invoipier user 
quelque vraisemblance une rerhiitn* lliernuipliilie qui lui inlerilil b*s 
zones supérieures sou mises hnliilui'lleiiienl ù «le brusques el prnfiiii- 
des vuriulions Ibermiqnes. 

Lu forêt n Hprnmih'pix ytnmnifrrti n l'ininn, el eonnuil encore. île 
iiiiinhrciiscs vieissiln«t«*s : rnrtinnisnlioii pur les feus de brousse qui 

ravagent pèriudiqneiiieni les buss<*s régions, inlerveulion énergiq.b’ 

l'Homme sons forme de coupes ulmsives el iiieoliérenles, A lu dcxlnie- 
lion du converl urbnr«*seent, siieci’deul, dans les eonjoiiclnres les plus 
favorables, des sluiles urlmslifs complexes qui lemlenl, très lt*nleiueiil. 
ù évoluer vers lu reeoiisliluliou mèsophiinèropliyliipie. ù moins que la 
fréquence îles fadeurs perlnrliulenrs et l’ubsi*n(T ou l'uoéunlissemenl 
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des purle-grauics rapprochés u'nidurîsenl que l'établissement de ma¬ 
quis dérivés il» lyjjp « lundi lui 1 me * un ih* l'ensemble a Ihbberlia-Ste- 
n «carpu s. 

2. Forêt photophile des altitudes moyennes à Ægathis ovafa, Ca 
farina DepJaneheana et arbustes ombelliformes : l);ms la porlion sor- 
Penlinense tmslvule de la Nouvelle-Calédonie, doux inésophiméruphy- 
*cs siv«ni lU's exigences éeoliu»hpies peu différentes : Agalhis 
oi>ala Warli. Mo Ksfiiri de montagne) et Cusmicitia Dcphnchrana Miq. 
do Buis de 1er de montagne), se réunissent en un groupement plani- 
liiiire el montagnard assez eiinslsinl qui» d’Imldinde, se dégage progres- 
siveiuenl de lu furiM vaHlciilo-mésopliilo polir sieqnérir sa pleine indi- 
vitliiulile» un l'aile des vallées rapides qui entsdlleul nn peu parlonl 
l’inlcgrilè de l'ossalnre uiunlugueuse. 

Le Casaurirta Dcplanchcuna el ssi variété dcbilis .1. Poiss, {= C. 
Poissaruuna Selillrj, à peu près emi limés dans la région précitée, où 
ils sunl d’ailleurs euirmnins, ne suul euniins ailleurs que du massif 
du K uni an il in. Opeiidanl, l’un peut eunjeeliirer qn'ils se relronvent, 
lïïon (pie plus raremenl, sur les lerriltiiees ferro-mngnèsiens qui jalon- 
nenl irrégulièrement le Jillurul occidental en direcliun du Nord. Luca- 
lisaliun plus slricle pour le Kauri de innnkigoe, dont lu présence, en 
dehors du liers méridional de l'ile, n’u èlé signalée qu'aux environs 
de Bonrail. 

MurphulugLqueincnl assez pmehe de l'enseinlile plinlu-xérophile à 
Spcrntolcpitt yuuunifcra el lui sneeédanl parfois un-dessus de 4t>0-ân0 
1,1 > la forêt photupliile à .\{pillas u ontu el Camiucimi Deplam-heana 
() enipr mie situation Imunilugue par rappurt à la sylve dense des has- 
ru nds. H existe lonlelois plusieurs dillecenees lniulamenlaies cuire 
ees deux imités : si le Cliêne-guiiunr s'égare excep I ion nel le ment à 
I élut d’enclaves isolées dans lu masse de la furèl vullieole-mésophile, 
Kiinri el sur tend Bois de 1er s'y iiifilUenl règnlièrcmenl en profilant 
des moioJoos elairières qui eu uiarqiieul la liuiile supérieure. En onlre, 
leinics générales analogues, mais [iliysionomies tulnlemenl (lisseinlila- 
lll<? » : frondaisons clairsemées, malingres même, chez le S per mat épis ; 
'"milonoeuienl des iiliyilusphêres nmliellilunnes jointives, dans l'anlre 
cas. 

bien que les deux espèces curnclérisliques alleigiieul parfois mie 
J| lliliule élevée, l’(i|iliniuin représenlnlif se réalise norinalemenl entre 
5 <ifl et ,HfH) m„ sous fur me d'une bande bien homogène, qui siirmunle 
lt ’s marges de la lorèl vallicnle-mésuphilo, avec Cas un chia Deptan- 
cbeurnt doininuol. Le corlège flucisliqne demeure nalmellemenl loiie- 
li«n directe de l'éclairenient : les seiapbiles Palmiers, Cryplogames 
V; iscalaires, elc... - eueore fréquentes n la base des zones de Iran- 
*dion, diminuent à mesure que l'on s'élève pour êlrc progressivement 
remplacées par des photopbiles de plus en plus lypiqnes. Parmi celles- 
ci figurent snrtonl des mieeophanéropliyles, donl ])lnsienrs à port onn- 
dèlabrifurine maeqiiè. On relève sauvent, aussi, l'apparilion du C,res¬ 
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butin cirrinnulu nièli’* :‘i ili*s espèces ù Irrrle souplesse écir|nnii|ue r:i 
r.'K’limi tirs liunes, quelques- rpijrliylt*s : 


O mp hiles vraies-. 
Siitili i vÿ'ro]ilii)i a s lices :‘i nue 
humidité alnirrs|rIn-rii|ne éle¬ 
ver (/trnnrunri Mnellrri I1111- 
jonrs 11 ., pirs rnicmitré ilims 
lu région il il Ihuirbulrll). 


11 rri.-r-rrriu /irr/trus.r. tr.-niAfcige 
ilr l.i frri'rl viillirrde-uiêsnplri- 
1c. tiuijmirs II. (nus rcni'inili' 1 ' 
ri .ni s la région rln lliunkulrlll- 
l'.'spèrcs il ]irrrt r.llldrl.-rlrrifnr- 
liir mi umnclliforiiir. 


Miph (i rire in tir irirllr/i-j'icnrr/i.v 
Virill. es Pierre 

Mi|ih .So/msiu ruloplu/Ha lltiill. 
et 

M i|ih v.ar. e/iny-Mj/r/ij/Z/ri (mil 
liiuni. 

Mi pli .Son/ru uerr Ptiurhcri 
Bmngn. et («ris 

Mi]ili (.'iriionin iiiiirro/t/n///ri 
lîrirngn. ri (iris 

Mipli (Tiiiioiiin Viei//rrn/rï 

Miph r/nZ/rs/enirrii /niveriiiiiiii 

Guillniini, 

"— Mipli? Cii/Zis/einori î/nii/nni/rs 
(rllillillllll. 

Miph (.‘ii//i.s7rmiiii Mt/.rrosuui 
Punch. es ]5i-rm»ii. et 
Gris 

“ Mi pli ■/‘ris/rrniri (7(r//n/(iinis 

Nrl/ii. 

Mipli .\rrnf/iir.v/pnioii /■‘rrrneii 

Giiilliiiini. (seuleîrrrnt 
connu ri il iiitissif rlir 
lliiinbolilt). 

M i |ill /(/loi/riiuuirl rrlrr/rrrrire- 

tloitirx Giiilliiuiii. 

* Miph .1/i/frt/oeirr/nrs rrmsifu- 

li ns Puli. et R. Vig. 

? Miph .l/iyor/urrirputi ïiiiur/iieru- 
/lis Pllll. et H. Vin. 

’J Mipli Pr/urbrrn llnnnsii R. 

Vig. 

Ml pli /Ji , ((( , »/j/ii///iifii rniurj.viiiii 
llrnngii.' et Gris 

Miph Dniro/j/ii///nm uer/iVif- 

/ii/um l.ulrill. 


Mipli (.7ir'l/.sfj/j/li///irill lisxo- 
/j/ii/Z/iiui Pierre 
Mipli Ochralhiiilm Si •free/ii 
Pierre 

V Mijrh / > /niir7ioiie//ri nvi.s'iner- 
wr'n Pull. 

Mipli //eniryirrn Prmr /ieri 
Rrungn. et Gris 
Mêjilr (.'ri.sririritrri Pep/rrni'/ieriiiii 
Mil], et 

Mrph \ar. r/e/ri/i.s' .1. Pniss. 

( (.'. /’rtrs.soilirllfir 

Scliltr.l 

l-Iir //eiir/ro/n'uiu r/ru//n'.>o- 
f/loxxum Sclillr, 
l'!:r /V/iun neo-rn/ei/rriiir ri 
Fi il et 

Il f.'/rrr/rurn Pryj/niir/rei (■■ 
11. C.lnrkr 

Il /.e/rrr/oxtrrrrrrrr neWere* 
G. 11 . Clurkc 

+ (ir (ires/nuin n'reiuirri/ri 
Uni. 

Mépli Prien/r/inin /Pi/rrns.-e 
llrrrngn, H Gris 
Mipli Jhivn/ilinm /«.eufi/r» 
Hrongn. et (iris 
Mcpli .li/u//ils oeu/U \V:rrb. 

' Mirpli .t'rrruerrriri /Jrr/un.s.r 
lirangii. rl (iris 
Mcpli .1 enurui'iii Mur Ile ri 
Urrrngn. et (iris 
(Vr /’/errr/llllu îir/rri/rrrlllir 
vue. e.sen/eii/n (Frrrst.l 
elr... 


On rcniuripierti qui* ce cmilingenl nmlienl cerlnins rMrinrnls i|in 
se coinpiirleiil ;i l'iu Ir rieur il r Iti Piiiilie îles Lues crniinir (1rs espèces 
{îliinilinires. Nntis vrriei iliiiir û niinveiui en présence îl’iin phemniiciK 
de liiculisulinn :i 11 il ml i n ali- rrsullnnl îl’iin îlei'rè liytfnniièlriqne clrvc. 
Ci:Ile purlicnhirilé ;ip|ielle, jifin île liien se ro|ircsriiIrr l*<irgiinis. , iliiMi 
iln nrimpciiicnl. quelques cimiincnluiiTs sur rérnlngic du Buis rie fer 
cl du Kuori. 

Le Cn.ïnrïrmii Dvplunchetmn n’csl pus cxclusivciiienl vallirole. 
Celle lueulisiilion pmvienl des cnnililimis sluliiinnelles, du vcnl en pur- 
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lionlivr. Sur les \ustes plateaux ondulés fl un peu abrités qui ler- 
miiii'iil un Sml lu (bande Terre, il si'iilti’ijro ciimiiiiinênienl à plusieurs 
ensembles assez dilleronts : n^upiis sclériiphyllrs, groupement à Dncry- 
dï»un flrnni-nri«iV/e.v AVmvi/i/m/wi.v mvimvirmii/ea, de..., suit à l'étal 
d’ilidivhius isuies, suit, un ronlrairr, île peuplements presque purs. 

K est an | généralement, duus ces l’ircnnstsiuccs, île petite taille —- ^ ti 
4 en moyenne il n'jiniiiierl île limite stature qu'à la faveur des 
accidents iln relief ; dépressions, flancs des thalwegs on ravins. Peu 
exigeant quant fi h, nain ce physique du sut, il se eonlenle de luus les 
s *ihslrats : il^nôls «argileux * eutii|niets, elmpeanx lalériliqnes fos¬ 
siles disloqués et un fend lien*, entassements île liloes de pénibilités, 
marquant eependunl une eerlaine préférence pour les suis moyenne¬ 
ment radieux. D’aiiqililiide altilnilinale eimsiilérable, il a élc reneonlre 
depuis le niveau de la mer (Unie île Pruny) jusqu'aux approches des 
S( uiiiuel.s les ]>lns élevés ( ' 1.200 ni. au Muni Mua). Sa tendance à nue 
l’.Vgrnphilie relative csl alteslèe pur sa présence assez frèquenle sur 
•es rives des cours d'eau. 

D'écologie de \Wqathis mmtn offre une certaine similitude avec 
cp lle du Ifciis de fer. Bien moins répandu que eelni-ei, le Kaori de înun- 
la R"e parai! repemhinl plus simple, ltésislmil beaucoup mieux à la 
force unéiumnélriqur, il quille sonvenl lu nmqingiiio du Cosiiunnu 
Pour se ini tier, isnléinent mi par petits groupes, sur les erèles secon¬ 
daires arides el presque unes, en plein maquis selcnqiliylle. Sa station 
de prédiledimi esl réalisée par les petits paliers, reniuverls de produits 
d'iiltérjiliim siqiertieielle des serpentines, qui interruinpenl eù el là la 
faiilenr dos euntreforls mniilagiieiix. Pareille à nu cerbère avancé de 
151 forèl, sa silbonelte sé\èn\ lrjqme et suinlire, s’inscril puissamment 
Parmi la maigre M’héla lion envimiinnnle. Craignant lunlefois les lieux 
lr<l P exposés, il exile svslèmatupicnieiil les urèles lerniinales el les 
Sfinmiels dégagés pour s'adosser aux versants situés immédiatement 
°n rnn lrc-lias.’ De même que le Unis de fer, VApathis ovula se ren- 
Cl, nlrp vers 200 ni. dans la Plaine îles Lacs, pour grimper jusqu'il 1.000 
111 einirmi à proximité du Monl Dxiunnr. s’èlevanl progressivement 
° n direction du Nord-Ouest à la recherche d’une bnniidilê nlinmqihôri- 
'l 1 "’ surrisanle. 

Dans la région du massif du tlniulmldt, la forêt phntopliilc à Aqa- 
this npnfn el fiu.tooriuu Drplfinchcaun figure prineipalcinenl, entre 500 
( 'J S(H) m „ f, pi„têrieur du vaste cirque oii prennent nnlssmiee les nuil- 
tiples lorrenls ilmil ta fusion constitue ta Rivière du Ilumlioldl. On 
Peut d'nutre part avancer qu’elle se relrnme dans des enndilinns sla- 
li <mnelles analogues à Iravers liml te bassin île In Timhinla et de ses 
affluents ffig. 24). 

D’êviileiiles relations spatiales l'unissent à la furèl vallicole-méso- 
l’hile, an maquis « bindifiiriiie », aux maquis de transition, an grou- 
P e nient à hncnjiliiuu anmvariaiiles — Xcocnttitropsis nroucnriotdcs el, 
Parfois, à |j, forêt oni-néiibéliphilc. L'hygrométrie locale très élevée 
111 soustrait eflicaoeinenl aux uiursures des ineendies qui n’y nccusion- 
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nrnl <|iii’ de légers dégfds (’>, hirn i|m* h* Kami nITrr fin frn un alimrnl 
iln eliuix, |n*r suili’ «In la grande quantité iln résine )|n'iI cunlirnl. 

>î, Peuplements à Dacrydium arcrucarioides : l.i' Durrydiiim nrnti - 
carioiilrs Hnmgn. cl (iris i»sl assez alinmlanl iliins le lier* mi'rîclioiiJil 
de l;i NmilèiInnii' sur 1rs suis dérivés îles (inriilnlili*s. Parfois 
accompagné d'une Fuprrssjcèe : b' XrnrnUUvuph nnmcftrinhlet Flo¬ 
rin, il ciiIiiiiîm' des |inrlinn\ relativement iin|iurtunlns des Mirfuri’s snb- 
hnri/.nnlnles mi imnil'iniunnI inrlinècs. Sii1ih>'^i'ii|iliil«\ ilrmamtnnl une 
forli* hninidilé ulmuspliérii|iir, il progresse ni ;i11 iIn«li* vers le* Nord- 
Ouest, ulirissunl ni rein j’i lu lui rmnimini' : Pmiiy ri Plaine îles T.aes, 
ait, infèrinin* : 2(H)-2.il) ni. : Muni Dure : •+- 701) m. ; plaira» ilr In 
Miiniagiir îles Smures : (il 10-71 H) in. •, D/iumir : ± 1.1100 ni. ; Néknndo : 
700 ni. C.ùlr Est (au seul : liiuuiile) : |iri'sipi‘ili‘ île Bngnln (Canalu'l : 
± 500 m. 

L'jilliire générale iln gmnprmrnl rrxle itimiiniT pur la présence du 
Ihirrtfilivw. Sun pur! ounilrlulirifunnr, la leinle fmirér pl la ilispnsi- 
Iiini de Kiin feuillage en limlïes nuuiiaetes .à I’e\Iri'iniIc îles ruineaiiv 
infèrienrenienl nus iui|irinu*nl à l’rnseinlile une pliysiunmiiie tout 
à l’iiil spèciale. I.a slrale supérieure, mumi un p;«iic-isjn'rifit|tii*, peu 
dense, cmnprise en moyenne enlre 2 el , r i in., s’iVInin il lrês smivenl 
en laissa ni apparnilre rw el là des iimtiims dénudées du sol el dnn- 
nanl plnlûl rimprrssiim d’un maipiis cluirièrè qnp ri'lle d’une furêl, 
au sens un l’un nilend hnldlurllrmriil er leruie. Nous nvuns enien- 
ilitul inclus eel ensenilile dans la snliclivisiiin des furets par suile de la 
forme liinlngii|iie du Dnrriftliiim «nuie/inoiV/es, pelil arlire à Irnne 
unique liirn inilividnalisè. 

Heu ii ci m | ■ plus rare f 2 ), le .Xenynllilrnpii.i (inuicarioiiics n'en riuis- 
lilne pas îiinïns un liilrle sissueiê du prrrédonl. I,à un il se renermlre, 
la eiilnralinu verl jaunâtre de ses rnindaisnns el l'èclal purfiÉi urgrnlè 
de son Irnne enntriliuenl à égayer ipielipie peu l’unslèrilè du paysage. 

Fa cnmpnsilimi de la slrale inférieure, praliipiemenl imlèpendaiile 
de la faillir emivprlnre nrlimrscrnlr, demenre avaul Imil rimililinniiée 
par la liai lire de la végéta liiin emirunnaiile, el les mai|nis selèrnpliyl- 
les rnnligns fnnniisseiil à pru |irès la (ulalilé des espères parlieipan- 
les. Aussi les riiinnienswles varienl-elles en fnnelinn directe de l'nlli- 
Im 1 1i*, île la ntiIilre pliysiipic du sul el dr la Incalisalion géographique. 
Dans la Plaine îles Lacs, sers 2,‘ifl m., l’un nulera rumine emnliinuison 
la pins caraclérisliqnr : 


(I) ‘l’iiul an inniiii, aux »]|Huiles supérieures. 

f2) Vallée di* la Vil lé el di* lu Ritici-e des Lues, sers 250 m. Unrils lie la 
Itniere du Gurénagi-, vers 2.1(1 m. - Parlie Sud ilu pl.ileun île l.i Mimliit'in- îles 
Sources. prés lin Pie Buse, eulro (100 et 711(1 m. \ l'Ouest it'1 luni.-i. où il serait 
il|ipelé Nié ou N'iére par les inilit'eues lie l'eililroîl lie des Pins. 
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Siilili\gniphilrs liées ii mie furtr 1111111111111' ;iluins|iliérii|iio. 
Kleinrnls se r:inlimn;iiil |iri'si|iii‘ rxi'lnsh cillent, pins :m .\oril, :'i 
l'intmiMii' île ). 1 s\ l\e vnllieolc-inesiiphili'. 
lispecrs il'éeiilugie rneorr min précisée. 

Sim s signe Kspéocs limiers il'nni» forte souplesse écnlogiipic. 


WiifiiiiueMn iicn 11111111/0 
.SpragllC 

•sli pli \loutro\\:iera r/ioi/oncnrn 
v Schllr. 

•Nüiili .Unn(nmrirro ncWindn/n 
1 * 1 . H Tv. 

Mipli .Su/nixio rn/i>/i(i.i/((n Bnill. 

v;ir. vhn/si\ph)/Ua Oiiil- 
lîiinn. 

'lepli .lf/»/n 7 niiiii neu-ro/ri/o/iirn 
.. (Vnillniini. 

•'ii-Mijih li/rrkva cricniiles DC. 
Mipli Cn((is/i>nion fmsea/111111 
Guillauni. 

• Mqiti Cnffi$(i>nioii Ponr/ieri 

Brongn. et (iris 
Milili Cn//i«(niion sii/ierosiiin 
Panrli. ex Brongn. el 
Bris 

Mipli 7 ‘ns/ouifl Cn/fu/iimis 
Nil/u. 

Mîpli TVi's/niiûi r/fniieii l’nnHi. 
ex Brongn. et Gris 

• Mipli Tvitlan 111 (iinï/uiiiïï Herk. 
Mipli .Vi/ni/ornrpns rrnssi/o/in.s 

D11I1. et R. Vig. 

+ Mipli G<m(rnio .ln/in/i Baill. 

• Mijih (lhnmi‘lù\ triatàbn Guil- 

liinni. 

i!• Il /.riirowoflon cumbnl/r l.a- 
hill. 

/.eni'o/iUffUJi o/hi'rniis 
Brongn. el (iris 
ilih Droro/i/ii/Miim romosnm 
Brongn. et Gris 


Mipli Drncophyllum vertirilla- 
(11111 Labill. 

"Virilh Pfiiiir/ioneïïo .SWii'WiV 
Dllll. 

.\îi]ili li.rvcnrn 11.1 iii'0-eo/r</oiii- 
i-iM Sehltr. 

-t- Mrpli .Wtir/inV/immi'iini Cteop 11- 
tra Croirnl 

Mr il 11 Ciixium'un 7 )ew/onr/iraiifl 
Mil). 

V Mipli Xcrotex Hanksii R. Br. 

fui-ni a neo-cn/ei/oniro 
(înillanm. 

il /. nj)hosi 7 i<i*iins nro-riifi*- 
1/0111011* H. Pfeiff. 

H /.r/iii/uspermu perlnrx 
R. Clarke 

H Cfmf 111111 /iffiAini-Arf (!. 11 . 
Clarke 

Mipli /Jiii'n/i/inm orouronoiï/es 
Brongn. el Gris 

Mè|ili .Iroarnnii .WiiW/rri Bron¬ 
gn. rl Gris {BB, imli- 
viilns isolés). 

Mépli .trimrnrin /infri F. Mnell. 

(BB. inilîvîiliis isolés). 

Mépli ti/n/Ais 01*11(11 W.irli. 

(R, imliviilns isolés). 

Mi pli Xrariillïlrnpsis nronrii- 
rioii/rs Florin 

H .S/roiiiii/oji/i*n\ moin 7 i- 
[nrmis Dlelt. 

Il .Si'fn'ra’fl /«■nn/ii/ii Mett. 

? Cfin/uirio rWiporo Fr. 


Dans la pavlir nirriiliiiinili* îhi plalcnu île la Miiiilugne îles Sunrccs, 
e, ilre (il)l) ci Tilt) m., près il 11 siim 111 rl iht Pie Buse, un rrli've : 


SiUihsgniphiles liées à une forte Innniilitè ntniosphériiiiie. 
Orophi le vraie. 

Sans signe Rspêees ilonées il'ime furie simplrssr émlogiipir. 


•'M'pli ,1/on/nauiVni ner/ii'i7/o(n 
PI. et Tr. 

• •'siph (îoroncïïn rrmxifolia 
Giiillniim. 

Mipli Fn'.s(nnin .7(01100 Pancli. 

ex Brongn. et Gris 
Mipli Col7is(rmon Auseo/mm 
Gnillanin. 


Mipli Co((is(enion snberosuoi 
Pancli. ex Brongn. el 
Gris 

Mipli .Vyoïfornr/jiis crnssi/ofins 
Dnb. el B. Vig. 

Napli /.en copot/on albicans 
Brongn. et Gris 
N un h f.enro/joffon niorrornrnns 
Schllr. 
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Mtph DnicupliijHiiin nrrliriihi- 
Inin Knbill. 

Mipli li.ronirpns pxniilo-Ciisii n- 
n'/ni GniUaiau. 

(HH, imliviiliis isolés) 
tt-Gli Liwhmrliwmn fniyilix 
Diinik. 

Il Liipliuxrlxviins ncu-mir- 
ilnnirnx II. Pfrilf. 

H Lcphloxjivrmn perirri'x 
C. B. Clarke 

II C Indium Di'filnm'ln'i 
C, B. Clarke 


Gr (irrsimmi rirrininita Bill. 
Mipli Ihtyripliiiin urminiriohles 
Brongn. et (iris 
Mj-jjIi Ainiirnri» Mnrllrri 
Briingn. et (Iris 
(llll. individus isolés), 
Mi'pli .Ujnlltis ovula Wiirb. 

GUI, individus iswlr*»>. 
Mipli Xeoniililrnjmis 

iirmivuriniiirs Florin 
11 Slriminhiiilrrix monihlor- 
iiiis Metl. 

Il Srlnzam In'Piynfn Midi. 

'? ('.tintouin n'Iifini'n fr. 


Cninposilinn prnrlte dr relie de la première lislr, mais lions 
Inipirllr (bxniiii'ii L 1rs snl>liv^ri■]iliili>s i>l ;i[>|>:ir;ilt l’oropiiilo fïrr»/n/iifl 
rircinnnln. 

Li’ Durnjilimn nrtnimriniilrs supporte assez liini unr force a né' 
niDiiii'lrii]ii(‘ rolalivniii'iil élevée. Il évite rrprmlant 1rs rrélrs ri 1ns 
plateaux Faillis par 1rs vents vinleiils H nmlimirls, rl tend à xr rrfn- 
Hier lions 1rs ravins cl dépressions prnehrs. Far i-nnlrr. Ir ,Yoorn//i- 
trnpxi.s nriniriuïnii/r.s, m»rplii)lni>ii|iiriiirol ])lns plasliipir, parxirnl à sr 
îiiainlrnir dons 1rs .slalinns li*s plus exposées, subissant alors ilr pro¬ 
fondes aiirniomorplioxrx : Irnnr Inrturiix rl ilrjrlr, brandies horizon¬ 
tales on diVninbaiitos, à prinr rrilrrssrrs à lrur extrémité, feuillage 
presque plaqué ail snl. port ni coussin lias ou ru galette. On rrnrnntrr 
lin lirl exemple ilr ers dispositions sur lr plalran iIr la .Mïiiitugiii 1 îles 
Smirri's, près du Pie Buse, un sYlrndenl Mrs peu plein cols purs do 
XenrnlIUropxix nrnnmrhtiiirs, ilnnl la Inillr mnyrnnr ne dépasse guère 
rit certains endroits ait à 80 roi. 

Lr groiipeiiirnl à Duvnjiliiiin nniimiriuhlex sr înoolrc assr/ prn 
drprnduiil dr la nalnvr physique iln su lis! rai nui. Birn rrprrsenlé fl 
l'intérieur dr la Plaine drs Laos sur soi anfractueux provcnaiil de la 
ilisloealion des chapeaux tatériliqiirx Missiles (lirmalilr ronge). il x'éla- 
hltl égnlrinrnl sur 1rs enlassi'iiirols rocheux ronmir sur 1rs produits 
compacts (l’allrralinn suprrlii-irllr drs serpriilinrs. Faisant r\rr|>tion 
à la règle générale ipii rmiilitionnr la vigueur de la vègétnlinn, il 
sriolilr mèinr posséder une nrtli 1 nf li ni h' pour ers derniers, pourtant 
prn propices à la rroissnniT arlinri'si’i’iili 1 . A la Mnnlagiir (1rs Sources, 
lr sol l>rnu noirâtre (orrr muge Idani’luilrr à la rassure) rst ronsliliir 
|»fir une sorte de « roche > peu résistante, proliableini'iil rirlir en rar- 
Iwiiiiile <lr magnésie (gravier irrégulièrement aggloméré par une pair 
fragile : sol n rmi’ilr ?). Celle préférence pcnl s’rxplii|lier parlirtlrmriil 
si l'on tienl roinple (In roiitporlemeiit biologique îles deux principales 
espèces raractcrislii|nrs, rssrn I irlle nient phnlopliilrs. l’n terrain 
dégagé rl bien aéré rst indispensable à leur pli'in développement. Les 
« argiles » ferrugineuses compactes, à végéta lino réilnilr et Fréqiiem- 
inrnt inlerminpiie, rèalisenl pour elles l'habitat d'élection. Dès que se 
manifestent 1rs sols niolienx, sinlont à l'entrée des thalwegs, la don- 
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silè îles commensales îles ni;K]nIs scléruphylles ou (les forêts pholo- 
l'Iiiles anginenle, île même <|iie lu Idille îles imliviiliis. I.cs /)iifrj/dwiiH 
p| •VeueuHi/ro/wi.i, submergés |i;ir ki végétal ion environna nie, ne se 
reproduisent plus el 11 e Inrilenl pus à dépérir puis il disparaître, 

I-’inlégrilé du groupemeiil demeure en nuire dangereusement 
menacée pur deux redoutables ennemis. lVnluml ]i:ir rHonnne. <|in 
s'est livré, sans retenue, îlnranl un leiiips, îï l'aluihifie systématique du 
uniiieiinoide.s, en rnisnn de l’oleorèsine très uilor.'inle 
en ni en in» dons son imis ( fuln-ienliuii de parfums! puis, lonelion de celte 
dernière particularité, pur le feu t|iii en ilèlruil îrimpiirlunls fragments 
=mx iillilndes in le rie mes, les plus expusèes il rinllnencc des périodes de 

sécheresse. 

NniiH n'avons pas reiiennlré de penpleinenls typiques à Dncrif- 
dnjin unimiirirtii/e.v lins de nus invesligatiuiis dans le périmètre spé- 
C'inlonicnl étudié ici. Toutefois, la dêeimserte, le long des vises de-, tur¬ 
bots <ini se jo11enI dans le émirs supérieur de la Risière du Hninboldl, 
de iiinnlircnses ramilles dessèelièes npparlemint à eetle espèce, de 
" 1p mc que celle de i|iielipies indiviiltis très jeunes ipi’on penl vraisem¬ 
blablement lui rapporter, prinixenl sa présence dans la dilion, pvc- 
senee d'ailleurs relevée par A. U. Dvmki n <19.12 «Am Ml. Hnm- 
n°l<ll, hniifîg i 111 niederen ltnscb tfig. 24). 

Plusieurs enseinliles confinent, par îles zones de Ira nsi I iun diver- 
sp 'nenl niaripiées, aux pnipleinenls à />ncri/r//mii uruucariimtrx. Citons 
enlre anh vs le niaipiis ompliile à .Yero/ie/mi Vuurri C.rrshmhi rir- 
cinnij/u, les niaipiis de li’aiisilimi, les m.-iipiis dérivés du groupement 
^ Hibbcrthi .S/emienr/m.v el la lurêl pliulophili’ à .U/u//ii.v umi/u 
^rtsiifln'rKi /lepfii/ic/ieunn. 

4. Forêt vallicole mésephile planitiaire ou submontagnarde à Aga- 

lanceolata Montrouziera cauliflora ; A\ee ce gmnpcnienl, nous 
idjtirduiis r 11 ii des ensembles les plus enniplexes ipii rulcmisen I les sais 
serpoiilineiix, Restreint aux slalinns les pins favnraliles à l'installa- 
,f m de la végéluliiin mèsciplianérupliylii|iie, il occupe essentiellement 
I e fnnil des vallées d'érosion, si répandues à l'inlèrienr do Icrriluire 
‘erro-niagnésieii. l,e processus de la formation de lelles vallees s avère 
,rp s simple : le riiissellcmciil (les eaux sauvages allaipie cnnlinncllc- 
ment les lianes inclinés des massifs îminlagnea.x. parlmil un s'ébanelie 
Une ligne il’ccoiileineiil, si faillie soit-elle, idTunillant rnpidemenl le 
"'an|eau de produits d'alléralion snperlleielle el niellant ;i un le sons- 
rni géologique. Les ullnxiuns Unes, enlrainées loin en axai, se dépusenl 
0,1 lianes le long des rives peu inclinées, alors que les blocs rocheux 
dl ' quelque importance ciillinlcnt el s’enlasseiil dans le fond des lhal- 
' Vp Rs, généralement à peu de disin lice de leur poinl de giseinenl pri¬ 
mitif. 

Nous avons déjà esquissé d’anlrc part la îleseriplion de ce phénu- 
ni éne. Qu’il suIlise (lo rappeler que ces vallées, diversement profondes, 
Sf mi souvent parcourues dans leur partie inférieure par des torrents 
l ,e,, i»ancnts ijni reçoivent, eu période de pluies, 1 apport de multiples 


Source . MNHN y Pans 


/ÿy<54_ Forêt Vâ/Iico/e-mésophi/e à A gaffas /anceo/ate - 
fiontrouz/era cdu/tf/ora (cf. f/auêe Boula ri ) - Stratification- 


i - Strate supérieure (ZO/OmJ, 
grands arbres isofés ou par 
petits groupes, parfois 
méyap/an èrophytes ■ Âyat/n 
lanceo/ata, fiontrcueiera 
eau/ f/cra, Arauc aria 
Ba/ansae, etc... 

Z- Strate arborescente 
dominante ( - If-30m.}. 

: Dicotylédones . 

3- Strate secondaire supérieure 
surtout Cyalhéacëes et Pa/mi 

4- Strate secondaire inférieure 
phanérop/ytes dominants. 

5- Strate herbacée (5cm - ± im 
uascu/aires terrestres, etc 


Les strates muscino-fichénitfues et épiphytiques / 
sont pas figurées . 



Source : MNHN, Paris 
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filets riVuii temporaires. Ainsi, In végétation y trimvi'-l-cllc :i lu fnis un 
snlisl rn tu ni {infructueux, une humidité édaphique et atmosphérique 
— H|ipriVi{ilih> et um> proteetiun effiraec euntre les vents violents, hut- 
oliitiîil éminemment propice il lu fur mut in» de mütièrcs Immifères et 
a lu eruissiinee îles essences élexées. 

On peut, iluus une eerlîiine mesure et à l'échelle île lu lnrinnliiin, 
rt, l , ! ir nel 1 i»r In furet vulticule-nuîsiipliile de lu forêt omhropliile («. ram 
foresl » ili-s un leurs uiif'lu-s'iMins). C,eoi niius fournit 1 iiecusiun de pie- 
c 'ser si (( „i [m min j| existe, en Nouvelle-Culèilunie, de neVi/uMes Torets 

«iinlirtiphilcs. 

Omis lu seconde pur lie île ect ouvrage, le snuci de décrire nvee le 
l'ilis d'olijectmté suuliuitidile les grandes musses végétales nous n enn- 
duil à eunsuerer un paragraphe spècial aux furêls mntirnpliîles, en son- 
''Riiiinl tniilcfiiis que eette formation, lissez mal individualisée, s’nppn- 
,,p tit;iit très êtriiiUmienl un\ furets vnllicolcs-inésiqiliiles. En fuît, les 
‘"'temples qu’on peut lui ruppurter se rencmitrcnt presque uniipieincnt 
le lnn S t| ( , i;, c ôto orientale de l’ile canaque et dcnienrcnl presque exclu- 
sivemonl l’jiimiugc dos lorrains scdimonhiircs ol des mionsoliislos dans 
'es zones à fortes précipita lin ns. Sur les pèridotites, certains schistes 
tèricitonx et sèrieischistes facilement délitaliles, l'installation de lu 
forêt iiinbriiphilc reste cniilrarièe par lu eu in pue i le des dèpiits colloï¬ 
daux, argileux un à texture argileuse, accumules sur les erunpes, com¬ 
pacité généralement défus omble, on l’n vu, un développement «les 
Stands arbres. Lu niiirphidiigie uriigruphique permet d’expliquer en 
Partie celte situation. Au relief ordinairement amorti îles arêtes prin- 
Cl pal es et des suiuinets serpenlinenx, s'opposent les culniiiianees 
découpées et parfois eseurpiVs îles assises sèdiinenlaires et inètaninr- 
Pliiqncs. Le vent, dont un peul invuqner à iu.sle litre l’aeliim liieulisa- 
P'ice, ne parvient pus, il si ns le xeeunil eus, pur si li lo du sul turlemenl 
infructueux et hum itère, à annihiler complètement l’exnlièrunee svl- 
Vn tique et lu forêt submerge Imite lu surface disponible, montrant 
oêuiimnins une vigueur atténuée sur les crêtes. Pour euncbirc, il serait 
f: '"x d‘siflirmer que lu véritable forêt iniilmiphile dans l’uecepluni 
strictement eliuiatiijur du terme sc rencontre à Peint ly nique en 
’^oiivclle-Cnlèdunie. Eli ec qui eonccrnc la s\lve de l’Ignamlii, on «luit 
Plutôt souper à des forets vnllicnlcs-inèxopliHes on oni-nèiilielinbiles 
tforffies -donc à tu fuis sous la dépendance des facteurs ci in ta tique s, 
e, ^phUfiics rl uroqrn p/iJe/ ue.% - qu'à nue fnrêl inuliriqihite nnique- 
ilèterininéc par r.-ihundanee îles pluies. 

La forêt vallieole-inèsiiphile il Aqnlhis Innrenluta Mnnlrouziem 
duliflnni représente, dans le liers méridional de lu Grande Terre, le 
^tixiinnin d’expression de lu xégétatimi sui serpentine, jusqu’il Palli* 
•"de (b> f,(m. 7 {|(| ,n. environ. A sim plein dévetuppement, le groupement 
se présente sous l’aspeet «l’une liante futaie très serrée 0) et d’un vert 
fo "<’è, un luit l’éclat métallique du feuillage des Knuris ; eà et là, les 
frr >nd;iis«ms êlcxées de VArntnnriti Bnltm.w dominent la masse fores- 

0) K T U- n(Trc I mil cl ms iism/ r,icc««cot l'KS|wrl «Tune forêt très s.imtirc. 
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lîôre. A l'oppose, en raison d’nn relief poil accusé, l;i sylve n'nffeole 
plus que In forme île taches réduites, à finie appauvrie, circonscrites 
par les liiniles des dépressions, Tous les degrés intermédiaires s’nbser- 
\enl enlre ees deux extrêmes. 

Conlruiremcnl aux groupements puiicislrntcs précédemment élu- 
diés, l'an noie iei mie grande variété dans In slrntifieatiiin. 1/nn distin¬ 
guera (lig. 34) : 

1”) l'ne slriilc supérieure, quelquefois uiégupliuiuVophyliipie, de 
20 à 40 in. en moyenne, nresipie lanjonrs très lâche et discontinue, 
composée d’individus isolés an par pelils groupes. Arbres de très belle 
venue à tronc reeliligne, nlteignnnt parfois ù la base 2,50 m. à 3 in. de 
dimnèlre (cf. : Aç/alliix In ne pointa, Manlrnuzieru canlifloru). 

2') l'ne strate ilnininanle, très homogène, à base de mésophané- 
rophyles de 12 à 30 ni. environ. Diuin. moyen 1 in. à 1,50 ni. 

3 ) Une première strate secondaire, discontinue, de 4 à 11) ni., 
essenliellemenl constituée de Palmiers et de Fougères arborescentes. 

4 ) Une strate seenndaire inférieure, variablement homogène, de 
1 à 3 ni., comprenant pvineipnlcmen] des arbustes seiapliilcs ou siib- 
hygropliiles. 

5") Une strate il’herhncec.s, seiapliilcs, siilihygriiphites on sapro- 
phyles surtout des Orchidaeées terres!res (en ]iartieulier les minus- 
CLiles ,4c/Vin//f«$) et des Ftéridopliyles — comprise entre 5 cm. cl - 
I m. 

6") Une slrale innseinn-lichéniipic, aliondanle par places, an ras 
du sol. 

Il esl encore permis de considérer Jusqu'il un certain point connue 
strates dépendantes des précédentes le eonlingenl des lianes et des 
épiphylcs dcndrophiles ou iiqiestres. 

La liste snivanle rasseinlite les espèces les pins reprêsenlalives : 


1 ") Slrale supérieure (20-4(1 m.) : 

Mupb Montronv'eru caiiliflora Mapli Ayuthis tuilccolutu 

Pt. et Tr. (2) ' Warb. (2) 

Mnph Artincariu H a lu u sir 

Brongn. et Gris (2) 

2') Strale dominanle (12-30 m.) : 


Mèpti Ctilophylhnn rnledoniciim 
Vicill. 

Mépli Alphitonin upo-caledonic «i 
Giiillmim. 

Mépli Albizziu grawilosa Bentll, 


.Mépli l'irnx Proteim Bur. 

Mépli ,S/ioru//nsi/cc dioiva Bur. 
(3) 

Mépli Cusit tir itia lie plane hetinn 
Miq. (3) 
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Mi-pli Plruromlyplus Deplini- 
cliei Hroiign et (iris (3) 

Mf'pli Plnittitonellti Srberlii 

Du b. 

Mcpli Plmirhonrlln HiiAere 

Pierre 

M èph Cerbcriopsii ; Cmnlela- 

hrtua Vicill. e\ Pnnrli. 
cl Séb. 

Méph Drplmniirn speriosu 
Vicill. 

Mèpli Xeot/uiUiiuniini« Cleopn- 
Iru Croisât 


Mi-nli Poilorurpns sijlnrxlris 
Buclili. 

Mépli Annirtiriii ilttelleri 

Brongn. cl (iris (R, u 
j’élwl d'individus iso¬ 
lés, lran.sfngo île la 
fori'l oro-ni’pliélipliile). 

Ménli Aynthis ooalii Wiirb. (R, 
'individu* isolés, trans- 
fugc du gpt. pliotopliile 
il Casitarinn Deplnn- 
chenna — Agalhls 
oon ta). 


3”) P n-mi Arc slnile socoiulnirc (4-10 ni.) ; 


Pligr Piper nnslro-rnledoincnai 
C.DC. var. pnilense 
... C.I)C. 

•’li-Méplt Hnsseliniu r f. ertoslarhys 
... Recc. (4) 

•Vlt-Mcpli Ctjulhca Vieillurdii Mctt. 
(4) 

Phgr Fret/rinelin ciflindrien 
Solins (4) ' 


! s liar Fretieinelia longispien 
Mari cili (4) 

En Asplénium ni il us 1,. (4) 
lia l)r(finir in riyldnla (Sw.) 
Beilil. (4) 

lia l'roïlachi}* Pltlei/mann 
Herl. '(4). 


4 > Strate seenndmn* inférieure (1-3 in.) : 


Mi pli 
Midi 
Mi pli 

Mipli 

Mipli 
Mi pli 

Mijdi 

Pligr 

Mi pi. 


.l/c r y lu eoriurea Hwill. (3) 
(Inrdeniii A nbri/i Baill. 
liai ali a ngm/ensis llnti'li. 
et S. Moore 

.4 Irnrlocurpns hetrrophijl- 
Ins (iiiilliiiiin. cl Beau- 
vis. 

l.roru ffulionriisis Srliltr. 
Psijclmtrin rnbefiietn 
Gnilliiimi. 

Coroninilliern pair lira 
G. R. Clarke 
.NV penl lies Vieillurilii 

Honk, f. (forme élevée 
fortement valu hile) 
liraitpren diornifolin 
Brongn. cl Gris 
Aiiu/cmn xrmilieux Danser 
Promis prilnnrulula 
VVedd. (3-5) 

Pin ne Un ri n iieo-culeilonicn 
Seliltr. 

iniavillru elegenik Garni. 
Smiltt.r plnriflirealil A. DC. 
Oberonni neo-raleilonica 
Sclillr, (3-5) 

Oberonia Vieillardii 
Relit), f. (3-5) 


K,-, Dendrobium ni n ri eu ht in 
Seliltr. (5) 

Ka Demi robin ni F inclinait in 
Seliltr. (3-5) 
lia Dendrobium Viroiii 
Guillaiini. (5) 

Ka Lipnris ronrnou Seliltr. 

(5) 

lia Prima nro-raleilonicn 

Fi net (5) 

lia Bnlbophiillnin nijoijense 
Sfhlte. (3-5) 

K a Pria kariconyeitsix 
Seliltr. (3-5) 

lia P lire id in lliehardiiniii 
Kninzlin (3-5) 

Ka Luisin terelifoliu Garni. 
(3-5) 

Minli Pin i ilm in s spec. pin ri b. 
(3) 

Plier Freneinelin nerrnciilosn 
Warli. (3) 

Mi pli Darrj/ilinin Inxoides 
Brongn. et Gris 
Ea Psilotnm Iriquelrnm Ssv. 
(3-5) 
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:r> SI rate herbacée (w cm. -± 1 m.) : 


( ii-l;,i l’riirnuinii snlipnllesmix 
C. I)C. ( I) 

l'.li Xrpriilln'x Virillnrilii llunk. 

T. (fui 1110 naine appli/pire 

sur k’ sol) 

Pu lliirhrllni nnxlni-cnli'ilitiiirn 

Hui 11 . 

(ir Mirnmtijlii . liiiiriiin Itrhb. f. 

(ir (iiihnillir I,iii ii/i'i F. Miicll. 

(le Mrroxlt/lix lliimm'iniit 
Sc-lilir. 

(il . Ii’iiiii/Ziii.s rouinws 
(àtlilllfllfll. 

(il Ariniilhnx rli'nuits lU-tili. f. 

(il .1 nnnlliiix iirninlifloriitt 
Se li 11 r. 

(il Ariniillinx iiiniiis Ik-udle 

(ir Sri n pli Un sp. 

11 CniiiintiiriiKiiilhe ririiliflnrn 

liiiill. 

Ivi-(ir Trirhomnitrx hipiinrliiliini 
Fuir, 


l. t Mir Trirlniniiiiirx niiiiliiliiin 
Hisii’k. Il) 

Fii-fir Trirliniiiiiiiex rii/iilni» S\\. 

vur. ilriilntiiiii v. il. Iï. 
Kw-dr Trirhniiiniirs Ivplnphijllnm 

K»-(ir rôlj/biitriii iirliriihilii J. Sui- 

(i) 

!*>>■-( ir l/niiinlti p nsi lin I!:iiï. 

lir Oihiiilnswiii r/iim’Msis ( I• ■ > 
J. Siii. 

KiMir Axplmiiiin Inxri piliitiili'iiiii 
I.UIH. H) 

11 Hli'rliiinni nipvnxr Srldecht. 
(ir llln liiinni obtnsnlnin Moll- 
llmrils dos lorronls). 

K.i-(îr l’nli/poilinin Virillnrilii 
Moll. (1) 

H,i l\liipln>ifiiixxnm Virillnnlii 
Munie (I) 

C.li Si'liiiiiiirlln horileifnrnth 
llak. 

('.Il Si'lin/iiirllii Joniniii tlicroii 


Cette rc|i;n-tili<m. Iris Kctiéiiiatiqiic, demeure snjetle à de nom¬ 
breuses iiioditiculinns secondaires. Bien des espèces allcigucnl son veuf 
des liiiltes inférieures à cettes n/cii liuimccK (|iii correspondent géné¬ 
ra temcnl ;i un clévebtppcnK'iil r>|il i m n ni ■ suil qu'il s'agisse d'individus 
jeunes, suil que des par lien tari lès éentugiqnrs en en Iravent la crois¬ 
sance. Kn nuire, les cpiptiylcs arlinrirolrs, donl la tuealisalimi cil 
hantenr n’ubéil pas aux mènirs causes, apparliciiuciil fréquemment 
à plusieurs si raies. Le précédent tulitcuii u’expriiiie dune que I’ïi I Iti rc 
synthétique du gnilipi’inenl. Aux fins d’une plus jnsle compréhensiu». 
nous avons l'ail suivre le uuin de eerlaines espêees de chiffres qui se 
rapport cul à leur existence à l"in lèrieur de la ou des strales indiquées. 
Par exemple : O brnmin nni-rnlnhinicn Seliltr. Ci-ô) sigiiilic que celle 
Oreliidaeêc, luiriiiateineiil présente un le ptns ationdainmenl rrprù- 
senlée — dans la s traie 4 (enlre 1 el 3 ni.», s’ohsrixc également, tiien 
que pins raremenl, an sein des sliales 3 et 5 . 

Kn dépil du caractère fiimuncnt inemiiplet de l’inventaire lluris- 
tiijnc liguranl ici, l'un penl eunsidém 1 <[iie le rapport pruporrn/niiet 
des ditïéreiils lyprs liintugiqnes se Irunve snl'flsannnenL respeelé. A 
eel égard, les Irails saillanls qui se dégage ni iinincdiaknnenl rèsidenl : 
I” dans la présence de n/cguphnuci'uphy les (an moins à l'âge avancé), 
2 ” dans la grande variélé des mèso|dianérnptiyles, 3 ' dans t’ul/mulanee 
des Phanérogames el Cryptogames vasculaires herbacées, en général 
(ptns de ta muilié) et des èpipliyles arborieutes, en parlieulier (an moins 
1/3 dn tohil), 4 ’ dans la pénurie rclnlhc des lianes ('). Celle définition 


( 1 ) K ré/[U en 1 rs, :m rmitruin*, ihuis 1 rs lmvts i.iIlfruIi’s-tiii-Mtiitiilrs sur I i-it/i»»* 
sriliim-nl.'iirrs ri /)>eia/i)ur|ihii[Urs. 
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ri rr complétée pur l;i furie pnrlieipulinii des Lichens, Mousses et 
11 t’P»liqnos il.inl ecrlai nés, parmi ees dernières, riiipliylies, rrrlierchcnl 
s pèeisileinent !;i face supérieure (les rouilles lisses cl cannées, comme 
celles il’.tf/«//n.Ÿ ftuH't'nltilii, Poiloenrpus *i//res/r/.i, etc... 

Si elle nlteint parfais un degré élevé, lu densité de lu.végrlutinn 
s ’opjmse cependant ruremenl 11 là progression si lrnvers liais. Srmvenl 
,;i slrate urlnistive s'éclaircit laeiilemciil, smliivissinl mie ciroiibdiun 
f.'sée. Les diflli'iillès prnviemieiil plutôt île lu raideur de lu [îrnlc ri de 
"nmonrcllemeiil des bines ruchenx qii I fuiil escalader. L’a l mil sphère 
'indliante sr maintient |iresi]iie ciiuslîiiniuenl fraîche, meme duranl 
,e * heures de fuite insnluliim. 11 s’agit en somme d’un couvert très 
«Xréuhlo, és-nvè pur les silhouettes dêcnrsdives des Palmiers cl Fun- 
urluircscentes. Dans les clairières rnsiileiliées s’êpumniissenl les 
^nhiaeèes odorantes el fidgurc le vnl lilen cl verl des Papilio Von- 
troïKieri. 

Il n'existe hiihitiiellement pas de passade Imitai entre la forêl 
'üUioiile-mèsnphde el les groupements nrlmstifs du maquis, sauf dans 
ll> eus de ravins très ahnipts un de zones marginales incendiées. Génê- 
r îilcincnI lu transition s’efïeetnr progressivement avec la forêl pholo- 
Phile à .\tfulhis npnln Cusnoriim Deplanrlteann , au-dessus de 300- 
4 (, 0 ni. il’iillil nili', et üMT le ^riili peinenl à Spermnlepix g uni mi fera 
•’ni-dessinis. Ailleurs eiirnre, ee sont des bandes marginales, variahle- 
"'ent élendiies, on s’inlerpênèlrenl les éléments d’ensenihles nrhnslifs 
dérivés du maquis à nibbrrliu-Slentinirpux el de la sylve vullicnle- 
^lèsnphilc. ]>,. plus, lorsque l’Imuiiililè se îimnlre parliculièrrmeiit 
intense, la (miction se pnidnil. dans le liant des vallées, avec la forêl 
"ro-iièphéliphile (lig. 3,ï). 

Kn re qui enneerne les eiindiliniis écologiques, (inVismis que si un 
Sl, l fort ci m-il l einiipael et des vents violenls paraissent iiieunipuliblcs 
{,v w la prospérité forestière, le degré èelimèlriipie n’inlervient prati- 
'lUeinent pas el la eiiliinisaliiiii arhoreseimte peut parfaitement s’opérer 
s,,,, des pentes supérieures à 4,1". 

Source appréciable d'essences de premier choix, la fnrêl vallicole- 
"lêsiiphiU* a snlii, à îmiinles reprises, rexpUiilnlimi par l’Homme. Celle 
netivilé, parfois iueiilièrriile, s’est spécialement exercée aux dépens 
dr YAqttfhh binrcnlahi (Kanri), du Mniilrnuzient «uliflnrn fHmip) et du 
r '"l'>pl w n<,u< rafrtbtniruni (Tamaniiii de nmnlngncl, parlinil on la silna- 
lion iiriigraphiqne ne s’nppnsail pas an déburduge des billes. Ainsi, dans 
lt ’ B parages de la Haie de Prony l’ahalnge massif de ees espèces a-l-il 
•’diaiili à |(.,ir raréfaelimi. Fort’ lu iirrnseinent, l’inaeeessilnlilè indns- 
1 r *elli*, Sll j| { , | sl cnil fini milinii liipngivipliiipie, de la plupart des 

zones densément boisées, demeure le plus si’ir garant de leur sanve- 

8«rdc (>). 

Dans les zones inférieures, longnenienl insolées et surchauffées 
duranl les périodes de sécheresse, les feux de lirinisse entament fré¬ 
quemment les lisières de la forêl vnllieolr-mésophile an hènéllee du 

1’) C{ prioiiiùie partie : « Exploitations forestières», p. 71 sq. 
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maquis * Inmliforiuc * (fui Lend à gagner du lerrnin sur l'emplacement 
de la sylvc do]mile*. Lu innlLiplieatbm clos incendies peiil même pro¬ 
voquer, [>iiv grignoleinenl |it'riplioricpiv, la deslnu’Uun loluïe des lâches 
foresllèros peu êlendncs. Dans le eus do vasles surfaces boisées, celle 
êvolniinn régressive s'allémie parlicllomenl cl rosie ordinairement 
eirconscrilo aux zones marginales. \iwlessns de âüü m. environ, rini- 
,n *ditè a ml mode rédiiil nu minimum les ilégàls ; d'ailleurs à celte 
allilmh- les len\ de brousse se déclarent cxeeplionnelleinent. 

Souligner le rôle éiiiuiemincnl utile de la forél nièsnphile en Innl 
que céguloleur du régime hydraulique el obstacle à l'èrosion, revient 
à énoncer un lrnisme. ('.o pond uni. son imporlanec sur le plan local, 
bien <|no générulcmcnl admise, demeure encore sous-eslinice, plus 
spèciiile iik'iiL en ee qui Louche les musses sylvestres sur substrats 
serpentoieiix. Leur rêduclion ou leur disparition provoque de dtmgo- 
’eiises répercussions demi l'une îles plus graves consislc dans l’nssè- 
ehcineiil graduel des bassins secondaires des cours d'eau. 

Les ilincraires emprnnlcs durant les déplacements dans la région 
la Tonloula el du massif du Hmulioldt — vives «les cours d'ean, 
cr< 'les dénudées nous oui eonsUunineol lenu à Pécari des fonds 
Vidlieoles-mésophiles êLemliies. Faute de pouvoir en préciser IVxaclc 
c °niposilion, les ohseivulions efToeluéos à dislanee indiqncnl néan¬ 
moins qnp U* groupement à AfpiUiiit lamcolnln-Monlrouziera cnulifloia 
w inmiirosle dans In plu pari" des lludwegs encaissés, à Iravcrs lonlc 
111 dilion. 

Dans quelques secteurs honlunl les cours moyens et supérieurs 
de la Tontoula, de lu Kulonéhohi el de la Rivière du Ilimiholdl, I on 
rt ’lèvo l'up|iariliim d'eneluves arborées ipii ne sonl pas sans présenter 
d'évidentes affinités avec la forêt vallieolo-mésopliile. (Uilnphyllum 
eofcdoKiVum, (ianhnit i Aulnyi, Crrherinpsis Camtelnbriim el Aquliiis 
fiiJiecrt/rt/zi y eoexislenl dans les meilleures cundilions. Mais il s agit 
hhilnl, 011 rncnirrenee, de termes de passage avec le maquis à flihbcr- 
li( >-^lrtHK-nrpiis ou le groupement il Cnxnurina Inicoilon. car on y 
decèle presque toujours une eoniposilion llorisliqne bel érogène et l’in- 
lillralion régulière d'espèce» apparlenanl à ces deux dernières entilcs. 
( '[' s peuplemenls, qui emivrenl de faillies surfaces à proximité immé¬ 
diate de l'eau pour cesser dès que s'accenlnc la pente, sonl vraiscni- 
blahlcmeid subordonnés à la fois à l’hygromèlrie înicroeliinaliqnc 
•levée el à un sol lissnré assez riche eu matières hinnifèves. 

û. Forêt or o- néphéliphi le à Araucaria humboldtensis : Celle miilé 
s ylv,'ili(|ne s’intégre dans un ensemble de gmnpcmenls connexes esson- 
'h'Ileiuenl earaelérisés par leur localisalinn aux abords des erélcs 
élevées soumises à l’iiifliieiice des bruines saturées cl la dominance 
T’asi absolue des espèces du genre diYiiicnWfi il l'inlévicnr de la sir,île 

s " péri cure ( l ). 

, P) Kquivaut il peu près h ]:i < clouiJ foresl * <les phytogfogntphcs, anglo-saxons 
’ « la « Nelielvi nl«l » (les auteurs germaniques. 

''ÊDoituss tu MrsÈ) si. - Hütamql-k. t. Vil. ^ 
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Dans la ililiim spreialrmrnl rnnskirirr iti. elle j.di.iinr 1rs \rr- 
ssinlH iii-ii*iil:mx iln massif du Unndinldt depuis L'2110 ni. nnii'ïii' 
jusi|n'û prnsimilr drs plus hauts snimnrls. Ellr sr rrlnunr rgnlriiirnl 
sur plusieurs fhaimms ru linrilurr <irs \allros ili* la Tnntmilu ri de la 
K.ahnièhiila. Sa jihysiiiiniiiiii* rsl avant huit mimnaiidrr par ralnin- 
ilanre tir I'.tni/irnrïi/ /iiiiii/iii/i//rw.w, ilnul 1rs sillniiirlles l'iirirnsrinrul 
dénudées ilnniinrnl imr niassr 1res ilrusr il'arliuslrs rl ilr prlits arlu'rs 
(fit.. 30). 

Para issu ni mains rnniplrxo dans sim iirgniiisnlinn tpir la l'nrrl 
vsillicolo-méstiphilr. rllr ii'rn rmnpiiik' ri•]n-nil;in L pas iiinins dr i|uatrr 
slrtili's : l"i niit> slralr suprrirurr îiirsiiplnmèrnplivliipic îlr 1(1 h '2" 


ir, iiiiiipirinrnl rmisliliirr il’.lniM- 
'î/lr/nn.v. T ) niir slralr srrimdiiirr dr 2 à 8 ni., ^ourralr- 
incnl urlnislivr, «\ri* ipirlip.irs Palmiers rl ilrs Fiuigèrr.s arlinrrscrnlcs, 
3") mi r slralr hrrlian'r dr â rm. à 1 m.. 4“i nur slralr musrinn-lirhè- 
niqnc, recoinrani Ir snl. 1rs rnrlirrs rl la liasr îles troues lies pliand- 
rophytrs. 

La seconde slralr Cl :i 8 m , (mil an nniiiis dans lr terri luire 
explore, apparlirnl presipir rnlirrrinrnl an nirnpiis nniphile a arluish's 
iimbrllifininrs, ijiii selablil sur 1rs rrrlcs ]imrlirs. Xmis avons ilrjû 
souligné ccllr rclalivr inilrprnilaiirr à l'égard dr la slralr supérieure 
on, ]îliis rxaelrinrnI, riiilerehangraliililr Inralr ili' IVsprcr d'd nmenriu 
qui l'individualise, la 1 tahlrau ci-après. nii sr Irmivenl rnmpnrérs 1rs 
ciiiii])usiliiins llnrisliipirs dr i|iirli|iii‘s exemples Ivpiqurs : région du 
Hinnboldl (1). |iin liim simiinilalr ilu Muni Mmi (2). ]iarafles du jilalenn 
do la Mnnlafpir di>s Sun.ers (Si. rlalilil du rrslr rlairrinrnl l'rlrt.ilr 
parenté qui relie 1rs slralrs srnnidairrs drs Irais riisrndiles examines. 
Il nuinlrc aussi 1rs sidislilniions sjicriliipirs ipii inlri'virnnriil à l'inté* 
rieur de la slralr suprrirurr (>), 

Nota : Los sitars préréilan | rindienlinn drs formes liinl.igh|Ui'S 
doive ni »’in lrr]in l lrr rimniir snil : + Oropliilrs, Siiliiivgrii- 

pliilrs rrrlirivhnnl nnr finir liiiinidilr iilinii.s]ilirrii|iir, m Transfuges 
de la forèl vallicole-mrsiiphilr, p Tninsri.grs ilr la fui#! plinlnphik 
à Agulhia vnahi-Cuxnnriun Urptuacltcmm. ? Espères dYrnliigk 


- Minh llibbvvhn /knn/iniinn Linin^n. rl (Iris 
Mi pli Hibbertiu pn/i 

i Miqdi CiUonhyllmn rn/ri/ini/rnin Virill. 

Najili .l/niimniurni vrrtmtlutn PI. rl Tr. 

’i diirri'iiDMiinp/rju mdn Virill. r.s l’irrrr . 


C. CHlilsrK.vshs, HiaiMO.12 ,>t A. 11. Dixisiai, 11132). lin: .. pi) A. Oru.l.Ai mis. 

C.-XCI, I!l4il> rl ShinTSiii.ni. lin A. (li ii.i.ai mis. C-M.VI. l'irait. 
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+ Mi 

? M 
t- M 


M ipir 
Mi pli 

M f|i1i 
-Nirph 
N'.iirli 

Miph 
i-Mr-irlf 
Miirli 
Miph 
N'iiirli 

Miph 
Miph 
M i pli 

Miph 

Miirli 

Miph 

Miph 

N’iirli 

' M i | ili 
Miph 
Miph 
Miph 
N a pli 

- Miph 
li-Mêpii 


f (il 
4- Gr 
+ Il 

4- ICn 

Pligr 

1>-M 

» l'Iigr 

Miph 

H 

+ Gr 
li-Mêph 
Mfpli 
‘-Mqili 

j-Mêph 
i-Mêph 
t M èph 
Mêph 
,,, Mêph 

Mc-Mfiph 
P Mêph 


\uh a xi a i alupliylla B:nil. 

1 ‘licttiuc luciila Yicill. 

Piittrlirriu liiiplcriiaia Schllr. + 

hineltrria iuxiffinx Scliltr. + 4- 

CuuiHiiu utriimbrux Scliltr. + 4- 

Ciiiinaia bnllala Brongn. cl (iris. 4- 

Ciiikiiiui inuiiluiiii Scliltr. + 4- 

l/r li'tueiilei ox l«ui‘ijoliii Hinngn. cl (iris. + + 

Mrti«vil<‘C<>a liui/lrniiim Scliltr. |- 4- 

et vjir. inicropiiptln Scliltr. + 4- 

Mclruxiilci ax luiiiiboliltiaiiiim (■iirlhnnii. + 

Mclroxulcrnx Iclraxhelui Gnillnmn. + 

ileantsiii piiriihurca Dicls . 4- + 

Scltcfflcrtt Cii.xsàuiie Bail). + 

l/Jio/ie/ri/rtfli nellilinuni Baill. 4- + 

l.i'iicapui/üii cjpllluiltr l.aliill. 

I)nic<t[tli'iflliuu raïuu.xiiiu Brringn. et Gris .... -f 4* 

.\ mi/rip/i;;//<( imbricala Guillamn. + 

Ochrol huilas l ; r«tit ii (iifill;f/mi. 

Cainiiaulhcni pulchra G. B. Clarke. + 

(Airiniuiil/iri <t xijiiuiuiita II. Virât . 

Itcaaprea Paachcri lîrrmgn. cl Gris . + + 

li.rorurpa.x ithulluiilhoidex Eiull. var. arlrii.xis 

l’ilficr . + 

liroi iirjinx p.xeiKlo-Caxiitiriiin Gnilhintii. -j- 

II<u hcllca iiiixlro-raletlou/ru Baill. 4- 

(‘.iisiiiiriiui l)e plane hcitiiii Mi<|. ■+■ 

Mirruxli/lix lauritw Hclib. f. 

/JrinfraAiiiiii craxxicaiile Scliltr. 4- 

Deinlrabium I-'iiirlûiuiiiii Scliltr. 

llitlltttphi/lliiiii iifini/eiixf Scliltr. 

liriu kurti-tiiitfn'txi'x Schllr . 

(.'aluni lie lin (mixte Pinet . 

l'lirciitia Diibulrlieiixis Scliltr. + 

l’h ni ii.x finaux l.imll. + 

Mirruhtlurrhix F use in la Sclillr. + + 

Afiniillinx xleptilux Hchb. f. 

Iciaiilltu.x Iirartriilnx lie mile . 

f.ijliemttlltn.x Inlisxitttns Schllr. 4- 

(.'uuipijnentaitllie niiiüiliant Baill. 4 - + 

Axlrlitt nca-calciloiiira Schllr. -f + 

Sinilux pluri/urralu A. 1)(“.. + 

lUixseliiiin t'). rtiüxlitrltii.x Bccc. {accidentel). 4- 

l ! ri‘j(iiiii‘tin huiqixpirn Miirtelli. + 

bniiilitiiux <■/. iillixxiinux Salins . -j- 

('.liiiliiiui Dcpliau hei CI. B. C.larkc . + + 

(irrxlitntn circiiiiiiilu liai. 4- -f 

yj'irTl/r/r'llirt lyrapallia Ides Brongn. et (iris . . -j- 

Diirriplnan iu.roidcx Brmrgn. et Gris . + + 

l’aducarpiix douiploiiii Unchlird/ . 4- 4- 

Dadararpas Uiiii/rfalialnlii.x Filgcr. + 

Acnm/ti/ir l'niiclieri l’ilgcr . + 

Araucaria hiiinbahlleiixix BnchhrrU . + 

Aniitrariu Muelleri Broiign. et Gris. 

Araucaria lltilri H. Mi/cll. 4- 

Acaucurin fialans/e Brongn. et Gris (occasion¬ 
nel). 4- 

Ai/attiix «mila Wurlr, (occasionnel) . 
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4. Mijili /.l'f/za rdrn.s (.'hrmilirn liiirl/l/nl/ 

4- Mi]ili Cnllitiis nni-rnlnlnnini Duiiiiiier . 

i/i Ka-tir Trirhiiiiiniirt rimriiliiiii tilinst . 

4 Isa-tir Trirlitjiiiinii's friTiii/inrinn t'«nfi'/iii'r 

in Ku-tir ÏViV/u/ni/mrs /•'i-*iiji-i f Christ. 

m Kn-tir Trirhimiinm />*i*/iiiu il, H. 

4- Ka-tir 1 ri rhum imrs pullnhun li). va r. 11//111111 MM.). 

111 l'ia-tir Trirlnnnmic.i vii/ulum S\\. viir. <//'ii/<i/iiin 

\. il. H . ' . 

ni En-Gr 2/1///11111 /n/i/eriiiii C. tiln. 

4 Miph Diksuiiiii Di'ithnirliei Vieil!. 4- 

1/1 Ka-tir Ihiniulii Inilnji hioiilrs lirsiek. 1 

m H Srlilziiloinu hrtn uptii/lhun (Dr\.> Su 1. f//r- 

111 a innior Foizr/i. . ... 

tir /.l'i/i/sifj/ii th'lluiilrn ti. ti.lir. . . 

tir l.iinlsiii/ii nrmusu Mell. 

111 Ka-Gr ll!rrl\tn\\i> iillmunluiii (Willil.) Mi-it. 

Il /j/i'i’liiiiiiii rii/K'iiKi* Seklrclitriidal . 

4 II Hlm Iwimn 1////11-11111 Moll. 1 

Il Hlerhiinin /mji-i'niin (K'iirsl.) S\\ . 4 

Gr /’/m'i/inni iii/iii/iiiiiiii (I..I Kiiî/n, var. rs-nz- 

/i'ii/h M-nrst.) . 4 

tir /ta* ni ni</ii/ij*ii (l.ahill.) Knlin . 4 

ni Isa llyun'iUilr/iis murniinilo Kêe... 

? Ka Po/j/pi/i/i'mii hlivlinniili's (tirev.l lliiiiki'r ... 

Ka l'iih/jujilimu r uni Hui 11 ni Nées et Hliime .... 

Ea Pu/j/piii/iinii Dc/tiniii h ri lii/ker .. -+- 

? lia l l i)l\]innliiiiii hinrrultiln Mett. 

ni lia-tir l , \>l\)/iinliiiiii /uvii/.Wi/ii'* Mctt. 

Ka lihiiilnittlosmini VirilInrihi (Mctt.) M/ui/c 4 

— Ka lil'iiilioi/lossiiiii l-'rniirii ttz/senst. 

— tir (Hrii hrmn r'iri initnln Sw. + 

4 C.li I 'ruslurlif/s 1111/an.s (lirs/ek.) llert. 4 

4 Ko Txemiplcrf* liiniirnsix Iternli. + 


(‘.ri invenlaire l'ail ivssnrlir plusieurs l'uils limlngiqnes fcmdamcn- 
laux ; p:irli«.'i|fiil ion de iimnlirenses f'.v 11111/1 s|ioriii('s (sur lui il dans la 
région du Mont Muni, richesse ni è|ii[ihvles ri, ni dè|iil d'1111 emivcïl 
arboresconl assez s/mvnil l.iilile, ni l’ïériildphyles à fraudes délicales, 
extrême pénurie des liinies el faillie pimrcenlage spécifique des ini’si/- 
lilinnèrojihytcs. 

Le venl exerce 1111e rig/ziirense sêleclimi parmi les essences élevées, 
alurs i| ne la l'nrle liinnidilè a]iii/is|ili<'Tii|iie cl l’insi/lnlinn rèdnilc favo- 
risenl le (lèveki|i|icmeiil des espèces lierlmeèes. 1,'aeti/m de ces deux 
fadeurs permet d'expliquer dans mie eerlaine mesure la lucalisaliuii 
du gruiipeinenl à .1 mnei/nu hnmhilillriinix, qui alleinl son plein éqni- 
libre dans les déprcssimis el llialwegs silnès immédiatement en e/mlre- 
lia.s des crêles el plus s|ièrialem/'iil sur les versnnl.s adspeelès à l’iîsl 
el 1111 Snd-E.sl, prulialilcincii I 11:11 - snile de la direclion prépz/iidcr/inle 
/les nuages el des hrnmes. Relulivemenl aux e/nidiliuiis édaphiques, 
eel ensemble eulonise presque exehisivemeiil les snlislrals roclieux el 
anfractueux pcrmellanl 1111e 11/ikililc aeeiminlalicin de inalières liiiini- 
l'ères Le degré èeliinèlriqne, par contre, 11e pussède aucune influence 
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Sl11 ' s;i l'i’imvIilnui ; il si" inainlicnt aussi bien sur les pontes laiblcs que 
sur celles proches île 45". 

Assez souvent isolé un sein dos maquis scléropliylles n l'otnt de 
taelios plus on moins étendues, il se nieetmlo ordinairement pur des 
zo,ll 's de transition ii l:i furet plnitnphile à mwi/rr — CfMWfriiifi 

t»| même à ln sylvo xallieiile-mésiiphile, lorsque se pre- 
sonlent des pur lieu tari tés nrngrnpbiqiirs propices sims forme, par 
exemple, (i,. vallées piolomles et abritées. Ces transitions se manifes¬ 
tât par la pénétration d’espèces appartenant à ces deux derniers gron- 
peineiiK. Ainsi, an Muni Mon, note-l-nn en compagnie de VA rminiria 
K'Uci : CVrmnrnnir Dcpbmchennn, CalnphyUum cnleilnnimm et des 
Fougères cnmnmnes dans la forêt xullieule-inésiiphile. An Muni llnm- 
Mdl, d'autre pari, l'un mmirqiie fréquemment, sers la limilc snpc- 
cieine du groupement à .1 rrmcueni l<at((b»Mlt'nsi.i. no passage graduel 
;| n maquis nvophilc à arlnistes nmlielliforines, par êclaireisseinent puis 
‘l'spnritinn presque emnplète de la strate supérieure. 

Jusqn'i, présent, l’Annierfrin InimbaMIcnsis a toujours été ren- 
cuntrè au-dessus île 711(1-80(1 ni. d’allitmle. Comportement qui semble 
indiquer mie nmphilie manifeste. An contraire, les Araucaria Rtilei 
L ‘t A. Mncllrri, bien qu’ils iiiimtrenl à l’égard de la foret oro-nepliè- 
lïphilc une eonstante prèdileelion, ne lui sont en vérité nullement lies 
Puisqu’ils existent également en dehiirs de eetle forma lion (cf. Plaine 
(J cs Lues). La première espèce cnnstilno même, avec Dacnjrfitnn nrmi- 
cnnoô/cs, un groii|ii’inriil netlcmeiil défini sur la presqu'île de Huent a 
fOiiiîilïi) vers ValliInde île .îOM-BOO m. 


0. Forêt photo hvqrophile marécageuse à Melaleuca Leucaden- 
dron: N’mis înenlimiiioiis uniquement pour mémoire ec groupement 
nuit représenté dans la ditiim, n’apparaît que dans quelques sec¬ 
ours du ninycn bassin île la Tmitiiiila, parlieuliêiement depuis le cou- 
fbienl de Iji bn.inn jusqu'aux environs de celui de la Koèalagoguamba. 
S, "is fnriue il'enelaves peu étendues au sein du maquis à Hibbcrlm- 
^Icnm-urpas un de fragments de lu forêt vallieolr-mésophile, il se ren¬ 
contre en (>l là près des rives de la Ton ton lu, parfois lin peu en arrière, 
sur les surfaces suintantes siihlmmonlales on légèrement pentenses. 

.stagnation cnneoinilanlc de l’can contribue à la formation d’nn 
Sr, l ninnilleiix sur lequel, snus le ciiuverl clairsemé des Niaonhs, se 
uniltipliont des livgrnphiles surtout représentées par de liantes Oype- 
'■'U’ées en tournions serrés. Nous avons déjà ciil par ailleurs ce que 
Houx pensions de la présence anormale du Mcbilcaru J.ewcaderviron 

s, | r les s ,,|s dérivés des périclites et souligné son oxeeptiminelle alion- 
daiiee à |r:iv«*rs la « plaine » alluviale île la Tnntnnla. Kn PoccniTonee, 
1:1 possibilité d’une Icnenr relaliveinent forte en alumine des produits 
•nrRlInix* du snlislralnin peut il priori fournir une raison valable 

t, ( ’ celle anomalie. 11 csl permis, en nuire, de rapprocher celte forêt 
Photn-livgrniihile d’im griiiipeinenl similaire qui s’étend, dans des con- 
l, 'tinns nnal'e'iies en luirilure île la Hixière Blanelie, affluent île la 

Vatc. 
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Composantes principales : 

1 ) Strate supérieure inonospèeifu/ne (H à 12 ni. en moyenne) : 

Mêph Metalencti t.eiieiiileiulrou L. 

2' ) Strate herbacée inférieure (/ à 2 ni.) : 

(îr-IIl .lotimilieu eleijtins (iaml. 

(ir-lll Flufielluriti iieo-etiledanira 
Sclillr. 

(îr-ll) Giihnia dupera (H, lie.) 

Sprcng. 

Clr-HI (iahxiti [esillaforiun Labill. 
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TALION (.AN XOt'Ii. 


CINQUIÈME PARTIE. 


ESSAI SUR LES ORIGINES DU PEUPLEMENT VÉGÉTAL 
DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE ('). 


SOMMAIHII. 


Inlrudurlion. 

Les données générales : 

Kléincnls faunistiques : les Ptacnstijlus, les Araignées, les Rep¬ 
tiles, les Oiseaux. 

Eléments Holistiques : éléments fnssil(‘.s, éléments actuels. 

Les d«]]] ihVs gcoloeluniqiics : 

I.e Pacifique dnns son en se mille. 

La Nonu< 11 e-(’.a 1 èdo11ie et ses dépendances géographiques 
Remarques sur les origines des flores océaniennes : 

Les groupes lloristiqnes : variations palcucliinaliqucs, données 
sur l'origine des éléments floristiques. 

Le prolilênie des migrai ions. 

Esquisse dn penplenienl végétal de la Nouvelle-Calédonie. 

Introduction, 

Ail cours des précédé nie» parlies de celle élude, nous nous sommes 
cIToreé de situer la végétation néo-calédonienne dans son cadre geiië- 
r;, l. Successivement onl élê envisagées les conditions slalionnelles, les 
fo fuies biologiques el les fmniations végétales. Enfin, l’analyse dè- 
!, Ütée d’une des dilious tes plus eîiractérislic|iies celle du bassin de 
’l’oiil.inUi e! du massif du Hmnhnldl apparie quelques précisions 
^ ,,r Porgmiisutioa et Pévolnlimi des principaux gronpeaienls végétaux 
!1 l'inlérieio- de la portion serpen ti lien se do liers austral de la Grande 
Terre. 

Coordonnant inainlenanl lous ces duemncnls, nous nous hasurdo- 
ri, »s à en dégager mu* explication plausible sur les origines de la vëgé- 
la lion actuelle, nous appoyanl à la fois sur des argnmenls faunistiques, 

<>) ).*• imne < prn|il«-ni<-nl » est uliliiO ïi-l dans wm iici-cphon il.vn.i nuque. 
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lt. \HlOT. 

Ilarisliipirs ol gèi linéiques Inesin.x, compares si Mes dnmirrs siiniUiiirs 
roliilivrs ii lYnsrinlile «1rs 1er res iln l > m'irii|iir siid-occiilrnlal O. 

Il l'iiminil M'insister spcrialmnrnl sur 1 rs prnl’onMes iliflio allés 
soulevées |i;ir lu résolution il'iin Irl |inîlilnmi', ilmit l:i plus grattlli' p ;ir * 
relève «lu tlmniiino tir la juin* liypnllirso. Kn jnirli<*nlii*r» nmis stimules 
liirn liîin tir disposer ili* pn*iivi*s |i;ilôiniliilogiques i , iiliri , rnlos cl irri'ln- 
lalilos, coiinnr n*I,i so priiilnil |iinir il'iiulri's régi" ns mieux Pav"- 
risées C-'i. Dr iitimlirrnsrs i*l iniporlaulrs hifiinrs sr iiinnifrstrnl, lï»> s “ 
sniil pliii't* i’i ilt*s in lorprrlalions aussi variées i|iir soi lui s;i nlrs. Déjà, 
( 1 rs li* iléparl, 1 rs upininns 1 rs plus divergentes i iji jn isoii I liirn smivrnl 
géologues rl liinliloisirs. S:ins désemparer, ji:irlis:ins de lii i 1 èri\e < 1 <’ S 
r«iii!inonIs nu « 1 rs «punis» inloirmiliiiriilniix s'iifTmnlrnl iliins des 
ronlnivrrsrs passionnées. Ail inilirn dr iiinl iriiirrrliliiiles, îinlrr m«- 
drslr (’inilriliiiliini paruilra sans dmilr liirn fragile an regard Me la cri- 
liqiir. (’.oprmlanl, maigre tnnlrs srs iinprrfoolinns, n 5 ;!lisera -1 -elle mu’ 
synlhrsr di*s fnils i*n présence, romplrlrr par 1 rs tpioli|in*s observai ions 
prrsnnnellrs cfTrfI iicVs sur jilsicr. 


Les données générales. 
Kl fai i n rs i viMsriyi r.s. 


Du pninl ilr vnr pnlrmihilogiqno, 1rs ilrs Mil Pnriliqne siiil-orfi- 
■ lonlnl sr enrnrlèrisonl rssrnlirllrnii'iil par nnr oxcoplionnollr jmnviTlé 
rn vesligos <1*nniiminx Irrrrslirs. Fiiiti* ilrinrnrr Mono aux palèn/ando- 
gisles èlndinnl 1rs origines rl 1rs rapports drs fn n nos Mo ers Irrviloivrs, 
dr so rem Ira 1er Mrs fails arlnols pinir snulrnir i*l préciser Irnrs uni- 

A l'intérieur île or Minnainr, la \alonr critique drs dïlTèrrnls rroli- 
1>i*s s’avère 1res inégale srlmi qu'un s’ailrrssr à dos osprocs sédentaire* 
(in, an cinilraivi*, |itiiirviirs dr nniyriis ilr traiispnrl Mc\i*lnp|ics. Il csl 
évident qui* la ré|i:ir]Mion Mrs premières pnssrdora nno signifirnliuii 
liii'ii pins jnisil ivo (pu* relie drs socnmlos. 

Dans col nrilrr d’idtVs, le Nmivrllr-Calédiinio rcrrlo un onsrinlile 
d'rlrnionls iirohiiïqnos Iniil à rail spèciaux, Muni l’oxaincn îinlurisi* à 
tirer qnolqnos lièdnelinns jinlèiigrngrapliiqiios fnrl suggestives. 

Le* PhtcosUjhts : Ilôlrs lialiilnrls (1rs forêts nn'snphilcs inférieures, 
ces (’msléropudi's pnl mimés reclirirhrnl li*s lieux frais el amliragès. On 
les rencnnlre smivriil rn assez grand nmnlire sims 1rs pierres, 1rs 
fcnillrs mur 1rs, la minissr, dans les frnlrs (1rs métiers <*l parmi 1rs 

raionl penl-cire île prcriiux rlc-iiic-ul s {i.ilênlxil.-initiucs. 


Source MNHN, Pans 



l.\ vn.l-TAÏlON C\NWri ; . 

Peines supcriiciclk's «les Huilions (Ficii.n. Certaines espèces peuvent 
ï'iioindro jusqu'à l.'i cm. «le long. 

D'apres I.. (k n ma in Ilîl34>, l'aire «In genre s’èlonrt il la ; N '" ,V0 >■*“ 
Guinée sud-orientale, ;«ux Salomon, aux Fidji, aux Nouvelles-llejirides, 
à la .Nouvelle-Cil 10(1(11110, ô l'ile l.urd llowe (1 espèce'. à l'ilo Norfolk 
el à l’ile N «ni île lu Nuii\ellc-Zcli«ndc (1 espèce). Mois « c’esl... en Nmi- 


mie c|il'i( .-dtoinl et de beaucoup son maximum de dévclup- 
ine îiiiiKiioliiine d’espèce*, y roui pris relies des îles voisines), 
si leur mode de dispersion, le même ««leur tl«w. cil. p. 117) 


ln< li<pio o qu'il osl intéressant de reni;<r«|nor que res grands Gaslcrn- 
l'«K crm 11 nés près du sol pur le poids relalivemcMil en» si d érable de 
'ciir coquille Mini 11 u n s l'impossilidilè absolue de se rèp.'imlre d’iles en 
»K même peu éloignées, pur n'in.porle quel iirorédé milnrel imagi¬ 
nable ». 

Nous partageons eolièreinenl eel mis. l)e ee fuil, on en arrive lonl 
naliirelleinent à rnneevoir, biologiquement parlant, que l’exislonec de 
connexions lerrcslrcs, faciles el siifftsnmnienl prolongée.s, explique 
«cule la dispersion des PbietutylHii, pur uHIenrs incapables de suppor- 
lor , même lenqioraimnenl. le eonlnel de l‘e:«» sulée. Gel argnincnl de 
''aleiir eomple parmi les pins eiinvuineiiiils en faveur de l'idée «1 une 
vieille lerre îmMunêsieiioe, iindnleiiunl effondrée, ayant uni refais réuni 
onlre elles les «les on exislenl res Mollusques. 11 ne semble pus. d'antre 
Part, qu'oti puisse invoquer avec quelque vraisemblance une iolrodnc- 
l 'on volonliiire, à dos lins alinienliiires, au cours des diverses migrations 
populations indigènes. lin elTel, l'on ne «lisHngne nas clairement 
le » mobiles d'une telle iolrodnrtion, alors qnr 1rs coquillages comesti- 
1,1 es, d'une recolle facile, pullulent le long (le taules les plages. 

lXnns lü cniiHiisiuii <lo s.'i mili 1 mit « K's cwniHôros cl 1 (îri^ino ilo 
l; > Faune Mabieologiqne des îles Fidii (Océan Pacifique) -, L. Gkiimain 
(1 ^2), se basa (il sur des affinités f:«imisti«|iirs, admet les anciennes 
''üisoiis «t*une pari île la Nouvelle-Gninée aux iles Fidji, par l’inlcrmé- 
düiiro «tes Sulomuii, «t’a»Ire part «le la Nouvelle-Guinée à la Nouvelle- 
Calédonie el lu Noiivelle-ZèliOiile, par les Nniiselles-Ilélindes. t.r détroit 
de Torrès. alors exondé, ré unis sa il le Nmd «le l'Australie el la Nou¬ 
velle-Guinée. Avec G. 1 li-.n 1 . 1 .x, il atlribne à l'ensemble de ces terres, 
correspondant à la rèparlil ion géographique des Plncoslyhts, le nom 
de plaie,-ni mélanésien f 1 ). 

Pour (’., Hi.di.i-. Y (cil. in L. Gi.ummn. 1032, p. 211 et 11)31. p. 147 
Pi, ces Gasléropodes, origioaires de l'Amérique (lu Sud, auraient 
ÇOipi-niilè t'Anlarelide, puis un isllinie joignant les terres auslrales a 
'a Nouvelle-Zélande polie, «le là, se répondre à l'intérieur de leur aire 


. -.le. L. Gi.hm \in ( 1 fl.’t l ), rejebinl ee poinl de vue en s'appuyant sur 

,a pénurie el l'exlréme Incalisatinii des Wncaslylits en Nouvelle-Zélande, 

-Kïîi srucsivwur ..- — 
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estime que « (quoique' inrimIt'slwlih'ini'iil îles immigrants île l'Amé- 
i'!«lno du Sud,... leur migration (Unis lu région s’esl opérée pur uni* vnii’ 
différente, il'jiillcnrs ditlieile ù préciser el pnmnnl reiniintcr :i une 
nl-rlre même un eiiiiiini*nI île flandwanu ». 


A es Araignées : Dans line iinpiirhiiile série de pulilicu lions, L. 

H!)24-2fi-33-34*-34 ll -3.">-3*S'-38'■ ) s'csl purlioiilièreiiient nttu- 
rhê A 1VIiule îles Araignées de Métanêsic et île Polynésie. 

Cnn sidéra ni, pur snile de la leiiteiir de leur évolution, les Arlliro- 
Iiiides lerrestres niiiiine un materiel de eliuÎN |imir les spécnl.liions 
pulèiignipliiqnes (192(5, p. 1114.11» il ruuslale un endémisme insulaire 
généralement élevé el le phénomène liien connu (dans le Pueifhpn'l 
d'appauvrissement de lu faillie il'Ouest en Lst t] !K$4 11 , p. 1(53). 


Kn ec 11 il i tnuelie lu Niinvolle-Culèiloiiie, sur un 
1(50 espèces, plus de 1119 sont spèeiules, avec seuletneiil 9 c 
mupolîtes. De plus, 45, snil ù peu près le liers, présentent des nftinités 
très fortes uvee des espères d'AusIrulie. Lu faillie arachnéenne des 
Lovüllv se ru p p rue lie très netteinenl de celle de lu (5 ru n de Terre, liien 
qu'avec un endémisme presque nul. L. lii.ui.wn (19.1t 1 ', p. I;i8> sou¬ 
ligne que « (le) penpleinenl des Lnyully est d'origine eulédnnicinie, inuis 
n pour eau se line liuisiin ilireele, dèjù nncieniie et nmi le Irniispnrl 
pur riniinine. Le fuit pie le snl île ees Iles est cm-nlligcne seinlile s'op¬ 
poser ù celle conception, mais cil rèulilé il n’en esl rien et tout hnliipu’ 
dans l'uspert uelnel île ees îles notuiniiii'iil l'existence de depuis 
rnrolligènes à une ussez grande linulenr uu-dessus du niveau de lu 


mer que leur snl u sulii des mmiM’inents verticaux dons les iléus 
sens, rendunl très |inssilile une exondation du pl;ilc:m soiis-inuriii qui 
les sèpure de lu Nonvelle-Lulècliniie. lu pnifmulciir de lu mer â eet eii- 
drnit ètunl d'uilleurs ussez fuilile » (M. Celle llièse ù luquclle, piiur des 
misons îlilTèrenles, nmis snuscrivims sans réserve, mérite île retenir 
(mil particulièrement l'ultenti.in. Klle emlre exuetenient uvee les sup¬ 
positions déduites d'une rèpurtilimi flurislitpie h i uni îli î^ne, ainsi que 
nmis aurons l’oecasinu de l’exposer d’antre pari. 


Sur un plan général, lu sviilliêse des ci m nu issu nées acquises on 
matière de systématique niitnrise à distinguer dans notre champ il'iu- 
vesligalions (Bkiii.ami, 193I\ p. 1 n(51 : «al La province anslralo- 
cniiaquc, qui einnprenil : l’Aiislrulie, lu Nouvel le-Calédonie, les Lnvully» 
lu N'onvelle-Zélfimle, les iles Clmllmm, Norfolk el Lord Hime. h) La 
province papuiuisicinic, 1res affine de lu priVéïlenle, eiuiqimiunl lu 
Noiivolle-fïnimV, les archipels qui l'avoisini'iil : les Iles Sulmniiu 
..lien 1, et même les Ncmvelles-llèlirides. el Lu province polyné¬ 
sienne, dont le noyau central esl constitué pur les Sumou, les Fidji. 
Tonga, les îles de lu Société, les Marquises ; il lunl y rai tacher aussi 


Rupu-Nni (île de Pâques) el même les Hawaii qui n'en soûl pus es son- 
tielloinenl dittérenles, el ennstilnent an pins une .snus-proviner... ». 


tu. il IL Vu, 
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!)(' colle dis|insilimi, U KhHi.\Mi 11031", pp. 15»-15». 1«2 et 
pii. 128-12!). lire (pickpo-x suppositions sur d’unc-ic'iineH rolsi- 
i’ (, ns lorroslros | ni ssii il es. Ainsi. !«|i|irtixlin«i I i voim'ii 1 vers In lin <lo 
i’Olifiueône, In Nuicvelle-C.idêdunie aurait été réunie a l'Australie nrien- 
*«!«* par les ilcs Snlmmin cl In Voiivollo-fiiiinée (M. do mémo qu'à la 
KniiM’lIr^SiMunclo. lin nuire, les dilTêrenees faunistiques importantes 
Mui sc nianifi-slcnt entre les Fidji, chine |iurl, 1;< Nouvelle-Calédonie cl 
les I.oyally, d’nntrc jiurt, fin flou 1 à considérer cos dorniorcs odiniiie 
"ne li mi lo m ien lu le très notle |innr nn certain nomlire d'espèces ( 2 ). 
"'"vs cjnc les variations relevées l'dlre la Nouvelle-Calédonie et la 
N(iii\cllc-Zclninle cuiTespcicidmionl plutôt à dos purticnlarilcs cTuna- 
fiqiios. 

En ciiiiclnsinn (M. In réflic en ineleininkiiso iMiiirrnit èlre regardée 
coinmp le îieiccîKi d'nii proviendrai! lo peuplement du Paciti(|ne, sans 
fnrim. de dons courants iirinci|inn\, liion dislinrts : l'un en direction 
l'Australie orientale et do In province niistmlo-eannque. l'aiilre vers 
in Polynésie, nvoc divisions secondaires nlteigiiiinl los Hnvvaï cl la 


/.o.ç liepti 1rs ; Par leur modo d'existence ol leur Incnlisation dans 

,K ‘s hululais luen dêloi ' ' ' .' .. *"*■ 

t ù i 


■ {*). 


En plus d'n il degré d'oi 

‘lUalilos iiidividiinliseiiI In faune erpéleileiiiicpie néo-calédonienne ) 
D'aliord su pauvreté générale — alisenre rompliMe mi pénurie de grein- 
l ,4 -’ s entiers (•') ensuite la enrieiise répartition locale do quelques 
W'nre* iiulninniciiI olnv los Ophidiens terroslres cl los Salirions 
e nfin l'iin lmisiiii' prononcé de la plnparl des Oéckuiiidés. 

PiViipiliihms la liés inslruetive imtr de .1. ltorx (1913) : 

Celle faune ne pnssèdo anenno espèce ou omniniiii avec l’Australie 
e| la Nouvelle-Zélande. (’,in<i seulement so retrouvent on Mélnnésle ot 
la plnparl dos archipels pulvoèsiens. Doux sonl cosmopolites, 
léiinporlunl déveluppemenl dos représentants dos Géeknnidos ot 
Sci »oidès. rumllles généralement considérées cmiiiiio 1res anoionnos. 
"tililo co faveur d’une èvnlnlinn «(pii s’osl ofloclnèe pond 
,0 "«toinps à l'ald'i do tuolo infliienoe élrangére >. « C’osl dm 
] 0 "t nn came 1ère (risoloinont ol do spécialisa lion ». Mais. 

' "lisoneo do formes ('(illumines avec l'Australie ol la Nouvelle-Zélande, 
011 csl cepomlanl lonlé do so tourner par lô pour expliquer l'origine 

. 

<*> t.. BinuKi), 134. p. 172. 

<*) lies 1 

P) Nol„ 
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de la fiimit» hoi , |ièhi!ui‘i<|tie (M, |,os ftiYkm nôu-oiilèdiiiiioiix 
rrnlrnl à oorlüins goures nèu-zoUiiiikiis rl à un goure .'îiislnilien. ïa’iif 
lèiiniun coiixlîlue un polil gnin|ir iinlmel. Qiiunl unx l.ygusnuios. jilH' 
sinu s sr i > {i|i|ii , iirliriil do furmos do l’KsI cl Mu Sml-Bsl de l’AiisIrnlY- 

rtv/Mrliliuu .s/ii/i.s/n/ur </r.i ex/rives : 

1 1 Es]h ,, i , i’s slriolenioul omlciuiipios on NuiiM'Ile-Culèdnnii’ : 

fi /f/mroi/nr/y/ii.î. 

2 Jinryi/uo/y/us, 

7 LyjpmmM. 

2" Es|iôcrs slrioloiiipiil cmlouiiquos }in\ l.nynlty : 

+ 1 T)iphht/\s (T. willn/i Blgr.h 

] on 2 Wiiiooc/iio/i//n.v flrôs ilinili’iiM |u , i î m?i«*<* A \ôrîfier). 

!l Es|iêeos oinli’’iiiii|iios régionales (Niinvellp-Oiiloilnnip cl Loyallv) ; 

2 Jîumnyn, 

I />/m/üi/u<7i//u.v, 

3 Ayi/usoinn. 

I Elément nii’l;]ili ; sii'ii-|i«»l\-n<’sim : 

Communs à 1 ;i Nuiivclle-Culodiniio ol aux Loyal Iv : 

1 C i/in noi/ur/y/ii.v, 

1 //nnii/m7i//ii.i, 
li) Aux Lnyuliy seulement : 

1 fio/n/m, 

2 Lyyoxmna. 

4- 1 tim/yrnx (|y|ie ol s:i suus-es|iiYi’>. 

.V" Es|ii’’oi’s riisiini[idlili>s : 

1 Ar/uV/ni/iK/i/Ziis 1 . 

1 ,1 blephams. 

Tdliil : 30 espèces, dunl 2H Saurions ol 2 Ophidiens ( + ), nnn nun- 
jiris 1rs 7î/nin«/in7i//nx Ici vu I lions. 

Parmi les Ophidiens, ITCuyyrns fribroui üoinlir, ol Jîinf., do lu 
famille des Bdïdrs, se reiii’iuilrr à Sun f.risluliul (SulnnuuO, sinx Fidji. 
Tonga, Banks cl ;iiix Li>yall\. L'uire do lu suiis-ps]htp iins/ni/i* 
(Munir.l, se Mi|irrpnsi’ sippraxiinulivriucul ù oollo du ly|ip : archipel» 
dos Bisinan-k, dos ,S-,iluiimn, d<’s Nuiivollos-lTolu idos, dos Suinou, Sanlsi- 
Cmz, ilos Loyal ly. 

Bien qu’abseuL ilo N’uiivollo-Culi'iliinio. il osl iiiliYossuul de nuli’r 
que le Cruetnlihu porosnx do l'Asie méridionale, do l'Indochine ol de 
rimldinnhiisie jiurvionl on Aliennièsio (Cunilinos), nnx îles Saiiln-fun* 
cl môme jusqu'aux Fidji (iienl-f»lro aussi nnx Banks ol aux Nimvollos- 

(ll OrtliOf’iaplu- dl’ la ciliitiuu. 
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Hèhriilps : San In). Suppmlunl bien l'rmi saler, ec Crocodile se licnl 
lonjmirs dsi ns les parages iimiiciliuls drs rnlrs. 

D’ail 1 rp pul l. K. Fi nos (11141, p. 4.14 si|.) îtienlioiuio <[m> des restes 
de Crocodiles uni rie îliVmiverls dsins les dépôls phosphatés récents 
des Iles Tmiiuiintmi. 

En analysant le (.ililrsiii ri-dessus, l’nn ne sa lira il manquer <1 cire 
dnmèdialrmcnl huppe pur le la il i)iio les lieux Ophidiens rcslenl excln- 
s jvpinenl cantonnés suis Lnyally, lundis que les ^ 11l\«\'\><l«ctyltix lie 
*oliscr\nil praliqiiriiieul pus lmrs de Isi (irniiiio Terre (’>. 11 y u IA, 
nuire mis, une roulrudicUmi lie.ineinip plus appareille que replie 
el c'est vraiseiuhluhlrmeiil duns le mode de vie propre u l’hnque espèce 
qu'il conrienl d'en ree lie relier parlU'Hriiienl un rxplicalion vululilr. 

Déjà les Lygosmiirs, prlils Léxurds gracieux el agiles, pomlanl 
répandus, fi ml preuxe d'une spéeialisuLiiin éoilogiqnc souyenl 
étrnîip C.erluins ne s'éloigurn l guère des pluies el îles broussailles 
lillorales ; d’uulres ne qiii’llenl pus les lieux rocailleux ou les collines 
rhaudemeii I exposées nu soleil. 

Des Mturo<i«vlifliis> C.éeUos géants pouvant ulloindre jusqu’à 35 
ei1 '. de longueur, habile» I presque exelnsivenieiil les purlies les pins 
timbres des forêls vallieolrs-inésnphilrs. Sc déplaçant 1res lenleinenl, 
"lallndûles el absnluniriil dépourvus de uiiiynis dèfensirs, ils pnvvien- 
nt> nl eepeiulunl à èehupprr à lu %ue peresinle îles Ru puer s grâce, à leur 
“Hinèlisiiie el à des îiiii-urs nuclurnes. Duruiil lu journée, ils se réfu¬ 
gient sons les pierres nu dans les aiirruelnosilès des ruchers. Ce sonl 
priibulileuienl ees dernières ciremisLanecs qui mil empêché leur des- 
'yuelinu pur les Oiseaux prêduleiirs. Les fnrimilimis sylynliqlies denses 
l’oljservîinl exceplioniiellemeiiL uii\ Lnyally, ne pniirrail-on voir dans 
ee He partie il la ri le line px[ilieulino de lu pénurie on de l'absence des 
Wn/i «Hhn hilus, d'uuluiiL plus logique si l'on udmel la jonction unlé- 
’D'iire de ees lies avec la (iranile Terre ? 

Le eus des srrpeiils terrestres appelle quelques roininenlmres. 
A'thoas abonda lits à Iravers Inul le grimpe des Lnyally, Vlinyurus bibrom 
01 sa variété «ustralis (-) oui, d'iiprès les unirioniions des indigènes, 
c «ininenec à déernilre à Muré peu de leinps après l'inlroduelinn dans 
''de du Cm!,eau néo-eulèdonirn (/ , /if/JKV , i>rn.r moni'duloidcs (Lcss.)), 
devenu liés commun depuis ( :l i Ces Roïdés, paresseux, niinnnl à se 
chauffer au soleil, sool nalurellenii'lil «les proies huiles désignées a 
,!, Ppêlil des iiniiiiaiix eu r ni Mires nu ouinmires. On pnd, à priori, son- 
Kcv à atlriliuer leur disparilion île la (iraiulr Terre à l’uelion du Cor- 
■*«». Mais e’esl lu mie hypothèse pureiiieiil graluile qui deinumlerail 


II.. {l ) l ' a prmennnre lie 1.1 fou, pour le H. rj> 
Rn.D. (.Vprnilnnt, U- K. I*. »U,rie-J«>-eph 
^ indigènes marêens auraient renvnntre une 
P ,u '> tic 3(1 cm., dans l.i lorèl do Kami (R/mua) 
le ?’i//i/i/ o/m wtlleiji « toujours êlê c«i 
**) !.. Macmiuan. 11)38-39. 


i,iau/i Hn\. est sujette à caution 1,1. 

Di mus (connu, serli.l im1i<iue que 
espèce île longue de 

isiilvré coinnic rarissime. 
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iim* séri 1*11 si* emilirnialiiin ( l ). Malgré Imil, 1111 piiinl n*sli* ulisriir. En 
elïrl, cnminciil si* l'ail-il ij ni* i*i*l Oiseau, Lien <pie sédentaire, ni* soi! 
]>: s |i:>i*vi*uil ;i peupler nainri*l]i>nii*iiI les Lnvallv, lueuir ili* lins jutirs. 
m'i l:i largeur du liras ik* uu*r n'execilu )i:is IM) kilmnelws '! D'ailleurs, 
un l“a vu, l'exemple i]i*s Ophidiens nVsl pas uniijiu* c*l parmi les Sa»- 
eieus lieux Lifi/nsvnm el un Gehyrti ulïreul la même singularité. 

Dans les iégendes tlu folklore uurêeil apparaissent rri'*i| Hi»uiinc*lll 
îles allusions ii îles démons mi génies ilissiiiiulês smis In furiiie d'un 
serpent. Tmilel'iiis, île iiiêuie ijn'ii propos îles Phicushjlng, nniis iuoli* 
iiims à iiii*llri* loirs île eiiu.si* mie inli'iiduc*linn Iminaini*, inlriilioiinrllc 


Les Oiseaux : (-> Eu prépondérance îles lypes mulayo-papons 
imprime a la fa uni* aiieniit* il 11 Pacil’ii] nr siiil-necideiilal smi caeliel 
parlienliiT (*>. A l'insUir île ee pii a lien ]iiiiir les Arllmipndes terres- 
ires. line iliininnlimi progressixr île ees élêmrnls s’rnrrgislre il mesure 
i]lie Pnn s'éloigne île la région imlmnalaise en ilireelinii de la Poly¬ 
nésie ee ni raie i'i. 

Par ses earaelères généraux, la Nouvelle-Calédonie s’inlègrc. mhh 
ee rappiirl, à l‘ensemble mélanésien. Mais elle si* signale en propre 
par la paiivrelé sjiéeifi(|ue de la grill ailée el la snrsivaiiee d'espèce» 
eiiilémiipies Imil à l'ail .spéeinles. il'neigine ]irnlialileiiieiil Iris aurieniie. 

Au premirr plan de ees dernières si* plaee le Kagnii Utliinnelie(<> s 
jiibuiiis Yerr. el Des Mi. surle île « Râle » ('*) ayanl désappris l’usage 
de ses ailes. Ueprésenlnnl d'une lamille à pari, de l'nrdre des (iriiilnr- 
mes, sans alTmili* avec mienne anlri* lamille enniiiie sauf penl èlre. 
et encore, avec les Caurales (Kiirvpygidés) de I'Anièrii]m* Impirale 
il nlTrc une réjili(]ni* liiugéugrnpliiipir saisissanle des .\pienj.v (Kiwis) 
nén-/élandais, eiminii*. dans la elussi* des Heplilrs, les RUnrmhwiijhi* 
el \'lhittrriu piinrlala. 

('.lie/ les Ihdli formes. le genre s]»é.*ial Trh-hulimnas , ne jiussède 
qu'une seule espèce : T. hifrrxiiai/tiiins (Yerr. el Des M ), «aux ailes 
réduites et paelanl très sédentaire » (. 1 . licui.iu/, 1 !) 4 .>, ji. (i 2 i. iuil'r 
1111:111 1 mu* relaliun ]in.ssitile a\re les Hâtes géants ((iulliniiliis) de NuH- 


Anx (‘.nliimliif'nrmes se rallaeheiil au inuiiis six espèces, parmi les- 
ijm*]les le Pigeim nén-ealédiMiieu : le pupillaire Nnln 
(ioliutli ((irayi). 


0!mÎ' •’ 4 t'vl 1 * (ï ” 1 ! il’ 1 "j'.( " VîV'iji'XÎ.l' 1 lk ' lku * 11 

s? n ” k ' T '“** - ‘•“ kll '" ik ” ' kr r "’" 
.'■ hy ' i ” 
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Psitlnrifnnnes cciinplcnl quatre jx’lils Perroquets, nipTulile- 
,,,e,1 l lnirinlês île vcrl, do jaune ol do ronge. Doux d'cnlrc c’iix, du 
8roii|xî (1,-s Tru’hnç'Uisxiclos ; Trichnghxsiix Inrmatoihrs Dephmehei 
\ c y- cl Dos M., Ot ctnminwijmi iliuilema (Voit, ol Dos M.) espèce 
^'fîinaliqiu* ol Irt’s nui] cnnniio exprimenl d'èvidontcs iifliiiilés 
mal,ayn-p;,panes. I-es doux mitres appartienne ni iinx Plülycoreincs. 

Iîniflls c]ii 'Kunynipliirnx rnriiiitux ((iiiiol.) so rapproche do cer- 
ains types nnslruliriis, C.i/iunirtimiipluix Saissrti (Voit, ol Dos M.) 
s Apparente jim nmImire à dos formes néivzêlundaises. 


Signalons enonri’ le Pligaueurax nioiminluiilea (Less.) (C.nrvidos) 
■ dojî'i ci 1 r ii propos de lu rcparlil'mii dos Sorponls teiTOslros - puis 
“V e ''"ïiiim-IIo grmninienle, égulomenl endémique : Megahirnlns Maria' 
Uri '>. de ];i fjimille des Timuliidés, d.ml le mndo de nonirilme cnn- 
'i'sle ôliinigeinenl mot* l.’i nul lire .son ni dsi ire des formulions herbu* 
cecs (i). 

lin di'lmrs îl'iin fond fninohemoiil 
^lynlly, t|unique miiins rielie - 

du Kngou (-1 si* singularise iièmiiuniiis pur plusieurs différences 
siilispêoiriqjux voire nièiiie spécifiques. Ainsi, ccrlnins Zosternps — 
Pelils Pussercsinx inseclivnrcs, connus loenlemcnl sons le nom de 
<! I-uiielles » (») liiihilenl rime des Irais îles ii l'exclusion des milrcs, 
•m bien nllrenl des moos plus ail mains localisées (■). Enfin, l'on 
l'élève, uniqiiemonl à Onvéu, ln présence d'un Perrnqnel s]ièci;il. d'ail- 
ours on vciie do raréfaction rapide : Vluuii/mphiciix uaeuerisis (Luy.), 
n ’ s prnche pure ni do 17ï. cornntiix do In Oruudo Terre. 


El.liVirVI’S I*’ 1.0111 STI(ÎIT.H. 

, liuso fnnduim’iitiilo do lu géographie lxitnnicpie, l’élude do la rèpar- 
■i Uin îles I a milles, genres et espèces untnrisr, dans une ccrluine mosn- 
eaujoctiirer, pur indncliiin, l'iiislilire du poiqilenient vcgèlul d'une 
, e K ,t ". 1 dmiiicV. Sérail 1 dune sueeessivemcnl examinés les élémenls 
(, >nsliln(i] Si fnssiles el uotnels, de lu flore néo-calédonienne. 
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Do plus, IVtrnilr Inrulisntinn slr;ili^r;i|ihii|uc îlo 
appurnilro il'iiiipii'rliiiili"» lunmrs. Sriilrs. mi il jirn prés, 1rs 
pmiin-trinsiipirs, jnrnssiipirs rl rrrlarrrs mil li\r<5 jusqu'à prrsent 
drs cluriimriils nlilisiilile.s. I. un no s;dl dnnr pratiqnrnirnl rirn do oe 
1111 o Int In finir lorliaiiv rn NiiiivolU'-Kulrdmiie, fini r dmil la eunnais- 
i> uiirnil prrinis îlr rrrinislitncr lir!incmi|i pins fnrilrinont lu rln'n- 


Vois In lin <ln sirrlr tlrrnior, L. C.un' 08} 
livo à In flnrr tcissilr îlr qnrlcpios ürs <ln Parilïipio moral i anal rl de 
l'Océan Imlirn. A prnpns dr In Non volh-C.nl Alunir, il rrlrvo In jirf- 


nnslmle 


i Imlirn. A prnpns dr In Nnu volIr-C.ulrilniiir, il rrlrvo In |irc- 
dniis 1rs sôiliinoiils hinsiipirs rt jurnssicpirs, îlM mvvtt rrw.ri/àtfi 
fp C.riê (lmsr du Muni Mmi) C) el do CeJrojn/hn nnxtrnle Crii. 

ni Mun, ilo l’ilo Dnrns, d'Onruil, il'’ 
riiirr nèlanV, il inontiumir 
mi slrn-r«Irtlonu-(\ rl Limmplu/UnW 
■il nnr ncinvrllr rsprrr dr .YûWiV 1 : 
, îlopinnrrlr il l’ilo Paons îluns dos 


Mnin.lnn rl do Trmnl.n. Pnnr ln finir erôliinV, il i 
pituu /ojiin/Wmm, ( > iuloznuulrx 
nuxtrnrnfcdonicnm. lin lin, il demi i 
iV. caletlnnic" Crié (StornilinnVsl, 

Irrrnins rnppnrlrs nn Mio-Plincôno un tin Pliin-rnr. 

Analysant 1rs assises à rliarlmn (-) drs Pinlox do FM* près de 
Nouméa, H. Zi-n.i.i-n (I88!li indii|iio l|i. 444) qno « lo fait prinripnl. 
c'rsl l'rxislniro pnrini rllos îlr nimilironx tïnjpnrnts dr Dirnlyli'dniU’S 
parfaitement rornnnnissnldrs ii lrnr nrrvnliim ; uni II 
onnr d'rllos n'rsl minplrlr rl il rsl i 
{•rnrriqiirinriil avre rrrliliidr, à l'rxroplimi ponl-rlro d’nnr sonlr.•• 
uni pnrail appartenir pnsilivnnrnl nu fp’iirr f.ïininin/iniiiiii. P'antrei 


I nppnrl 

. îloMiir rlro drs fruillrs d’.lm/m nn plnlnl dr Susxnfr«x. 
Kilos rn p polir ni siirtmil In-niiriuip rorlnins Sassafras (Amlinpsis) dn 
Crrlurr dos Klnls-l'nis. Enfin d’untirs IVnilIrs... prnvonl être rnpjiru- 
obrrs indifféremment île plusieurs lyprs grnrriipios, mais surtout do 
i|iiol(|iios-iiiioK drs fruillrs dôrrîlrs rinnino ,l/m7r.s En outre, nui' 
jninlonionl iivro K. C.niil, il rnppurlr d’nnliTS rinprrinlrs nn\ i/riu'os 
IhnloramUrs ot Pixinrnrpinut. 

l’n pou pins lard, Pmin-ri.T (11117), i 
graphie dr la NcinvrlIo-lUiInlmiir, 
clèlrris fnssilos végétaux, emislahinl snrtmit 
sapiens dans Ir Permien, mais ijiio, rn i 
assez vagnrs dans Ir Trias INnririi), s’il 
espères dr co (■rnrv. 

Dans nnr unir synllièlic|nr, A. (Irii.Mi'MiN UDI!)) récapitule les 
dôrunvrrlrs nnlérirtiiTs, uii\qnrllrs il tijnnlo lo résultat do srs prupros 
recliorches sur lo matériel recueilli sur plnro par Pimoiîtet cl cniisrrvê 
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au Laboratoire cio CicctUi^ie de In Faculté des Sciences de Paris. Au 
nonihre des nouvelles acquisitions figurent en premier lieu des cm- 
pieinlos de Fougères du Permien de Moimliiii, considérées comme 
appiirlcinini aux genres Tn'iiiupteris Brongn. el Sphenopleris Brongn, 
(Adiimtifrs), plus quelques vestiges du même étage, qui rappellent des 
feuilles de Conifères ou de (/vendurées. Pur eunlre, un examen appro- 
Co)i<|i «les Fougères du Trias ne pennol pas de les rattaelier au genre 
Wo.wipe/ri.s, etumiie l’uvuil primiliveiiicul suppose Piroutet. 

Eu délhiithe, A. C.i ii,i.,vruiN euuelul «pie la flore néo-calédonicn- 
nc perinu-ti iusUpie renfermait un uumlire important de Fougères et 
l, e Conifères proches des lypos connus du Permien. 11 souligne 

* l'absence fjns<|ii’ii preuve du canlruiret des Glnsxopleris caractéris¬ 
tiques du continent Aiistralu-lndu-Mulguehe, absence qui semblerait 
indiquer une séparation avec ce emilinonl ». Citant l'opinion de 
Piroiti-t MPI7, p. 302), suivant laquelle «pendant tout le Permien 
«t tout le Trias un eunlineut uu huit nu moins une terre émergée se 
trouvait sur l'emplacement uiaiulenaiil occupé par la mer, sur le lit¬ 
toral occidental actuel », il estime que la présence de VAraucario.ry- 
f°n rtnxfrule à la fois sur l'ile canaque cl en Nouvelle-Zélande « prouve 
<ï«e la terre qui éluit à l’Ouest de la Nouvelle-Calédonie était reliée à 

Nouvelle-Zélande... ». 

La répartition topographique locale des végétaux fossiles connus, 
nniqueiiieul le long de la côte occidentale — Saint-Bonis, Noumca, 
p nït,n, lie Dnens, Omni!, Moimlun, Téremha, Mura, Bmirakè, lie Lcpré- 
dour, etc... pu rail bien, eu elîel, étayer sérieusement, tout au moins 
du point de vue palèuholuniqiie, l'hypothèse avaneée par Piroutet en 
Partant d'arguments géologiques. 

Indépendamment des présomptions pulèogèngrnpliiqncs, tes don¬ 
nées précédentes mettent donc surtout en relief deux fait» capitaux : 

* Ce caractère peu individualisé de la flore pcrino-triasique, ne reflé¬ 
tant, eiumne il fallait du veste s'y attendre, que l'uniformité bien con- 
«Ue de la végétation terrestre supérieure (le cette époque. 2° La pré¬ 
sence de Dicotylédones dès lTufruerètacé. 

Mais, pour aussi intéressa nts q n'apparaisse ni ces enseignements, 
,l » s’avèrent encore par trop fragmentaires pour apporter quelque 
'uinièrc positive sur les relu lluns qui unirent plus tard, à la tin du 
Secondaire, puis durant tout le Tertiaire el le Pléistocène, la flore de 
,!l Nouvelle-Calédonie à celles des régions avoisinantes. 

Force demeure de recourir si l'interpolation pour imaginer sura- 
’nairemenl ee qu’a pu être le U nul floristique canaque an cours des 
Périodes en question. 

Dans son important travail sur les flores fossiles, vos Eti'inc.suau- 
s | ; x arrive, en ce qui concerne l’Australie (1887 ', p. 83), aux concili¬ 
ions suivantes : 

1 ° An Tertiaire, la répartition des formes végétales en Australie 
était différente de ce qu'elle est à présent, de sorte que l’examen et la 

Mi'MoiHüs ,1„ Mdsf üM. Bütamquk, t. Vil. 18 
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comparaison îles |il:nil<‘s fossiles îlr rrllr épnipir, ranlmnrs il;ins 
l‘nvlm.*llr l'inri* niishnlirnne. sr rrvrlrnl insiil lisants. 

2" La Tlnrc* levtiairr <lr 1‘Aii'.ti:iln* mmil îles l'minrs srgèlalrs «los 
hémisphères Nmil el Sini : 1rs lonnrs niinl-ninéncaincs, ni parliriilicr. 
smil répandues. 

!i“ I,r.s èlrnienls rinrisliifin-s vr pré seules îlnns h* TerIi.-iirv nnstra- 
lien conliriinrnl ]nnir la |iiii|i;ivl lies ]i1iyliniis îpii mil «fié trouves de 
niriiir <l;ms lrs üiilrrs flores tertiaires examinées j 11 si|n‘ici avec prè- 
cisiim. lîn cnnséiinrnrr. rrllr riniT nr prul rire i ni li \ i<l 11 : il i sce par 
aucun ciii'in*lève .spérinlrmrnl îuanjur. 

4” La fl uns Irrlitiirr iiiislraliriinr nr représente îlinu* qu'une pnrlie 
îln la rinrc* répandue psirliuit rt rmislilnaiil la hase llnrisliqiu* (univer¬ 
sel lr ?). 

â' Lu rninpnriiisnn île rrllr Jiasr flnrisliipie a\cc les rinves actuel¬ 
les uiiniliT i|in* la ililTrveurialiiin îles furmes rn Anslralie y a allciul 
le ]ilns ha il I lira ré. 

ti° Malgré cria, lieaiiriiiip île reluliiins rxislenl en Auslralic entre 
la l'Iiire nclnrllc el le slitrk Irrliaive. 

Dans le îlétail. 12.S i*s|ir*crs, |irmrnanl (unies îlr l'Klal îles NcvV 
Son I 11 Wales, oui rlé invrnlnrires. La | ■ I il ] i : ■ r I fnrenl reeueillies » 
Vegelalile (irrek, près il‘l''inimin\ille, 21 â Klinrr el â à Tinglia. 

(ainsrrvanl parliellcinrnt la îlispnsilinn iln tableau dresse 
railleur, relevons mire autres C) : 


Tertiaire australien : 

Il (iyiniinsprrinrs, îlonl 

(Mtlilris prisca . 

Set/iiaia Australiensis . 

thnnmara intermedia . 

Ihuiunaru pndvzaunoides .. . 
Pmlovnrpas pne-cupressina . 

in Infor ttulas Austral ira sis. . 
Tlujllorlaitits aspleninides . , , 


Affinités avec tes représentants 
de la flore nc(iie//e : 

C. rnhnstu (Anslrtilii*). 

•S' se m perdre ns ((“.alilnmir ). 
Aipdtds aastraliens(s (Anslralie). 
I\ rnpressaui (Niimrllc-ZiMnmlc). 
Tmis les l J ta{ttochatux anslralirns. 


liainhasiies arlhrnslylinus. 

Bctntacées : 

Unax Mac Cvyi .I. ylntinnsa. 


(P i'réeisuiis ijur la niajnritè, sinnn l.i lnlalilc, iK-s spécimens ne inoiOrciil 
seulement ijue îles 1 en il les nu même dis 1 r.n'inrnls île l'enilles. Ces eirctmslance 1 * 
devralenl, â nuire mis, jin|ilii|iiei' les plus es. I ré mes réserves ipiaul à 1 
valeur sjslênialiipie lie leur ilelermin.il uni, .ilurs ipic l'iileiilifiealiun, il.ms i r* 
cmulilious an.'iliigin s, d'espèces simules, se heurle I réi]ueiunienl a us plus grande 1 * 
diffieullés. I.n uiitnriielalnrr ei-ili-ssns, île îiièiiu* ipie les suis ailles, ne snnt d'ail¬ 
leurs il un nées, à ilcl'.iul d'.irguiiHiils tnni n s siijels n eril iipie, i|u'.'i liler il'infnr- 
■liai inn très générale. 


Source. MNHN, Pans 








l.A VÊdf.TATlON CANAOl'K.. 


2(i7 


Cupnlifèros : 


'■< Chênes, ilinil ; 

\ n<*rrii* WifA'in.vorn .. (). m'ren.v (Anièr. Nmd). 

VnciTii* /)iii']|)fnii . y. ruytulnn dnilr nricnliilr ). 

Uirrnis /înpii/miciiron . {). ijlnnm (.lupnnj, 

Y n ^cn.i /linn/nVii . g. (Hi inj r Knns>>. 

v'^n ns fîhnuinyii . (). l\ym iHnn# Kniif»)’. 

. ^ ; n''ni les espèces I'u.hsî los unslnilirnnrs do Qurrcns, T sonl pro- 

ies ,1 espères InliuiiTs ili> rp,im>pr el mic si'iilc d’nne espèce de 
1 Amérique dn Nnnl. 

f ,? y "* crlnslrifolin . /■'. iXolh»fnt/ns) fusm (NUc.-Zèl.). 

^i}/nx Mnv/lrn . /■'. [Xolhojayns) Dmnbeyi (Chili). 

■"3'is llookvn . /■'. t.Xvlhvftujnx) obliqun (Chili). 

/^rii //i<i] ii i . /■’. fvrrntfiuen (Anièr. N uni >. 


Monicèes : 

5 Ficus. 

ï-auvinces : 

7 espèces, demi .‘I Ci/umiiinimiin : 

^flnmiiMinnu pulymorphnifiex.. <„. rri/ZiiinViiin 

î'ïmljiljiciVs : 

1 -Smi/nhini, 

l J rolr;ieècs : 

H i> /' S l , ''ccs, dnnl 10 pnirhrs îlYsptVes iiiisli:iliennrs neln elles cl 
c >„ , ' s r v ' , ’ 1 ’ s du Ter lin ire d'Iinrnp/’. Aucune espère fnssilc nppureniée ù 
''■•es ili> | u irilinirr urrlitjni'. 

Myrlnedois : 

] esprees. Le jp'iirr fossile CVs//M/riimp/ii///iini rnniplo 4 espères : 
^Priiche d'une espère iiclnrllr d'Australie (Cu//is/ciiu>/i), 3 d’espèces du 
!irci ,U,,r,> ''■•''"l'e. iltinl 1 pumilr d'une espère 1erIluire de In zone 

ï-e Relire L'iirii/i//j/ii.<î milVrun* 4 espèces fossiles, ilnnl 3 prnrlios 
Espèces du Terlutiro d'Europe, 2 d'espèces ilu Terlinirr de PAuieri- 
du Nnnl rl 3 d'r.sprri's iiehirllrs îl’AnsIriilir. 

.. . Kll nuire, les fumilles cl unir es sim unis s«nl rriirêsrnlrs un Trr- 
-'n Auslrnlir : 

è.Vrsiwirmn (| sp.l, .Vn/iïniûi (J sp.). //ei/i/riirïn (1 sp.), Olen (1 sp,), 
’Pci- (i S p ) ( .l/i/r.fifir (1 sp.), .l/iiin/no/i/ii/Wnin (5 sp.), Sapnlncitvs 
t S PA. Arn/iil (4 .sp.), Lnrnnlhus il sp.), Suxifr.'ijrnrccs : Cn/irniwi 
. s l>-), Cero/npe/ii/nm (2 sp.), Miilpij'hioerrs (2 sp.), Acèrinrrs : Acer 
-, S P'L Snpindsici'rs : Sa pin flux rl Cn />ii/n7r.i (2 sp.), Cèhislrinèes ; 

(3 sp.), likvnfh'ndmn (1 sp.). Ile .r (1 sp.), Pniiinr/cpri.» f! sp.), 
orn n , n ^2 , S p.), P.'ipiliiiuucres : Dnlichiles (1 sp.), Dulbvvyinxpernuun 
S PA. Cirsiilpiniimlcrs (4 sp.), ilnnl fruniTi (2 sp.). 


Source ■ MNHN. Pans 
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Passiinl onsnili' en rrvnc* la finir fossile néo-zélandaise (Crétacé 
et Tertiaire), le même anlciir mi'iitiimni’ que fl887 1 ', |). 14.1) : 

1” Il ('xi.sk' en Xiunelli'-Zôlunde mi rapporl evidnil enlrr la flore 
lertiaive ol la flore nrlnclle. 

2° La flore lerliaire île la Nninelli’-Zi'laiulr comprend des élé¬ 
ments d'une flnre ililTèrenle île la flore aelni’lle ?). 

3" I.a flnri’ lerliaire île la Nomelle-Zélande niiislilni’ seulement 
line |iarlie île la flore imÎM'rselIr, dont l'i'iisemlile île la lime actuelle 
descend. 

4° La flnre aelni'lli' île la Niimellc-Zrlunde comprend senlemcnl 
une partie île la flnre li’rliairi’, alors qui' l'antre sYsl rlrinlr. 

Les restes ennlenns dans le Crèlacè permellenl déjà des rappro- 
rhements avec des espèces vivanlrs. (liions : 

Créiurè nèo-zrtiindnis • 

Fougères : 

Blcchnmn prisciuu . 

Aspidinm cretnceo-zrelnmlicuzn 

Dirbmmia pterioides . 

Gleicltcnia obscuri i . 

Gymnospermes : 

8 espèces, dont : 

Dnim/nmi Mantetli . 

Podocurpiuin îlncnplioiites . .. 

Graminées : 

2 espèces, dont : 

BaintnisHes nustnilis. 

Gasnarinaeèes : 

Cnsuariniiex crehicrus. 

Cnpnlifères : 

3 Que mis. 

2 Faqus, 

l'rotcacèes : 

Knightiohytiiun /nima'oum. 

Drijandroides pakmmuicn. 

De plus, parmi d’autres genres, dêlarlinns les suivants : i'lm»ph}l~ 
ion (L’imacèes 2 sp.), i'ivus fl sp.), Ci'mimuomttm fl sp.), Snpindo- 
plnjUum (1 sp.), Dnlbergimpermmu (2 sp.). 

Ces relations, encorcs vagues, s’affirinenl sensililemenl an Ter¬ 
tiaire, nu l’on reneontro spéeiali’inenl, sur fi2 espères déterminées ; 


Affinités nvre 1rs représentants 
de fit flore nvtuelle : 

If. oeeif/e/i/nfi' (Amer. tnqi.). 

.1. .\vvir-Xcehmdiir. 

t>. Sinittrii (Pliilippines : Ln/oii). 

C. ftnbrllutu (Australie). 


.I ifiittiis nnxlrntis (Nelle-Zèlunilr). 
Podovnrpns diicnjiiinide.s (Nlle-Zél.). 


Source. MNHN ; Pans 
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Tertiaire néo-zélandais : 

Ciynmospermes : 

10 espèces, dont : 

Taxodium dislichum eocenicam. 

Se(]noia Xovsr-Zeelandire . 

Araucaria llaaslii . 

■\raacaria iïanai . ,. 

Tianuuara Owetii . 

batnnuira (initierais . 

Podorarpn* Parkeri . 

Fodocnrpns Hockslelleri . 

toncryditita pno-ciipressinnui . . 
Cnsiinrinacëcs : 

I espèce : 

CfHii/iriiKi delcta. 

Botulacées : 

I espèce : 

Alniis Xomc-Zeelandr.v .... 
Cupnlifores : 

8 espèces dont : 

4 Qncccns, entre aiilres ; 

0 »créas Parkeri . 

Quercutt deleta . 

Quercas celastrifotia . 

et 3 Payas : 

! y<JUs uliiiifolia . 

F (t gus ,Yj|!|||.9i«IH( . 

P'iQHx I.endenfeldi . .. 

l’hiiiicècs ; 

Tintas llcclori. 


Affinités avec les représentants 
de la flore aetuclle : 


T. dixhclanu (Auiév. Nord) 

»S. se tu per aire tts (Amer. Nord) 

À. cbilcusis (Chili) -t. imbricutu ? 

A. e.rcelsa (île Norfolk) 

Ayathis aastralis (Nelle-Zèlandc) 

A. avala (Nello-Ciilcdome) 

/>. Tolara (Ndlo-Zèlnnde) 

P. tenaifolia = Vieiliantii (Nello- 

O.ulèdonio) 

/). caprcssiauiu (Nelle-Zèlande) 


Q. j((«rr«n//iero 
Q. eorrayala 

(J. a quai ica = Q. itigra (Ain 6e. Nord) 
/•’. procera 

/■’. ferragiuea (Amer. Nord) 
l'. Moorei 


A. fjlutinoxn (Europe) 


Snntnlucées : 

Stuttohnu sub-acbcronticaiv ... S. sp. (Australie) 

Acèrinèes ; , 

Anr uub-teitobum .»■ rabemu (W> *° ïd) 

Myrtacécs : 

„ 1 seule espèce : . , 

h «calypt n s dnbia . li - “P- (Australie) 

1/on eoinnto d-.vlcment les aenres Slgriea (3 sp.). Ficus (1 sp.), 
"edUcaritiTiï). Cinmmonttau <1 sp.). Dégarnira 

"BpurenW an J). fonuosa netuol). \ pocgnopbglhun (2 sp.), Dwspyros 


Source . MNHN[ Paris 
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(1 sp.J, .leu/i'o f 1 sp. \ Lnmnlluis ( I s|i. >, Saptudun 11 s|i. >, /ffaYit/tw/rofl 
(/■f, riyidmu. |ii oflii’ île l'/i. cor/i/irm/n/Min de Nonvrllr-f.ulèdiiniel, 
fUdheryin TI sp.', Ch.vvô< fj sp.ï, 


Sur Java, il (tus disposons, mire milles, du mémoire dr 1 . 
f! 888 > sur 1 rs végétaux russilts pliurrnrs, rrnirillis pur l'ingénieur 
Di:i.I‘«vt, lors <ln |U'm*iin*nl du Iminel dans le Cuieimeng KentlnnS 
(Proiin^i'r Rofti'iils-olmpiicn i. 

Il csl inlcrc.ssaiil île* nolrr que 1 rs nineliisimis de re fuil^ntluîlsini* 1 e 
enneordriil, dans l’onsrnili!< , «vit celles émises pur vo\ Iîthnosii vrsiA 
;i prnpiis dr r A il si rulio ol ilr lu Nouvelle-Zélande. 

Se reportant «ns lr;iv;ni\ ili> R. (ïm.m ht C* * sur 1 rs forinrs vrgé- 
tîilrs (pii priipliiiriil 1 rs lundi les ilr Tundjnng rt ilr Pcsiiwahnn fl H 
Miocène, il coril fp. 31 : «■ l.i» Irail pi rdmninnnl dr crür flore, c’esl 
l'importance rchilivc ilr plusinirs familles li'llrs ipir 1 rs CnpuliriVes, 
les Lan ri liées, les Pipérarcrs, les Arluoarpèes, les Magnolincées, le s 
Rliamnces, 1 rs Célaslriners, ilunl les rsprers reproduisent snrlmd la 
pliysionomie ri 1 rs c.iraclrres de certains Ivjies similaires que l’on 
observe parliciilirrcmrnl do nos jours dans la végéluliuu des îles de la 
Sonde. Il csl inslnirtif dr signaler ici 1 rs lonnrs miocènes de Java 
que des liens directs un des analogies rnltarhenl aux espères rnrrrs- 
pondanles, oligocènes et miocènes dr l'Europe... ». 


T'n peu plus loin fp. 4), il ajonle : Quelques-unes des piaules 
<pie je vais décrire sonl séparées tics rsprers aelnrlles cnrrrspnndanles 
par des nimnres 1res faillies tptr dr noiivi'lles reeliercbes runlrilincrnnl 
poni-êlrr à rendre presque insaisissables ». 

Puis encore fp. 41 : «• l.es vestiges rlairsemès île Cliin 
miers. Ljinrilires, Diplrna nrnres, Rliamnces, Arl 
Rubincées dans les lerrains du Ciiirnoang Kendmig, para 
une flssocialion végétale romparalilr avec erllr que l’un < 
jours, à Java, dans la région montagneuse inférieure 
su r I tin 1 les Figuiers avec 1rs Sa pu lacées. 1rs , 
cées, certain 


Tahi.i.ac (.oui* vu vu i ni s iwirrs m.,l\vv m'ii.ni n:s ■■ \it I,, Ciné fp. 21 ">. 


Espèces pUarènes 
de Itaitenznry : 


fisprvrs lûiutntes 


Patrie 

de ces espèces 


Ptmeilvs cyperoides Crie . . 
Pnuvifex antndimvea Crie. 


Cyperux sp. . 
Ampftiduna.v. .\nunta sp 


Java, îles Mo¬ 


nt R Oui rem i. 


I n sol il .t :i \ u. KIlierMd. 1 S.m 


Source . MNHN\ Pans 
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Palmiers : 

Pnhanrilrs flabellutn Crié. Rhapis, Ghaituvrop# sp. . 
Artncurpées ; 

Artocarpirfiuin Marliniithnu 

Crié . l'irus Imninlnma Poir.. 


Archipel In¬ 
dien, Chine, 
,1 u pon 


Java 


Laurinccs : 

A<'tinod(iphn<’ >MnrtinUmn 

Cric. Achnodaphnr pmcrrn Bl. Java, îles Mn- 

luqucs 

Liplerocarpécs : 

Phyllitex dipterocarpaides. Diptcrocavpm Randii K., Sumatra 

Rhaninécs : 

Hhttm n a,ç nrnlilngaidrs 
Cric.. 


Sapotucccs : 

& ( ipntarilvs Drtprati Cri< 
lUihiacécs : 

^wicteaxylnn sprrlnbilr 
Cric.... Auuc/crt, U natria xp . Malaisie 

En résumé cl si l’un duit nrccpler comme definitivement établies 
les déterminaiinns des espèces cl des genres cités, l’analyse succincte 
d’une f'rsiclion des (tores de quelques-uns des principaux ’lerritoires du 
l’acifHjne siid-oceidcnlnl et de la Malaisie démontre : 

1") L’imnmgénéilé de la végétation con\rniit, nu Tertiaire, loutc 
celle région. e| ses rapports indéniables nsec la végétation contempo¬ 
raine P) de la plus grande partie du globe. 

2*) Que la composition globule des filtres comprenait déjà, tout 
«u moins à l'échelon générique, de nombreux éléments très proches 
des éléments actuels, sinon leurs ancêtres directs. 

T ) Que, sur le plan régional, par suite de causes encore Fort 
obscures, l’aire de certains genres se réduisit ultérieurement ainsi 
■es Chênes, de nos jours absents (on paraissant l’être) d’Australie et 
de Nouvelle-Zélande — alors que des groupes cnlicrs s'éteignaient 


Ven t itngn mat te rat pal nna 

(laertn... Java, Ceylan, 

îles Moln- 


Rtujena latifalia lînicb.. 


Archipel 

dieu 


t') Terme niilisé ici dans m>ii acception liltcvale. 


Source. MNHN y Pans 
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complètement, Iris 1rs l'inuift H Ilctnla , à présent strictement canton¬ 
nés dans l'hémisphère boréal. 

4') Qu'en raison tir ta proximité géographique, la flore* lerliaire 
néo-calédonienne devait xraisriiilihdilrnienl, dans smi ensemble, des¬ 
cendre tirs souches rrrlacrrs rontiniinrs aux flores envisagées cl pré¬ 
senter tirs oururlèrcs analogues, d'anlanl mieux que Iiien tirs genres 
reconnus dans Ir Terliairr tl'Australie, tir Nouvelle-Zélande rl tle Java, 
jinssètlonl sur l’ile canaque tir nombreux représentants vivanls. 

Eléments actuels : An sein des ililinns géologiquement bien explo¬ 
rées, la comparaison des llorcs fossiles contribue pnissanimrnl à retra¬ 
cer 1rs grandes phases tin peu|ileinrnl xégêtal tir ees Lerriliiircs. Par¬ 
fois même, dans 1rs meilleures eiimlilions, l’on parvirnl à établir sans 
lrop de « Irons» la elirtmologic phvhigèognqdiiipic jusqu'aux époques 
précédant inunéilialeiuent les grandes glaeialions qnalernaires. 

La situation se prêsenlc huit dilTêrrmnienl dans 1rs pays tlils 
« neufs », un les données palrtilniLuuiqiirs se réduisent bien souvent, 
connue nous Taxons prreeil munir ni constate, à un nombre relatix'e- 
inenl rcstrcinl de doenmeuls rxlrails de rares gisemenls épai s. 

Afin de pallier partirltrinrul celle eamice, il ne snlisislr d’anlre 
moyen que Tinlrrprélaliini judicieuse des llores aelnrlles. Nous défini¬ 
rons donc d'abord les particularités dr la flore nèo-ealétlonienne pois, 
sitnanl celle-ci dans son cadre général, nous envisagerons ses rapports 
avec celles des principales terres nxtiisinaoles. 


La flore néo-calédonienne : Dans la flore analytique el synoptique 
publiée rét’cniiiieiil, A. (îrn.i .\i mi\ < 10484 collige les connaissances 
acquises jusqu'à présent en la iiialièn*. L'en semble des clefs tir tléler- 
niinalion ne euniprentl pas imiins tle 3.2011 Plianèrngamrs enx’iron ( l )> 
auxquelles il eonvirndrail d'adjoindre les Cryptogames vasculaires — 
pnihalilcment plus de ,100 dont l'élude rl la classification défi ni 1 ix es 
reslenl encore rnlièrciiienl à réaliser. 

Aux chiffres prècédcnls, il faudrait égalrnicnl ajouter, pour être 
plus enmplcl, les ninivelles espèces assez nombreuses - décrites 
depuis celle date, sans compter les découvertes iillérirnrcs éventuelles. 
Même en négligea ni ors dernières, el pmir cause, l’un penl esLimcr 
sans trop d’erreur que d'ores et déjà le total des espèces connues alleinl 
les alentours de 3.300. N nus voici dnue en présence d'une flore excep¬ 
tionnellement riche en égard à la snperlicie relativement reslreinle de 
l'ile canaque. 


(i) ])o iiombi'cusos espères eneflri* impurfailnnciil connues cl uni* ccrlainc svno- 
iivmie, ilifDcilcnicnt rxilalilf, interdisent en effel tic citer pour le mmiu'iit un 
cliiffre précis. 


Source MNHN y Pans 
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D'après lu Hure de 1948, lu position respective des familles tes 
mieux représentées s'chihlil comme suil (') : 


^rcliidueèe.s . 

mibiacêes . 

■"JTtueèes 

ScWror ar pées . 

Saroocuriiées . 

lumineuses. 

miphorbineèes .... 

'*l ) oe\ rincées. 

oraminèes . 


74 

127 


227 

211 

201 


llili 

115 

112 


{•"SérVieiys'. 

Snpulurrrs .. 
Supindurées 
(Umipusèes .. 


Maniérés . 
Mcliucèes . 


107 

77 

71 

08 

58 

5(1 

55 

51 

33 


Cependunl, aussi instructives qu'apparaissent ces statistiques, 
e,1 visagces sans le rapport des nombres absolus, il imparte de se sou- 
VPnir qu elles englobent û la fois les espèces indigènes cl les espèces 
nirndjiji oh. Leur interet se lninve en conséquence considérablement 
mininiié lorsqu’on s'attache pins partienlièreinenl à l'èlndc de la llore 
s P°nlailée de régions oii les lemiîns déliuisès, soil par le défrichement, 
* ül l par J;, sneeessioii des feux de brousse, ucciipeul des surfaces clen- 
^J 1 ^. En Nonvelle-Cnlèdonics, depuis lin demi-siècle, les tenta] iven 
améliorai imi agricole, de même que l'extension des relations mari- 
bnes et aériennes principalemonl à roeeasiuii de l'iirlivilé mili- 
mre intense inbérenle an dernier eonllil inundial - ont nuillipliè les 
. a,1 ees d’iinporlalion, inlentiunnelle un mm, des allocbtones pantro- 
P’cab's. Ainsi, la famitte des (îraininées, qui eonqitait 78 espèces réper- 
mrièes en 1921, s’esl accrue de 34 nouveaux reprèsenlanls en l’espace 
^ 27 ans. 

11 résulte clairement de ce qui précède qii'nue séleelion doit intrr- 
enir afin de discriminer les éléments phvlugéogrnpliiqiies les pins 
Oliloiucnl significatifs. En t'ucnirrence, ou admet généralement que, 
S ? Ux un climal lropieul, les arbres el arbustes constituent, en prin- 
j^Pe, le vieux fund auluclilone, taudis que les plantes herbacées, sur- 
oul les Graminées, Goiii]iusèes, Papilionueées, clr.„ marquent souvent 
apport extérieur plus cm nuiins récent. 

Examinons les earaeléi isliqnes fundaineiilales de la llorc canaque, 
•'«us reliendreins lonl d'aburd : 


1") Une proportion d’espèces ligueuses supérieure à 80 p. 100, 
2°') Un endémisme spêeiliqiie dépassant 80 p. 100. 

Dès 1921, A. Grn.iarMiis, signalant celle pénurie relative de vègè- 
herbacés (21,1 p. 1001, indiquait que te peuircenloge en était de 


Dr(S 0) Ces données nul déjà sulii • nol.nnincnl pour les Conifères, qui alleignenl 
Mon "! elne "l aU moins 33 espèces — el snbininl fiiroémcnl encore liirn îles wirin- 
ivid 1 e Une luise de comparuisun suHis.mmienl sl.ililc s'mqinsniil île Inuit 

Its i'?' nous unus omîmes iirrêle 3 l 'onornge yenèral le plus réeenl. De ee fui], 
nui 1la 'isli>!ucs dressées ici ii'nUrenl qu'une valeur 1 ouie temporaire, siiii|deinenl 
„ ' e J»o«r lixer les idées. Uappclons d'ailleurs à ee sujel, qu’il v a quelque Ironie 
; tfj en.r.Ai min, 1921). la toi ni il ô lie la flore Hhaiicvm.'.'imiane inveiiluriée ne dé pas 


Source MMHM, Paris 




















271 


H VIHCi I 


3» | 1 . 101) mi Qiit'ciishiinl, 27 | 1 . 1(10 :i .Iiimi. 21 ji. 1(10 îlmis le Wesl Alis- 
trnliîi cl :ui\ Ilnwnï. Du pninl îlr vin- sysli'-ni:!Iiijin*, il rrli-ViiiL dèjci I* 1 
présence <li‘ lllfi l'üinillvs. mjlvnn.inl 7)77 jp-nn-s spnrniliipirs, !)!» ciulc- 
inicpii's H Kl inInnliiils. l.:i rcimiim îles genres hi1;ilis.-iil 2.311 espèces, 
ilnnl 1.IÏ41Ï î-mlémiipirs. nmh 14(1 inlruiliiilcs fi>. 

l)‘»|irvs In miniii* rlmlr, lYmlpiiiisme jfénvnipie p.ir fninillc se 
rr|i»irHsssill :iinsi : 



voiles, le fnil iill'en' 1042 (finu'i r'K .. 

<■1 snlis|i mil n nées. élu il p.isse si lllli, illnslvr d'un e 

v ,,"!/ 1 F v ' ùS '-‘' ' vv 
™m!U ( Ls 1 . ... . ' 

m Pue en pur d'imiiressiuii seinliie s'êlrr «lissée il,ms le trslr. rsn Ven se mille 

lies genres s|irri.iiix it l:i Nullxrllr ... irsiilliint ilvi riiiiin|;i «r îles lisles ne 

dépasse pus !i:i, eunl r.i imnriit ce nui esl jiiiliipié d'n Mire |isnl. 

(RI Piiur des misons l'ilellliinirs ii relies in \ ni pires il jimpns du rnnibre ,sliS°l u 

ra'icnl'mie cimi|ilêle mise ,V jnl'r ilép:iss:iîil le i-siilrr du présent Ir.niiil. CumP^ 

ncîs «ni 7<n«' varié. ‘si!rUni!'*pi'mr"les^«nircs î'is W,nl!”rvi-ni''Munr n’ne'\îi'l'cn " géné¬ 
ral r snflisamincnl sueRrsIhe. V lil.e il’in.lie:i 1 iiiii. Iini ileuait rrlranrlior lie 1" 
première lislr les l.iliiieées, mais iijimler e 


Source . MNHN, Pans 
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laissons uiiiiitti'tiiinl ni mile 1rs {p-nrcs en ni portant 10 espèces 
ou plus Ci; 


l’iiiloiMcpiiriTS : 

1 orfonirpii». 

l’aiiiliiiii/ccrs : 

P'iitriantix . 

r^ryn'iif/Zn . 

Palmiers : 

‘lasielinin . 

Or r li i dnoc es ■. 

wuilrobiiim . 

•’hreutin . 

mi Ibophifllnin . 

™'lnnthua . 

•Aiperuuthiis . 

Ll Paris . 

OiiMtiiriiiaoces : 

f '««wrinfl . 

Mnraores : 
r ir iis 

^ipprycces 

• rperomiM . 

IVolryoèes : 

«dinprrii . 

Grei'illra . 

'’idinriir/jiis . 

Msiyiinliaccrs : 

««Aftiii 

. ^niiiin iacr es : 

'•fdijcariu . 

. .'•i'iirurces : 

‘■ilsen . 

^ r !tplornn/u . 

l'itlospornoccs : 

1 'ttoxpnrnm . 

Çiinruiino^cs : 

( ' e ixxois . 

■V>ir;cuiiffti>j„n m . 

'•"UOllln . 

miiir/irrin . 

COf//i| . 

l-reiiminciiscs : 
'"throctianthns fPnp.) 

IM ? 1 ' 1 «'«""Wlll.) . 

''oi/rr/n (Minios.). 

Oiilncccs : 

•lîr/i'ro/ic . 


17 

10 

10 

14 
12 
10 

15 
11 
11 


41 


11 

13 

17 


17 

12 

10 


Difsonjlttni . 

üiiptnirbiacces : 

/ , /ll///(lllf/lllS . 

/:’ii/i/iiirftin . 

.l/iiriirani/n. 

Micacées : 

nhvllliie . 

Sapinilncérs : 
Cnpmiiopsit . . 
Khvocnrpacèos : 

Iilfcociirpiix . 

Dilléniacées : 

Ilibbertin . 

(liittifcrcs : 

fïnrrèiiiu. 

llnnialiacccs : 

lloinatiimt . 

M>rincées : 
ïuiiilioxtcmaii .. . 
Mclroshleros .... 

Myrtiis . 

l-in/Ctiiii . 

Syri/tjinm . 

Ciirifopliifllnx . ... 

Xraliurrcs : 
J/ipjf/iii'iir/ias 
7 iri/fteiiio«iiini.r . . 

Srhefilvra . 

iïlfzjH/vUieni . 

Kpiirriilaeêes : 
l.encapopoa ... . 
Myrsinurres : 

/fn/niarii . 

Tapriaospertna .. 

Sapaiaccès : 
/*/uiir/ifliir//n . . • • 
Chrifsoplnjlliim . 
P.bcn accès : 

1/fifrn . 

Symplocacccs : 
fipttt ploCOS . 

Olèucées : 
./ii.vim'inwi . 


20 

58 

12 

10 

10 


17 

2» 

20 

11 

20 

35 

10 

23 

30 

27 

14 


12 

23 

21 

13 

13 

14 

30 

31 
12 

10 

10 


O) Rose : filtre 1!148. sauf pour les Conifères, revus postérieurement par 
!• llrcHimi.y d!>4!)). . , 

(2) 11 n’est possible .le donner ,,u’un chiffre n. 1 " 1 <n, n rE.Ï rtm 

"re qui, par suite lie no mineuses confusions, doit faire 1 nlljet «un u iiuiin menl 

niplet. 
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l.ngnii tarées . 
tirmWoinn . . 
Apur.v narres ; 

.1/y.nu . 

.tMoill'll. 

/'nr.îomiii . . . 
Asrlépi ail urées : 

.Vmvsc/niin . 

Cinivulviilncri'S : 

f/i'Untrn . 

Vei'liénürérs : 
Oivm . 


Snlaiiiierrs : 

17 .Softniiiiii .. 

ltiilmtrrrs : 

27 l/ivir/oruf/ni* 

18 lit A'A'iii . 

3fi Out'llttnln . .. . 

C.iirlnphyfhuti . 

14 f *" r " .. 

/'•>i/c/iu/nVi : 

lx s/genre flephivft» . 

— RM-Pvyrholrià .... 

l/urindii . 


I/iiiliT|in>tiiliiiii dr relie liste laisse apparaitre un |utnillé!isiiir 
frappant en 1 n> 1rs traits saillants îlr l'ensemble îlr lu Hure cl crins tics 
Retires les mienv représentés. 1,'nn rrtniuve insinuent clic/ ces îler- 
nirrs, excepte pmir quelques fsiiniUrs xnrhmt les Convolvulacées 
le niêiiir degré élevé d'endémisme nu la préiliiuiinanre quasi absolue 
île lu forme pliaiirmpiivtiqnr, \nirr, le |ilns souvent, ers deux earac- 
lt'irs réunis, iilnrs îpir 1rs genres suit intrinliiils suit cnsinopoliles 
s'individualisent înilinnirrmcnl par leur pauvreté en espèces et leur 
texlnri' prii cm pas ligueuse. 

Mais, quoique niiiiiis rirlirment dotés, plusieurs genres apparient 
aussi, du seul fait île leur jirésrmv, (les arguments phyhigécigrupïiiqnes 
nnn négligeables. Au pri'inirr rang ligure le grimpe lies Conifères, qui 
occupe lanl île plarr dans la plivsimimnir il 11 puvsage végétal nco- 
ralriiunic'n. An\ 12 Pmlaearpns déjà indiques, s’ailililionncnl ü I)aCT\f- 
dinm, 2 .1 riwi/jy/r, .1 At/olhix. S .tramvinVf, 2 OiHï/ri.s, Idbnrednis, 
plus 1rs di'iix genres îiKuintvprs .1 u.ilmlu.rnx rl XrnctdlUmpsitt. Suit au 
[niai 3.'i espèces, tonies endémiques. ('.elle extraordinaire aliondanre 
marque une cnnrriilration géographique rarement dépassée. Rien i|iiVn 
ré (pii enneerne les Artwcariti, la Nmivrlle-Culédonir vieil 1 acliirlleinent 
en tête, en lanl que cenlrr de plus farte densité connu. 

Chez les (ïruminéos, In 1 ri lin îles Bumlmsèrs Pi renferme le pelil 
genre spècial Grexlnnût avec ses Irais espêci’s qui, par leur biologie très 
particulière, s’oppnscnl cimqili’leiiii’iil ail reslc des représentants de la 
famille, d’iiiiligènat îlnntenx lin frnnrhcnirnl allnchlones. 

L’on coin ploiera nlilomrnl op tableau par quelques antres genres 
hîinlomenl significatifs par leur purlèe palcngècigrapbique : 


Crioounlonacèrs : 

liviornvlon . 5 sji. 

I.iliaci'es : 

Vcroucma. 1 — 


Orr Indurées : 

Sims-lritm Vanillées ; 
/i/m/i’/j/iinui ... I sp- 

/îrfu.rifi ... . 1 — 


(i) Certains système! iriens ili\\<icianl lis H,i mbu secs îles (Ira mi lires eil ont 
rail «ne famille a ni mm me. (.lue lie i|«e snil l.i |msi]iiin mloplée à l'égaril *lc relie 
clnssillcalinn, l'on assigne fiénémlcinenl nus Un ml ni sers uih- nrigine plus anrieiin* 
ijue celle iln vesle îles (Iraminées. 
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Myrlcaeêcs 

GlllniCGOlJfnYll 


S uni si lacées 

’’«lWu/| lnl 


C) 


bulimopsiilncét-s 
Inloculurin ... . 
"ulnuopx 


Pupavéï'siceos : 



tld lacées : 

Sniisfnmi Ile Auvuntmiitécx : 

Cil ms (srrliiiii O.niuf/icm). 3 sp. 
Kiiptiorliiiicces : 

/i*n/>/i i>r />f 11 (arborescent) ( :f ). 1 — 

V l'#> 1/111 //mi 1« 1111 (7 (■*).. 1 — 



Sntunucres : 

.Yïrufïiwui (rsp. spontanées). 2 — 


Tcriuinnns enlin pur quelques ruiisideruliims rebdives fi la nolion 
a espèce .spunlanèe H (]Vs|i<Ve inlrnduite. 

Sur le jîlnn pliilusiipliique, Ton ne peut iiisin<]H(T d'être frappé par 
evidenle relalivilé du eoncepl de spnulimcilc. Nims ignuruns d'abord 
ou à peu prés, iln lien de naissance de la majorilc des lignées 
phylogéniques el des viei.ssilndes fini prèsidércnl aux migralions des 
Plan] os. 

I)ans sim aeeeplinn la plus rêjiiindiie el aussi la plus large, le qnali- 
•icjilir de sponlané s'applique à un végétal croissant de mémoire 
homme dans des eonditioiis qui paraissent à priori naturelles. En 
n autres termes. Ton admet «pie l'espèce ccnisidèrèe s’csl toujours re¬ 
produite dVIIe-méme. sans autre euneunrs cpie celui de facteurs favo- 
rables tels que le sent (■'*) et un hiutopc convenable. 

I-es linlanistes se linnieiit fréquemment à cette interprétation 
Quelque peu .sommaire, négligeant ainsi le ride capital que les ani- 
Oi.’uix ( q i ( . s IniimiHs préhistoriques ont pu jouer, par le passé, dans 
a dispersion «le nnmlireiises espèces, lin tout élal de cause, faction 
llcs laideurs anllmipii-zuuliiutiqucs ne se manifcsle netlemenl en ce 
domaine qu'à la faveur d'exemples rêeents, jilns on moins facileincul 
oonlrôlables, 

Mais, à défaut de certitudes, deineure-l-il pour aidant interdit 
11 imaginer «pie le 1 riiiisjinrl pur les animaux de diaspores viables à 
8 r amle dislu lier u'a pu intervenir depuis des temps très reculés ? Ne 
Perdons pas de vue que l'apparition des principaux organismes vcc- 
■eur.s - en Poeriirrencc les Oiseaux el les Mammifères — rcmonle à la 
l *i du Secondaire. Rien ne s’uppuse i’i ce «pie, dès celte époque, des 
Vc gélaux aient licnélicié de ce innde de propagation, soit par épizoochci- 
rit ‘. soit par eiido/ooehorie. Celle séduisante bypolbèse pcrmellrait 
s |*ns doute d'apporter une explication plausible à la ré]i,*irlilinn eapri- 
l'ieiise d’un eerlain mnnlire de plantes. 


. (■) Si- fondant sur la nirivusi iinirpholngii' i-irïliryolnjïiijuc ri 1rs vavnclèvT's 

vn!i !H '] ,,, ' s ,!o relie l'spiVr, J. K. I.inim <104111 prnpnsr den faire le lypr d'une m»u- 
>e >le snus f.iinille îles M.vrieaeêrs : les Ganacomyricnidrrs. 

. .1") Kumillc 1 ri-s clroilrnirnt liie.il isèc, lie pussrilonl hors de la Xiimetlv-Gnlê- 

“onn* qu’uni- seule espèce aux Niiu\elti’s4ti'l»liih*s el uni' autre au Quei'iisl.init. 

f®) E. Aimn/i'uxis Uniss., espèce à rameaux nnn rarlil’urnies. d'origine oliscurc, 
paraissnnl ne plus sc relrnmir qu’à lïhil eullivc vu raison de ses prnprièlés 
lc nlyotoxiqui’s ulilisrvs par les indigènes (Vinnr, l'ilill 1 ). 

„ 0) .V. cienpnlra Cvoi/al — Euphoibiu CleupiUru Haill., ftrnrr arhinvscenl 

"lonolvpe. 

f r ‘) Envisagé rom nie fadeur île ilisséminatinn. 


Source . MNHN, Pans 







278 


R. VIUOT 


|ili>s rl.'issiqiies : bugr clis(ii 
ssiers pulndiroles iiiigridrun 
mm' les 1 Marti lin, mi 


1rs Oiseaux iiiuiins H 1rs Krliiissiers j 
lilloi'iiles <111 d'1 ivdni|îtiv 1 <" 

rsl liii 11 l’on.[ni' m;iints Rongeurs i'iiIi ('pcjsi'nl, rn vue do lu i 

'"lise suismi, (1rs semences cnmrslililrs ilr lunlrs surlrs d;ms Mrs ïi lu is 
i|iirk|nrf<iis 1res éloignés ilos pciiplrmenls m'i ollos mil élé rcriirillies. 
lin nuire, lienis jimiiis vu iiréeédcumicnl fji. I 1.8) c 111 *inili'|u'iiil»niinrni 

(1rs Miiinmifèrcs, ... lui-mèiuc, |uir si<s vèlonienls, ;i |iui«siiin* 

moiil nuiIriliin 1 il l'exli-usinil (1rs pluidrs pourvues île (|i il s pure s udlic- 
si vos. 

lin (‘(inclusion, lr disrriiiiiiidtmii mire espère spontanée ol espèce 

inlroduile, lollr qu'un IVmissigr liuhilurllr.ni, repose uvunl luiil si»' 

nnr ouncoplimi lii';iiiooii]i [dus |ir;ilii]ni' que rnliimncllr. Bien i|n’ïiyanl 
cru, ]i»r soui'i ilr r lu rie, devoir nous riiiiloniirr ù rrt usugr, îimis rsl i- 
in on s (|uo lu drsigiiidion d'espèrr iulmili 

Mil blll 

rul, celle 

1 n 1 ion n:ilnri'lli' rl 


iinx seuls xégèliiux i lu |><>r ti's vuldiiluirciiirii 1 p;ir I 
défini, lit même, rn venir, d'nn |i<iinl dr vue met 

cdiijiuietiirr nVnlrc-l-rllr pus duns lr nuire do lYvo- 
iiniM'i scllo ? 


La .Xoi 


in si il ii i rr qui emmo Imilr lu mine 
> onlro lu Nouvel h*-Zi’lumlc, rAiisliulic miriilule, lu Nonvrlle- 
(iuiiiée ol lu nui11ilinlr des :irrlii|irls polynésiens, lu finro o:iiiîii|UC 
s'impose déjà pur rlle-nirnir rn tunl quYiiiitê dr premier (irtlrr. 

Essayons iiiuinicnniil, ;ï l'nido dos Iruvuiix dos pliylogcogruplu’*' 
dr dégager les rolidions ipii l'iinissrnl ,i\ro rrllos des Irrrès oiivirnii- 


Affinilrx tnnnrminrs Il rsl rogn-llnlile de ne disposer fi rr siiji'l 
1111 r dr lru|i rures diiiiiniriils. linooro dutrul-ils prrsipir Inus d'un 
cerluiii nnuiliro d'un nées rl deiiiiinderuiriil nnr sérieuse révision. Nous 
los utiliserons oopendunl fiinle dr mieux. Seuls sont consignés ioi les 
olliiïres ulïrrculs uux espères. lu iêpurliiioii des goures fuisunl d’uiilvc 
purl l’dlijel d'une unnlysr drlnillrr. 

A. (îni.i.Ai'MlV 11921', 19,’itO, ]i.-ii mi 1rs lifi.’l Plume m- 
lies présrnles rn Ninivrllr-C.ulédonir, lr plus iTiiiul 
iivoul d’iilicird un Queensland (2%), en Muluisio f22fi> 
cl rn NiiiiM'Ilr-Oninér llU‘,1). Knsiiile 1rs rrlnliiuis s’esldinprul ù p 1 ’" 
près régulièrement n mrsiirr qu'un se ilrpluee vers l'ICst. Il n'y u pl ||S 
que 182 espèces ci nu mimes uns Fidji, 14fi unx Suinnu, 129 uu\ M' 1 ' 
ïiunnes, 128 aux îles île lu Soeiclè, 1211 aux Toii^îi, 116 unx Nouvelle* 
Hébrides el unv Bismarck Au Sud, malgré su relulive 
géographique, lu Nouvelle-Zélande s’isole pur i 
éloignés : fil espèces sruleinrnl. 
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Muis, (luiis un mémoire cousueré :i lu Huit des Nouvelles-Hébrides, 
.? nioiiic tmU'iir (1931'it reclilie ]i;irIit'IIt'incii 1 les préeédcnles slulis- 
,( I U< ’ S ‘ Kli Jiîirl initier, les espèces eu muni îles ù lu Nom cllc-Gulédoilic 
0 aux Nouvelles-Hébrides pussenl de 11(1 ù 239 (1112 en Ire les Loyally 
c 'es Nouvelles-Hébrides). C.e luit snfliruil û lui seul à iipprlcr les plus 
expresses réserves sur lu videur de telles spêeiilulions. II est vrnî, 
connue le l'oil d'uilleurs ro muni lier A. (iru.i.AUMtv liii-niêine, que le 
S l( Hi|)c des Noiivelles-IIélirides ligure pu nui les cunlrées hutuniqiie- 
les plus in-.il prospectées. 

IJii demi-siêele unpuruvunt, Ii. Forii.xii.n (1874), iiivenloriunt les 
ougères ucn-rulédunicnncs, relevuil déjà les affinités suivnnles C 1 ) •. 


Observées en Nouvelle-Calédonie .... 259 

-ode,niques fLil'oti el Ile des l'in s comprises) . 80 

Communes û In Nouvelle-Cale’donie et : 

~~ l(i Polynésie, en géiiénit. 114 

!l lu Muluisie, en général . 73 

>ilix Nouvelles-Hébrides . .. (14 

ii lu Nmivellc-IIoIlnndr, Nmnelle-Zélundc, Tnsinnnie, île Anck- 

Innd, ete. 58 

— «mx Viti . 52 

~~~ aux Su mon . 41 

; ’i l’Inde ('1 ù Cevlun ... 40 

{) lu Polvnèsie et ù lu Muluisie (nirujiiisles exeeplcos') . 35 

‘ à lu Mèiunêsie supérieure . 14 

ù Korinose cl un Jupon . 12 

u lu Micronésie . 10 

' flux Sandwich . 9 

ù l'Amérique . 9 


Lu i-épiiililion des Fougères sporudiques, ni le voil, se superpose 
'‘ppidximutivenieiil ù eelle des Phanérogames, sauf pour In Polynésie 
uvee laquelle les relations senihlenl plus cirai les. Mais ce dernier de- 
:, il n’olTre <|ii'nn(’ porlée réduile, puisque K. Fouiinieii entend lu Po¬ 
lynésie duns son ensemble. 

Plus récemment, M"" S. ,lovi i-Avr (1944) èludiunl les Mnscinccs 
r<, ciieilli(>s <-u 1931 aux Noiixetles-lléhrides pur K. Aimiuvr dk la Rue, 
° S( |nisse lu distribution de quelques Hépuliqnes en Muluisie el en 
Océanie. Le peu de mulériel examine u’unlorise guère des eomparui- 
x °us élendiies. mois il permel en revunehe de préciser les aires des 
espèces considérées. En gros, ces recherches ulion lisse ni u ttn résnllnl 
a *scz analogue ù celui oblenn de son côlê pur A. Orn.LAUMiN : uflinilès 
l )r èpondérunles île lu llore innscinule néo-héli ridai se (el aussi nèo-ealè- 
(lonienue) avec les flores nèo-gninéeniie cl malaise quoique moins 


(i) Disposai ii»i initiule iiiixlifièe dans Je sens ilr l'ordre «Urruisnanl. 


Source MNHN, Pans 

















apparentes (imt celle du Queensland beaucoup plus vagues 
11ni' Îlli'vislîinlos avec celles des ili's de l;i Polynésie ri'ii 1 r;ile c 


i]iii'li|ni's rhilTiTs ilimniVs pur I TuI'.hiot ( ! ) sur oO Mousses 
prmenunrr . Iirnnrn 1 à lu Huit de lu Nouvelle* 

Jü seuil rouîmes aux Su mou et quelques iiulres aux îles 


Iule. 

de 
Cïi 
VIII. 

Le Iccli'iir pimrruil «cVImiiier de n> (pie si jien d'nllenlion suil ré¬ 
serve ù lu doscri|ilion des uftinilrs spécifiques inlrinsèqucs. Ceci amène 
quelques miiimenluires sur lu valeur pliylugèugnqihiqne réelle île telles 
relations. Nnns unions iP.'iillenrs l'occasion de niins êlcililrc plus lon- 
glieinenl sur ce snjel pur lu Mille. 

Huns lieniiemip d'esprits, lu présence simultanée d'un même vége- 
lui dans des régions dillémile.s évui]iie iiécessnimnenl l'idée d’une dis¬ 
persion ii-iliirellt'. Les lulileunx synlliéliqiii's êlulilis d'après celle n’é- 
tluiile paraissent eerles édifiants ; curai’lères ]i(isilifs el négatifs s'ali* 
gnonl eluiremeid sur le papier, peniielluiil ù riiiiugimiliim de so donner 
lilire 01 mrs el d'envisager lunles surles de comliinuisiins. 

On iilijeeleru ù ee prneèilè jiliisienrs criliipies majeures. Kn pre- 
niier lien, dans le lui des piaules spnrudiipies prennent presque InU- 
, sur un pied d egulilé, des espèces induliilubleincnt spon- 
l in 1 i‘«n1 11 ites pur rilnuime et celles, dites 
isrnre. Ccirilons-noiis, bien snr. de nier 
ù In lijde l'intèrèl de luns ces éléments, ne ffil-re (pie du ]inint île vue 
elhnngrnpliiipie. Pnnrlanl, pris ni hlnc, ils lie finirnissenl, (In fuil de 
leur hétèriigénèilé, que des indications pulèngèogrupliiipies 1res seeon- 
iluires, Miire iluidenses un l■lll]tr:llliel(lil■cs. Huns l'expertise d’une flore 
on d'iinr i ègéhiliiin el regardées suns l’unglc qui m ni s occupe, b'S 
listes globales dressées de lu surle n’e\]irimeiil lonl un plus qu’une 
situation uelnelle, ]ierin;iiienle seidcmeid en apparence ; elles s’uvèrcnl 
on rnnscqiicnre iilisiiliimenl dénuées de lnnle signiflculiun dynamique 

Passons mi\ rnrnrtèros négulils. An slude prèsenl de nos connais- 
sauces sur les limes Iropienlrs, l'alisenee, dans un lerrilnire donné, 
d'une espèce observée dans une un plusieurs des régions (on des ile*) 
voisines, ne signilie mdlemeni qu’elle n’y oxislo pus (contrée mal 
explorée), ni qu'elle n’y ail jamais existé (èxlinrlimi locale). Des prns- 
peeliims ultérieures jimnellrnnl pcnl-élro de lu relruuver, soil ù l'èlal 
vivunl, soil sons forme de fossile (-'). K. D. Mmimi.i. (194(1) insiste, à 
jiisle litre, sur celle nlilisutinii emmée de lu .statistique qui pousse 
bien des fuis les phytogédgruplies ù tirer prèmulnréinenl îles ennclu- 
sions leniluiil ;’i faire enïneider le eenlrr d'nrigine présumé d'une espèce 
(on d'nn genre) avec le lien géiigrupliiipie m’i elle a clé récollcc pour la 
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première lois. La poursuite dos invostifîsitiuns peut amener par la suite, 
et quelquefois îles dizaines d’années plus tard, la découverte de la 
n| éine espèce dans nue localité fort éloignée de la localité prineeps. 
Puis dans d'autres et ainsi de suite. Alors, en lin de compte, les déduo 
liuns tirées de Paire reetiliéo de eotlc espèce s'uppusenl souvent du 
l °ut au tout au jugement [irimilit. 1, un conçoit donc le danger des geilé- 
r; i fixations anticipées. A cet égard, la plus grande cireonspeclion s'im¬ 
pose, sons peine île \erser, presque iiiévilulileinen 1, dans l’erreur la 
plus absulne. 

En nuire et ceci vaut tout partienlièrcment pour les îles du Pn- 
cifitjne - il ne tant pas (millier que, sons l'influence de l’isolemenl 
insularité, liarrièies mou [ligneuses, ete...t, de conditions écologiques 
spéciales principalement nature chimique du substratum et alli- 
bulc - O,, simplement du potentiel évolutif propre à chaque espèce, 

les végétant so traiisformcnt. Celle vérilé jiceniière échappe souvent. 
Ainsi, la disparition des ancêtres d'nu phyluni, autrefois communs à 
plusieurs îles, ne laisse subsister que les’derniers représentants des 
rameaux les plus jeunes, d'on variations spécifiques d’ile en île. Plus 
l’évolution est rapide, plus s'accentuent les dilTèrences. Par exemple, les 
travaux de ,1. Aui'ims (I*,1:19-47-51) sur les Compusèes-Cynaroeéphalcs 
‘l'Europe tendraient h démontrer que plusieurs grimpes du genre Cen- 
Innrrn seraient en train de se pulvériser littéralement sons nos veux. 
Eur eunIre. d'autres espèces font preuve d'une stabilité remarquable et 
Se sont transmises jusqu’à nous avec la même morphologie depuis des 
•einps [,■{,, reculés. Le Lierre, pour ne citer que celle liane familière, 
‘Toissail déjà en France à l'Euvène (C,A«i‘i:vrnn, 11)27, in P. Jovei-, 
En cunsik[iienei’, cnitéinismc et sporudisino ne duivent pas faire 
1 objet li’uiie appréciation globale et chaque cas exige une inlerpré- 
bdiun appropriée. 

Chorologie : Dans la difficile recherche de l'origine des espèces, 
tous les documents phylugôogruphiqiies sont loin, avons-nous dit, de 
présenter une égale valeur. Les uns possèdent peu d'importance, les 
‘jhtivx bien davantage. Avant d'entreprendre l'examen des plus signi- 
licatifs et de tirer les conclusions qui s'en dégagent, jetons lin rapide 
Cf>| ip d'icit sur l’agonecmeiiI statique de la Hure océanienne prise dans 
son ensemble. 

S’appuyant sur les affinités Holistiques qui existent entre les 
diverses entités insulaires et continentales A. (Vi;u.l.ArMi\ (1921 '-1934’') 
définit dans le Paeitique sud-oceidental les grandes divisions suivantes ; 

1") La régnai finstrnliennc, comprenant la presque totalité de 
l’Australie, moins la côte Nord et celle du Queensland. Un petit do¬ 
mine tasnnuuen. 

Abondance des Mvrtacées, eu particulier des représentais du 
S°nrc ïxncalgptus , des’ Acacia à phyllodos, Prolèacécs, Composées, 

'lÉsainiîs oi MesÉi m. — Hotamqck. t Vit. 19 


Source . MNHt i ; Pans 


Gypéraccos, Graminées, Saxifragucècs, Labiées, Proshmlliérces, Sl.vli- 
diacées, Reslimuicrrs, Cenlrnléiiidacécs, Eimeridacoes, Myoporaeées, 
Gmodcniaréos, RiiluciV.s-lîornnièes, l)il]«>iiiiic(Vs-I]ililnTlUVs/(’.îisuiirina- 
eéox, Liliurécs-XérntliimVs (.Vunt/iorr/ueii. Ai/u/io, .Yrro/r*). Endé¬ 
misme ;i|ijiroximnlir : ô(l % 0). 

2") La rnyiM/i canaque. scindée ni [mis pur lies : il) Le i tnmnine 
australien. livre la zone lilloiule du Queensland, les îles Uird Ho«e 
o* Norfolk ; li) Le î/mmiinr cn/im/nr, si'iixn slriclo, avec lu Nouvelle- 
Calédonie el les lies qui en dépondeiil gèognipliiqueincnl ; c) Le do¬ 
maine nên-Zié/jriV/iii.s, u\eo 1rs groupes Nord el Sud de l’urcliipel el les 
Dos lliinks. 


flo/nnine australien : Exislenoc d’un Livixlvm el dWraucft- 
. Mi/u//ii.s el dninrrinii), Mèliucees, Huliiurèes cl Cyalhéacécs. 
/)miirii/ir rn/inr/ni* ; Présence de nombreux Conifères (surloul 
Araiifunaréesi, de Knluiinpsidaercs, Panieriducées, Myricaeées el Pal¬ 
miers spéciaux. Abondance des Ruliiucées, Mvrhicéex, Euphorhiaeces, 
Apooynucéox, Supindncèes el Cusiiuiinucccx. Rédiielioii des Lègnmi- 
nenses. Composées. Cvpériieêes el (irnininèes i ntl icônes. Pénurie d’Acfl- 
cia. «le AV rates el dé Mvoporucées. Aliseneo d'iinentvptna, Xanlhor- 
r/itrn. Kim/ni, Loilèli.-iedès unlocli lunes, Slvlidiaeèes. Rcslionucécs el 
CcnlrolèpidiK'éi’K. I 


— finumine nrn-hrbrûlms : Affinilés inlimes a\ec le (Imnnine ca¬ 
naque, niuis ciinliiigent d’espèces polynésiennes el papoues plus înt- 
porliiol. lîédoclion des Conifères. Manque du Urlalcnva Lcnemleudron. 
Relui ions 1res faibles avec la région iiiislrnlienne. Endémisme connu ' 
%. 


>3°) La région neo-zèlnuilai.sr, incluant : al un du/iiiinie tropical : 
lie Nord. îles Kcrniiidee el penl-èlre les lies Clialliam ; b) n/i domaine 
tempère : Ile Sud. île Slewnrl. lies RouiiK ; e> nu domaine antarctique : 
îles Auckland. Campbell el Maetpiairie. 

Abscnee de Cusiinrimieèex, Rnenlyptn*. .lenein. AVi/i//iorr/uc«» 
Rinipn, Servies. Rédnelion des Myrlucéos, Légumineuses el Proléueécs. 
Aliondanee des (irainintVs, C.vpèraeèes, C,omposées el Fougères indi¬ 
gènes. Exlrèmo développement de plusieurs genres, aux reprèsenlanls 
pour la plu pu ri orophiles ou tempérés, cuire antres : /bi/imii'll/ns (41 
espècesl, .Sr/irriu (il 3 espèces), Cientiana f'Iî espèces) el siirloul Vero- 
nicn (lll.'i espèces). Endémisme : "2,7 %. 

4") La région puh/nesienue, englobant Imites les lies situées à 
l’EsI des Nouvelles-Hébrides. A. <Vuil.i.At'»HN a cru devoir en séparer 
le groupe des Hawaï, qu'il ralluehe ii la région mexicaine. 

Cnvnclèves hélérogènes leouol il la mil lire des archipels qui la com- 
poscnl : îles haiiles ou alnlls. On peu! Imih'I'nis nolcr la dimimilio» 
des éléments uialavci-papons à mesure qu’on se déplace en direction 
de l’Esl, avec accenlmilitm inverse des affinités amèricuiiies. Dévelop- 
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penienl relutif des EuplHirhiiicèes, l.êgumincnsiw, (îèsncvaeèes et Orclii- 
dac< ’es. L’on trouve encore quelques ('.unitérés jusqu’iiux Fidji et même 
au delà (1 PmlncvLvpiis :iux iles Tunga (*)). Les iles île In Société coinp- 
len] quelques Vneeiuiïieées, 2 genres spéciaux de Lobélittcées et 2 
espèces endémiques d’Epiicridîieéex. 

5*) La région nuihu/a-pncifUjuv (dans un sens plus restreint que 
«'ni ut Ir il tué pur A. (Îiuu.ai’min <1921*L 

- Domui/ti’ /m/mu : Nouvelle-Guinée, iles de rAmiruiitè, Salomon, 
archipel des Bismarck, côte Nord de 1‘Australie. 

Forte proporliuu de Légumineuses, Ruhinct’i’s, liupliorbincêes, 
Urlicaeées. Nombreuses Fougères, Orchidueêes, Zingiliérucées. La 
Noiivellc-Cuiinèe se signale en pnqiro par la présence de Vnccinii/m, 
Rhodoüeiulrnn el de quelques Quercus. Ahsence d’Acociu, Reslionncées 
°t Slylidiiieèes ; pauvrelè en Kitcalypla», (îuodêniacèes, Epueviitacèes 
e t Prnlèaeèes. 

Donuiine m niai s oeciilvnhU : Réuni] les îles Nicobar, le tiers 
auslrnl de lu péninsule malaise. Su unit ru, Java, Bornéo, Palawan. 
S’individualise par la |iossession de Teclnnu, Pins cl Dipterocnrpaeécs. 

— Domaine uitt/ufs arienhil : Sc superpose à peu près à la Walla- 
ce a, délimitée par les ligues de Huxley el de I.ydekker, sauf les Plii- 
''Ppinos : Célèbes, îles île (iilnlo, Céraui, Riuiru (Boinou), Floris, Timor, 
s «»ilia, Smnbawa, Bali. Caractères intermédiaires enlre ceux des deux 
précédents domaines. 

— Dm/imnc philippin (pour mémoire). 


Comme le cunstalc A. Grii.i.AfMiN (1934 J ), ces divisions ne con¬ 
cordent guère avec celles adoptées par la plupart des zoologistes qui 
distinguent (L. Gühmain, 1923) (2) -, 

1“) /,n région nrivnlale : Très vaste : Inde en latalitè, Indochine, 
^hine méridionale, Funiiuse, iles Philippines, péninsule malaise. Su- 
mall 'a, Java, Burnéo. 

2°) La région iiulonuihiisr (nu «.tiufieo-umfai.se) .’ Correspond 
grosso modo à la Wallaeea, moins les Philippines. 

3“) La région australienne : Anslralie, Tasmanie, Nouvelle-Gui- 
n< 5e, archipel des Bismarck, îles Salomon. 

4“ ) La région poigne sien ne : Nouvelle-Calédonie, Nouvelles-Hébri- 
dos, Nouvelle-Zélande, Polynésie. 

5”) La région hawaïenne : Groupe des Hawaï. 


. (*) Egalement présent dans la partie orientale du Queensland, niais paraissant 

dosent des îles intermédiaires. ... , . 

(-’) R. Piruim écrit 11941, |). H>1 sq.) à propos des refilons zoologiques que «ce 
j° n t là des subdivisions pureinenl artificielles que l’on ne des rail pas traduire sur 
fes cartes afin d’èiitcr le tracé de limites qui n’existent pas>. En ce qui touche 
{ C4 «nlt«s plivliifiéicfiraphiques, il lie saurait échapper que leur caractère for- 
«ement schématique et actuel ne possède qu’une importance secondaire lorsqu on 
fnvisnfi,. l'histnire <iu peuplement végétal. Nous ne les avons d’ailleurs enumerees 
C1 qu'à titre d’élément très général. 
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1 m viilidilè de Uni les i-i's nnilrs :i dêjiï l':iil cimier limiiii-imp «IVncrc 
cl mu ilève nniinles pulémiipirs <i l'. .1. I l.i.mn. 10.11). Eu |iurlieiili<*f> 
les discussions furrnl ruqmûntrs il*nui* ji ml.mile û ]ht 1 <■ ]<irM]n’il s’:i,qil 
dp lixer lu lifpir île sépuintimi en lu* 1rs rléinrnls indtiin.ilnis rl UH** 
Irnln-ptipons ( l I. M:iis, ilr miti‘«* piiiiil ilr \nr, quelles ijuc snîcill 1 s 
tlhrrgenres tl'iijiiliimis <|h i Mirgimit rnlrr 1rs sprei.ilisles dus «1 ifïê- 
renlex disciplines, rolIr <]iicsliiin possède. srnihlc-l-il, liirn uiiiins d’int- 
]>orl>*uii'p ijur li MiMrilnilinn Mrs ur^unisines considérés suit iinlivi- 
dnrllrincnl, soil ]>:ir prl'ils t*nmpes liiiilupiqius nu syxlêiniiliqucs. 


Les données simonies rmil él:il dr l:i ii , ']];ii , I iliun géiigriipliique de* 
genres rl espèces les ]ilns ivprèsenlulirx < a >. 

Mbberiia ; 120-130 espères. Près ilr 00 (r) en Aiislrnlie, une Ireii- 
l.'iinr (r) en Niiii\rilr-<‘.:dèdiiim\ 2 fri snilrmrnl à M:idn«.ascnr. 
UVu/nm : Environ ,Vi espères. Muih^useur rl Müsciircii'nes, de 
l’Asie Iropirnlr :i l’Aiislrnlir ( Mr rl :nix Fidji (2e). 

DiUenin ; 15-211 espères dispersées île l’Asie tni|iic:dc jiisqn’anx 
Indes iirrrliindiiisrs rl ;i rOrénnir iirriilenlule. Niinvellrs-llébri- 
des (2c). l’un!■ il’rlles très proche d’nnc espèce des Fidji. 
Magnoliacées : 

f)rim\/x (Ihihliin ) : Kmlrun .10 espèces. Mexique. Amérique :iH s " 
Ir.-ile, 1 Niiiivclli-Zrhiudr Clr), N.iiiselli-C.iilcdunie (12r), Nouvelle- 
(inincc rl linnièo. 

Pittosporacèes : Fmuille |iivs«|iir e\rliisi\cnu'nl .•nislnilienne, il l’excep- 
li<m Mil genre Pilliispiiriiin. plus l.-irgenicnl dislrihiié. 

Pitlosponun : Envirnn IfiO espèces. Zones tropicales rl snlilropi- 
c.iles il'Afrit]ni*, d’Asie el M’Oeè.-ime. Australie (de 10 ii 20, presque 
(niili’s spéciales), NvIlr-Zél.-inde (23c), Nrlk-Calédnnir (’20rl, Nclles- 
Ilèlieidcs (4-3rl. Fidji ( -IWipi. Tonga. Iles dr l;i Sociélè (1). H.'iwuï 

(s= 10). 

P. fnnu/innnn Ail : Péninsule malaise, Philippines el 'dc s 
proches. Anslridir. 


(H 11 «un lent iv|.en.t;.nl il.- nul.-, puni- .. rnis. l'mitlé mire huluidst^ 

et ziiiiIoKistes jurait sVliv réalisée sur loi Ifilnnltli: ilr l;i Wnltnivn. nritfiiinll'* 
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P- i7u//ii/ocruymni A. Gray, non Briiugn. rl Ci lis : Ncllcs-lïébri- 
dos, Fidji. 

P. nrhm-racvns Hieli ; Fidji, Tango. 

Violacées : 

McHi-i/lua : Fol il genre’ limité h 4 espèces, présentes en Nulle- 
üèlnndr (4-i’le), (huit l’uiii’ se velvunvr si l’ile Xurlolk, suix Fidji cl 
un y Tonga. 

W i yim*nnn//iei , ii : Uur dim/siiiie dYxpèees. Australie, Tasmanie, ile 
Norfolk, Nelle-Zélande (5c). 

El®ocarpacées i 

M.Tunir/ju.i Kiniiun 2(50 espères d’après A. Li’miîk (11)20-51), 
beaucoup inuius (près de 701 pour T. F. CnixsnMAN (1025), des 
régi mi s chaudes de l'mieieu iiuiude cl d’Oeèanie •. Madagascar, 
Mascareignes, lmlr tropicale, archipel malais (une lrcnliiine), 
Aimlrnlir ( 4e), Nelle-Zélande (2e), NVlle-C,ulèdouie (20-28e), 

Nclles-Ilébrules (1-,'te), Fidji (^fi-Tie). Tonga, Hawaï (^le). 

/C. ifcrsiciwfbtiux Broiigu. cl Gris : Nclle-Culcdouie, Nellcs- 
llèliridcs. 

l\. eu.v.si/imdr.v A. Gray : Fidji, Tonga. 

Arigfvtrlin : 0 mi 10 espèces d'Australie (4e 1, des Ncllcs-lléhrides 
de), de Nelle-Zclamle Cîe) cl de 1* Amérique du Sud (2e). 
^alpighiacées ; 

• lerii/ofiir/m.s : .Tl espèces. Afrique : Sèiièguiuliie, Nigeria, Cauic- 
r «uu, Kiilauga. Soinalis, Socotara, Afrique imslralc (27), Mada¬ 
gascar (4. dnnl Sr, 1 se relruuvanl à la Bèunion), Arabie et Inde 
iinlùrieure (1), Ncllr-Calédouic (le). 

7Vï.v/r/fu/eiu .■ 22 espèces. Afrique (règicin nrienlale, du Mozambi¬ 
que à la cèle des Somalis), Madagascar (H), dmil 18c, 1 sc relron- 
vaul à la Héuniou), Mascareignes, Indochine méridionale, Malai¬ 
sie, Mèlunï’sir rl Micronésie (de Java à Formose cl aux Palaos, 
du Sium ii 11 \ Fidji). Auslralie. 

T, uu.s/rn/n.siic A. Hieh. : Asie lrnpicale, Formose, Nelle-Gui- 
néc, Auslralie, Nelle-Calèdiinic, Nclles-ïléliridcs. 
ftyxsuptrris : line di/aine d’espèces. Avrliipel malais, Philippines, 
Nclle-Guinée, Bismarck, Anslralir, Nellr-Culédonir, Nollcs-Hébri- 
dcs. 

/?. /iiuurrnsi.s Blunu”, Malaisie, Timor, Nello-Gniaèe, Bismarck, 
Australie, Nelle-Calèdonie, Nellrs-Hébrides (Efale, Erroman- 
go, Auiilnm, Vanna Gava), Banks. 

/?. discoluv (îundnger : Nellc-Culcdonic, Nelles-Hébrides (San- 
to). 

^utacées s 

Zicrin : Une vinglaine d’espèces, huiles mislralirnnes, ïk l’exccp- 
lion d’une seule, endèiuii|iu' eu N’uuwlle-Calèdonie, 
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P/Wxi/in/n ÎÎ.1 especes, Unîtes australiennes, sauf I (c) en Nelle- 
Zèlundc. 

Rorunia . Près de 70 rspfx'es en Australie, I (e) en Nelle-Calèdonie. 
firinsfemon : Emir ou KO espèces d’AusIralie, I (e) en Nelle-Calé- 
(Ionie. 

Ilnlfnnlin : 4 espères, de Nellc-Guilièe, d'Australie ( - 2) el de 
Ncllc-Calédonic fl). 

II. Krmlmk Guillaumin : Nelle-Calèdonie, Nolle.vllèhrîdei 
(Ann loin, Errmnnngo). 

Znnthoxiflwm : Genre largement dis]iersè à Ira vers les relions 
tropicales el snhlrnpieales du monde en lier. 

Z. BIncfcbnrnin Henlb. : Anslrnlie, Ile Lord Mtiwc, Ile Norfolk, 
Nelle-Calèdonie. 

Melicopr : Environ .10 espèces, de l'Asie lmpio-.de mi Pacifique 
snd-oeeidenlid. Australie ! -3m, Nclle-Zèlaude (2e), Nolle-Calé- 
donie (1 le). 

(ieijern : Pelil Relire de 7 espëei-s, limité à l'Australie el à la Nolle- 
Cnledonie (3-2e). 

G. mlinfnlin Selioll. : Australie «rienlale (Queensland, New 
Soulli Wales), Nelle-Calèdonie. 

.U-roni/r/lin ; 17 espères de l'Asie tropicale e! dos îles du Sud- 
Ouest du Pacifique. Australie C - 2-le), ile Norfolk (le), Nelle-Cnlè- 
donie fl). 

A. livvix Forst. : Australie (Queensland, New Smith Wales), 
Nelle-Calèdonie. 

Raurrrlla : Genre monotype (R. on.s/ni/iVi/m Horzi), propre à la 
Nelle-Calèdonie el à l'Australie orienlnle (Queensland, New South 
Wales). 

.Viero/iiWn/ii : t) espèces distrilmèes des Indes anglaises à l’Aus- 
Irnlio el aux Iles d'Océanie. Australie G-3, dont '2 sc relrmtvcnl 
à Pc nang et aux Philippines). 

)/. /m bexrrns Plume : Australie (Norlli Anslralia, Onccn- 
sland), Nelle-Gninno, Bismarck. Malaisie, Nelle-Calèdonie, 
Nelles-Héliridcs, Fidji, Tonga, Samoa, oie... 

Ahirrayn : Knviron tl espèces, dispersées de l’Asie Impicale à 
Formose, à l'Australie el au Pacifique siid-oreidenhil. 

M. rrrnulntf] Oliver : Auslralie (Queensland), Philippines, 
Malaisie, Nelle-Calèdonie, Nelles-llèlirides. 

Légumineuses : 

SlorckicIIn : ,'t espèces île Nelle-Calèdonie (3-2e) et des l-'idji (!>• 
,S’. vUiensis Seeni. : Nelle-Calèdonie, Fidji. 

Aeoein : Knviron 0011 espèces, de la plnpurl des contrées chaudes. 
En Océanie (Auslralie exceptée), ne se reneonlrent (pie des espè¬ 
ces fi phyllodes (Pliyllodinéesi, caraclcrisliqnes du type anslra- 
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lien. Australie ( -293, doul 271 de la seelion des Phyllodinécs et 
-1 senlemonl de 1;i seelion des Bipinnulées (')), Indes néerlandai¬ 
ses ( 20), Bismarck (1 », Nello-C.wlédonic (2), Nellcs-Hcbrides (2), 

Fidji (3-2e), Tonga (1), Samoa fl), Hawaï (.V). 

.1. spirurbis Labill. : Nelle-Cnlédonie, Loyally, Nelles-Héhri- 
des (Anatoin, Aniwa, Erramnngo, Sanlo). 

.1. simplicifolin (1,. f. > Dnicc : Nelle-Gulédonio, Loyally, Nelles- 
llèhrides, Fidji, Tanga, Samoa. 

Albizzia : Environ 7.1 espèces, des régions Iropicalcs de l’ancien 
monde et d’Océanie. Australie (— 3-4e), Indes néerlandaises (—25), 
Nellc-Galédonic, (11-10c). 

A. proerrn lienlli. : Australie (Ncirth Anslralia) el lnsiilinde. 
Srrinnthrs : l’ne demi-douzaine d’espèces, de la presqu’île malaise 
el des îles d’Océanie. Indes néerlandaises (1 ?, .S. grandiflora 
Benlli., de l’Asie tropicale), N cl le-Calédonie (3-2c), Nelles-Ilcbri- 
des (2), Fidji (2), Samoa (1 >, Tonga (1 ?), Tahiti (I). 

S. cnbjcinn Benlh. : Nelle-Gtilédonic, N cl le s-Hébridcs, Fidji, 
Samoa, Tonga ?, Tahili. 

S. \riiiensis A. Grav : Nclles-Hèbrides (Anatom), Fidji. 
Rosacées : 

Aarnn : Plus de 100 es]iêees, de l’Amérique du Nord et du Sud 
et de l'Océanie, rares ailleurs. Australie (=* 3-le, Tasmanie), Nelle- 
Zélande (t>-7e), Hawaï de), Californie (le), Mexique (le), Pérou, 
Chili, Terre de Feu, Afrique du Sud (1), lies snhanlarctiques (3 
ou 4), lie Tristan da Cnnhn. 

A. sangnisnrbn' Valil. : Australie (New South Wales, Viclo- 
risi, Tasmanie, South Anstrulia), Nelle-Zèlande, Nelle-Amsler- 
dam, Trislan da Cnulia. 

A, a rf.tr cm/c ns Vahl. : Nelle-Zèlande (localise à 1 ’ i 1 c Macqiia- 
ric), Palagonie, Terre de Feu, îles Falkland, Kerguelen el 
Crozet, South Ocorgia. 

A. oiw'nn A. Cnnn. : Australie (Queensland, N'wv Sonlh Wales, 
Vieloria, Tasmanie, South Anslralia, West Anslralia). Pro- 
bablemcnt aussi en Amérique du Sud tempérée. 

Chrysobalanéee ; 

LûvmiVi .- 03-70 espèces, du Mexique, de l’Amérique tropicale et 
de la Nelle-Calédanie (4c). 

Saxifragacèes : 

A r^o/j/ii/Hn/n ; Pelil genre localisé :) l’AnsIralie le) el à la 
Nclle-Galédoiiie (10e). 


0) /,’ v Vurneaitinu Willd., I.npeinent rlilmihlit dans les régions tropicales, 
‘■'t est-]« de ces eliilîres comme des suivants. 
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(^i/in/iniu : Environ lf> espèces, dispersées de-*. Philippines à l’Aus- 
Ii';i 1 i*.■ (> 2 mi 3e, New South Wnles), l;i Nellc-Gulèdonie (fie) cl lfl 
Nellc-Zéhmde (2 ci. 

Pah/osnm : Environ ô(l espèces. de l'Asie Iru|iir.ile :m\ Philip* 
pioes, A11sir;ilie i ■ le, Ww Snulli Wnlrsi, Nclle-Culèdunie (5c). 


(irissois : Une dou/ninc d’especes. AiisI r:ilit* I— U*). NVllu-Unlèdo- 
nie (10e), Ncllc.s-Hèhridcs (2c, Fidji (le. 

Spiriranthemnni ; l’m* vin^luine d'espèces, <1 u I:■ Nellu-Giiinêi'i 
Auslrulio, Nellc-f.ulêdiinie (He>, NcMcs-llêliridcs (2o) cl Fidji (2<*^ 
WW/inu/n/iin : Environ I2Û espèces, d'Amérique eh midi- nu lrjn- 
purée, dus iles du l*:n*ilii|m-, du Muhiisiu ut du rOuèsin Indien 
(Modoi'oseur ul ilu Mmilieu il)). Indus née rln mini ses (^5). Ans- 
tr.ilie fs* le). Ndlu-Culèilr.niu (lui, Nulles-llùliridus Me), Fidji {*<•). 
Ncllc-Zèlunde (2c. 

Gunonia : Une \iii!>l;iiuu d'espèces, du Ncllc-C.iil talon ie Il7cï el 
d’Afrique suislrnlc P-le). 

Ack «nwi ; 3 uspèuus. Nclle-Zcbmde ilu, ile Nord), \uslr:ilie nricn- 
l.nlc (le), Nelle-Guinèc (lu 

Myrtacèes : Alors que lus Myrtncêi-s-sclcrcicnipêes (Leplii.speriniiïdècs 
et Chiiniéhineices’) possèdcol leur eu litre du deusilè en Anslrnlic, les 
Myrliicécs-ssircuc.'irpècs sont nu ctinlrnire hiiffenienl repu nd lies :'i l’in- 
lériciir de lu plap.-irl des régions ch.-iudcs. 

Meirosirfrrus : Vue qu;ir:iiil.iiiie d’espêeus. Afrique .-i 11 sir:ilo (1). 
Anstrulie P^2-lu, Nnrlh Auslrulin). Nelle-Cnlédiinie (Ile), Nelles- 
llèbrides (1), Fidji t'-li, îles du l;i Soeiûlè (1. T.'iliili. Gjtinhicr). 
M.irquises (1), H.-iwni Cl-2e), Nellc-Zclnndc (11-lOu'l, Indes néer- 
lnndnises (^3). 

M. vil!nsa Smilli : Ilu Lord llmve, Ni-lle-Zéhinde files Kerinn- 
duc). Nullus-Hêlirides (Ainhryni. Aunloin. Tnnnn, Erruiiiniu'o), 
Fidji, îles du lu Snuiùlù, Murquiscs. Ihrwnï. 

/.ep/ns/jennnin ; Environ 11(1 uspèuus. Auslruliu ( - 20-18c), Nellc- 
Zclnmlc (3-2ci, Mnlnisie ul Méhincsie, de Mul:iee;i ù In Nelle-Giii' 
née (2). 

L. scnjmrinm Furst. : Nclle-Zélnndc, Auslruliu (Queuiislund, 
New Simili Wnlus, Viulmin, Tusuniiiie. Simili Anslrnlin). 

!.. fhvescvns Sm. ; Archipel uuilnis, Auslruliu (Qm-onslond. 
Nuvv Soûl h Wnlus, Viutnrisi, Tusuninie). 
lUrdira : Une cuulniue d’usiièeus des régions ehnude.s de l’Asie 
ul du rOuèiiniu. Auwtr.-ilic ( *42-41ui, Indes nécrlnndnisos 1), 
Nulle-CuMilan to (6-4u). 

H. virffnfn Andr. : AiisIrvilie (Narlh Anslrnlin, Qncenshuid, 
New Simili Wnlus. VieUinu). Nclle-Giilcdnnie. 

H. fnilrxcens !.. : Mnlnee.i. liurnèii. Suin.-ilm, Philippines. 
Nclie-Giiiuée ul (’liinu incridioiiiilc. 
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Mcfafcmti ; Plus de 100 espèces. Asie» tropicale, Australie (siir- 
( ""l : ^ 07-00o), Nellc-(’,atédumc (3-2o1, îles do la Sondo (quelqiics- 

■V. f,vurutlem!mn I.. : Commun à Malueeu, dans l'Archipel 


malais, en Aiislrnlie, Nelle-èiiiinéc 
Cffffîx/oriiu/r : Ino quinzaine d'espèces, 


ol Nclle-Calédonic. 


de l'Australie méridionale 


d snd-nricnlnlc ( I0r, Queensland, New Simili Wales, Victoria, 
S(, iilli Anslralia, Tasmanie) cl tic Xollo-Calèilonie (4e). 
Xaalhtuleman : Près de 10 espèces, dispersées des Philippines à 
l'Australie (=- 2o, Norlli Anslralia, Queensland) et à la Nolle-Culè- 
donic, oi'i le genre acipiierl nn dévoloppcincnl exceptionnel (35e). 
toovrea. err. Monviti ( Ctoezin) : Nclle-Calédu nie (fiel et Philip- 



Eucnlyplns : Plus de 300 espèces décrites, presque toules origi¬ 
naires d'Australie (v cnmpris la Tasmanie). Très rares hors de ce 
continenl. Ncllc-f.ninéo (31, Bismarck (11, Timor (2c), de Cirant 
à Ce 1 èhcs (1). 

Trishwin : Près de 40 espèces, reparties de l’Asie tropicale aux 
Indes néerlandaises, à l’Australie (^ fie) cl à la Nclle-Calédonie 
(6e). 

Drcnspcnnnm (— Srlilris) : 1.1-20 espèces, d’Asie et d'Oeènnie 
tropicales. Indes néerlandaises (une quinzaine), Anslralic PM), 
Nclle-Calédonie (1), Xelles-lTèl.rides (2-lc), Fidji (2), Wallis (1), 
Tonga (1), îles de la Soeiélé (1), 

!). ni tien sis (C, aertn.) (millanniin : Xrllcs-Héhridcs (Annlnm), 
Fidji el Wallis. 

D. frnrticosmn Fursl. : Nclle-Calédonie, Fidji, Tonga, îles de 
la Société (Tahiti). 

Rhodumnia : Pue tpiin/aine d'espèces — moins pour certains 
ailleurs dislrilnièos des Indes malaises aux îles du Pacifique 
siid-ooeidenlul. Indes néerlandaises Ci à fi), Anslralic (3, pcnl-èlre 
une seule ?), Nclle-Calédonie (le). 

.Vr/rff» ; 90 no espèces, de l'Aiiièrique du Sud (quelques-unes 
s’élendanl an Mexique el aux Indes cieeidenlales). tl'Anslralie el 
d’Oeéanie ; 1 des régions eircnmméditerranéennes. Anslralic (^ 
«O, Xelle-Calédimie (23e), Nelle-Zétande (4e). 

Rwjenia (M : Près de l.âOO espèces, de la (itnparl tles régions tro¬ 
picales et mi li trop ica les, niais surtout aliondanles en Amérique et 
en Asie. Archipel malais et Indes néerlandaises (près de 150), 
Australie 15. presque Imites endémiques), Nclle-Calédonie (80, 
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R. vinur. 


en 111 :ijnrilé spéciales) (U, Nellrs-llébriiles lil-.lei, Fidji (une quiu* 
zaine), lli’s dp lu Snriéle f-l), llauaï (3-lcl, Nclle-Zelande (te). 
Araliacèes : 

Xntltoptinn.r : Kuvimn 3Ô espèces, d’Asie arien laie et d'Océanie- 
Nelle-Zélande llOe), Nellp-Caledimip île). 

Mvnjta : Une viuglaine d‘espèces, des îles du l’nciî‘ii|ni*. Nelle-Cuie- 
ilimie ( 1 fiel, Nelles-llcbrides (h«), île Nnrfnlk Civ), Nelle-Zélande 
le, île N'iinl), Tonga cl Siiunui i! dii 2), Kurnlimga 1>, Tahiti (2 
ou 3). 

'i'hicijvn\ap«n«x : Environ 30 espèces, de Madagascar et réparties 
de lu presqu'île indiiehiuiiisc à l'Australie et aux îles iln 1 ’sicifi*fn c 
sud-i>ci'ideiiliil. Nellp-Cailedouie (23e), NcUes-llêliridPS (I), Fidj'» 
Wallis. 

T. frnctirosim <L.) H. Vig. : Nelles-Hèliridrs (Santo, Efnte, 
Aiiiilmn, Tiiuna), Rismarck ri Salmnun, Nelle.-dninèe, Philip¬ 
pines, Fidji, Wiillis. 

,S chef fiera : Emiruii 381) espèces, d’Alriipip, d'Asie cl d’Océanie 
tropicales. Nidle-Calédonie (21e), Nclle-Zelande (le). 

Pseiuln/mna.v : 8 un 0 espèces, de Nelle-Zêliinilc (fie) et de Pata¬ 
gonie (2 on 3e). 

Slrnbilopunft.r ; Petit genre limité à la N cl le-Calédonie (2e) et an* 
Ncllex-Hélirides (le) 

Rubiacées : 

G finie nia : Près de 170 espèces, des renions Irnpicales de l’ancien 
monde el dp l'Océanie. Indes nêerlandaises (une vingtaine), Aus¬ 
tralie (^ 10e, laides du Nnrlli Aiistrnliu, sauf une t|ni existe à 1° 
fois au Queensland et mis Nesv Simili Wales), Nellr-Culèdiniic 
(fie), Nelles-llèhriiles (à ou 7, mal ennnne.s, dont une penl-i'h' 1 ’ 
Identique an G. Aubrgi VieilI. de Nelle-(’.alédimii’), Fidji, WidPs 
et Timga (1), îles de la Société (1 ou 2), Hawaï (2e). 

G. Tnhiirnsis DO. : Fidji, Wallis el Tonga, iles de la Siiciélé 
(Tahili, etc...), Marquises. 

R<< 1 <<I<<< : Environ 330 espèces des régions tropicales. Indes néer¬ 
landaises (une vinglaine), Australie ( - 3e), Nplle-C.nlêdonic (Oc)- 
Limleniu : 2 espèces. L’une (/,. rioalnrix lîenlh.) du Mexique et de 
l’Amérique centrale, l’aiilrc (/.. n Hienxis Seeni.) des Fidji et de lu 
Ncllc-Calèdonie. 

Bikkia : Une vingtaine d’espèces, des tuiles néerlandaises cl 
d’Oeéanie. Molnqnes ( 1 ), Nelle-Giiinéc U>2), Rawak (I, Ile W lé¬ 

gion), Maria unes (1 >, Sa loin mi (1), Nclle-(’,ulédnnic (12-1 le), NHIes- 
Hclirides (t), Timga 1 1 , Iles de la Sneièlè II ). 

B. FornIvrinnu Rmngn. •. Areliipel malais, Molnqnes, N’ellc- 
(ïllincc, Salomon, iles de la Société. 

0) Non ï mil pris 1rs rc-prcw-tilunls des prlils jjrnrrs nmirses f.‘n/i/i'orer/f* c * 
C«pheanllms. 
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B. Bnnchcri Guillaumin : Ncllc-C.nlêdoilie ri Loyal! y, Nclles- 
Hébrides (Sanlo). 

Boprnsnut : Fue soixantaine d'espèces, ]irost |iiv uniquement loca¬ 
lisées d;tns rhèmisplièie anslral. Forinose (le), Nelle-Gninée, Bor¬ 
né»), Australie F-4e), Nclle-Zébiiulc (45 on 44e), Fidji, Rarolonga 
( 1), îles de la Sociélè, Hawaï (île), .litan Fernandez (le). 

'\crtero ; Environ 10 espèees, très dispersées. Archipel malais, 
Fnrmase, I > lii 1 1 [tpinos, Australie (^ 2-1 e ?), Nouvelle-Zélande (5- 
2e), Tahiti <1 j, Hawaï, Amérique (Mexique, région andine el zone 
siilianlarctiqne), ile Trisl.'in (la Gunliu. 

tic pressa Banks el Sol. : Anslralie (Victoria, Tasmanie), 
Nollc-Zéhmde, Taliiti, Vinèriqiie du Sud andine el subantarc- 
liqne, Tristan da Ciinlia. 

V. Gu/minr/Zin/nn llook, f. : Netle-Zélande, Philippines. 

V. scinlnsa llonk. f. : Nefle-Zèlande. Espèce 1res proche dn 
.V. rcplnits F. Mnell. d’Australie, sinon identique. 

Plcvlrnnia : Genre importanl, répandu à travers l’Afrique et l’Asie 
tropicales, l’Australie et les îles «lu Pacifique. Australie, \ellc- 
Galèdonie (2-le), Nelles-Hèltrides (1), Fidji (1), Tonga (1), îles 
de la Société (1), Hawaï (1). 

P. odnrnla F. Mnell. : Nelle-Calédonie el Loyally, Nclles-Héhri- 
des (Tanna, Anatmn, Erate), Fidji, Tonga, lies de la Société 
(Taliili, Gain!lier), Marquises, Hawaï. 

ÉVWospernmm : Hne douzaine d’espèces, dispersées de la Malaisie 
à l’Australie el à l’Océanie nceidenlale. Indes néerlandaises (^2), 
Anslralie (^ 2e), Nelle-r.alédonie (5e). 

•Vonefeo : I nc (piarantaille d’espèces hahitanl les régions Iropi- 
eah’K d’Asie et d'Afrique. l T ne on deux espèces s’élendanl jusqu’en 
Océanie. Nelles-Ilëbridrs (I), Taliili (1). 

(’nenria : Environ (15 espèees, des régions Iropieales, snrlonl d’Asie 
el d’Océanie. Nelle-Gninée, Bismarck, Nelles-Hèhrides (le). 
Bnlichalobiiim : H) es]ièces, des iles Pliilippines, de Xelle-Guinée, 
des Xclles-Hèbrides Mc) el des Fidji. 

Badiisa : l'ne espèce (B. canjmlnfern A. Gravi, des iles du Paci¬ 
fique. Nclles-llëliridcs et Tonga. 

4/i ismrnda : Environ 1 a0 espèees, des régions tropicales d’Afrique 
et d’Asie (Indes néerlandaises, ail moins 12), qnelqiies-nnes s’avan- 
eant jusqu’aux iles d’Océanie. 

,1/. n/Iindracarpa Bnrek. ; Nelle-Gninée el Bismarck, Nelle- 
Calédonie, Nclle.s-llélirides (Emimnngo). 

.1/. frondas» Seem. : Caroliiies, Bismarek, Philippines?, 
Xelles-Héhrides (Anatoiiii, iles de la Sociélè. 

Cah/cnsin : fi on 7 espèees, des Nellcs-Hchrides (1 on 2) el des 
Fidji ((1). 

C. Mitnei A. Gray : Nelles-Hébrides (Erromango, Tanna, Ana- 
lom, Satilo, Epi, Ainhrym, Pciileeôle), Fidji, 
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Composées-Hèlichrysèes : 

Hetirlin/sum : Pins de 350 especes, dos relions ('lunules et leui- 
perecs des deux hémisphères, s;i 11 1" d'Amérique, spéciale ment ncmi- 
lirenses eu Australie et eu Afrii|iii' anslvalr. Australie fs* - 50c), 
Nrllr-Zéliiinlc flirt, Xclir-Calèdonio Me). 

Cnssiuiti : l'ne vingtaine d'espèces, irAtisInilie ( |,V), de Ne Ile- 

Zélande (ôo) el d'Afrii|in■ australe H un 2e). 

A//irmn : 2.i espèces, iFAiisli-iilii» ( - ,'u>) el il'Al'rii|no australe- 
HeUptfrnm : Kinirun !K> especes, d’AiisIralir i=-30e) et il'Afri(|M^' 
australe. 


Stylidiacées : 


Ihmniw : Petit genre cmnpreiuml si'iili'iiienl ilenx espèces, l’ime 
(■uni ni line ;i lu Nelle-Zélundr el û 1;i Tasmanie, l'anlre confinée 
en Amérique suhunlurcliipie (Terre de Fem. 

Phijtlnclmp : 4 l'speees : I en Amérique siiliunlnretiqne (Terre 
île I'Vii), 3 spèciales n la Nrllo-Zclaiulr, nuiis 1res proches de In 
précédé» 1 o. 1 

Fnrsk'rn : 4 espères : I localiser rlniis 1ns iiinnlngnes de Tnsina- 
nic, les lruis antres endémiques en Nclle-Zèlandc. 

’déniacées : Fnniille possédant son eenlve di- densité en Australie- 
.Srîrwnfti : De Kl) ù loti espères, siirlmil uhunilaiilrs en Australie, 
dnn.s l'Archipel malais el les îles du Pacifique sml-necidcnlsil. 
l T m> espère, lurgcmenl répandue le Uni» des rivages de lu plnparl 
des régions lmpirnlos. Areliipel nniluis G-fl), Anslnilie (^ 50, 
presipie lonles emlèi, inp.es), Nelle-Zèlunde (le, ronliiièe inix lin* 
Kerinudee), Nrlle-Gulèdonie (10-7el, Nelles-lléhrides (4-lci, Fidji 
('' 2-Ie), Sun mu, Tonga, îles île lu Sui-ièlè, ele... (1 1 , Hawaï (H-7c). 
A. mantann Lahill. : NelIcCulédmiir. Nelles-IIéhrides (Ann- 
lom). 


S. n/ti ntl rien Sclillr. el Krinise : Nellr-Calrikinie, Nelles-IIèbri- 
des (Analmn, Krroinnngu). 

,S'. frnlcxrvna (Mill.) Kivmse : Espèce liulnpliile littorale. Afri¬ 
que Irnjiicalr, Inde, Chine niérl.limiulo, Malaisie, Ndle-Guinée, 
Bismarck el îles de l'Amiraiile, SuUiiikiii, Anslrulie. (Oncoii- 


shmd, Xorlli Anslralia), Wlle-Galèdonie el l.ovuHv, Ncllcs- 
llèbrides, Fidji, Tonga, Sunlu-Cru/, Snimiu, Cook, iles de la 
Sueièlè (Tuliili, Tonniiuilmi, de...), Marquises, l'ninn, Ellioe, 
Gilhm-t, Murshull, Camliiirs, Ma ri un nés, Hawaï, Amérique 




Srlltera : Senlemenl deux espèces, l'une, endémique en Australie 
iiceulrnlale, l'milri' (,S. rtulivtins C.avA, présente à la fuis en Aus¬ 
tralie méridionale (Victoria, Tasmanie, South Anslralia), on Nollc- 
Zélande el an Chili. 
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Lobéliacèes s 

fsotomu : Environ S espères, îl’Aiuflrulie (fi ou 7, luiiles ciuliiiui- 
<|»K’s, ssiul' 1), de Nelle-Zêluiulo (1) cl d'Amérique ecnlrulc (1, An- 
lilles). 

/. fhwintilix F. Mucll. : Australie (New Suulli Wales, Victoria, 
Tasmanie ). Ni-1 le-Zrlunde. 

/. lonyiflorn (1..) Presl. ; Originaire de l'Amérique 1 rojiicîile 
et nalnrulisé en cl lu dans rArehijiel malais el diverses îles 
du Pacifique (Nelle-Calédonie, Hawaï). 

Prai in : 20-2.1 espèces. Asie Irujiieale sud-arienlale el monlngnes 
«le l'Himuluvu, nrchipel inuluis (3 un 4), Australie (ïs fie), Nelle- 
Zôlmule (4e), Amérique (lu Sud tempérée. 

Srlernthccn : PctiL genre spèeiul n quelques lies <le lu Polynésie 
cenlrulc. Tuhiii (2e), îles (’.ook (le), Rnpn (le), Marquises (le). 
Luhrliti : Plus de 200 espèces des règious chaudes el tempérées, 
suvloul nbomliintes eu Amérique dn Nunl, Afrique auslrnlc cl Aus¬ 
lvnlie. Indes néerlandaises (une diwiinc), Auslralie (^ 20, toutes 
eiidéini(|ues sauf une), Nellcs-Hébrldos (1), Nelle-Zèlande (3-2e), 
Hawaï f^=5e). 

L. anreps 1>. F. : Espèce littorale, s’clendanl de l’Afrique ans- 
trale à l’Auslralie, la Nelle-Zèlande el l'Amérique du Sud 
tempérée. 

Campamilacées ; 

Wahlcnbcrgin ; Enviiim ISO espèces d'après A. Ec.mjîe (1929-51), 
liien moins (8.1) jiunr T. F. Ciiui.si.mav (11)25), s]iècinlemenl iiom- 
I ne n ses eu Afrique du Siul, niais assez emumuurs dans les aulres 
partie* de l’hémisplièrc austral. Rares suas les Iropiques et dans 
l’hémisphère Nord. Australie (?- 2 un 3), Nelle-Calèdouie el Lovalty 
( I ), Nelle-Zèlande (8, 5 nu fie), 

IV, yrncilis A.DC. : Archipel malais, Auslralie, Nelle-Zèlande, 
Nelle-Cnlèdouii* rl l.uyally. 

IV. viunvfatin Deeaisne : Auslralie, Nelle-Zèlande. 

IV. snxicola A.DC. : Australie (Tasmanie), Nelle-Zèlande ? 
Vacciniacèes : 

A gupetes : Une Miixunluinc d’espèce», d’Asie el d’Occnnie. Indes 
néerlandaises (^3), Fidji (1). 

V«m/iïum ; Près de 300 espèces, principalement de l’hèmisphère 
Nord el des zones montagneuses de nombreuses régions tropicales. 
Indes néerlandaises (une vingtaine), Nelle-Calédonie (1), Nclles- 
lléhrides (1), Suiuna (le). Rarotunga (1), Tuhiii et Marquises (le), 
Hawaï (2 on 3). 

V. reticulnlum Suiitli : Rnrotonga cl Ilawaï. 

V. Mac (iUlivrnyi Seeni. : Nelle-Calédonie, Nclles-Hêbrides 
(Anal oui, Tanna, Erromango). 
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Ericacèes •, 

(iaaiihfrin : Genre de pins de 1011 espèces, priiieipaleiiienl répnn- 
dues dans les régions iimnhigiinises île l'Amérique île l'Orégon 
{,n Il(im el vers I’KhI jiisipi'nrr Brésil en Asie (de PHinm- 
lay;i an .lapon) el Océanie. M.ilaisie < 3), Philippines, Nelle-Oui- 

néi-, Anslnilie (3-2r, Idéalisées an Vicliiria el en Tasmaniei, N’Hle- 


((i-,Te), lies siilianlaieliqnes. 
fï. nnii/jodn Fnrsl. : Kspèee nrnpliile. Ta; 


IUf\h)coa\n : Knvinin 55 espèees, réparlies de l’Ilimalay.'i à 
pel malais, aux Philippines el à la NYlle-Gninée. Indes néei 


’hls lie 1.0110 espèces, < 

snlilni|iirales (snrliinl inonl.igneriscs) de l'hémisphère Nord (En- 
'•"lie, Amérique, Asie) el «les lmles néerlandaises. Pour ees der¬ 
niers levri ta ires, , 1 . Bui.hi.m.i: fl«!)()i indique une Irenhiine d’espé- 
ces, principalement ahmidanles à Siiinalra, .lava el Bornéo, plus 
rares en Nelle-GttiniV (senlrmeiil 4i. 

Cfalhra (') : Près de .là espèces, îles régions chaudes du «lobe : 
Amérique du Nnrd cl du S.rd, Madère, Japon, Indes néerlandai¬ 
ses. An moins ntie dans l'archipel malais, exista»! si la fois à 
Java, Célèlics el I.oinhok. 

Pernclhjii : 25 espèces, huiles américaines (dispersées du Mexique 
si la Psi Infinie, snilnnl dans les régions andines), ssiuf une en Tas¬ 
manie cl une nuire en Nelle-Zélande, Irès pnielie de Iss prérèdenle- 
. icrîdacèes : Fninille snrlonl nnslralicnne, s’élendaiil seulement, lmrs 
de ce ctinlinenl, à Psirehipel m si lais, rinilochine, la Nelle-Zélande et 
aux îles de la Polynésie el île la Mélanésie, avec un genre nmnolvpe 
ILrhetuntluix) en Palngonic. 

Lrucupntpm : Près de 140 espèees. Presqu'île indneliimiise. Malai¬ 
sie (— 5), Australie (^120-1 lCej, Nelle-Zélande (3-le), Nelle-f.alè- 
dnnie (13-12e), Nelles-lléhriiles Ml, Fidji (1). 

/,. n/mlntkr Uibill. : Nollr-Calnlnnie, Nelles-llèlirides (Ami- 
loin, Eminiungn), Fidji. 

L. l'rtixvri A. Gnnii. ; Anslralie (New Simili Wales, VreloiT.i, 
Tasmanie), Nelle-Zélande. 

L. Hivhi'i B. Br. : Anslralie (presque tnnl le (erril.nre), Nclk- 


(UftUhndcs : 15 à 20 espèces, d’Aiishulic el de 
d’Océanie. Anslralie <^8-7c). 1 
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Pcntnchonilru : Polit genre do 4 ou ô espèces oniphilos, liinilées 
•lux montagnes <lo l'Australie méridionale (4-3c, Victoria, Tmuiiu 
uio) ol ii lu Nolle-Zélamlo (1). 

/ J . /Jimuïn H. Hr. : Australie (Victoria, Tiisniiinio) ol Nollo- 
Zèlnmlc. 

f-pncnn : l 1 ne (|n;u'iinl:iino d'ospéces, loules confinées on Austra¬ 
lie (y ni]]]]iris lu Tasmanie), sans deux oxislunl on Ncllc-Zéînndc 
el pont-cire une on Nollo-Cnlédomo. 

/v. /«inny/oni A. Kioli. : Nelle-Zélundo, Ncllo-Cnlédunio ? 
Arehrriu : ô espèces. do Tasmanie (Sol ol do Nclle-Zélando (2c). 
ïïrncnphylhuu : Environ 37 espèces, d'Australie H (le), do Nolle- 
Calodonio (7oi ol do Nelle-Zélundo (200. 

Ebenacées ! 

Mnbn : Prés do 1(10 espèces dos régions ehuudcs. 

U. bu.rifnliu Pors. : l>o rAfrii|iic lni]*ioiilo ù l’Asie nricululc. 
Malaisie, Nellc-Gninéc, Nord do l*Australie. Nelle-Calèdonie 
ol Loyulty, Nctirs-llcliridcs (Krromungu, Analuni). Garnîmes 
ol Tonga. 

.1/ faarii-nloxti I’. Muoll : Auslralie urienlnlo (Queensland), 
Nelle-Calèdonie. 

®l®ûcè$s ; 

Olea : Près do (H) espèces dos régions méditerranéennes, d'AIri- 
«Tiio. d’Asie ol d’Occnnio Iruiiicnlos, jusqu'à la Nollo-Zèlando. Indos 
néerlandaises (--*3), Australie ( - 1. Queensland, New Sonlh Wa¬ 
les). Nelle-Calèdonie ol Lovaltv (1), île Norfolk (1). Nollc-Zélande 
(4-3e). Fidji H). 

O. apch\ln Valli. : Ho Norfolk, Nolle-Zélando (ilo Nord). 
J«simmim : Environ 2!H) ospèoos, dos régions chaudes. Indes néor- 
landaisos (une quarantaine, snrloul alxindnnlcs à Smnnlrn. Java 
ol Romeo), Auslralie 7-4o), Nelle-Calèdonie et Loyally (14. une 
dizaine endémiques), Nollos-llèbridos (2), île .Norfolk (1), Fidji 
(3*1 o). Tonga (2), Samoa (2), îles Cook ol de la Suoiétô (1). 

.vini/j/iri/o/mm Forsl. : Australie (Norlh Auslralia, Queen¬ 
sland, New Simili Wales), Norfolk, Nelle-Calèdonie et Loyulty. 
Nellos-llohridos (Analom. Emiinaugo), Fidji, Samoa, Tonga. 
./. rfûft/minu Forst. : Auslralie (Nortli Auslralia, Queensland), 
Nollo-Cluinéo, Nelle-Calèdonie et Loyulty, Nolles-Iléhridcs 
(Efale, Hrroniungo), Fidji, Tonga. Samoa, îles Cook ol do la 
Sociélé. 

D.v/ua/i th u s : Environ 25 ospèoos, d’Asie méridionale ol orienlnle, 
d'Ooèanie ol d'Amérique du Nord. Nelle-Oalêdonie (fie). 

Xotrlea : Genre limité à P Ali si ra lie orientale cl méridionale (— 6o. 
Queensland, New Sonlh Wales, Victoria, Tasmanie) et à la Nellc- 
Calédonie (2 à 4o). Souvenl eompris à l'intérieur du précédent. 


Source . MNHN ; Paris 
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Ligustnun ; Kéginns tempérées el Impiciiles-montagneuses d'Asie, 
d’Kiirti|ir et d’Océanie iieeidoidale. Xel le-Gninée, Australie i - te. 
Qiimislandi, Nrlles-Ilriiriilrs ( 1 <•, 


Mc loi fi mis : Près tir 40 espères, dispersées île l'Asie tropicale ;inx 
iles i|i> l'Océanie. Indes néerlandaises ( - X, siirlcnil à Jhvîi et Bor¬ 
néo), A n si ml ie <• 2r). Xorlolk <li, Nelle-Calédonie el laivallV 
(8-7r), Netles-Hélniiles lie), Fidji fl). 

M. xrantlcnx Forsl. : Nelle-Calédonie, Fidji. 

Carrnlhcrxin : I espèces, îles Philippines Ci) el Mes Fidji (1e>- 
Peut-être mie ans \elh«s-Hèliriiles. 

Ah/.rin : Di• KO à !M) espères. l'ue ;’i Madagascar. les autres d’Arie 
lrii|)ie!ili> el ifOi'èmiie. Malaisie el l > a|iiinasii' C - 12, depuis Malaeca 
jusqu’il la NrlIr-CniiuV), Anslralie <- (te), Nelle-Calédonie (27c). 
VellevHèlirides Ci, dont I .ai 2e), Fidji (2i, Tonga fl i, iles de lu 
Sneiclê (1 ). 


A. sir Uni n Itnrni el Sctiidl. : Fidji, Tonga. 

>'• wnin/fiM lîoem et Selnill. ; Nrllrs-lléhridrs (Sanlo). Fidji 
et Iles de la Soeiêtè. 


Orhrostn : Environ 21) especes, de Madagascar el des MuscureiencS, 
jusqu'aux Indes iii'vrlaiidaises el aux iles du Puritaine. Arehipel 
malais el Papouasie depuis Malari a jusqu'en N'elle-Oninèc). 

Australie 2-1 e), Nelle-Calédonie flt-Srl, Nellrs-llrlniilrs f2-te>. 
Fidji (2), Tonga (2i, Samoa (I >, Mes de la Soeiêtè (1 ). 

O. bmrtcolnsa Uirl,. : Fidji, Tonga, Saniun. 

° parmflnm (Forsl.) Ilensl. : ’ Espi-ee titlnrale. Australie 
(Queensland), Nelle-Cuim-e, lii.smarek et iles de l'Ainiranlc, 
Malaisie, Am, NVIIr-Catcdonir, \rllrs-]I,M,rides (Aiiatom, Erro- 
mangn, lifulc), Fidji. Ton»;), Mes de la Soeiêtè. 


Tahrrnwmnnlana (inel. PtujinuUm et Rnmtnmia). Près de 180 
espèces, des régions tropicales d'Afri.pie, d’Asie el d’Océanie. 

Genre actuelle.ni dêinrintirè en plusieurs parlies. Malaisie, Phi- 

lippines, Nrllr-Gmnrr. Australie < • 2-tr), Nelle-Calédonie '2-1c). 
Nelles-Hèlirides (M, Fidji ( t ), Tonga (J), iles de la Société (1 >. 

finxilnmia orientaux (H. lir.t Turrill ( TnhernæmantaM 
nneniafix K. lir.) : Malaisie, Timor, Philippines, Xclle-Gninèt’. 
Australie fXorlli Anslralia, Queensland, New Simili Wales), 
Nelle-Calédonie et l.nvallv. Nelles-Mélindes fAnatom, Tanna, 
tir roi n un gu, Elate. Epi. Santot, Fidji. Tonga, Me Savage, îles 
de la Soeiélé. 


Alulonia : Une quarantaine d’espèces, d’Asie Impunie et d’Orétinic. 
mie en Afriijiie tropicale. Indes néerlandaises r- là, de Malaeca à 
la Xcllc-Giiinèe), Australie f > 7-âe), Xelle-Galèdonie (H»-18e). 
Nelle.s-Ilébridcs (1), Fidji (3-1 el, Samoa (t). 

A. plumom Laliill. : Nelle-Calédonie, Fidji, Samoa. 
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.1. in7/».vfi Sri'in. : Malaisie, Bismarck el îles Key, Australie 
(Nnrtli Au.slralhi, Queensland), Nolles-Hébrides (Anatom, 
lirnimniigii), Fidji. 

lituiwolfin : Kiivinm 70 espèces, des régions tropicales. Indes 
néerlandaises ( HH, Nellr-C.aléihinir (4ct, Hawaï. 

PnrgatHiiu : Près rie 1(10 espèces, îles Indes anglaises aux îles du 
l^icifîipte snd-ueridrnlal. Indes néerlandaises fi, de Sumatra à 
la Ne Ile-Gui née), Auslralie (^4-r, Norlli Auslvalia, Queensland, 
A'ew Simili Wales). Ne Ile-Zélande (2e*, Nelle-Calèdonie (près de 
40, huiles endémiques, sauf une), Nelles-Hèliritlos (3-2e), Fidji (le). 
/’. sm/mi (luiliill.) Guillaumin : Nelle-Calèdonie, Nelles-Hé- 
lirides Œrroinungo), 

Asclèpiadacèes : 

Tt/Inplwni : Km irnn 120 espères, des régions Irupicales il'A Trique, 
d'Asie el d'Océanie, tuiles néerlandaises (^ là), Auslralie (une di¬ 
vine, Iunies emlèmiipies : Norlli Anstralia, Queensland, New 
Su ni h Wales, Victoria). Nrlle-Caléilunie (3e), Nelles-Hêlirides (3e), 
Fidji Oc). 

Gy/nne/mi . Plus de ûO espèces, d'Afrique, d’Asie et d’Océanie 
Iropicules. Indes néerlandaises ("s 3), Australie (5sfi-4e), Nelle- 
Calêdnnir (1), Fidji (11. 

(/'. stjlvrslrc U. Br. : Inde, Malaisie. Auslralie (Norlli Aitslra- 
liai, Nelle-Calèdnnie. 

Jlnyit ; p]ns de 200 espèces, de l’Asie tropicale à l'Australie et 
unx Iles d'Oeènnie. Indes néerlandaises (50), Australie (3-1 e), Nelle- 
Calédnnie et Lnvaltv (2e), Nelles-llèlirides (3-le), Fidji (^3-le), 
Sa in lia (2), Waliis (^ 1). 

//. bicariitnta A. Gray : Nelles-Héliriiles (Tanna, Efale), Fidji 
Samoa. 

U. nuslralix H. Br. : Auslralie (Queensland, New Soulh Wa¬ 
les), Nelles-Hétirides (Analiim, Tanna, Efale), Fidji, Samoa, 
Wallis, Salomon el ? Bismarck, 

Sfireostemnui : 15 espèces, dispersées de l’Afrique auslrale à l'Asie 
à l'Océanie tropicales. Indes néerlandaises 1), Auslralie 
^), Nelle-Calèdonie (1). 

>S, amtn\h' B. Br. : Auslralie e! Nclle-Calédiinie. 

Sitrcnlobtt .f : l’ne douzaine d’espèces cmiion, des Indes anglaises 
■’inx Pliilippiues, à la Nellc-Gninée el à la Nelle-Caléilonie. Indes 
néerlandaises ( - 5), Nelle-Calèdonie (le). 

Mfivstfeniu : Plus de lût) espèces, des régions chaudes, surtout 
d'Afrique, d'Asie et d'Australie tropicales, linles néerlandaises 
f~fi), Australie (=*• 15c, Nnrlti Auslralia, Queensland, New South 
Wales, Victoria ; une seule alloignant le West Austrnlia), Nelle- 
Calèdonie (15e). 

^Moires ),c MesKim. Hotsmuof, t. VH. 2i> 


Source. MNHN y Pans 


K. VIHOI 



lu 1 trujiionlr (Nnrlli Ausliulia. Queensland i. 

Seaiiiiom' : Près lit* 8(1 espèces. «1*.Vt'i-ii|in>, il' \ s ic et d'Oeouuie tro¬ 
picales Australie f 2r), Nrlle-Calcduiiic i|i, Nclles-Ilchritles (O- 
Pcnlnlrnpis ; Finiron t<) espèces, rcparliei; ilr l‘Alrii|iic tropicale 
il l'Asie môriilet :‘i l'Australie r-He). 

M.whidh, ; l>|„s île 11V> espèces. h.iidlunl des Indes anglaises à 
If Ni’Mc-GuiiiiV cl mi delà. Sellos-llèliriilex ( I nu 2e, |£pi, AnihrynO- 


Loge 


Faynvn : Près di> 1 Li espèces, rcpurlics depuis les Indes anglaises 
jiiMiii’nnx P]iili|i](ines, à Formose el aux ilrs du Pacifique occi¬ 
dental ci centrai. Indes nccrlnndaisc.s l’itli, Anslralie (2-Ie), Nellc- 
Luléiltmic (li, Nvllcs-ïlcliriilcx (i un 2i. Samoa fi ). des de l« 
Soc H’lé (11. 

/•'. lier ter in tu, A. (Jrnv : Nelles-l Irliridrs (Amlirvm). ? Samoa, 
iles de la Sueiclè. 



Fnc Vingtaine d’espècrs, Unîtes d’AnsIralic, sauf une, 
à la Nelle-Zclui.de (Ile Nord). 


Gains lama ; Kmirnn lit! espèces. Madagascar el ile Maurice, 
arcliipe] malais. Anslralie, îles du Pacifique. Unies néerlandaises 
Anslralie l l. Queensland), Nellc-Zclumlc le), Nellc-Culé- 
d.mic (17, presque tmilcs rmlémiqnesi, NcUrs-IIèlirides (2), Fidji 
(— 1 ). 'l'imü.'i ( li, 8:imtei ( ■ 1 >. îles Cook d de la Société O 1). 
Hawaï ( ■ 9e). 

(’■ niprslrr Fors!. ; Nellc-Cidciliiuic, Nelles-llclirides {Tanna, 
Anntmn. Araeurc, Finie, Amlirvin, Sanlo), Fidji, Tonga, 
Samoa, lies Cook et de In Surielc.' 

(i. densifiant,,! lîn'dl. •. NVIIe-Calcdunie. Nellc.s-IIcliriilcs (Am- 
liryni). 

Borraginacées : 

Telraclnnidra : Petit genre, considère pur plusieurs systémati¬ 
sions comme appartenant :m\ Srrofnlnriucècs. on co'ustil liant 
môme nue fuuiillr à pari : les Telraclinmlracces. Deux espèces 
seulement, l’une en Ncllr-Zêkmdc. l’anlrr en Patagonie. 


Xtcolinna : Genre généralement regardé, jusqu'à une date rcccnlc, 
connue d'origine exclusivement américaine. Ccpemkml, H. M- 
\Vhi:i;i.i:h (lD.'lâi, dans son élude sur les Sicutiann, rapporte avec 
certitude là espèces île l'Australasie, plus 7 aulrcs, plus dtmleu- 
ses, provenu ni de la même rcgimi. 

A. Dcbm'iji Duiniu ,V. su,,,,miens Lclim. var. Dcbnem Bni- 
Icy : Anslralie oricnlnle, île Lord Hmve, Nclle-Calcdmi'ic. 

A’, fnnjrnns Ilouk. : Ncllc-Calédonie (Grande Terre, Ile des 
Pins, Loyalty), ? Tonga (raniipie spécimen récolté dans celle 
dernière localité ilêpnnno de Heurs). 
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Cyrtcmdracées : 

f*//f7«ni/m Environ îl.'ill «‘spères, dispersées de l;i Malaisie ;'i 
IOcéanie nrci<lcnlalc el ccnlrale, Indes néerlandaises f^atll, de 
^'îinalia à 1 !( Nelle-CîiiiiiéeNellr-f.uléilonie (le), Nelles-Hébridcs 
Fidji f-llrl. Iles de la Suriélè 1 12e), Hawaï (—29e). 

Verbénacées : 

1 i/e.e ; Plus de 20(1 espèces, des régnais eliandes el leinpèrèes. 
Anslrsdie (-~4-!ic>. NmTulk. Nollr-Zélnnde fie, île Nord), Nclle- 
Caléilunie (ô-.'îe), Nelles-lléiir'nles (1', Fidji (='2-to), Tonga, Sa- 
nioa, Hawaï, cli\. 

V. tri foliota L. •. Asie (rii|iic:ile. Malaisie, Australie (Nmlh 
Auslralia, Queensland), Norlolk, Neltr-Calèdiinir, Nelles-Hè- 
l.i ides (Tanna, Aiialmn, Sanln, lipi). Fidji, Tonga, Samoa, 
t’.inik, Marquises, ('.anilines. ISisinarck, Nclle-Gninée, Hawaï. 
I‘‘ain<hnjn : l'ne quinzaine d'espèees, «le Nellc-Gninèe, d’Australie 
ni «le diverses îles du Puriliquc. Anslralie ( - le, Queensland), 
Ncllos-II« , 'liii<les fie), Fidji f^2e), Tonga (— 1 ), Samoa 1). Gen- 
■T Irès proelie des Or cm néo-calédoniens, qui «■umplcnt environ 25 
•Tpré sentants. 

(imetinn : Environ 22 «'spècrs. de l'Asie lro|iifiile à la Chine cl de 
l'AnsIralie à la Nelle-C.alètlunie. Imle.s néerlandaises f—7, île Ma¬ 
ki ce a à la Nollr-Giiinér). Anslralie ( lie, Nurlli Auslralia, Quecns- 
lan«l, New Soulh Walesi, Nelle-C.aléilnnie (1 oïl 2e). 

Protèdcées : Famille siirliml bien représentée en Australie et en Afri- 
< j Uo du Sud, mais s'èleuilaiil d'iiue pari à l'Asie Iropiealc cl aux lies 
(l11 l’aei tique Mid-oceiiieiilu!, d'aulre pari à F Amérique «lu Sud. 

llvlirin : Près de 81) espèces, d'Asie tropicale el orientale cl d'Océa¬ 
nie, Indes iiéerlaiidaises lllr . Anslralie 4e). 

Rernvutorin : Quelques espèces, luralisces à la Ncllc-Calèdonie 
f7e) el an.\ Nolles-IIèbrides (le). 

Ktiiyhiia : ,'î espèers, «le Nelle-C.alédonie (2e) el de Nclle-Zélan- 
de (le), 

Stenoenrpns : 25 on 3(1 espèces, de Xclle-Giiinèc, d'AnsIralie f^3e, 

2 du Queensland et «les New South Wales, 1 du Nurlli Auslralia) 
l ‘l «le Nelle-Caléilunie féminin 17, lonles «'iidémiques). 

Hhopahi : Quelques espèces, en Amérique du Sud cl en Nelle- 
C.ulèdnnic Ole). 

(ireuilha : Environ 210 espèces, d'Australie (presque loules), de 
Melle-Guinée { -2o). de Nelle-Caléilunie (une douzaine, loules spè¬ 
ciales) el «les Nelles-lh'lirulrs (te, Tanna, Erromangu). 

Perxoania : Près «le Ciâ r spires, localisées à l’Australie, à l’excep¬ 
tion d'nne seule, particulière a Vile Nord de la Nelle-Zèlnnde. 
Isomalia : 10 espèces, des îmmlagues de l'Amérique du Sud tem¬ 
pérer (Chili) el d'AusIralir siiil-uricnlule fie, Queensland, New 
Sun|H Wales, Tasmanie). 


Source. MNHN, Pans 


300 


n. VIROT. 


Thyméléacées : 

Pi me Ira ; Une centaine d'espèces, | i:i r I le n] it>rc mon I en Australie 
< -r,(ie), t'I en Nellr-Zêlundc (Lie). ipickines-uncH :'i Tinnir et à 
l’ilc Lord Ilcrwe. 

Drapries : â cm « espèces. t'i linrnèci ( - 1), ni NcNo-Cmince, Aus- 
Irulic (le. Yieluriu, Tasmanie). Ncllc-Zëlnnde (3e) et Putneunie 
(le). 

Xrprnlhes : Pré* de 7.1 espèces, de Mudügithour (Y) el TÔnnrlies 
de l'Asie Irupicule nu\ Indes ucerl,-induises (-- 3fi, de Mnluccn à 
lii Nollc-Giiiuèe). (i l‘.\uslr:die ( 1) el à In Nelk-CnWdanu* (te). 

Santalacées : 

I\xocarpus : Une vingtaine d'espèces, de Madagascar de M.nlnisie 
el des îles du Pacifique. Indes nccrlumluisJs (^2), Aiislrnlie 
( » cm 10, Se). île Norfolk (1 i, Nrlle-Zôlnnde (le, île Sud). Xellc- 
Culcdunic (4-31’i, l!uwui (3-2c ?i. 

plnjUanlhnitics Kndl. : Aiislrnlie (New Sonlh Wnles), île 
Norfolk, Ncllc-C.ulëdonie. 

E. lafifolins ]\. lir. : Muluisie. .]uv:i. Philippines, Aiislrnlie 
(Norlli Ans! ru lin, Queensland, New Smilh Wnles). 

Snnlalnm : 1,1-20 espèces. Inde (rnpiciilc (1 on 2), péninsule ma¬ 
laise, Indes iiëerlund.'iises 1-1), Iles Bonin, Anslnilie orientale 
(- :j e>, N’ellc-C.ulèdoiiie ( 11 , Nclles-Ilëlnides (1), Fidji (le), îles de 
lu Sticièlë C | t, Mure,,uses, lîup.i ili. lluwuï ( -3-2e)', ile .lnnn Fer- 

.S. Ereip-inefinnnm C.aiiduh. : lluwuï, îles de lu Société ? 

S. ansira-caletltmictim Vieil!. : Nelle-Calëdunio, N’elles-llcliri- 


Ensimns : 5 espèces, tonies .iiistrulienncs. suuf une, spéciale à l’île 
Nord de In Nclle-Zcdande. 

Loronthacées : 

liorllmhtell a .• Kiuiron lit) espèces, duprès A. Li.uéi: (1929-51). 
des régions chnmlcs d'Afrique, d’Asie cl d'Océanie, moins (1.1-20) 
pour T. F. CltnsKMAN (192ÔI, (pii en dissocie les espèces nfricsii- 
nés. Ncllc-Zèlunde (3), NeMe-C.iilèdniiie Ci), Fidji (^1), îles de la 
Société (- 1), lluwuï (2 ou 3). 

Amrjlolhcca : Près de là esjièees, depuis lu presqu'île indocli»- 
noise jnscpi’en Australie cl en Nclle-Cnlùdunie (2). 

Euphorbiacées ; 

Ucmieijditt : l’ne Irenluine d’es].èces, rcpurlies des Indes anglai- 
scs à lu Muluisie (>2), l’AiisIrnlic ( - 3-2e), In Nclle-Calëdonie (1) 
el les Nellcs-Hêlnides (1). 

//. se piu ri n Wighl el Arn. : Ccvlun, Malaisie et Aiislrnlie. 

II. Dcplanchei (lîrongn. o] (iris) lînill.: Ncllc-Culèdonie, Nclles- 
Hébrides (Amitoin). 
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Pf>rnnllu'ru : IVIil genre de 0 espèces, limitées à l'Aiislralie (5-4e) 
('! à la Nelle-Zcliinde 02-1 o). 

P. micrupltyllu Brnngn. : Australie, Nollo-Zclandc (île Sud). 
linlvifftia : 9 <>it K) ospècos, «rAusIrulie (I on 2) ol de Ncllc-Calè- 
donir 

li. lin nlu limll. : Anslralie (Queensland, New Soulli Wales), 
île Norfolk, Nollo-CalMonio. 

Crntuu : Plus de 700 especes, des ridions tropicales et subtropi¬ 
cales. 

<'. imulurc Baill. : Anslralie (Queensland, New Soulli Wales), 
Nelli'-Calèilmiie, Nelles-llèhrides (Analom, lirromnngo). 
l'vnlniitcn : Pue seule espèce (F. Panchcri Tlcck.), d’Australie 
(Queensland ), de Nelle-Calèdonie el des N elle s-Hébrides (Santo), 
Mucuruttyu : Environ 200 espères, d'Afrique, d’Asie et d’Océanie, 
M. Tnnnrius Mnell.-Arg. : Chine méridionale, Insulinde, 
NrlIe-CnimV, Bismarck, Anslralie (Norlli Auslralia, Queens¬ 
land, New Soulli Wales), Nellc-Calcdonic, Nclles-Hèbrides 
(Tumi,‘i, San loi. 

®olanophoracées : 

Bulutwplturu ; Près de 4a espèces, depuis les Indes anglaises jus¬ 
qu'en Australie el au Japon. 

B. fimynxn l'orsl. : Anslralie (Queensland), Nellc-Calédonie, 
Nolles-ilèliriili's ITanna), ? îles «le la Sncièlc. 

Moracées : 

Ficus : Environ 1.300 espères, «les i« s gions chaudes, rares sons 
Jes climals tempérés. Indes néerlandaises ('^ 200 ), Anslralie 34- 
24c, loti Les localisées dans le Norlli Auslralia, le Queensland et les 
New Soulli Wales), NHle-Caléilunie (une quarantaine, en majorité 
endémique»), Nellcs-llèbrides (20 à 25), Fidji (^12-7e ?), Wallis, 
Tunga, îles de la Société ( 3-le\ 

F. pruli.ru Fnrsl. : Nello-Calèdnnie, Nelles-Hébrides {Aiiatoin, 
Tanna, Erroinangn), îles de la Sneiclé, Marquises. 

F, Mv.veluijunu Ring ; Malaisie inicnlale, Ncllcs-Hébrides 
(Van iiu Lava (Banks), Saiiln). 

F. verrticmu Valbl. ; Nell«'-(iiiiiiêe el iles «le l'Amirauté, Salo¬ 
mon, Anslralie, Nolles-Ilèlirides (Erromango, Analom). 
J/o/m'siu : Genre niunnlype (M. lurtuu.sa Blaneo). Indocliine, Ma¬ 
laisie, Philippines, Anslralie (Nurlh Auslralia, Queensland New 
Soulli Wales), île Lord ITowe, Nelle-Calèdonie. 

Psetnloiuonis : Genre inmmlype (P. lîmitvniumi Bureau). Nellc- 
Cninée, Auslralie (Queensland, New Soulli Wales), île Norfolk, 
Nelle-Calédonie, Nelle.s-Hêbrides (Tanna, Analom), Hawaï. 
Puratrophix : Pelil genre de ÎO espèces. Philippines (2e), Nelle- 
Zclamle (3e) el diverses iles «lu Pacifique (5). 


Source . MNHN, Pans 


Urücacèes : 

r.apnrtm Kim irait Cm espères. des requis lmpir.il, -s surloiil 
<!o I';nrhi|ii 1 malais. fur seule espece, lirrliarce. cm Ainèric)ne du 

Nm-il (enipèrée. \nslr.ili,' ( 3r, O.uslnnil, Ni*w Simili Wnle*), 

Nrlle-Ciiléilunir (1 ), Nrllrs-nrliiidos (1 ). 

/.. rrnwlnin (Hnxlu r.amiirli. : .\VI!rs-[[èliridrs (Yuftiui Lava 
(Banks', S:inl». lvfî,I. m, Bismarck, Nrllo-Gninée el Malaisie. 
Amr/m/inn : Genre de (i espèces seiilemenl ; 2 e„ Anslralie, dont 
une s’clcmliinl il la Nrlle-Zèlamlr, cl I naines d'Afrique du Sud 
el d'Abyssinie. 

pmi Un r.audieli. : Anslralir, Ncllr-Zélimdc. 


Fagacées : 

AVif/iu/in/ms : l r iic ipr.inml-iiur d’espèces connues, donl 21 dérmi- 
\crles nVeminenl. N’rllr-Giiinèo ( 1(5,-, nmpliilcs). Anslralie (3e. 

nriqiliitrx : New Simili Wales. Vielnria, Tasmanie), Nelle-Calédo- 
ide ('■ Hc. nmjiliilesi, N,-Ile-Zèlande (fie. niii,|iieuienl dans les des 
Nord cl Sud. mais principalemenl abonda nies dans celle dernière), 
Amérique du Sud (I! ou 7e. Chili, Palm'oniel. 


Balanopsidacées : IVlile famille de déni genre», èlroiIonienI luealisèe 
l’AnsIralie nrienlale. a la Nelle-Calèdoniê el aux Xelles-llèlirides. 
Bnlnnops : 0 on 11) espèces. Anslralie (1. Queensland), Nclle-Galè- 
dnnie (9). 


Trilnmlurni : Deux espères, l'une de Nelle-Calèdnnie, l'anlr 
■i (Vanna I.ava Hlanks)). 


Casuarinacèes ! Famille limitée eu s, 
l’AnsIralie cl ;'i la Nclle-Gîilèdmiir, cxnqdtf’t 

Cm s un ri nu : (ne Irenlainc d’espèces. Indes néerlandaises (â-3c), 
Anslralie (20-17<-), Nellr-Gulèil.mic (12-8e), Nelles-Hclirides (2). 
l’^iilji (2). Fue eu Afrique el Asie Iriqiicales, également n’’paudiie 
dans la majeure partie de l'Océanie. 

r.’, ntnliflarn Fnrsl. : Bornéo, Molinpies. Nellc-Guinèe, Nidli- 
Calèdimic. Nelles-Hèlirides, Fidji. 

G. i//mien Sirli. ; Nuslralie ..island, New Simili Wales, 

Vicloria, Sonlli Anstralia». Nelle-Galcdonie (spiinlaiîè ?). 

G. Cttnninyhnmimm Miq : Anslralie {Queensland, New- Sontli 
Wales), Nelle-r.-ilè,Ionie el Lovullv. 

C. equi.se/iyn/ia Forsl. ; Ksjièêe liatiiphile lillurale. Afrique 
cl Asie Impicales, Insiilinde. Nellc-Gninée, Bismarck el il'’* 
de l’Amiruiilè, Mari.mnes, Anslralie (Norlli Auslralia. Oiieeiis- 
land). Nelle-Cnlèilnnie el Loyallv. Nellcs-Hèlirides, Fidji, Ton- 
mi. îles C.imk el de la Sncièlè, Marquises. 

Les espèces à rameaux cyündi iqncs roprésenlenl le lype 
lien, celles à rameaux lelr.*ii»nnrs. le lype néo-calédonien. 
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Orchidacées ; 

/■>i , m/ro6niin ; pins de 1.01)11 espèces, tli* l’Asir lropicule et d’Oeén- 
nir îicchlnitiilr. Anslrnlii’ f— 24-22c, Nurlli Aiisli , :ili:i, Queensland, 
New Sunlh Wulrs, unr si'iilv :m Viclorîa cl ou Tasmanie), Nelle- 
■Xi*Ifinilr (Ir), Nrlle-Ciiléilrmii* (44, presi|iii’ huile» spèciales), Nelles- 
Hèliriilrs (19 nu 2)1, m majorité endémiques), Fiilji (5Mi-4c), 
quelques-unes ;m\ Snnln-C.rnz. 

D. Toliai Rclili. f. : Nelle-Calèdonie, Fidji. 

I). /n.s/jii/iiiu A. llieh. : Australie (Queensland), V.inikoro. 

/). slriolnlv ni Rclih. 1 ‘. ; Australie (New South Wules, Victoria, 
Tasmanie). Vnnikoro. 

f'irrïiiipètnhun : liaivinm 51) espèces, d’Afrique orientale, Mada¬ 
gascar, Asie tropicale. Malaisir el Oeéanir. 

('. Thnuttrxii Linill. : Madagascar, Malaisie, Nelle-Calèdonie, 
îles de lu Sneièlê. 

SpnlhmfïnUi.’t : Uni’ cinqiiunluiiu* d’rspccrs, dispersées de l’Asie 
tropicale à la Nollo-Cuiner et aux îles de l’Orèanie. Nellc-Calcdo- 
ni»’ (7-ôe ?), Nrlles-Uèliridcs (^ 3-1 e ?), Carolines (^1), Fidji 
f^l), Sainnn ("■ 1 1 , Wallis r ^1). îles de la Soeiélé (1). 

,S‘. parifirn Rrldi. 1. : Nrllrs-llèbridcs (Erromango), Fidji, 
Samoa. Wallis, tirs de la Soeiélé. 

.S. FiVi'Z/nn/iï Hrhh. f. : Nrlle-Giiinér, Nelle-Calèdonie, Nelles- 
Ilèliriilrs (Tanna). 

.S. pliynld Binon* : Fin ni use, Sinnalra, .laxii, Bornéo, Nclle- 
Guinèe, ('.andines. Nrllo-Calèdonic. 
liarinn : l'in* dizaine d'espèces, des îles du Parif'ique sud-oeeiden- 
lal el central. Nrllr-Zèlaniïr (.‘Je), Xrlle-Oalrilnme (, r i-.‘Je ?), Nellcs- 
Hébrides (2), Tonga ( 11, Snninu (— 1 ), iles de la Société (le). 

/*,'. im/ii/n Relili. f. ; Nelle-Culéilnnio, Nclles-Hèlirides (Araeore). 
/?. firnn.vinie/iei Krarn/I. : Ne Ile-Calédonie, Nelles-Héhriiles 
(Anatnin). 

Thclymilra : l’ne c i ni] il an I :i i ne d’espèces, d’AiisIndie (prineipale- 
înenl). de .Malaisie, des Philippines el des iles du Pacifique snd- 
nceiilenl.il. Auslralii* (?>l(i-13e), Nclle-Zéiande (14-12e), Nelle- 
Cnlédonii* (. r i-2e ?). 

T. ixinûlvs Sw/. : Australie, Nrllo-Zélandc, Nclle-Calédonie. 
T. nemoiii B. Be. : Anslralic (New South Wales), Nelle-Calè¬ 
donie. 

T. Ivnqifoliu Fnesl. : Mabiisie. Australie, Nelle-Zélandc, Nelle- 
Cnlèdonic. 

Plcrosttflis : Envimn û.î espères, en Australie surtout, Nelle- 
Zè lande (13-1 le) el Nelle-Calèdonie (fi-3e). 

P. burhntn Hindi. : Anslralic (Viclorin, Tasmanie, Soulh Aus- 
Iralin. Wcsl Auslralia), NeIle-Zélamle. 

P. vphivqlo.ua H. Br. : Australie (Queensland, New Soulh 
Wales), Nellc-Caléilonie. 
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V. cur/o R. Rr. . Anslr.itir (Queensland, New South Wsilcs, 
Viclnria, Tasmanie, Smith Ansl l a lin), Nellc-Calédonie 
P. nrnmni/i/n H. Br. : Australie (New SunI11 Wales), Nelle- 
Calédonie. 

. I ciVi/il/in.v ; Environ 20 espères. d'Océanie neeidenlnle. Australie 
(— 4e, Queensland, New Sunlli Wales, Vii'lnrin, Tasmanie, South 
Anslrulia), Nelle-Zèlnnde Hi’i, Nelle-Cnlèdimii’ (lue). 

Lypvrnnilma ; lue quinzaine d’ospères, d’Anslrn]ir C ~ 2e, New 
SonIli Wiilos, Viclnrisi, Tasmanie, West AnslralinK Nrllc-Zèhmdc 
Oe), Nollr-Oaléilmiie <1.3-121') ri îles Nelles-Hèlirides fis. 

L. ffif/f î.v fRelili. I Rnllo : Nellr-Cnléilnnie, Nellcs-1 li’lirides 
f Ann I uni'). 

Cnhutenin : lîmimn 40 espères (T. F. Cm i smiw. M)2.'i), plus RIO) 
<l’{iprès A. Lkmi'i: < 11120-51 i, répandues îles ili's île lu Malaisie 
(—1) à l'Australie (une i|ii:ir;nil;iim\ [iresipie tmilos spéciales), la 
Nelle-Zèlimle (4c) rl l;i Nelle-Culèdimie fl). 

fl. carnen R. Br. : Australie (Queensland, New Suntli Wales, 
Wieloriu, Tiisimmio, Smith Anslruliu), Nellr-Cïiléilmiic. 
Ppixtcphûnu : Genre d'une dizaine dYspêees, tuulrs en Amérique 
du Sud rt renlrnle, à IVsrrplifiii il’iine seule, endémique on Nelle- 
Oilèdonir. 

Gcodornni ; Environ II espèces, distribuées île l'Asie Irnpicuh 1 
à l'Océanie nceiilentîile. Anslr.ilie ( I), Nrlle-C.nlèilonie (2-1 r\ 

Nellrs-llélirides fl), Suiiin.i. 

(7. pietnm Linill. : Australie iNurlli Anslruliu, Queensland), 
Nelle-(’,iilèdiinii', Nelles-Hèlirides (EiTiminiiî'o). 

Iridacées ’, 

Libertin : H espères, s'elrmlniil île la Nelle-Ciiiiiièe ol île l'Australie 
f^2-le) si lu Nello-Zèliinile (3-2ei et ù l’Aiiièriipio iln Sml (Chili)- 
L. pwlchclln Spren;' ; Australie (New Simili Wales, Victoria, 
Tasmanie), Nelle-Zèlnnilo. 

Amaryllidacées ! 

Cmn/jynnmi : 3 especes ; lions en Australie (endémiques on Tas¬ 
manie), la troisième spèciale ù l,i Nelle-Cnléiluiiie. 

Liliacèes ! 

,l.v/o/i7i : t’ne vins'tuine d'espèces, presipie luciles Inoulisèes en 
Oeèanir, plus particulièrement en Nelle-Zélamle, et généralement 
nriipliiles. Ile lie lu Réunion d), Auslvalir C--lr, Vicltiria et Tas¬ 
manie), Nelle-Zclamle (10e , Nelle-Cidèilimie il ", Fidji le), Sa¬ 
moa (le), îles de la Société (2e), Maripiises (In, Hawaï 2c)> 
Amérique siiliaiilarrtique (le). 

DianvUn : Environ 12 espèees, des régions rhamles d’Asie, d’Océa¬ 
nie, de Madagascar et des lies Mascareignes. Australie P- â), Ncllc- 
Zélnnde (1), île Norfolk (1), Nelle-Calciliinic (S), Nelles-llélnides 
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(2i, Fidji (1), Tuni'ii ( I , Carolin i's el Mnriunncs 1), îles 
«le la Sncif’lè (1 an 2i, Marquises lit, lluwni (^3-2o), 

l>. m/crmed/Vi Kmll. ; Nelle-Zèlande, île Norfolk, Nelle-Cnlè- 
«Imiie, Ncllcs-llëhridcs (Aiiidom, Erroniango}, Fidji, lies de 
Iii Société. 

l>. Munlwivnms llimk. el ll;mi. : Marquises, Hawaï, 
e/'u/ie/mi : l)en\ espèces ; l’ime, orophile, en Nelic-C.nlcdonie, 

I nuire, plnuiliuirc-lil tornle, èlruilcmenl localisée aux Pool 1 Kniqlils 
Khnuls (Nelle-Zèlande septentrionale). 

K/u'/ii.yujiii/n : 7 espèces. Neltc-Gumëc, Australie Qs4c, Queens¬ 
land, New SanIh Wales, Vielurisit, Nelle-Zêlnude (le). 

Afiiiri/eu i /,ii:iiiïui/u ) ■. f) espèces, de Nelle-Gninée, Australie, 
Nelle-Zèlande (le) el Chili (lot. 

P/iorniniin fleure de deux espères. limitées à la Nellc-Zèlande 
el à Hic Norfolk. 

Æii/fcfueMu . F ne qu in/aine d'espèces, d’Afri(|iie anslrale (environ 
12) el de Nelle-Zèlande (3e). 

Ai7/iru/joi/iimi : Il espères, d'Océanie occidentille. Anslrnlie (— 5- 
Ael, Nelle-Zèlamle <2ei, Nelle-Galriltinic (2-lel. 

A. /;o/il'rnfu/ii/n R. Rr. : Anslrnlie (New Sonlh Wulcs, Viclo- 
risi, Tasmanie, Sonlh Aiislrnlia), Nelle-Calèdonie. 

//er/;u/i>io/i ; Genre monolypo orophile (//. noDiO-îrorfri/ir/îu’ Hook, 
f l, de Nelle-Zèlamle el des montagnes de l’Anslralie méridionale 
Vicloria, Tasmanie!. 

Iphifjvnia : 8 espèces, d’A Trique tropicale el anslrulc, des Indes 
nnî»laises à la Chine el ii l’Anslralie ; une (spèciale’) de Nelle- 
Zèlande. 

/î’ii. s/re/j/in.s : l'ne espèce l/i’. falifulius R. Itr.). Nclle-Cniinée, Aus- 
lyalie (Queensland, New Sonlh Wales, Vicloria), Nelle-Calèdonie, 
f»ei7u/in/>/e.viiiiii ; (îeiire iminolype (G. ei/imi.siiin A. Cnnn.). Nellc- 
Ciiinëi' cl Risimirek, Australie (Queensland, New South Wales, 
Victoria i, lie Nnrfulk, Nelle-C.alèdonie, Nelles-llèlnides (Analom.), 
Fidji. 

iFi/rni/*en : 7 espèces, d'Afrique tropicale el tuislralo el il’Anstra- 
lie (s> 4e, huiles du Wesl Auslrulin). 

Gwllnnp : Près de 40 espèces. Afrique du Sud (principalement) et 
Anslrnlie f^-2e). 

C.T.yiu : «) espèces, d'Afrique anslrale el d’Australie (4e, pcul-êlre 
’ôinploineiil des varièlès d’nne unique espèce). 

Xcrûtes (— Lnnuunlra) : l'ne Irenlaiiic d’espèces, de Nelle-Gninèe, 
Australie (20-2,Sei el Nelle-Calèdonie il' 

V. Ranksii R. lïr. : Australie (Queenslandi, Nelle-Calèdonie. 

Çentrolèpidacées : Pelite famille d’une qiuirnnlaine d’espèces, possé- 
:,,, 1 son centre de densilë en Australie. 

Hydalclla : 3 espèces. Deux en Australie, la troisième endémique 
en Nelle-Zèlande. 
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Ontrolr/n.s . Kmirmi 150 r.spèees, huiles niiil'rmVs en Auslrnlie. 
s:in( mu 1 se relron va ni ;m ()amlj<iili£r i’l une secourir en Nelle* 
Zélande. 

C. siritfosa Hoen». cl Srhtill. : Auslralie (New Sonlli Wales. 
VicUirl:!. Tasmanie, South Anslraliu, Wesl Anslralia), Nelle- 
Zclamle file Sud). 

(Saimnidni : f> cs|>èees ; I spéciales à lu Nelle-Zèlamle, nue en 
Amérique sn bail la relique (Terre de Feu). 

Restiacées ; Petite famille reprèsrnlée |irinei|ialeincnl en Afrique d» 
Sud et en Australie. 

Leplocnrp ns : Environ 23 es,iêees. Alikpie australe (7). Gochin- 
ehrne fl ). Australie Ile). Nclle-Zélnnde (le), Amérique il» Sud 
(1, Chili). 

Hypola'na : 2 à f» espèces d'Ansiralic ; l'une d'elles (II. Meriflorn 
Hook. f., Qneeslaml. New Sonlli Wales. Vieloria, Tasmanie) se 
relroninnl en Nellc-Zèlnnile. Les antres espèces, présentes cil 
Afrique an s! raie, eonslilnonl mainlenanl le «cure indépendant 
MnxterMln. 

(^•*22°) P "' S I2,> < “' , " ,CPS ' (|, Afriqno du Suri cl ri’Anslralic 
Palmiers ! 

Pnlrhnrdw : 2Ü-30 espèces (d'après A. Lkui ! k 1 1929-51), ries îles 
l’idji el Hawaï (presque Imites). L'une (P. jtneificn Seeni. d 
IL WcmlL), prèsenle ;ur\ Fidji, Ton«n, Saimia cl Marquises. 
Vcitchin : Environ fi espèces, rie Ncllc-Calèilnnie (1 î. des Nelles- 
Héhriries fie. Vanna Lava (Banks)) et Fidji (3 on 4e). 
Pli/cho.iprrnifi : Fne \iii“lainr d'espèces. Xcl1c-(înimV, Australie 

(- 4 - .. . sl:m«l 3, une à la fais an Queensland et aux New Sonlli 

Wales), Fidji (^fic), îles rie la Sucièlè (le). 

Lnfrmu/.s : Pins rie 250 esprees, d'Afrique Iropieale el de Malaisie, 
jn.sipi aux Philippines. Australie (^ 3c, 2 an Queensland, mie à I* 1 
fuis an Queensland el air\ New Sonlli Wales). 

Areca : De 35 à 40 espèces, d'Asie Iropieale el ri’Anslralie (sslP* 
Queensland). 

Canjotn : Une «luir/aiiie ri'espèees. dispersées de l'Ash’ IronicaK' 
à l’An si ralic (^1). 

C. liumphiann Mari. : \irslralie (Queensland), provinces 
«rienlaies de l'Inde el Archipel malais. 
lAvistonn : Envlrnn 30 espèces, île l'Asie Irupirale ii l'Australie 
(—■3e, 2 an North Anslralia, la Irnisième an Queensland, aux Ne' v 
South Wales el an Vieloria). 

Rhopnloshjlis : 3 espèces : 2 en Nelle-Zélande, une à l'île Norfolk- 
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Conifères ; 

Araucoriacées : 

Aynlhis . Une dizaine d'espèces, plus (environ 25) pour ccrlnins 
îuilftirs (et. A. Li mi'i--. Ii>29-âl ), do Malaisie el d’Océanie occiden¬ 
t-ale. lnsiiliiuio cl Philippines 1 , Australie (3-2c, Queensland), 
Nelle-JJéhindo do. lie Nord), Nellc-Onlédunie (3e), Nclles-Héhridrs 
f2-lo). Vîinikum (1 ), Fidji (1 on 2-le). 

A. lornnfhifnliti Snlisli. : Bornéo, Moluqncs, ,I;iv:i, Cèlobes, iles 
Simda, Philippines, péninsule malaise. 

.■]. macropIii/Ua (Liudi.) Mas). ; Anslrnlic (îles Qticen Char- 
lollpf, Nel les-Hébrides (Analom, Brrouinngo, Sonto), lies 
Siinhi-Crii/t (Viinikoro). ? Fidji. 

Araucaria : Une douzaine d’espèces, d’Oeènnic oecidoniale et 
d’Amérique du Sud. Nelle-Guinée (1 ), Australie (2-1o. Queensland), 
île Norfolk (le), Nelle-Calédonic (8e), Brésil (le), Chili (le). 

.1. Cunningluunü Swcel : Nlle-Gninéc, Auslrnlie (Queens¬ 
land). 


Dacn/dUnn : lfi-18 cspècos. de la Malaisie à l’Ocèanie occidenlnle 
el on Amérique du Sud (Cliili). Anslrnlic (le, Tasmanie), Ncllc- 
Zèlande (7c), Nelle-Calèdonie (5e). 

Parlacarpus : Une soixantaine d'espèces, dos zones montagneuses 
de l'Afrique Iropieale el sublropicnle, d’Asie méridionale, Chine el 
•laptiii. Archipel malais, Océanie occidenlnle, Amérique du Sud. 
Australie (environ fi->3e, Queensland, New Sonlh Wales, Vieloria, 
Tnsiuaiiie, West Auslralia), Nel le-Zé lande (7e), Nelle-Calédonie 
H2e), Nelles-Héliridos (1), Fidji (de 2 à 4), Tonga (1). 

P. imbricntnx Blinno : Philippines, Malaisie, Ncllcs-llèliridcs 
(Analom), Fidji. 

Cupressacèes : 

CallUns finol. /■’reaneAi) : Environ 25 e-rpèees, d’Alrique, Mada¬ 
gascar, Anslralie (une vingtaine, d’après A. Grn.i..\rMi\, 1934 1 ’) et 
Nellc-Calcdouie (2e). 

fAbaccdnix : Une don/aiuo d’ospiVcs. Chine (le), .lapon (le), Nellc 
Guinée (1 ou 2e), Ncllr-Zélande (2e), Nelle-Calédonie (3e), Amé¬ 
rique (Californie le, Chili 2e). 

Taxacées : 

Phijllocbutm : fi ou 7 espèces. Une on deux en Nelle-Guinèe, aux 
Molnqnos el aux Philippines ; Bornéo (le), Auslrnlie (le, Tasma¬ 
nie), Nclle-Zélande (3e). 



nées précède il les met en relief 
t génériques, .soit spéeiliqnes, 
de l'hémisphère anslral. 


d’indéniables et 
entre les dilté- 
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L'AnsIni lie, l'Alriiiîu- unslrule, lu Nrlle-Gniiiér, lu Malaisie et 
lAiii.ru] iip du Si ni. 

l,'Anslviilii\ lu Nelle-Ctdrdnnir el l’Amérique du Sud. 

1,’Australie, ];■ NeMe-Zrlundr, lu Pnl\hiésie et l'Amérique du 


Les relutinus «ippuruissenl enenre bien mieux murqnées, si Pou! 1 ' 
lyse ne lion I romple que îles curuelères pnsilifs, cnn sidérés <1 uns leur 
ensenihle. Parmi les plus importantes, signulnns : 

NYlle-Gulédnuie, Auslrnlie Impieulr et lempêrée. 
Nelle-Culédonir Papouasie 
Ni'Ile-CÜiléduniiy île Nurfiilk, Nrlle-Zélunile. 

Nrllc-Galcdtime, Nrllrs-Itéhrulrs. 

Nelle-Calédonie, Ainêi'ii|iie du Sud. 

Malaisie, Pupmiusir, Australie Impieule. 

Australie tempérée fincl. Tnsmunir), Nellr-Zélumle, Amérique 
du Sud lempêrée et siiliuularrliqiie. 

Malaisie, Pu]innusie, Nelles-Héliridcs, Fidji. 

Nelles-Hélirides, Fidji, îles du Pueirique eculrul, Hawaï. 
Nelle-Zélumle, Pulynésic eentruie, IIuwsiï. 

Australie, Afrique unslrale. 

Hawaï, Amérique cenlrule. 


Lu liutile si^nitieulion psdéiiftrof'rupliiqnr de lets liens ne saurait 
être mise en dnnle ; de nombreux milrnrs l'onI d'nillenrs relevée à 
■munies reprises. Eu effet, ul»slr;ieliun (aile des transports de diu.spmos 
ù très il is lance pur les rouruuts aeriens exceptionnels n nuire 

uvis G) ■ un murins, il semble prolmlile que lu ré]iurl'diqn tles élé¬ 
ments flnri.sliques il Inners le Pueitiqne implique l’exislence d’an- 
eiemies cnniirxinns el proximités terreslres, siihiirdinuiées ù une li< v 
luire géologique extrêuienienl runqdrxo. 

En ee dernier domaine, les avis les plus eonlrudielnires uni été 
exprimés. Sriile, l’exlensimi de lu prox|iodiiiii pur rurothigcs s»ns- 
innrins — eneore ù ses Unit premiers dèluils pniirrn lever quelques- 
unes des ineertillules et ninis renseigner sur ee cpie furent 1rs virissi- 
tmlrs des îles qui parsèment de nos jours ce vusle ueênn. En Inut élut 
de eau se, nous ninis liiiiileruns iei u l’exposé des niées el des fuils tes 
plus impnrliinls. 
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Les données gèotecloniques O). 

Le Pacifique duns sou eusemlib' (Esquisse sommaire). 

— La NonveIl c-(’.u Ièdmiie H ses dépendances géographiques. 


Le PAc.inon: n.\xs son ensemble. 

(Esquisse sommaire). 

L’on ]ii'iiI morphologiquement scinder l’océan Pucitiqne en deux 
à laide d’un axe fictif, Iracé d'aliord idiliiiucment en direction Nord- 
,. 1Ies * Snd-Esl de|inis le groupe des Hawaï jusqu’aux îles Gambicr, 
*>nfléchi.ssanl ensuite en plein Sud. La ]iarlie oeeidenlule, qui ren¬ 
ferme la qiiiisi-totalilè des archijiels océaniens, passe pour pins récente 
fi 11 *’ la pur tic orientale, à l’unuicnsitc à peine rompue par de rares îlots 
( l'ie séparent d’énormes distances. 

Pue trentaine de fosses profondes de l’ordre de G.000 à 
■ 0.000 uiêlrcs en entaillent le siilistratum, ]>lus particulièrement 
jm Sud des Alémiliennes, aux abords du Japon, des Philippines, de la 
Micronésie, à l’Est des Fidji et de la Nouvelle-Zélande, puis le long 
( 0l littoral de l’Amérique du Sud. 

Presque pnrlout, les côtes, encore mal stabilisées, sont le siège de 
«ombreuses manilVslalicius voleaniques : éruplions violenles, séismes, 
Solfatares, sourees thermales. 

Considérant la distriimlion lithnhigiqiir, II. T. Stearns f 1945) 
réserve le tpialificatif de « bassin du Pacifique » sensu stricto à la zone 
sHnèc à l’Est d’une démarcation qu’il nomme la «Sial line >. Toutes 
(>s îles han les (pii s’y ronron lient sont constituées pur des roches vol- 
Cn, iii]iiOK uppurlenunl à la famille liusaltiqne. A l’Ouest de la Sial line 
* e trouvent réunies les Ierres eonqiorlant des assises sédimenInires ou 
métamorphiques : Jupon, Muriannes, ('.anilines, Nouvelle-Guinée, Bis¬ 
marck, Salomon, Nonvelles-Ilèbrides, Fidji, Tonga, Nouvelle-Calédonie, 
Australie, Nouvelle-Zélande, ele... En bordure orientale de celte ligne, 
les archipels des Marshall, Gilbert el Elliee occupent une position 
■nformédiaire, car il n’esl ]ias exclu qu’ils ne reposent sur un socle 
Partiellement continental. 

Primaire : Histoire ;’i peu près inconnue. Quelques éléments frag¬ 
mentaires marquenl cependant celle période. En Australie, snrrection 
f| e chaînes montagneuses, d’orientalion Nord Sud et Nord-Ouest - 
Snd-Esl, d’abord vers la tin de l’Algtmkien, puis, plus lard, au déclin 


0) Noire documentai! 
Ile '•Iioeia li 


? > of t d'un point de \uc pâ.Viculier. Citons cuire nulres : Hj rr*™. 'V. (IUMi. 

' rni 1T, Si i7 i \ ,,-011.S. - W. 11.117 11; .sdi'.ii sos, ,1. n<i21 , Mono,(N. \\ (i. 
S 92 6), Ariinnr is' h lîi v E. (1935-1937 ■<" 1. Frnivn, 1t. (1941), Sri, oins. 11. T. (1945). 
novTHiKR, P. (| 949 - 19 .- 12 ),’FAinnniDr,K, R. \V, (19501, (InKitKOFF, N cl M-* C.ijbi.kii, Y. 


u »51), Posievroi., H. (1951). 
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I il» «éiisyiirlinul nrienlal. An 
n maximum îlr sii|ii'iTn‘ic. 

«fii'nm» suslr loiïi' île contours très 
imprèei.s lu Gimilwanie rémiissail huiles 1rs enlites île riirfniis- 
IiIictc niislral, [Uns l’iinlv peiiiiisiiluiiv, l’Au la reliile i-lahlissunt puf 
le S,ni ilrs eimmiimiiulions similaires. L. Jiu.i:\in rt J. \Y. Ghb- 
i.onv (Fuuin. 11)41) mit intruduil J’In|iidliûse ilr IVxislence de deux 
4 : l’un, nunl-|iticifi.|iii\ juii'iiant Suklialinr 
ro, sml-pnrifiqm\ reliant hi Nmi velle-Zêlande i'i t’Am 



rit.i, «1rs veslijp'K alhilmés à un snclo pré- 
s ru [drille Polynésie, il,* même quVn Mrïa- 
ilrs Aurkl.'inil, Bminlv, Slcvenrl 
nés à r„<impliril rl aux Fidji ; 


Sevumlnirr : Sneressiun des événements leeUniiques encore birn 
eunl’use. H. Fi nox (11)41) reeunnuii que In recuusliliilinn n:iIcimèo^ra- 
|>liii|iic se heurte ;i de multiples kinines el « serai! aetucllcment nn/wi*‘ 
.si7i)e par les seuls renseignements yèohyiynes ». 

I.e peu (pie l’un suil luisse supposer ipi’un Trias supérieur des 
chenaux se seraient èlemlns de l’AusIraîir inèriiliunnlr à In Cal i rinnic'. 
Lu (exIlire pètm«i-aiihU|ur îles eunelies de l’« Ihik.iuui Svslein * 
luWékiiidais - à peu piès liniiiii)u»iie île lu l'driimtitin lriusu|Mr-jn ,î,s ' 
si.pic de l’AiisIrulie nrienhile porte F. W. llrinix (1891)1 ù voir dans 
ces ruches le produit du clrniiui^e d’un eiinrment, plnlùl (pie l'appoi’l 
de petits lurreiils insiilnires. Il en déduit qu'au nionient île rsieeiimnki- 
liun des sédiments ki Numellr-Zékimle gisait vniisrinlil.-dilenmil smis 
l’ocran, en Imnlnre d’une terre ravunnaiil ù lu luis en dirrrt’mn du 
Nord el de l’Ouest. 


Pendant le Jurassique iimyeii. lu mer reeuinie les îles de lu Smide 
ainsi îpi’nne partie (le la Mélunésie. La Numelle-Zèlande, uni [cirait 
liirn, depuis, n’avilir plus sulii de siilunersinn tutoie, ninuneiiee ù 
s’individualiser par un lirustpir exhaussement, ueciniipa^nc de plissi’- 
incnls se (lêvehippaul suivant un axe Nurd-list Sud-Ouest. Les 
« Snnlliei u Alps » s’èluiuctienl : lu lerre mamie s’avance vers l’OuesI 
sur une lui'^eur à peu [liés dimlile de sa largeur piè.seule, tandis (pi’aU 
Nunl elle se prulun K e |ini!ialdeinent jusqu'à la Niinvellc-Calédi.nh', 
allcignanl penl-êlre même ,m ilek’i la Nmivrlle-Giiiiièe o| eiiiixliliiiiid 
de la surle ta l'riicliiin d’un « eunlinent » sud-paciliipie. 

D’aulee.s «punis» Irsnisnréu niques smil emisagés, qui s'êlemli'id 
d'ime pari de la Chine an Chili, pur lu Calilurnic, (l’antre pari le long 
de la limilt' mèriiliiinale du sillun indu-ctiilicu, par la Nouvelle-Zélande. 


An Crétacé, jimeliiin des eonlinenls de l’Ouest du Grand Océan 
avec la ni te occidentale de l’Amèriipie du Nnrd, an niveau de la Gidi- 
rni nie. G’esl au Crétacé .supérieur que peut so placer la séparalimi des 


Source. Mt lHN, Pans 



I.A VÉGÉTATION GANAOUE. 


311 


Indes cli* M.nlagnsrar <>i, alors i|ii'un premier isolement île l'Anlarctide 
se serait déjà | in ni 11 i 1 depuis longtemps. 

I’n poil a va ni le ili'linI du Tertiaire, la Nouvelle-Zélande snliil lin 
aiTaisM-iiienl i|ni en ri'tlnil scnsililruiriil la surface, puis mie snrrcclion 
e ^ es plissi'inenls di’lerminenl mie nouvelle progression de ses cèles 
'ers le Nord, sans n'pendiinl approcher raniplilnile de l'expansion 
h'iasiipn.-jiirüssiqne, 

Los rxlimnlions prêeèdenles rèsullenl dans line 1res large mesure 
de même ipie la plnparl des suis aides d'inlerprclalions fondées 
* M f ' !l cnnipsirsiiscin de eimslalalinns éparses. La plus grande prinlence 
^o'I dune présider à leur nlilisalinn à (les lins l.ingéogrnphiqnes. Mais il 
demeure nènnimiins |url prolialde ipie vers le C.rèlacè supérieur, de 
8'Sanlesipies înnnsemenls orogéniques et èpimgéniqiies nlToclèrenl 
ensondile iln Pacifique, inaiigiiraid, dans la zone des Oecnnidcs, une 
recrndeseeni e du volcanisme, lies preuves de celle nclivilè snlisislenl, 
P' iricipaleinenl aux ilos Cook, snns forme de ruraux d’àgc éocène recon- 
Vr ant la roche sons-jncenle. 

Tertiaire anlèpliarêne : Même pénurie de reiiselgnemenls sur celle 
Période. 11 seinhle qu’aux jirnfondos înodifiealions leeloniqnes de la 
'J 11 du Secondaire succèdent des émersions rapides cl des fr.aelnrcs 
donnant lien à la formation de lignes de vuleans. Pmirlanl, H. T. 
Sttvuns (l!14.’i) exprime l’iipinimi (pic le « cercle do feu » de nr. IIgm- 
"oiarr nVxislail pas encore. 

i'no inipnrlnide phase régressisc ayanl iidèrcssè l'enscinhlc des 
'"'s snhaidareliipies de l'Amérique du Sud, c'esl pent-ètre an Monlien 
Mu'il eomienl de situer, d’après IL Fr uns (19411, la dernière grande 
^elaliim entre ee eoulinent et l’Australie, par l'Anlarclide, alors à sa 
P' 11 » grande expansion (fig. 3til. 

L'Koeéno moyen se caractérise par la fiirmalion, en de nomlireux 
^idruils, y eompris dans le Pncdiqnr cenlral, de depôls nêrilique.s à 
^oriiininifcrcs : couches à Orllmplirngniinrs des Tnngn, à Numnndites 
^ ^rllidjilirsigmines des îles limiin, à Orlliuphrngininrs de Nouvelle- 
^dèdonir, à OpcrcnlUia mm planai fi, A taria anslralis - renfermant 
«üssi de rares Orlliophragmiiies de Nouvelle-Zélande. L’on retrouve 
d°s sédiments de nalnre analogue en CîihTnrnie, avec Lamellibranches, 
f»nsléropii(|es el Orlhopliragmines, mais dépourvus de Nnmmidiles. 
^ fréquence de ees liuids-funds implique nhlignlniremenl la proximité 
de lerri'.s émergées ; idle aiilorise à imaginer un nouveau bmdevcrse- 
n,e id île Ionie la région parilique, se Innlnisanl par la ninlliplicalion 
’osnlaire. Kn Nomellc-Zélandc, l’un cnregislre, de l'Oligocène au Mio- 
e ^ne, deux etTinulremcnls séparés par un bref sonlèvemenl. 

Tlituène cl Quaternaire : Il cal difficile de dissocier ces deux épo¬ 
ques, car les porlnrliaiioiis majeures qui s’amureèrenl an délnd du 

P) D'n près H. Femix (10411. 
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viniI se iîoiirsnivri* presque sans arrêt dmuiil [oui le 
Vers l;i lin snrli ii 1 1 rl lu première partie du Plêislnrrnc. 

l-os indications fjô*ilnfrii|iii*h |irnn\enI mer rerlilnilo que In sitna- 
,f ‘n rosir :iv:nit IciiiI dominer pur l'ini'iinnenl dos soulèvements :il]>ins 
üt mimilayrnx. 

Di’s linrrièrrs iminliignoiisrs hérissées ilr viilrnns, ilmil 1rs era- 
7 0s vimiissr ii l Mrs 11 u.inIiIi's priidigirnsrs île magma ru fusion, encrr- 
< cnl In région pnritiipir. Kl 1rs ilrrriveiit un ciicuil parfait, ilojinis lu 
i' !, J: ,isi <‘ jiisc] u'îiii Jnpi.u, «ni long il’iinr liRiie liien ilrfinir qui passe par 
a Niiiivrllr-Zrliiinlr, la lmnlnrr ilr l’An lu rrlii ïr entre In Terre Vic- 
i>na Mu Sin] rl ilr la Trrrr Mo (îrnlinm rl se raminlo onsnilo à la 
1 ainRoni,, par la virgnlimi île la Nu.uclli-Shrllnii.l, ilos Orondos iné- 
f'Mirnuilrs. .1rs ilos Snndwieli i'l île la (-.ènrgir du Sud. Dr là, par 1rs 
••ordi|Irres Mrs Amies rl iln Nord, ellr suit il’nn limil à l'aiilrr le lilloral 


niai îles drus Amériques, allrinl l'Alaska, puis rojuinl l'Asie 
j>av l’arrliiprl ilos Alrimlionnrs. Dans la parlie <■<>nlrale dû liassin, la 
' grande partir drs rnrhrs émergées de nus jours ilale di> erllr 

. rpirmilinenlalrs dp la Smido et dr 
s ernl ini*lres d'raii à |ieino. Sur l'om- 

...ilIirliiiinix comprimés rntri* 1rs dru\ limicliers d'Asie 

°* d'AnsIrnlie surgissent li*s «ares» indonésiens Celle émersion se 
ÿ'Iisa tirs iiiégali-nirnl, rar l'un ohsrrvo dans 1rs ilos dr la mer Me 
r nn 'l«. en Ire Surin ]iïi rl Jaiiulona par exemple, îles riiiiinx plio-qnn- 
loiiiairrs soulevés à îles alliludes diverses, rmiipriscs rnln* Ir nivruu 
J 0 '« nier rl + 1.300 ni. (à Tiun.ri. An ecinirsiire, ail Nord ilr Cèraui, 
dos dragages rfTrrlués à plus dr 1.501) ni. ili* prul'iimli'iir oui ramené 
dl 's curanx eunlenipiiraiiis Mrs prrrédrnls, ri* ipii prouve, lonl an moins 
jinnr cri rndn.il, la romplrxilr Mr la rnrmalion du relief sur ilrs dis- 
i,n °i's rrlativeinriil failili’s. En initie, dans la zmir liiiiilmphr Mn sorte 
onnlinndal nnslrnln-inélaiiésirii, .1rs rxhanssrinriiIs, altrilmès à la 
Jftcmr époque, purlenl les ruraux à + 80 ni. au flillierl, + 300 ni. aux 
Tonna rl ans Xcuurlles-Ilrliridi'x, + , r i0 ni. aux Mrs fjink. En d'antres 
l’oinls, une éléxnliun lu ulule a contrarié l’installalimi des m ad r épures, 
connue c'osl le ras aux Marquises el dans plusieurs secteurs lies Hawaï 
et des Samoa. 

A la Un du Pliocène, un ilevider grand sniilèvemenl, de Piinlre Mtl 
d’illirr dr mèlres, vient neernllre enenri* une fois la surface de la Niin- 
yclIe-Zrlanile, qui englnlir les îles C.hallinm, Auckland el Kermadee. 
roul-êlir aussi déliordr-l-rllr jusqu'aux îles Campbell, Macipiarie rl 
coemo bien an delà .1rs Kermadee vers Ir Nord. 

Drs rhnpclrls insulaires du même âge les Oeèanirles - sont 
censés rrpvrseii 1er des plis rinJnymiiiaires de geanticlinniix <|iii auraient 
naissance sur les marges dSm grand géi.synclinal central et Aqun- 
Jovial (IA Fnios, 1041). Deux séries principales: l’une réunissant 
|Asir orientale au Pérou, par les Hawaï, l’antre la Nouvelle-Guinée à 
1 Amérique du Sud par 1rs Marquises et les Tonnmolnn. En somme, 
' If Mo.nKs .»• Mrsf.rw. I?ot\mq< k, t. Vil. 21 
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Iimiuiirs il après H. Fi mis «Iik-. vit.). » les iks il.- I:i P.ilvm-sk- si-raieiil 
ili-s «ilirl.-nuk-.s .-iljiim-s un pust-.ilpincs situées i-n bordure ik- l:i vieille 
ti-rn- mélanésienne, sur I imi| il.H-i iin ul de n|i,-1 in:■ nv un îles Ile» 
êlriiiMi] déjà ,-i]i|i.-irin-s depuis bmf<li-nips ». 

Au finir» des Km ml s èpisiules i^hn-isii n*s i| ni enliceinipi-nl le ilèbul 
ik x s (mips qnnteniiiin-s, k-s sarinlimis isiisln tiques IiVi- s du ilivcini 

île focéan i-iilmîiH-iil l‘i-\imi]:iliiin ik-s platcs-riiniics ik- ];i Snmli- i-l <k 
l'Australie, Sum:■ Ii-.-i, .I;i\:i, Ibinién, sondées î-nlri- elles, mllii-renl il 1» 
péninsule ni.-) l;i i si- i-l a l'indiii-liine. Si m j 1 1 i-m i-n | séparées du li]<u- pre- 
ciklenl p:ii" IV-iriiil ili'-truil de Mnrmsiir, déjà l'mmé, Célèbes, (k-Mink 
Timor et In Nniivi-Nr-Ciiinéc finit eni-ps. de li-m- ei'ilè, nu-e l'Australie 


Snrvionl ensiiile une j.lmse Ki'-néiiiliséi- de sulisideiu-e, .-leeeiiluce 
p.-ir l:i fnsiini des Klm-ii-i s, qui priiviiqin- l:i ri-miniléi- de l'iieè.-m. De 
nmive.-m k-s pkih-s-r.innes épii-inilineiilnlos disparaissent suns In siir- 
fnce de.s o:in\ ; les li-m-s de l'induiu-sii- i-l île In Mélanèsii- si- Fr: 


I déliniliseiiii-nk Kn iiièine lem 


|is. I|ll 


utile d'ili-s ucê.-micjiies s'a 


seul ; un ceik-iin îminlin- sont pmliiihleiin-iil i-n^lunlii-s. La Nouvelle- 
Zélande si- eiinti-.-ieli- i-| se sép.-ire de ses dèpi-mkinees pèrip]ièrii|ii<-s. 

Tonlcfuis, celle périndi- d'nlTnissi-im-iil euïncidnnl nvi-c l;i prnlifé- 
mlian rapide des îiri-miisiiics m.ii irc|niriij nos e] In vitesse de subsidence 
ne dépnssniil |.:is, dniis l , eiiM-m]ik-. In rapiililè de eniiss.-mre ik- '-dix-ci, 
dos récifs, d'.-ilini-d tianKi-anls, snnl Védifier on de mimlirenx poinls 
ie loiifi de.s ;iiieieiiiii-s lif-m-s de rivage. Ils dcvieiidriinl pnr In suite des 
rècifs-linnii'-res mi i-iieure des .-ilnlls s'ils eiiiinniiieiil des cilImin.-ilices 
snliinei'Kces. 

lknir expliquer les omises de celle siilisiilenee, 11. T. .Smiiss fl 045) 
Ilivoqne mi elTiindreiiion] du bassin eenli-.-il susceptible d'nlleindre. 
selon les esliin.-iliuns de lin/ el lli.x.s feilés ji.-n- Stk.vuns), liâ.OOl) pieds 
environ sims les H ovni i-.inipensnlimi isnslnliqnc de l'émiriiie pres¬ 
sion exeiece |i:ir In masse des piiiss.-inls nppnreils cniplifs dis Océa- 


S'ciToreanl de relracrr l'histuire des cui-.-inx pléisloci-nes el ré¬ 
cents d'Anslrntie, Ik W, FiiitHRiix.i: (Ip.iOi eimclnl : « Les récifs de la 

... ili-innndeiil l'nIilis.-ilimi, mi niiiins parlielle. 

n) do la lliéiirie de la Mibsiili-m-e, prêcmiiséi- pnr Dakwi.n. DvNA el 
Divis. In de l.-i 1 hernie d'uni- plale-l'nnne niilérienee, lelk- que l’iivan- 
eèrcnl Wiiviitov, Anvssiz, Amihi:\vs. Vvri.llVN, HoiT.nr.isïi.n el L.\ni>, 
i-l c) de In Miénrie du eniilriib- l'Ineinire de Piack, Dm.v el .-mires » (')■ 


(') -t 


rérifs » i vu ni vu VI nriilc cl dans les Inib-s nef 

,5fiï .■s£ ,d « 


Source. MNHil, Pans 


l.A Vfi&fiTATION CANAOl'E. 


31S 

(>cpe ndtoil, Ici période porlurbée u’csl pas pour nnliint terminée, 
-es volcans, plonges «la 11 s lin sommeil rolalif depuis la fin du Pliocène, 
J'Oiinmssoiil un regain d'aclivilé, ipiniipic les ipmnlilcs de laves ré- 
psndiies denii'iirenl bien inférieures aux èpnnohonienls des précédents 
l’ai(jvy.smes. Ces manileslatiiins, déjà allémiées, paraissent dure Fliis- 
c °' r< ’ grandes inud Mirai ions plio-pléisUiccncs. Depuis, la région pa- 
,( pie Ira verse nue ère eumpnrntheinenl plus calme, nui semble se 
poiirsuiuo encore. 


N<»r\i i.uî-C.Ai.énovii: it sus iiApi.niuxu s <;i-o«viuphiqi'Es. 

Malgré la magislrale élude slruligr{ip(ii<|iic de M. Pihoutet (1917), 
P ce,,, nienl mise à jour par les Ira vaux de R. Pomi-yroi. (1951), N. 
p ft ’KOru i ! M" 1 ’ V. firm.i.n (1951 > el ceux de la mission dirigée par 
■ Roi"rnu;n (19H1-52), bien des ineonmies siibsislenl dans le problème 
posé par la lei’luniipie de la Nonvrlle-<’.nlèdiniie el des iles ininiédinle- 
n,e 'H voisines. 

, Sur celle lerre, eomparalivcmenl 1res pelile, la varièlè des lorrains 
j'D'plifs, volcaniques, sèd il lien la ires el inélainorpliiipies d'une pari, el 
Ml tire fnrleinenj pli.ssèe de nuinlireiises rouelles d’anlro part, laissenl 
ncileinenl présumer un passé r\ccpli(iiinc!lcmciil lrnnblé, illnslrnlimi 
°8i«pie, sur le ]ilan local, d’nne silualiuii généralisée nous venons 
<lp '<> voir a tout le PacifK|iie. 

Massons doue en revue les éléments snseeplibles d'apporler quel* 
l l l 'e elarlé en la matière. 

1-es premières traces anlhenliipies d'une terre contiguë à la Non- 
'dlc'Calédonie remontent an Secondaire. Eli cITcl (cf. «Les éléments 
°ssil<. s * p 294), la localisalion dans les conciles marines perimv 
r, !isi((nes, infraiiélacècK el crétacées de la rèile occidentale de nom- 
’J'dix resles végétaux, rondnil à l’idée d’une lerre émergée sur l’eni- 
plaoenieiil inainlenanl occupé par la Mer «le ('.orail. M. Piuorvi-T (loc. 
Cl •' el A. (îrti.i.irntx (1919) sont enlièrenienl d’accord là-dessus. Sni- 
v °nt quel iracé s<> «kVmtpaionl ses rivages ? Queslion à laquelle il est 
P r ali<pienienl inipusilile «le répondre. Se fonda ni sur l’absence de Glos- 
*°ptprif : parmi les vestiges fossiles permo-tiiasiques, les deux ailleurs 
précilés nul cm desnir mol Ire en «tonte l'existence, à ce moment, de 
p °lalions lerrc.slvcs avec l’Aiislralie, parla ni ascc la Oomhvanie. A notre 
’ ,V| *. cel argmnenl fragile, csscnlicllcuicnl tiré «l'un caractère négatif, 
l,e saurait vnlahlcnicnl s'opposer bien qu'on ne puisse absolnnieiit 
Pas prouver l<> conlraire an principe d’expansions soil vers le Nurd- 
,; u< ’*d> soi] vers le Sud, on même siiiiullanèinenl dans ces deux dircc- 
l, <ins (t). 

De la périud«' slrnetnrale dèlerminanlc qui s’étend «le la fin du 
rri <‘s au dèlnil du Terlinire, lions no savons înullieiimisoiiienl presque 

j 9) D'ailleurs, A. C.itii i.aomin (1324), commentant ultérieurement la ri-pari cl ion 
av Ce r^ a 'nes Di col.viol un es, revicnl sur celte opinion et admet «une longue union 
•ce le continent niistralo-imlci-inulg.-iclie ». 
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rien. I) apres I» inorphuloftii* slraligrnplii.|iir, M. I»ih«iîti-t se hasarde 
simplement a siippnsee que lu Niiiiu'llr-Cnlêiliinir lui Irmpnraircmciil 
émergée îlnrunl uni- partie iln .înrnssiipie, uver liirmuliiiii d'une chaîne 
ne iiiiiniagurs, puis riniiplrlriiiriil submergée jxir une transgression 
liironicnne. T.. 1 11r|..is, ers oslimulinns semblent on partir enntrodiles 
par In présence de larges lambeaux permn-lriiisii|ues ni surface, à 
moins, é\idemuinil, iio faire intervenir réveiilimlilé d'une inionse 
érosion. 

Les ilnciiini'uts les plus positifs rnneenirnl le Cémiziiiqur. Bien (pie 
îl’iin point tic vue diPerent, B. t’owi.i uoi. fine. ei] ) N Gm:K(H'i f el 
M ~ V. (ii m.r.n dur. ril.) en mit étudié 1res mimitiriisemrnt les forma- 
linns séiliineiiliiires. 

Résuminis ipieli|in>s-iines >h> leurs plus importantes ninrlnsions. 

I reiniemni’ii 1, les iiiileurs, mloplanl les vues de VFimriiK, V\\’ deu 
Vi.i-«i:k. ITw.unvi. rl mitres, insistent sur le fail iin’il est à peu prés 
ni«i 1 ih* île chercher a établir, en purlunl îles rsinnes, mie èlrnilc relïi- 
linn entre les divers Muges du Terliaire rnnipérn e) du Tertiaire indo- 
pnei tique, Kn conséquence, les plus micieinirs assises cèmizoïqiie* 
(èneènes) ennmies en Nouvelle-Calédonie se rattachent au Terliaire 
« h », lioinnlngur du Piialninicn. 

L'expertise (les inirnirnimes de rel âge, porlanl sur des portions 
de la eide Oursl : emirons île Bonrnil, Baie île St.-Viiieenl, presipi’ile 
de Nnumèii, permel d'individualiser drnx faciès bien Iranebès. Ce sont, 
du Xord-tist an SmiI-Omc.s], parnllèlrinrnl an rivage Cig. 37) : 

I ) t’nc fnniiatimi parali(|iie, d’une puissance île plus de 1.1)00 in.. 
(Iniil la dispnsiliiin moiilre un parallélisme grnssier reries, niais indu¬ 
bitable, a ver la dnrsale de l’ÎIe sirtnrlle. Cnnslainmen] intliicnccc par 
la proximité d’une Irrre on d'un riinlineiil situé à /’/i.vf, elle est mns- 
litnèe de roebes earliniiiilées, forlement silieilièes et minéralisées p»'' 
la suite, ipii cmitiennent Imites sfirles de débris végétaux, animaux et 
minéraux, tj mm pris dos (pilots i le serpentine (Neva)'. 

2“) Du rôté île la mer, ces dépôts paraliipies se dmihlrni d’une 
« blinde » purement rèrifule, sans mieun appnrt ennlincnlal crlle fois. 
Là aussi .se relrmivr la iiienic tendance à un nligncmrnl sur l’axe oro- 
grapliiijiie île l’ile cana(|iie. 

On observe mi hiatus Inlal jasipi’au Tertiaire « e-f * (Aqiiilnnicn 
Burilignlien i, très maigrement représenté par les deux petites par" 
relies dr la presqu’île de Nèpimi e] de la Baie de Sl.-Vineeiil. Dans 
t’i* 1 le (leniière tnealilè, les enm-hes miorènes reposent en disroi , (lai ,cC 
sur le IVrmo-Trius, ce qui indique sans aucun limite des phases oro¬ 
géniques majeures anlèniinrèiies. 

D’antre par], N. Cm kükk cl M”” V. (iini.rn l'inil étal des aflinil<‘ s 
étroiles (pii relienl h> Tertiaire - h » nén-cnlédonien au Tertiaire «b 
de la Nniivelle-Ciiinée orienlalr désigné snus le nom de « P°rl 
Mure si iv layers » avec « 1rs mêmes associations de grands Foraini" 
n i fèces (l)iseocyrlinu. Pellntispira , Aslerocfjvlirta, Assilinn , elc...) dans 
des sèclimrnls lithnlngUpiemcnl comparahles ; calcaires, grès calcaires. 
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marnes parfois silicilic-cs ; ces mjiinrs siliceuses i>;issïint ù des calcaires 
si 1 ici II es smil riches vil Ihidiohiircs ». 

Kn «mire, celle siiiiililnde s’iiflinnc singulièrement du fciii *»'ii’en 
.Nouvel le-finiiièe, „,i observe dnrunl le Terlinire les mêmes 
CTiijilives c| 11 i nul donné lien ;i «les épiinclieinciils cl «les ii 
basiques, jj «les luis volcaniques accompagnés de serpentine, lies peut- 
cire n l,-i silieiliciditm de ecrhiins sédiments, huit eninme en Nouvelle- 
Calédonie. Anlrr analogie encore, nlrseiuH 1 du Tertinire «e> :i Porl 
Morcshy, rnrresp»n(tmil j. lu même luemie «ni Nouvelle-Calédonie où 
nous n’îivoiis pus recdiinn de entiche de eel éloge ». 

Les «Idiiliens qui |dccêileiil nims apportent dune des arguments 
de vu leur. Grâce ù eux, lions pdiivcms îiiiiinleiiiinl préciser linéiques 
poinls de In leclmiiqiie locale : 

/iorène supèricm Lu Nouvelle-Calédonie en siilisidcnce leiul. snV 
le littoral dccidenhll, ■. ..ecil|«cr les limites que ncuis lui cmiunissons 
aujourd'hui, « sur les marges diin géosynclinal que hrrnluienl à l’Onesl 
des forum lions réeilnles du même ;iqe » njoiitenl N. fiRKHorr et 
M '"’ dorsale émergée, seiisililemeiil ii;iîiillêle à In dor- 

sule iielnelle, s'êhiinclie sers l'intérieur. Arrivée possible des premières 


' leelmiique décisive. Snrvectimi i 
iiinoreèe ù l'Eoeèiie, de l'anlirlinal du Nord-Est Bnhu 
son cortège de roches niéliiiiKirjihii|nos. suivi plus ( 
ment du «m des grands cpaneheinnils serpenlincnx. CVs difTéronts *hoii- 


leversenieiUs |irm«K|iiiinl le plissr inenl, puis In miiiérulivilicin et lu 
silicification des sédiments é«.cènes, soulevés, pur places, n des nlli- 
Indes de 300 ù 400 m. 

Si l’iieeiiceiiieiil des dépôts nniiiniiililiqnes mois laisse entrevoir 
Ionie petile partie de l'Iiishrire lertiaire de la i 


i" 1 rrintre. noire eoinplèle ignorance de ce qui a p" 
I ce temps sor IViii|diieemeiil de Poutre ccïle, fini ne 
noos montre pins cpPiin système onigrupliiqne exlniordinaireincnl 
enchevêtre, où le l'nino-Trins. pur exemple, alleinl pins de 1.000 mè¬ 
tres de lijinlenr cl,ans l:i région de Cmijilu. En ionl étal de cause, l’on 
est bien obligé de runjeclnrer «pie c'est par |ft que prirent naissance 
les soulèvements et éruptions «pii, ù l'Oligocène, modilièrenl du tout 
•i» 101,1 l!l f nce du pays. Jnsipi'mï la nier s'étendail-elle de ce côté ? 11 
faudrait, pour s'en faire la moindre idée, que les géologues eomnien- 
eenl pur se mettre d'accord sur l'origine si ciinlroversér des péridotites. 
Or, nous savons que les divergences d'opinions sur celle question 
primordiale seuil loin de s'allénner, bien an contraire : roches nhilo- 

cl 



Source. MNHH, Pans 


I..\ VÉGÉTATION RANAOl’K. 


319 

oiTtnii]roin«*nt massif «k* lu cùle Esl, nllérioincmcnl à lu snrrertion dos 
•(Trains crislnllophvlliens, snnï-clion accompagnée (le fractures a va ni 
'îivoiisô l:i venin- dans ces parages des épanchements serpenlineux. 

On peut en Uml cas r;i ihou nnlilcmenl ndmellre qu'au Miocène, In 
Grandi’ Terre se prnlniigcait s;ms solution de continuité .-ni Nflrd-Oiicsl 
nu Sud-Esl, englobant l'archipel des lîêlep, le snnhnssemciil des 
eeciTs d‘E»Irccaslcuiiv el nie des Pins. Si line dernière communication 
a l'elio, à celte époque, un même pins lard, la Nouvelle-Guinée à In Xon- 
''cllc-Cnlêdun il*, voire îi In Nouvelle-Zélande, c’est suivant cet axe Nord- 
Ohest Snd-Esl, concrétisé pur In direelinn générale de In dorsale de 
*'le cnnncpie, qu’il cum irndrail de In reelierclier (fig. 381. 

An Pliocène, un léger nionveinenl posilif de la cole occidentale 
J’Xonde les pelils lambeaux niineèiies de In presqu'île de Nèponi el de 
* n ll-dc de St-Vineent. Puis, prohublcmciil à In fin du Pliocène on à 
'nnlie du Plèisloeène, se prndnil un nITnisseuient, d’aliord lirnlal, 
ensuite plus ralenti, qui sépare lu Grande Terre de ses snlelliles : Ile 
( 'es Pins, Rélcp, elr... 11 esl suivi d’une oscillation posilivc par le Sud, 
noiildiV d’un gunchissomonl vers l’OnesI, qui del crm inc l’èniersion 
‘l° s calcaires mudrcporiqacx de lu liande littorale Oliiiiu-Yalc-Goro et 
nu platenn périphérique de même nature de 1*1 le* des Pins. 

En ce qui coneerne les mouvements récents on snbréccnts, les 
membres de lu mission P. Bon n n u dislingncnl fl949, pp. 38-391 : 

1") Grande pénè-plnnnlion (en purlienlier des grands massifs péri- 
dotiliqnes), avec- l’or in il lion de earsipaees lulériliqiics. 

2°) Oseillnlion positive avec ganclmscinenl el soulèvement de la 
lorination marine île Xrpnuî dont le sommet se trouve encore à 7a in, 
* 7 ° même pour In tonnution estnarirnne des Mrs Hugon et Isié) : nhra- 
s, on eonsèeiitivc il ce son lève» icnl. 

.Vl Oscillalion négative : ennoyage des vallées creusées pendant 
le 2 e cycle ; formai ion des fjords de la cote Esl (Koiiaonn, Cnnnlnl et 
submersion des cours inférieurs des rivières de lu cèle Ouest, ex. : Xè- 
ra * prés lioiirnil. 

4") Oseillnlion positive de quelques mélres : émersion des lerr.-is- 
St ‘ s sableuses côlièvos. des nllnvions marines de lu Xéra, de Mura, dit 
D'aboi, etc,.., îissèelicinenl el sonlèvemenl de murais côliers 5 gypse 
''’êgioit du Cap Goiilvnin, de Poyn, de Poucmbonl. clc.,,1. 

Dès lors, la silnalinn topographique de la Xouvelle-Calédonie 
s mul>le à peu prés stabiliser. Si I’iiii relie» I la Ibc’-orie du contrôle gln- 
c, ni)’e préconisée par Penc.k, Dai.v, ele„„ le contour des récifs-barrières. 
'l°n| rinstutlalinn sons forme de récifs frange mit s remonterait aux 
périodes glaciaires, situe les limités eùlières d’une lerre plèisloeène fi 
peine plus large, mais sensiblemenl plus longue qu’il l'heure fieliielle, 
Çet abaissement isosialique du niveau de l’océan a permis de tonte 
évidence d’iillimes connexions entre la Grande Terre, Elle des Pins et 
les Bélcp. 
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, (-t’Kl iiilciiliuiiiiellcmeiit que lions îxiiis sommes abstenu de parler 
P'sqii'ieî ( | 1>S jj ( , s Luvally. Leur liisluiro, en partie un moins très diiïé- 
r enlo de celle de In Grande Terre, requiert un examen particulier, 
Essenltaltainenl ni.'nlrépMriqncs, elles reposent sur un socle 
co niiiiiin ( [ni s'étire suivant un axe Nord-Oncsl - Sinl-Est, rlgouren- 
somcni |itintlié le tin grand axe de la Nouvelle-Calédonie. l>es fonds de 
.300 2.200 mètres tes sé|i;irenl de celte dernière. Du Snd-Esl an 

°rd-()nest, inms Icouvons successivement l'île Walpole, avec une 
Col ° iiHiximnle de f 75 in., Muré, urensunl environ + 00 ni., Lifon, ntl 
P e " moins élevée i 70 ni.), Onvèu, avec quelque 30 ni. d'altitude sen¬ 
tent, enfin le récif de l’Astrolabe, qui affleure le niveau de la mer. 

1-e problème de leur origine géologique se double d'nn problème 
''«géographique complexe, posé par la présence d’nne faune el d’nne 
oi’c assez riches, possédant à la fois des affinités néo-calédoniennes 
ail,1<? el flore) el néo-hébridaises (faillie). 11 apparail en effet Irès 
•^daisè d'imaginer par quelles voies ecs végétaux el ces animaux ont 
r enssi à « passer * pour peupler des lcrros oii l’on ne eonnaîl pas 
1 U moins d'une façon certaine — la moindre trace, en surface, d'une 
assise sédiment,aire un autre antérieure à l'édification rèeifale CL 
1-es madrépores fossiles loyaltiens n’onl d'ailleurs pas encore fail 
f >hjel d'n il lravnil d'ensemble. Cependant, K. Aubert df i.a Rüe a 
c °nsacré mi cour! mémoire à l’élude de l'ilc Walpole (1935 ] >). Ses 
Conclusions sonl formelles : Tout ce cpi'il a pu observer en fail de 
c °nin\ exhaussés el mollusques associés, se rapporta à des « formes 
a clue|les (pii drmonlrcnl l'âge lrès rèceiil, qnalernaire, des phosphates 
f 1 *'n suulèvemciil de l'ile». D'anlre pari, M" Y. (ïr bi.fr (loe. cil.), 
Analysant des ècbanlilons de récifs émergés provenanl de la région 
,, ^ ; dè el ramenés par la mission F. Svka/in, arrive à un résiiltal seni- 
••lulile. 

i'n an Ire indice vient encore confirmer la jeunesse relalive des 
ccifs coralliens soulevés de Yalè et de l'Ile des Pins el, par exlenskm, 
0 ceux des Loyal ly ; Dans les deux premières localités, l'on ne cons* 
nulle pari de sédiments tertiaires intercalés entre tas péridoliles 
c| 'es madrépores, (pii enlrenl (lireelcillent en eonlael èlroil. 

Tonies ees masses, anlrefois vivanles, ne se sont pas agglulinées 
U taie façon couliniic. Rien (pi'à Walpole, E. Ai’urur ni-: i.a Rue noie 
ciix soiilèvemenls principaux Irès nels. Le plus ancien a remonte 
nllilnde du plalean supérieur de l'île de qiiol(|iie 70 ni., alors que le 
Imis réeenl dèlerminait, sur Uni t en bordure de la eùlo orientale, l’appa- 
r, lioii (Pnne 1 errasse, siluée à 4 in. environ au-dessus du niveau de la 
nier. 

Rien qii’ellinologiie, le R. P. Marie-Joseph Di uois s’osl livré à 
*°iiie une série (l'observalions dans le lmt de reconslilner la tectonique 


, . P) Un a nu- nrrinenl (lu socle ancien (en surface argile rougoAlrp, a>anl aulrr- 
D " s * r »l, (i'iiprés le It. F. Ili unis (romni. îci'h.l, à confi'rl înnner des bri(|iu-s) exislc 
î.y-i'tci’ dans l'ènigmaliijur marais de WüIkio. il Muré, seule local il c connue du 
‘' p '<dcnc,< l.nteudeiulron rl.-ms Ion les 1rs l.'ivallv. 
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Ilo Mnrr. Si- IxKiint sur l;i miirphidiu;i.- ,.| ] ;| xlrsitifiotilinn des ruraux 

soldes es, il l'iivï*»:ii*t* lu surri-ssinn des idiriinmi'-ni-s de lu .livre sui- 

v.'inlc (cumin. vrrli.) : 


1' t Phase initiiih' : sm-h- eimlini-nl.'il. ■ u ciip.-int l'rniiiliicrinenl de 
W nl|i<ilr, Muni. Lifmi, Oim-a ri Beaupré. énirri'è. 

2 ) Ellimiln-nicnl : à rnfinirnnrnls. ,l,ml U- i ( n;>Irii*nii- liés Imitai. 
! ' os * hhs ’ rm ullieiinrs eiineeuliii|iirsi KÏ-ililicid sur l’nn (les 

sinnnirls ilr la terre ni siilisi.hiier, rluldissunl un lagon. 


irlilrs ' 


r.ippriielièrx file 2 à 4 


niMrrs). (.nuildrineuI parlii-l iln l;i*»im |nr des hlm-s niiilrs île enrail 
înorl rl rhiliiir.'iliini île la caillasse - (calcaire ni-ii cnln-xif. résultant 
île l'iij{i{liiiiirr:iliiin îh s liliu-s mnrls). 


I (aiiisliliiliiin, mi 
fsiilnniTfîrsl ih- Bava H 


ilrs pi-lits rniirs nileuniijues 
rrrrlrs par drs lianes annii' 
suiilévi-inriils lnr.-m\. Irrmblrmenls de 


-i") Eruption inl immirinr. sniis l.iililr i-mieln- draii fous île laves), 
(les apparrils vnlranii|iirs dr H.iu.n rl Penrussa. Pmirctinn sur Ionie 
la suri a cr îln snl île pirrrrs l.,isalliipn-s, ipii se rel nnivi-nt dans la terre 
nrnlilo, mais illuminent dans la e raillasse ». 

<i") Exhausse aie ni drlinilif, nvre assiVln-inrnl dn lagon inlérieur 
i ') ^ 


Hrprrnuiil 1rs argimirnls prrréili-hls, m ms ni pn>|iiisnn.s une iiitvr- 
prrlnliim pi-iM.nnrlh-, séduisante ipinMpir f.iiermriil Iri-s liv|»dhc?liqiie. 
.|in (mil rinn|ile nnn senlmii.-nl .1rs pnssiliilités slrirlcninil Lrc.dm?i(|ncs. 
mais aussi drs nrressilcs |uuir ne pas dire drs î-xigenri-s liiogco- 
ftri'phKiin-s. sans l.'sqnrltrs, nnlrr avis, il n'v a pas dVxidicnlio" 

111 ; i il si I )l i- dr I’, i 1 il il» ni r .1rs Knyally H> flig. 39, 1 : 1 

I”) Pliase inilialr, illustrer par IVxisli'in-e, à lcniiilncriiieid des 
Liivalh, d’iinr cnnlillèrr li*rti:iiro. para llélr à la dorsale de la Grande 
Terri- rt jalonner 1I1- lianl.s snmmrts fndi-ans ?) à pentes abruptes 
f-.ilisrner dr récifs-hm rii rrs anlinir drs Lnvnlly>. l’iiion drs deux terres, 
prnl-èlir élargir jusqu'aux Nini\rlli-s-Hé!inilêx. 


-, sans i-n tirer dr roii 
Ci-r/’n 11 .lfini!;/>n* !.. » u 





Source. MNHN, Pans 



LA VÉGÉTATION CANAOUK. 


323 


Fig 39. Hy pothèse sur /a formation géotectonique 
et le peu plement biolog i que des îles Log a/fg. 


- Cou pe arbitraire selon / dx e Punis - flaré _ 

( Haute u es fortem en t amp h fie'es J. Note 


Dor^le de P 
Grande ■ Terre 


I 


Socle initia/des 
Loyalitf ( volcans *) 


Le s manifestations 
volcaniques récentes 
ne sont pas figurées 



Phase initiale : Jonction terrestre 
Grande Terre - Logatttj. 



Affaissement brutal 
Séparation des deux terres 




Affdt'ss ement plus doux Submer¬ 
sion totale des Loua!tu 
Disparition des anciennes 
flore et faune . érection des 
'fit/s'mactréporiques. 

Exhaussement Nouvelle com 
mumcahon terrestre avec fa 


Grande Terre- Tassage des 



flore et faune 

Affaissement f petites secousses 
6ruta/es 4 séparces gardes 
pttases moins rapides). Edifica¬ 
tion des banquettes madrêppr/. 
que s Faune et flore reléguées 
dur tes sommets des ‘h fis Iseut s 
émerges. 


Exhaussement défimt/f. 
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“ IVriuilo ili' snlisiilcnrr lions lu /oui* iiiml-nririduk*. La « chai- 
lit: » des Luy.’illv subil d'abord rrn nliaissemriil lrrs r;i|iii](]ni améue 
m's rnlminnnrrs près îln uhoiiu dp i uirr. 0*.*uxli'inp i'iifuncemeiil plus 
an émus diiipirl 1 ( . s ruraux mnshnisi’iiI dos alnlls (1rs < lilis») 
pins mi munis enmplrls. 

-i 0 ) Nmivrllr riiirrsiuu lohilr ilr la « rhuinr» ilrs I.oyully, r«5la- 
bl issu ni l(*s ninimniiicaliiins simt 1rs levers ru vivcinnau 1rs (passage des 
Hures i*| dos famirs). 

4M SiTiuiilo |iôrin(lr ilr siilisiilrnrr. Ell'omli-rmcnt (pur snilc de 
iailli's an fruelnres ?) dr Innlr la zemr séparant 1rs îlctrx (erres, qui 
s en nu ir s.ms |iltr.s de I .(MM) ni. dVmr. T.a «.■bain.*» des Lnvallv .sVn- 
rimer de malvenu, lnissunl rr]irnilaul emerger 1rs snminrls des falaises 
niadiéporiqurs («lilis»), strr lesquels snnl relégués niantes et ani- 
maiix lerreslrrs. 

a l hxhairssrinrnls sneerssil's pur Ir Sud, ilrlrrminaiil l'émersion 
inégalé lies dilTèrrnlc.s ilrs du grimpe. T„n dernière uscillation posilive 
provoque la funnalinii ilr liani]iicllrs lilloralrs. l'n ccrlnin svncbro- 
nrsnio parmi exister, dura ni celle ]jIiusc nlliiiir. avrr 1rs oscillai ions 
de înriiii* liaiîirr (pii alTrrtrrrnl IVxIrrinc Sud dr lu Grande Terre : 
îcciis smdcvrs dr la bande Oiinin-Ynlc-Giirn i*( «bancs» ncrinbéri' 
qncs dr l’Iir dos Pins. 

1 mis ers gigantesques liiiiilrxrrsrinrnls, s’ils sr prix! ni si rciit vèrila- 
lilenirnl, sr dénudèrent à un ryltimr Iri s rupiiir scmlilc-l-il, puisque 
1rs ralruitTs îirndrèpnriqurs dr l’ilc Wnipnlr, rslimrs les plus anciens 
cens qui riniqinsrnt en fail la mitssc'ilrs « lilis» niarèrns - seuil ’ 
irgaiilr.s^ comme snbrrrrnls nu récents (di* Innlr manière pcislitiincêncs) 
i-l qui* l'émersion ib*s dernières Irrrassrs (rl\ Oiniia, Yale Goro) si* 
révèle anlèrirnrc à l'insbilbilinii di*s n’*r if s-barrières plrisbicèiies. 

N’nnblidiis ]ias d’aillrnrs ipir l‘rxrni]il(* di*s Nimvciirs-Hèbriili'S 
linilrs iiniclir.s Ir grimpe Sud m* gil pas à plus de 300 km. de l'ali¬ 
gnement .les Lnyalty rrnd |.:irfailrm(*nl rnncrvalilrs (1rs inmliflcu- 
lin ns d’une Irllr mnpliludr. 

Hrlalivrtneni à l'archipel nrii-hèlnidüts, il nVsl pas inttlile de 
rappeler qu’il sr signale ]iar la prèsriii-c d’iqqmrriK vnlraniqiirs pi' 0 ' 
(flialernairc.s numlireux cl élevés, dmil errluins encim* rn aclivit*- 
D'apres E. Animer de la Rh.. (1D37M, relevons ... princi¬ 

paux soinmels : Urcparapava (ilrs Punks) : 743 ni. ; Vanna Lava (ilc s 
Banks') : cnlri* 71)0 rl 1.000 m. ; Smili. (Mmil Taliwcmasana) : 1.830 
in. (‘îivinin ; Anba : 1.330 ni. ; Malltciiln (Muni IVmil) : 81)1 m ; Am- 
lirym (Muni Manrm) : 1.334 ni. ; Liqirvi : 1.417 ni. ; Errmnangii : eidre 
800 cl 000 m. 

Dr niCnic qu’aux Lnyully, l’un rrlrmrve un ]iru ]iarlonl di s coraux 
émerges, parfois disposés en gradins on snivanl un profil tabulaire. 

Ils atleignciit (E. Aprkrt ni: i..v Rri.\ 1037») 100 ni. d’allilnde à E|ù. 
jusqu'à 450 m. à Efutr, 300 ni. à Kmimmigii i*l ]ilns de 450 in. à 
Tanna. De plus, crllr amilugir se rrn forer ’ par l'absence tntnli* <!•' 
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Ceci fs-barrières cl pur le l'ait cjnr des îles comme Amliiyin cl Anntom 
sont en suil'iicc de formation exclusivement volcanique, ce i|iii pose 
Uil problème liiiigéugrophiqiio identique à celui des Loyal ty. 

l‘nr contre, la fusse sous-marine néo-liébiidaise qui se creuse sous 
locè.’in :'i plus de 5.00(1 m„ entre le groupe Sud de l’urehipel (Auatnin, 
Lmnnango, Tanna) et lu Nouvelle-Calédonie, dresse lin sérieux ohsta- 
c le Ù l’idée de tout contact terrestre récent d;ins eetle direction. Ncan- 
nunns, i] s’agil eertiiinciiicnt IA d’un argument spécieux, de significa- 
uon très rcslreinle, un sein d'une zone extrêmement instable cpii fui 
e t demeure tou jours înléressée ]iur de fréquentes ]icrturli«ilions vol- 
cnnitptes ('). 


lui résumé, les iiionveineiils leclonicpies ipii commencèrent dès 
1 "ube du Tertiaire, sinon avant, ont pratiquement effacé Imite trace 
intérieure de lu géographie nén-c.’ilédonienne. Depuis celle épocpie, In 
cûle neeidentalc terni à se stabiliser, alors qu'nu contraire la cote orien- 
Ode devient le Ihèàlre de si irréel ion s, d'éruptions et d’elTondrements. 
I^es des Loyal ly résnllenl probablement de l’cdificalion, au cours de 
subsidences récentes ( pl io-ipi utero aires), d’atolls sur les sommets d’nne 
cordillère volcanique on éruptive, parallèle à la dorsale de la Grande 
Terre. Enfin, des fractures, suivies d'effondrements massifs, semblent 
!| Voir séparé lu Nouvelle-Calédonie des terres avoisinantes : Loyallv, 
Nouvelles-Hébrides (?), etc... 

En plale-fonue bilide de l.000-ÎUMHl m., sur laquelle repo- 

SC| )1 la Nouvelle-Calédonie, la Nouvelle-Zélande et les Fidji, représente 
pcul-être l’indice d’anciennes connexions, bien qu’on ne puisse s’ap¬ 
puyer entièrement sur des données de même nature pour évoquer de 
l«’lles liaisons avec les Nouvelles-Hébrides. 


Remarques 3ur les origines des ilores océaniennes. 

Les groupes floristiques : 

Variations pu le ne lima tiques. 

Données sur l’origne lies éléments floristiques. 

Le problème des migrations. 

Parmi les faits biologiques consignés dans les chapitres précé¬ 
dents, certains s’cnchainenl naturellement, d’nulres, ail contraire, sem¬ 
blent s’opposer. Quant aux arguments géologiques — les plus conjec- 
birnnx ils peuvent s’interpréter très différemment. 

11 veste dès lors à coordonner tous ces documents, afin d’essayer 
‘le se faire une idée sur la manière dont les végétaux ont pu parvenir 

(1) Cette aonc d'instabilité a même encore visiblement atteint, à une période 
récente, les 1.oyait;v — au moins à Mare — oit s’observent, nous l’avons vu, les 
traces incontestables d’une activité volcanique. 
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:ni\ riiiplarrniriils qu'ils iirenpcnl do nos jours. D;ins col le li'iilnlive, 
1rs rurnclrristiipics écologiques des clôturais H>>rilis<|lies pliinili«i- 

"‘s. oroplulrs, tropicaux rl Irmpèrés snnl susceptibles ilr nous fuiir- 
mr ilrs indien lions sur l'ungne rl l'ôvnhiIinn ilos flores, en rrUniion 
;ivec les viiriulinns rlinudiqnes passées, lellrs <pn> 1rs admellrnl les 
ptiJengengroplirs. Enlin, In ri>inp;ir;iisiin jmlirirnsr îles donnée* gènlec- 
Ioniques :iver lu îlislrilinlinn ilr crrl.-iins grimpes végélanx rl animaux, 
snrlunl considérés sons l'ongle île Jriirs moyens île dispersion, autorise 
.1 risquri i|nolij 11 c*s hypothèses sur lu nulnrr îirs migrations ci (1rs cnm- 
miiniciiliiins ijni eonlrilinêirn] ou penplrnirn] de l'Océanie. 

Les groupes floristiques. 

Variations /xr/rur/rmffftyurx Lorsqu'on envisage l’impiirlonce 
rosperlivr îles furlrms pu régi s sr ni lu physionomie des principaux 
lyprs <le végétation, lu nrrinirrr pluer revient inilnliilolilrinonl fuis 
ninililions l'Iinuiliipirs. Il est errioin ipie depuis l'upporilion <lr lu vie 
sur noire glolir, 1rs vuriolinns thermiques exercèronl une inFliicncc 
délcnninnnle sur 1rs migrations des plontes rl lies prnliolilemenl aussi 
sur l’èvulnlion des espères. 

Kn ee (Iomoinr, 1rs romiuissoners prèrisrs, lirrrs de l'opp lien lion 
îles nielliodrs mrlénndngiqnrs, ne ronccrnrnl qn’nnc in H me période, 
roinnnloiil Inul un plus à un nn deux sièrlrs. Pour essuyer de rerons- 
lilnrr 1rs pliuses climatiques îpii se succédèrent ou eoùrs îles temps 
géologiques, 1rs spécialistes mil îli'i foire npprl aux fonnc.s rl ;inx flores 
fus.silrs, cimjniolriiirn] avec l'inlernrrlolion île lo mnrpholutîie des 
sédiments marins et eunlinentun.x rl des munifrshilions glaciaires : 
dépôts mura iniques, lilncs rrrotiipirs, nirlirs slrièes, de... 

Alislviirlinn foitr îli's îlcnx grondes glaciations primaires, l'on 
estime généralement que le diluai Icrrcslrr, déjà suldrnpie.-d mi Irn- 
piral dès le ilclinl, siiliil, i tans Pen.sc//i/i/e, une série d'oscillations assez 
peu nnuipiées jusque vers le milieu du Trrlinirc. Knsnile, le déroule- 
menl des glnriotiuns pliu-qnaternalres provoqua Fnliaissemenl eonsi" 
déraille tirs leinpèrullires dons les régions pnloires, aliaissemrnt qui 
eul meme des réperciissinns jnsipi'on voisinage des Irnpiqncs. 

11. Fruox fliHIt résiimr l'essrnlirl des éludés consacrées il ce 
snjrl : 

Cambrien : (lloei.-iliim n lo luise, puis rèeliaiiITt'inenl rapidr 
perinrlliinl des faunes uniformes cl IVxlcnsinn des récifs calcaires à 
Arcliumeyalhinés depuis rAnlardide jusqnVi la Siliérie du Nmd. Une 
régression lhermiqiie au Cambrien moyen est suive d'un réeliaiiffe- 
menl. 

Silurien : Cliinnl doux et uniforme, avec abondance de coraux» 
puis mnnvrmcnls calédoniens, en Europe snrliml. Aridilô en Amérique 
du Nord, marquée par des dépôts de sel e] de gypse. 

Denonien : Climat à tendances tlèserliques pendant le dèpùl 
des « vieux grès rouges ». 
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Cnrlumifri'r : Climul cliuud, Inrêls el cliurbons, puis inonvc- 
J"enIs hrn-vnîeii.s el annule j*laci;ilion, unssi importunle que celle de 
ihiso clîi Primnire. RèelniiiflVmeul rapide. 

• - Permien : Mit oliumle ù l'iissnlines, muis Iruuhles dininli- 
‘l^os (>rnvo<}ii{iilI In mort d'une annule pur tic île lu l'iimie primnire. 

- Trias : ('bond duns l'euseinlile. 


■— J.ici j! : Pruis, ,i\c’e mie annule dimimitiim des eornnx. 

Jnrussiqm' supérieur : Flnre oosmupcdile, Reptiles, uliondmiee 
de récifs corn liions ullei^minl -1.(100 km. nu Nord de leur limile uclnclle. 

f'rvtucè : Grands lie]ililes. DèveloppeinenL îles Angiosperme'!*, 
®'’ ec forêts jiiMjii'un Grcienluml, ilcnir rliin.il rliuml, puis, vers lu lin, 
l.y dc'S iiiuiivemeiils umaéniques, un voleunisme intense el un refroi- 


-- Wr/iciire 

'‘‘'«U s de l’Ecieene. Les r..„ .. 

I>‘1 Iciiipérulurc, puis ù lu lin du Pliocène, mi eounnil le débit I de I 


- Qimlernuire : Lu |iêriude débute pur une annule l'Iucinlion 
«Mnpuruble ù celles du Cambrien iiirèrienr el du ('.nrliimiiero. Elle 
c f‘ suivie d'un rècliiiiiffeinenl cpii nous eimdnit ù l'époque aclnellc, 
c Psi-ù-dire une période plutôt Iruiclie de l’iiisloirc de lu Terre. 


(■es vu ri u lion s, précise d'uulre pur] l'un leur (1950), s'èlenilireiil 
Pj'oliiiliienicii 1 ù ternie lu sur lu ce de lu plnnèle, comme l'utlcstenl les 
r PSulluls des curullu^es smis-muriiis elTeelués duns l'Ocèun Allunlique 
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H. VIHUT. 


liil 1 , r i lt,Mt 1,()c|,,{m IiuI,Vm ’ «MX Muldives. (),, v r 

l, " r ' .'V' 1 * T"' ll> P" î,l,,n,;iln > k ‘ s "■«'■‘■s s .vtu , h mues ilr 
* 1 1,1 « flmmis ». "mnpiés - pur lu qimiililé n .|siliM> des Fnni- 

111 1111 flVeS ». 

,, ,, l£ " 'H lni "' lu ’ l'Ius pariiruli.Vemeni l'hi mu is|.lnMe <w tirai. 

K. I . Huuints (19U»> r«imn| quelques repères sur h-s nsriIl:iUi>ns 

rlinm tiques de I Aiilmeliqiie. lii. n .. |.r.'n:mi stdii, mipuruvmi l. de 

refnlcr lu théorie ilii deplïieemenl îles pôlrs, il nnnèiir, ù litre il’infur* 
mnlinii, 1rs lulii.ities .1rs loeulités cnsi.ièrérs ù lu p t ,sillon il» pille 
Sud <1 apres 1rs vues ilr Wi.c.i ni.u (\«ir luidivm ilr lu 327). 

No!"ns 11111 ' si 1rs ilriiv tuhle.mx précédents euiiqicii-leitl ilrs iiinilo- 
«K's, l ni) y relcve limlefuis (1rs rmilrmlirlimis, plus spiVinleinent à 
propos de in rh.micilii«ie «1rs périodes «hi. inires. 

)( ' . .• d'i'iih-rs nntenrs .mgki-siiMins iiicliiirnl n emire ipi’nn 

synrh nu usine t’inul ne lui pus Ion juins tir règle rnlir 1rs glui-Mmns 
n il.si ru 1rs ri ccilr.s qui idleclèreiil l'iiriii isphère luuvul. Ainsi. 1». G- 

l ! ;r; N .. 1 1 « “ii J ut’ " Aniureliqiir uil . ^ri- 

Mile période gliH-imre. appriiMmuliveinenl ninirinpnr; 

1 Arrli(|ii(\ mienm< pirnvr fitrinelle ne prnurl île luire i 

l',™.n? ijlsiciuliiin Misittrir pliu-qiiulenmire uvrr lu prriiulr giiii/ienm’ 

<1 hnmpr. nniis ipir 1., plu pu ri ,lrs géologues n.Wlumluis pensrnl an 
cnnlnnre que l'expansion ilrs glaces cuiiimenrii liés Ir débat tin Pliti- 

erne. Allant encore plus loin. C. S. ... H. E. Pmi-.si.liv (IlW2, 

rilrs pur Iî. 1». liiuuiK.s, lue. rit.), se fondant sur lu piêsener, au- 
dessus îles «wi-hcs crétacées iln Cup IlnniilUm (Terre de (ir.-ihiiin'. 
de dépôts il’usperl muniini.pir r.mlenniil .les fragments amaik-nx tle 
roches erishillmrs élisingères a lu lueulilé, vmit jnsttir-i rceiilrr. pi<>' r 
eellc région, l'origine tirs ] dm ses glaciaires iniliules ù i’Eiiièiie inlr- 


> de relie de 


] evu lent qu’un ne petil prétendre urbi Irai renient uni ver- 
les intHiilwiilittus eliiuutiqiies. A eel ègnnl, 1rs livpnthè- 
In seul examen îles hninrs murines dmic relatives à 
n milieu assez liniiingèiie tnnliiisenl simplemenl une siln*ti«n 
ni, en mil séquence, insiiriisanles punr iniH* 
ni' les climats mnnlugiiurtls el riintinenluiiN, qui parais- 
me même époque, dilTérrr nobdileiiienl d’une région à 
les i iimiiIions lopiigrupliiipirs e] le jeu des fuctrlirs 

(.eei ressort fini roi 11 en I de lu eompuruisnn lies travaux ronrcrniiid 
l’Afrique frf. en p;irtieiilier K. Krutix, 1941-48-ûl et .1. Li.hhis, I !ï47> 
ni'i l'on peu I rein ni ver In cnexislener de xmies sinipnsé 
(Cnngo) el arides (Sahara) (»). 

I'-" Océanie, les glariulions ont inissé leur eiiqireiiile sur ' 
grande pur lie de in Nouvelle-Zélande, In Tiisnmnie el une faillir I 
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*j° n '11- l’AiishMlir ini'i'iilÎ4m;iI■* :111 M ml Koscinskn dans îes New 

honth Wales. An delà, on ru rrlrmne îles Iruces jiisi(ti'tinx Hawaï. 

•liisli'ini'iil ù ]iru|)ns des Hawaï, H. Ki'hon (in.il), dans sein Manuel 
île Pri'Iiisluirr Générale, rapparie «((|ii‘li , n 1!)41 WüNTWORTH el 
1 owuts uvnirul meme itii il is lin •(lier 4 phases (glaciaires). H. S ri: a uns, 
1943 a nliservê un moins' une murmue, épaisse de 50 mèlres un 
Aluni M:innn Ken (iill. : 4.,'04 m.i ; elle descend jusqu’il 3.500 ni. dans 
® ’nvin dr I"nliiikiiliiii, el rst reeuiiverlo par lin cône de dèjeclion 
‘li)viiigliioi;iin>, [mis pur uni* \riuir volcanique puslériciirc ». 

Sclim P. (I. Muim.vx dur. ril.), l'iiilrnsilé ilr lu dernière glacinlinn 
|»iisir;i|i■> m 11 , m> seinlilrvnil pus iivuir approché le degré des pcrlnrbn- 
l'oiis limèides. Kn Nouvel le-J5élandi\ 1rs glaciers oui scnleinenl recim- 
Vt ' r j les ilis[lir|s moiiliigiiciix, ai teignant inriiir lu inrr [inr eudriiils, 
ninis èjiiii vu mit 1rs busses régions, Irlle, |uir exemple, lu « banquette » 
"Morale du Weslliiud, dans l’île du Sud. 

Di- l’nvi.s iiiiiiuiiue, les chungrnienls elimntiqurs engendrés pur 
1 exlensiun dr lu rungélaliun, luiii de pusséilrr le rururlêre dévasla- 
leur d’iiu caluelysiur vinlenl, nViireiil ipi'nnr influence sèleelive très 
Progressive sur l.-i \ir végétale. D'après K. V. Wd.it é4943). la chute 
"■'» lenipérul lires s'amorça vers le milieu du Tri 1 1mire. Mais, s'il fsml 
etl rrnire 1rs sjièeiiilisles. In \uleur drs ahuixsrmenls lhermiipirs fui 
'■elaliveniPiil faible. 

Se priioliiinl miv Ir Qimlernnire africain, H. Kiron (1931) adinrl 
l J»e lu îiKiyenne llieriniqne des péri ni les [dm iules (correspondant, en 
P"?’*» Irupiranx, aux périodes glaciaires) ilr\ail rire tir li"C infèririire 
!1 hi Irnipéralurr urlurlle, « l'iMillirnur 0’ se situant vers 3.400 in. ». 
Pour p, {}. Moiu.an, « durant 1rs [dus Tnrles péri mies glaciaires lu 
loin péril 1 mit ii‘;i pas dû .snliir lin abaissement général de [dus de 4“G 
a , ». Mmr T. \V. Kiii.rwoinii-Dwiu (190(1), qui éniel line uppré- 
ciiiliim à |irn près smililnblr, emisuge un refriitilissentenl de l'ordre 
de 5*C environ dans la région du Muni Knscinscii f Australie niériilio- 
dale) el île 10 C en Tasinaiiic. 


A lilrr d'inilic’iilion sur la rlirimiiliigir présumée des glaeialions 
M'nilrriiiiirrs. le laldean de la ligiirr 40 diurne une synlhèse de celui 
dressé par Pjtnck, d'après une rlndr sur 1rs Alpes ovienlales fin P. 
*’■ Mouuax, l!)2fo cl île la « etmrhr » de Mn.ANKOWirr.H fin J. Lhiirin, 
^47), euiicrrnanl 1rs époques ilti Pléislncêne, 

Malgré les profondes divergences exprimées — en re qui concerne 
•a durée îles périodes par la ninfrunlnlion des eliill’res, il convienl 
de remarquer que dans 1rs deux elnssifiralinns, le ilèhnl du premier 
^pismle glaciaire (fiiin/) jireml |ilaee à ftOft.(HM) uns. De pins, l'inter- 
K'neial Mimlrl-Kiss est jugé cumule le plus important dans Ir temps. 
Poiirlaiil, .1. Bi.am.haru 11942, in P. Jovi.r, 1949) publie par ailleurs 
One ehriuiologie cliinaliilogique tninulicnse d'après le Qualernaire de 
’ a '‘allée de la Sinnnie, dans laquelle, entre an 1res ilules, il fixe, avec 
"ne clonnanle jirécisinn, la Imsr de la pliase giinzienne à — 1.420.750. 


• MesfuM - lioi A.NKjrK 
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Kn vérité, sans \ nu loir minimiser en mienne façon 1’inténM ries 
tiocuI h prceilés, il l'mil cmivenir que l'état très incomplet etc nos 
connaissances en l;i niulièiv rend illusoire, pnnr le moment, Ionie ten- 
ati\o d'établir ji\ec eertilmle la datation des périodes climuliquos 
•"évolués, lin tout état de cause, seules semblent permises des consi- 
elerolitni s de portée' 1res générale, H encore :ivec lc*s noinlireiises réscr- 
v es qu'impose in pénurie de preuves donl nous disposons. Tout espoir 
'•est pjis pour uiihiul perdu d'idnintir mi jour ;i mie chronologie 
satisfaisante, en partant du degré de désintégration des éléments radio- 
3ctir x eonlcnns dsms les niiiliêres mimiques ou non. Ce nouveau pro- 
^'dè ;i déjà permis à Se.nrcni n r, ]..v.\k, Manier cl Lemoine (R. Fpron, 
"41) de mettre sur pied une classification soinumire de la durée des 
Périodes géologiques, depuis le Cuiuliricn. D'après ec prineijie, les 
S<?olo»iK«s iimêrienins (R. F. Fi INT, Il)a2l ont réussi Inol rèceinmenl. 
Calculant les i]mnililés d'un isoliqie du carlione — le radio-carbone 
fixées dans les tissus de restes xcgclanx cl de fragments osseux 
humains, à préciser l'âge de jilusienrs dépôts glaciaires du Nord des 
ktals-Uuis, Ces premiers rèsitllals, qui concordent presque point par 
poinl avec ceux tirés des analyses pnlliuiqiic.s, encouragent for terne ni 
“persévérer dans celle voie. Encore qu'ils ne concernent qoe le sent 
Qmdcrnnire, ils monlrciil par exemple que le recul définitif des glu- 
ces » que d'anenns estimaienl très approximaliveiuenl devoir ]irendre 
Place vers 'i.ï.OOO -—30.000, esl en réalité bien moins ancien. Ainsi, 
•apogée de la glaciation de Mankalo, dernière des quatre expansions 
Smeiairos de la période dite dn Wisconsin (à peu près homologue du 
iirinien d'Europe) ne vemonlerait pas, en gros, à plus de 11.000 ans. 
y'gnukins, on mitre, que H. (',. l'm y el ses collatiorateurs (1949-50-51, 
1,1 H. et G. Ti n mu:r, 1952) s’elToreent de reeonsliluer les paléulcuipè- 
•"alnres des mers anciennes à l'aide des rapports unissant deux isoto¬ 
pes de l’oxygène, lfl O el •“(), qui entrent dans la composition du cal- 
Cïiiro des coquilles d'Iuvertébrés. 

Ayant ainsi replacé la question paléoelimatologique dans son véri- 
mble cadre, résumons ceux des enseignements susceptibles d’être 
p etentis, 


W 


I-’invenlaire des flores fossiles démonlrc que des variations eli- 
maliques impiikililes à des difïêrenees lalilndinales ont toujours existé. 
Ceci en supposant naturellemonl que l'écologie des genres ou des 
•«milles sur lesquels se fonde celle affirma lion se soil rigoureusement 
maintenue au cours des périodes géologiques. Là encore, nous devons 
procéder avec prudence en nous guidant uniquement d'après des géné¬ 
ralités, car ce point de sue sonllro probablement de nombreuses excep¬ 
tons. Néanmoins, la déconxerle par W. Gotha.n (1015, in PL Y. Wim.it, 
ï943) d'anneaux d'accroissement distincts dans des troncs de (’.onifè- 
re x crétacés de l'Arctique, confirme la présence, un moins immicnlu- 
n ce, dans les régions polaires, de climats tempérés à saisons alternan¬ 
ts, froides et chaudes, antérieurs aux ultimes glaciations quaternai¬ 
res. 
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L’iihsciHT de . ..rues Kl:n i:,ir. s très rlninliis outre le Prinr.iirc 

I l II) seconde mmtir lin TiTtisnir :.. s.,ns doute un relèvement des 

moyennes liirrmii|nps. aver ni Ii : ii>i;iI mn ciinnnnilnnle îles dilîèronces 
«Inès il lu laliliide. r,ie .mdiiam-e I . i. ;. I ■■ régnait sur In plus grandi? 

parlie du globe, iilnrs ijiie les ...-s îles pi'iles se emivrnienl iViine 

vegetnlinn forcs|ii*i , r\ 

Survie ni ensnile l;i grande glarialiim quaternaire avec son np<>- 
gce en Knmpe, Asie cl A ni i-iii |m> srplrnlriiiiiales. Pml-être nnnnneàe 
en Oeenme el cl.ins 1“ A n I : ■ r e t il ) 11 e pur îles ]>n >i ironies pliocènes, voire 

moine rnmie.s. elle senilile n’y .-noir exerer ipi'. iietimi plus limitée 

snrlmil localisée aux regi.ms les plus :m si mies (Nouvelle-Zélande en 
portion lier ) ('). Vers le Nord, elle se repereiilc snns Inniie ili' glaciers 
ronron";»"I les snnniiels montagneux Ires élevés, ranime en Anslrnlie 
méridionale, Tasmanie et :m\ Ihiwuï. 

Entre les In.piqm s. aux paroxysmes glaeiaircs répondent ttons 
I enscmblv îles périodes plu violes, livre augmentation 1res sensibie des 

]>Rnpil:>l. . ■Teeiiiiijnif'iirr d'un eelniiiiisseineid généralisé de l’ordre 

«le 4"C n ne. A ee snjel. H. Fi lms (11)01) ropi.ellr les expériences de 
Simi*so\ «|ni Icmlrnl n déinmili-rr les r.ipporls enlrr l'activité solaire 
el le.s glaciations. «... il y o deux périinles glaciaires pour une période 
d’iiclivilc solaire, mais les i n le rghiri aires nid des eliniais 1res difle- 
renls, selon <|n’i 1 s se plaeenl nu maximum im ou niiniimiin. Ou* 

(1 " .. '>'>111 dm mis cl limnidrs, ceux qui si,ni an iniiiimiim sonl 

frmds et sers. Ce ijni e.vjtliigne pimeijnoi il n’ v aiirnil nue lieux 1res 
Srnndcs périmles de pluie ilans 1rs régions iiileelrnpieiilrs ennlre 4 
périodes glaciaires dans 1rs régions pnlnires on iiionlngnriisrs. I.’intrr- 
ginrhiirc lïiss-YViinii devait éln* rtnnid el humide ». 

Pour ciinelnre, eelem.ns ipie nulle nbjeeli.le principe ne s’oppo¬ 

se ii ce (jne* 1rs oseillnlions olimnliipies majeures sr snieiil propagées 
:V l0llh ’ l! » l’erre. Ceci n’cxebil d’oillrms pas lr rôle diveesifiruleur 
régional, ceeles moins aelil’ enlrr les périmles glaciaires, mais qiinsi 
ccrloin, de la lalilnde et île rnrngrapliir locale dans l’idliirr n la lois 
des températures el île la jdnviomêleie (-). 

En atlrndaiil (jiie les nouvelles méthodes d’analyses endimirlives 

aïeul fait leurs preuves, la panvrelé en ... relàlifs à l'ensemble 

de l’Océanie pnipreinnil dite oblige à l’inlerpnlalinii cimmsprcle 
d’nhservalions rlleelnées dans des conlrêrs limilniplie.s mi étrangères 
et dont IVssenlirl vient d’clre expos. 1 ici. 

Données sur Vnru,ine .les l'h'mvnts floristiques : La composition 
de quelques gisements fimililT-res de I’Insnlimle et de l’Anslrnlasie 
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nou s ;1 déjà permis de conjecturer 1’urigiue 1res ancienne de l'actuelle 

• lorr océanienne. 

IViiiVdlîs-noas. in;iiiil('iiiinl, aborder l'élude clos vicissitudes évo- 
tllivcs de ce pcnplt'incnl végétal ? Il sérail, ni l'occurrence, bien lémc- 
rnirc de prétendre avancer clos opaques définies. Nous nous bornerons 
dnne pins madesloiueiil ;i essayer do dégager soin ma ir cm en 1 les "ron¬ 
dos lignes do lu mise en pluco dos principaux éléments flomliques, 
jolies qu'elles naos semblent logiquenienl découler des pnrlicnlorilès 
biologiques ol liislariqurs. 

Onlro lo dominance à pou près lotale de !:i Tonne phnnerophyli 
i|in\ oe <]ni fnippe Iout d'ubnrd duiix les Tiares anciennes, e'osl leur 
(lr lo homogénéité, lèsulhinl d'une remarquable expansion choroln- 
pKpio des genres. ‘I ’rès nenistV an Seemulaire el meme encore au dcbul 
d*i Tcrliaire, celle eoliêsinn s'ultènue ensuile graduellement sous l'in¬ 
fluence sélective de révolu lion el des changent culs climaliqnes ini- 
l’Orlnnls qui s’éliun elle lit vers le milien du C.cnozoïquc, 

Ccun me nions quelques exemples suggestifs : 

Les Armieariaeèes, que les anuluinislcs plnccnl à la hase de la 
hiérarchie des Gymnospermes visantes, étaient aulrefois Irés répnn- 

* "os. Au Mésozoïque, l'an rencontre leurs 1 races on colles do leurs 
""ce Ires d in vis un poil parloul : lïlals-l’nis (New Jersey, Dakola), 
Groenland, France, Spilzberg, Russie, Afrique, Madagascar, Patagonie, 
•'oiivelle-Zèlaiide. An Nuiumuliliquc, netle régression dans l'hémi¬ 
sphère Nord, tandis que se dessine leur localisation dans les régions 
^"Rivales : Patagonie, île Seymour, Nauvrlle-Zéliinde, Australie, île 
Kerguelen G.ette réduction s'accélère encore el nous lit' les trouvons 
Pi"s aujourd'hui qu'au Chili, ail Brésil, en Mèlunésie, Malaisie el 
^"slrnlnsie. 

Ces varia lions palèocliurulogiqnos plaidenl en faveur d'une ascen¬ 
dance Irnpicale un subi ropicale ; la tlienmiphilie des Agalhi/i inler- 
v '°nl d'ailleurs dans ce sens. Ainsi, en Nouvelle-Zélande, VAguthis 
<titxirali.s se cuulunnc élroilenienl dans la porlion lonl à fail seplon- 
'rionale de Plie Nord, la plus chaude <C, lin revanche, les affinités 
^'logiques des Arimearia s’écarlenl parliellement de celles des Aga- 
Dans la cordillère des Andes, VArauearia intbricaln dépasse, 
Vt 'i's le Sud, le 4,V degré de latitude. Néiimnoins, en Nonvelle-Culé- 
( l‘inie prospèrent à la fuis une es)nVe slrieleincnt littorale (A. Cookii 
Br.i el des espèces diversement orophiles. Mais nous croyons plu- 
h>( <]h o celle locnlisaliaii altitudinale dépend |iresque loujonrs bien 
Plus de l'hiiiuitlilé ainliiiinle que de rnhaissement des lompèrallires. 
Hormis ees quelques exeoplions, il s'agit donc d’un groupe qui a con¬ 
servé à peu près iulaele son écologie archaïque. 

Le cas des Xnlhnfagnx oITre quelque simililudc avec le précédcnl, 
"lais il .s'en éloigne par des différences assez profondes. Ces vègé- 


1 1 > 1*i«s iw.iel chic: iil ,»u Nord îlo .‘Ut paroi lé lt> S. 
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l;io\ ;ij>]cir;iisue'ii( eux aussi de lituuiv licure. von Lïtimui vUSEis 
I887' 1 ) nien lionne don v Faynx (h do ns le Crèlsicé néu-/éluniluis, 4 
(I;iik U* Tertiaire ausliulieii (New Suiilli Wales) cl ;i dans celui de 
Nonvcl1c-/elu mit-. Tous se ruppnteliriil des représentants \ivunl encore 
d;ms ees pays, suul deux apparentés ;m Fttyttx yrantliflara Klirh. (*=» F, 
fernnjiiH'a Ail .j de PAuiériquc du Nord. De vm ridé, P. Dises (1908, 
in R. I’I'Uon, 1941) u idciilific deu\ l-’ugîieèes, en ctunptn/nie ti'expèces 
* chuinlcx », do us. l(>s rouelles coulinenhilos siiriiiunlaiil le Crétacé 
marin «le l'ile Seymour ) Anlurcliqiie ainèrieiiin). 

Dans lin mémoire rcmurqualilcuicul dncumeiitè, Mlle A. C\Mi’S 
(lflâl) se livre a uni* élude détaillée des cururlérisliqucs hitil«gi<|UP s 
el syslciiialiques des espèces urliirllcs. 

Resiinions lessenliel de ce Ir.ivail, ctmi|ilété par les données du 
rèeenl ouvrage de (',. (i. (i. ,1. Vas Siu-nis fl!t."»3) el les indications de 
quelques biilansiles auslralieus H néo-zélandais 

.1 ///frii/ue t In Sntl : l> nu 7 espèces, 4 eadueifoliées, le reste à feuil¬ 
les coriaces, persistant ordinairement den\ ans. l.’aire occupée couvre 
une liande èlroile, ne dépassant pas KM) km. de large, sur le versant \V. 
de lu cordillère des Andes, et lu moitié orientale de lu Terre de Feu, 
depuis le .'Mi 6 environ jusqu'au 5tP de lulilmle Sud. Les moyennes 
llierniiqucs varient de 5 <’, ù 13 C„ lu pliiviomélrie annuelle de 5(10 
a 2.000 mm. Dans In partie Nord de ce lemluiro (Province de Va ldi- 
via), des liaiiiltous (CJmxyneuK des épipliylcs, des Lanraeèes et des 
Myrlarees eonferenl a la végétal ion un aspecl snldropicul. 

A ouvclle-Xehimh : tî espèces aiitochiones, tonies seninervirentes. 
Aucune ne franeliit vers le Nord le ,'î(i ,, S. Cénéraleuienl localisées cl 
uroplidcs dans Pile Nmd, elles uecpiièrenl nu bien plus grand dévelop¬ 
pement dans Pile sud, où eerlaines descendent parfois jusqu'au niveau 
< r la mer. Quelques-unes penveiil s'élever jusqu'à plus de 2.000 )»• 
d'nllilndc. 1 1 

Australie : Trois espèces en loul. L'une, à feuilles caduques, spè¬ 
ciale aux monluRiies de Tasmanie, se licnl vers 1.500 m environ. L« 
seconde, sempervirenle el égulemeiil oropliile, se Irouve ;'i lu fois en 
Tasmanie el dans le Victoria, dans les mêmes conditions allimêlri- 
ques. La troisième cnlin a été signalée sur les culininnnees des New 
Soulh Wales. Dans IVnseinlile, elles ne dépassent pas non plus le 30* 
degré de latitude Sud. 

Mélanexie : an Sri. i:\is (Inc. cil.) rapparie que 10 nouvelles espè¬ 
ces de Xolhoftn/nx uni été réceinnienl déeunverles en Nonvelle-Ciuinéo, 
au cours des diverses expédilions Auumoi.n. (ami posa nies de la farci 
hiimille, elles oecnpenl une zone alliludinale comprise cuire 1.000 et 


P) 1,'nu telle tucttrpttrc les Volhofagus nu genre brtyux. 
(2) Cf. G. lihSTHAM cl K. Mckmfh 0803-1878), T (•' 
C.ksaisk et P. P. Te usa « 


GtlHE.sc mas (1925), 
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■i.Odli m. ']'<mli'l'iiis, la p|niiïirI <irs observai inns furcnl ctrccluérs entre 
1 7511 ci 2.850 ni. 

En «mire frf. Vw Siio.ms Inc. cil ). In mission franco-helvétique, 
par A. (ii ni.vi ,m iv ri envoyer en Nmivrlle-Eiilédonic en 1950- 
52 < ,'i également rèrnllé 5 Xnthofnrjut i Ions endémiques — dont l’nil, 

[ 0,| l :>n moins, esl assez mnninui dans l:i région smnmitnle du Mont 

W "U. 'ers 1.200 ni. (>). 

Du |k îinl dr vue phylogénique Mlle A. Cvvns eslime que \olhn- 
r>HUx rl Fngnx représenteraient ilrn\ rm nr;m\ parallêles provenant 
d’un groupe nncrslnil einiumin, plnliil que les maillons successifs 
d’une unique eli.iînr évnlulivr. 

En dudrilmtinn gêagrnjiliiqiir actuelle du genre Xolhnfatjtts met 
°u évidence une spécialisation tempérée. En effet, n l’intérieur des 
J^fiinn* îlinil lYlrnilne se prêle iilirrnient nn\ larges nionvemcnts des 
f'ures, comme mi Chili, en Nomelle-Zélandc et en Australie, le 36* 
luira llêlf Sud para il netleinenl matérialiser un seuil cliniiiti(|ue jamais 
dépassé. 1,’asrriision iillilndinnle en ilireelion du Nord de presque 
!<>utes les espèces vient renfnreer celle niiininn. Ailleurs, dans les 
des tropicales, l'onipliilie lui pmlnibleineid'la seule possibilité offerte 
iilix Xolhnftn/n.s piinr snlisisler en l’alisenee de ton le antre voie de 

•uigralinn. 

('.(miment eonvienl-il d’interpréter celle spécialisalinn ? Reprc- 
sente-t-elle un eu ni et ère primilil' cm seenndaire ? I.a classification 
Palénelimatique dr rAnlarcliqne, telle que la rmivnit C. K. P. Rkooks 
flÎ)4U) apporte peut-être une lépmise plaiisililr à celle question. Si l’on 
0,1 accepte les termes frf. p. 327), nous voyons an Crétacé un climat 
leinpéré-eliaml, auquel succède à l'Kocène une première gUirinlinn 
possihlc. Puis, dnranl rOligncène, les températures s’élèvent de non- 
vean frlimat siililropicnl à Imipéié) pour s’al.aisser ensuite an Miocène 
(tempéré ?) et an Pliocène (très Irniil). Surviennent alors les grandes 
glaciations qii.ilrrnaires. Nous avinis eniishilé, an surplus, (pie dès le 
dètmt du Ternaire, les Xolhofmfii s se réparlissaient déjà à travers 
d’nr sure sirlnelle. 


Parlant de celle luise et en adoptant 1rs vues de Mlle A. Cvsirs, 
Eml penuettruil dune îl’infèrer que Fagtts rl Xolhafngns dériveraient 
d’une snmln; commune erèlaeée on même jurassique ? — tropicale, 


ainlemml ilispanir. insislnns eneore, à ce 
l'ropns, sur l’tissoeialinn des Hêtres uiislrnls avec de nombreux clé¬ 
ments d'une finie cliainle, dniis le Trrliaire îl’Anstralir, de Nouvelle- 
Zélande (’l de l’Ue Seymnnr. Ainsi, les Xnthnfa$iix devraient à une 
lurge souplesse écologique iniliale leur maintien sur place lors des 
périodes froides, un mars desquelles ils se sers lien I cire 


, U) Deux «le ces cspiVes élaiful îlé.iu connues iinlénetireinenl. mais sur la 
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il k-nr ni m venu milieu . Pins Iniil, le nVlnmlluiin:!»! des Un 
rrs cimsiVulif :i l;i lin des tjhicinlinns H l:i riinriinencr Mrs cilViihis- 
s< ms li'ii|iic:ni\ ni nouvelle pniKirssimi vers ].■ Sud, -.mruii'iil dèlcr- 
inini' leur cirn]iliilii' H leur liirnlisnliiiii lulilinlm.-ile. 

1 ) nilleiirs, si celle iiii:>|it:iliin> l'nl ]»<nissi‘*** ii l'oxlrrntr rlir/ cjnc*l- 
'liu’s espèces jnsi] m‘;i l'iinjuisilinii Mn l Y |„> i‘:nlii<‘irnlii'>, l:i rmisrrvnlion 
<U> la M'iiiprrvirrnrr rlnv In iu;i}nrifriV-lc hicii le li»iul:m» Méninge 
hiles. (Vite i ] i s| in si L ii 11> n’esl j i;i s 11 n i<] no et 
il I , i*xi , iu]i li* r 1 ;]Hsi(|]]r iln llélrc européen 
i L.I el Mrs C.liénrs Iriipnphvllrs Mu groupe Itvluir, <lonl 
- individus runtiiiiienl sihim'hI il assimiler pendu»! l’hiver. 

I.e eus Mes .N.»tli..l:.«iis ni.us u [i.ii ii nu-riler mu- im-nliim spéciale, 
enr il IcnM à ilenmiilm- ni Océanie les inciMeni-es. i-erlrs iniiins arfii- 
sits <| il i" ihms l'hémisphère liiii'cul. mais iiriininiiins fini ; 
îles oseilln lions clini:Mi.|nes I irl i ;i i n-s ,-i .pmlernuires 

lien lin il Mes limes ..les il leniprrcrs. De plus, les ]»iMil e n I os n>n- 

snlcruliims s'inlrgrcnl tlnns le e.idre plus général Mes eimjeelnres rein- 
lives ii lit répnrlîtio» bi/imule Me pari el iPunlec Me P<5c| 11:1 leur — 
M’espéees tempérées ..11 fri,ides el. pi.nr prèeiser nuire pensée, elles 
ne .suumirnl nppnrlei- t|in* Mes prrsmnpMuus fuviiruliles il l’iirieinc 
iimnotopiqiie Mes espêees en ipieslim». 

Un .mire exemple liés rur.iclèrisli<].le .spèriulisulimi « le 111- 

X ~ ‘ . ’ ' fourni pur le riiiiipnrleuieul Mes rrprésritluols du 

. 1 \. Pin (IIK'.II) n déjà e DI en ré ce sujet en élu- 


s:",!; 


ni In vüi'elnliini Mes simimels Me Tubili H Mc Rniulni. Le 
I11 page 337 f;iil èl:M Me ipielipies Mminées r*c* l >l»(»H|ii l *x recueillies ]»nr 
;i 11 letir, eoiuplelrrs pnr Mes imliculiiins île même nrilrc coneernnnl 
es]ièces Mes lcr ri loi les du Puoiliipu- sml-iircidenlid. 

A l’ii.slnr de ce <pii lien pour les .Vu ihnfaym. I’,,,» ve mur. pie iiu>> 
A si chu nnmlrcnl nue leniinnee ii s'élever en ;Mlilndc il mesure <|ne 
le degré hiIi 1 111 1 i i>:i 1 . D’iiillems. H. Papy (lue. cil.) eimcliil i|»e 
(pie l’un peu 1 :ip]irlrr In ftirmtilion pulytivaieiiHr ù Vnvnnium e f 


Sttiphrliu iilnns Impielle enlreiil l,-s 
imi .•mire foi s plus nlniiiil.-inlc en 


1 slrliu) esl 1111e reliiinc d’nnc 
iinliviilns el prohnldemcnl en 
il 1111e llnre Mes rrgimis Iriiipè- 

nl des .I ytcliu se rnllurhe celui Mes MvlmaMeros. 

1 eerl.-iin rapport cuire In Ini il Iule cl In 
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lo caIiK;,li,m altitudinale. Ainsi. ni Nmivclle-Zêlitntk*. ccs Myrlnc' 
occupent sans exception mu* zone comprise ctilrt* it* niveau de la mci 
«es attitudes fi,riant entre 000 cl 1.100 m. En Nouvelle-Caledonie, 
°«*e espèces cnnniifs jtiMpi’ii présent stml loulcs slriclemcnl monta¬ 
gnardes, se minuit ta ni 5 partir de 500-000 ni. cl atteignant les plus 
" a,,ls sommets, hormis une seule (.U. oprrvalnta Labil!.), qui descend à 


I.ncntixtilion lalUtuliimle et nltiimiinnle lies Astelin océaniens. 
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moin ; s (lr Mil) m. D'iiulic part, pmions l'r\rmplr iln Mrlraxirlemt i>' 1 ' 
tos<i Simili., uniijn■* rrprosrnl.iiM unvinirn iln "piiri 1 îi uirc iHpuiIuo ! 
Smnl.-iy fjfroupr (1rs Kcnnadrr : ,’îll S.) : 0-520 m. ; Hawaï Hal. 
moyenne: 211" N.i ; Jfitl -, I.8.HI m ; Nouvelles-Hébrides ; Anülom 
S.) : jusqu'il <>00 ni, T;mn:i fl 1) Ml' s.) : vers <100 m, Emnmingo 
(IS'Kr s.) : MTS ,'ino m, Ainlirvni (10 l,V S.) : 000-800 m fMI. Manant 
100 m (Ml Toiini (M ; Taliili fi S" S ; dr 000 à plus de 1.500 in. 

Si, inversement, nous jrluux un rtcpiilr coup d'iril sur la répar- 
litinn ili* ü coupes !>'[ii<jn<*iiii'iil « chauds », nmis cmislulnns tic suilo leur 

remarquable pé.ir ni Nomrllr-Zélamlr. Malgré l'aspect p,'iiliclle- 

inrnl Irapical de In végétation maorie surlmil du ns PI le Nord - < a 
Unie se carue 1erise pur l’ulisrm r loin le des Axeli’-piadacérs, Apocyna- 
crrs, Fini», Flsmcarpttx, Mbizzia indignes ri l,i grande rareté des 
MyrlaoiTs-xniTiienipéi'x U Vr/r/nv. 1 lùnfrnici) ,-l Sapnlucécs fl Sitle- 
raxglon, spècial h PMr Nord). 

I/iin peul suivre, ilr mèmr, lu iliiiiimiliiin drs purlicipunls dr 
lu Mniignne :i niesnrr i|i«o l'un s'éloigne de 1 'i’m| nnirnr. Tandis que les 
peines Jït/t/cerax, PeUamli/jr , PhrsinnlUti. C,mnbrclncnrpus, Kandelifti 
Cerinps. Briif/nirm. F. n milia, (àjmmUraclirtt, Aiiisntihifllra, Sonneratia, 
A meennia, Rhizophnrn smil bien représentés ni Malaisie, dans les îles 
île la Smidr cl en Nouvelle-Guinée, ils sr raréfient déjà imlahlrment ou 
disparaissent en Australie, i.ii nr s'observent pins guère qu’un -7*7.'/' 
ccra.i, n n A meennia, deux l.mnnitzrra, un lUüzaphara. un linif}tiiera, 
un Cnratlia el un Ccrinps. Tiiulrs res espèces deuiriirrnl cantonnées le 

Inn^du liltiirul du Nnrlli Aiislrului el du ..nsluml, sauf l 'Æqifcera* 

^'erlii. qui s'étend jusqu'aux Nrw Simili Wales el \\\»irenn<(i 
offu-malis 1„, répandu rn li«idurr dr Imites les rôles du runlinenl, à 
exclusio" tiiulrfnis de la Tasmanie. Eu Nmm-lle-îïèlumlr, avancée 
extrême dr la Mangrove sers le Sud, ur se rem-oulre plus ipir IM'»' 
rntriifi. il’ailleurs rlrnilrineiil rrléimé dans la portion huit à rail sep¬ 
tentrionale dr l’île Nmd. t T n phénomène analogue se pniduil en dircc- 
Imn de l’Est, mts lu Polynésie, mais alors qu'un peul dans celle der¬ 
nière emi).inclure immpirr à priori rl cuire ,-mires fails Paelinn de 
em,raids marins cnn Ira ires, le s.-,,s du grand rniirmd mistmlicn nricn- 
tal serai l plu Int favorable au Irunspurl des diaspi.res des espèces de 
la Mangrove jusqu'en Nnuu-lle-Zélunde. C’est dune en délinitivc à des 

dilTerences elimali.pies . puraissenl dus | 0 manque complet de 

Rln/ophoracecs rl la pénurie dr l’.lw irenma sur la terre maorie. 

L’élude comparée des fossiles M’géhmx el de la lrintcu'ic île' 
espèces u el n elles aulnrise à eoiijiu-lurer avec vraisendilmiee plusieurs 
ouïmes panni la flore océanien ne. I.u rlassiliealinn que inuix propo¬ 
sons ici ne peul nITrir évidemment ipi’mi earaelère fm lemeiil schéma* 
lique, tant il esl vrai que rhaqnr espèce nu grimpe d’espèces pose un 
problème parliculier qui ne saurai! reeevnir de solulinn qu’à 1° 
lumière de mi nu lieuses recherches phylogéniques. 


)iari|ii.-(hn- (-MT|ilim) 
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Smu-lic arrhieo-liopieulo erôtneôii-iiiiinninliliqiie, eonstiluanl I 
fond (h- t-.i 11 (HT actuelle (A 
Suiirho tertiaire Icinpèrèe et amplifie, rèsnl* 
huit on purtii’ d'une 


eux précédentes. ( 
1 froide, à rèinir* i 


Siiiiclie lerliuirc tempérée el froide, il répur- t 
tilinu bizonoie, demi les reprèsenhints ' ' 
existent à la fuis dans les deux hémisphères. 

•* ien voie 


Souche archn'o-lmpicrtlp «n/iVré/ffftV GviuiiuRpornios ( 2 ) el Cryp- 
ogmnes vasculaires mit imlnliitiililenionl coiisfilné la masse de ta vègè- 
a, '°n jnstjn'il la fit» du Jurassique, dans 11110 ainhianee vmi.somldulde- 
m pnl ehanile el humilie. T.'appariliiin Verlaine dans le momie des pre- 
filières Gymnospermes rennmle ail Qirbnnifère supérieur el au Per- 
“fien. Tout d'aimi'd les espèces occupèrent des aires très étendues, 
favorisées rn ee sens pur l’alisener prescpie eonijiléle de zones elima- 
'fipies nellrmenl dilTêrenrièes. Mais lundis que les Pinuoèes conservent 
durunl le Néngèno el le Quaternaire leur importance dans l'hémisphère 
^°rd, plusieurs grimpes les Arunouriiicèos en parlieulier, dunl lions 
'■vous déjà examiné siiccineleiiienl le camparlemeiil fcf. ]>. 333) - 
pressent priigrossivrineiil sons t’iiiflueiico des vuriuliims llieriniques 
et peut-être aussi de la cinifiirmicr, pnnr se cantiiniier presque exeln- 
Siveinenl au Sud île l’équaleiir. Ils se rèilniseiil iiiaiiileiiiinl à des élè- 
fftetils reliclucls, marques pur un endémisme générique et spécifique 


Les vicissiIndes suliies pur les Gryplogumes vasculaires parnissenl 
diffèrenles. L'nn peu] ailmeltre qu’une Tarie snnplesse écologique 
et In facilité de Irunspiir] des spores pur les courants uériens en ont 
assuré la large dispersion el ruduphilinii à des condilkms sia lion ne] les 
'rés diverses. Ainsi en Nniivel le-Calédonic, l*cuncmi]i d'espèces s’aeeom- 
n ’odent de suhslrats très variés. 

Parmi les faniitles qui seuihlenl avilir cnnservé à peu près inlaels 
Jf'iirs eurnetèies primitifs, nnlnns surtuul, d'après L. Bmrrrc.fr (11)44), 
es Lycopodiacées. Opliioglnssées, Seliizèaeées, Gleielièniaeées, Osinon- 
daccès, Hvniènnpliyllacées. De même, les Cyallièaeées sonl prohulile- 
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mrnl 1res anciennes Or, ers éléments ;irrbnïqurs tiennent ni Océanie 
mie plore nnpiirltmLc. Celle |iurliciihinlr semble bien indiquer dans 
eeür région unr stabilité dinnili<|nv bomieomi plus grande que dans 
I hémisphère boréal, stabilité 1 J’:iuLrr pari confirmée |mr l'exlrnsion 
Ciinipanilivcmrnl faible îles nnlnreliqurs plio-qindcrmiires. 

, on cmnpte |i;ir exemple ni Nouvelle-Zélande 158 Crvplngunics vascii- 
Imies, îlnnl 20 Uf/mmoplajllnia et 7 Trirhonttutru. Lu N 5 invrllr-C:ilc- 
îlonir, hir» i|in> de superficie rimsii[éniblrinriil plus fïiihlc en possède 
pnibublcinenl plus do 3110. lin général, il r.visle peu d'endémisme gènè- 
ropic, unis une as.se/ furie* priiporlinn d'espèces sont li»liiLiielloineni 
spéciales à trllo nu telle Ile. Par contre, iiiiiiilireiises soiil colles qui 
couvrent une aire très vnsle. Citons entre outres : LqropmUnm cer- 
L„ Vrosluvhys PMrgmurin llrrt., C.leiehenh» lineuris (Burin.) 
Clarke, Paifnlntn Irhjnrlrani Svv, pniilmpiruiix et siddrniiicuiix 1 !«ral- 
tin fm.rinrti Smilli se rrlrmivc en Nouvelle-Zélande, Aiislrolie. Poly- 
iiesie. Afrique il 11 Sud. Malaisie, mis Philippines cl uux Indes • /în/rr/- 
cliiiim Ltnwrin (T,.’) S\\urophilr siilieiisiiiniinlile, u èlè signalé en 
Nouvelle-Zélande, Australie cl IVIugmiie. 

Souche nrchivo-tropivafc crèlavrn-n«mni"Wi( f ue . Les multiples 
deenuvcries pnlrnbnl a niques prmivont èloqiieininonl nue le Crétacé 
iimrcittfl un luui-iniil décisif dans l'évolulinn vestale. Au cours de celle 
périoilc, los An^ii>s|irniii*s t diml l;i iiaissuner ;i plè conslalèc des In fin 
du Jurassique» vnnl sr imilli|dirr ol sr ililHmiciL'r îivpc unr rxlniordî- 
naire rapiililc. En ci ni séq iienco. vieil ne s'nppose à imaginer ipi’n" 
Monlien la dure océanienne pnssédnil déjà les Irails saillants nui Pindi- 
vidualîscnl acliiclleincnl. 

Scion L. Kmhkhu.ii (1944). un Orrlarè supérieur l'mqinriliim des 
principaux groupes d’nnlres qui iiriiplrnl l'AusIralic et les iles du 
Pacifique snd-nceiilciil.’il cfail rè.-ilisrr, Parmi les plus significatifs, 
nous Ironvons cil efTcl les siiuches suivantes (ef. tig. 41 ) ; 

Verlicillccs (Casiiarinalcsi. Aiiieiilalcs-rrlicales-Cenlnispennoles 
(Myrsinalrs, Prinniloles. Tricoiiiies-Ciiluninileies-Mêlialcs-Sapindali'S- 

Rhuninalcs-Céluslrulrs-Omlii'llillnrrs (Ruinâtes, Tiiliillorcs, I.iguslraies. 
Cimlnrlérs, Eliênules). Prnlèales (Sont,'liâtes), Polvcarpiqiics (inc 1 - 
Aristoliichialesl : (inlIiréroles-Rusales-Mvilnles (Huimimelidulrs, Bi¬ 
cornes), Miinocntyléilnurs. 

C.c nouveau cl puissant contingent vient se superposer îpi vieux 
slock anlérrélacé à luise île Gymnospermes el île Cryptogames vascu¬ 
laires, mais res dernières réagissent d’une façon opposer. Alors que le s 
Gymnospermes suppl,aillées omis l'avons vu îlèrlinenl cl se lnca- 
li.senl, les Crytnguinrs vasculaires se seimleiiL en deux groupes : ' a 
minorité (Lyriqmdinles, Maratliules, Ophinglossnlcs et O sin ondules) 
conservant ses euraclères u relia ii| lies, la mujniilr (surlnul la grande 
famille des Pnlypodiucécs! nmnrçnnl mie évolution d’nù snnl issus, 
en parlie pcndanl le Terlinire, les genres que L. Emoi: ne,ru qualifie de 
« modernes» el qui eoiiiprenneiil le plus grand nombre des représen- 
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tauls vivants. D'après 1 - 1*1 auteur, mnis repnu luisons ci-dessous lu chio- 
nnlngic îles principaux. 

ciinnii ilcpius lt> Lins (/). Sttportaim Rnrib.). 
le Jurassique. 

lo . 1 11ru.ssii]tk' U*, orct/ont'iise Foui.), 
lu Grètnoi’ inférieur (.1. Dicksoidanttin 
Il oer). 

Pliocène. 

le Minrèiir et l'Oligocène (sous forme 
d'espèces très \oisinos îles espèces 
nclnelics). IV. radicans actuel est 
connu depuis le Pliocène (Mcxi- 
niienx). 

Il’ Crétacé supérieur (O. et. xetisibilis L.). 
le Miocène, 
le Miocène, 
le Miocène, 
le Milice ne. 
le Pliocène. 

M le niiiinlii’ii, ihins les terres nuslniles, itc eetle souche archrro- 
tropicale peut ni premier lien Irmm’r son explication lions îles uondi- 
lions climatiques propices. l’innnii’ nous l'avons prcccileinnicnl expose, 

1 insnltirilê, les barrières munlai'iienses, la localisai ion écologique. Vie... 
provoquèrent un inlcnse mineelli’iiieiil spécifique cl le lia ni endé- 
iiiismc cnn sec ut if. 

hn Aiislrulie, principalement, la proliféra lion îles Knucridacèes, 

1 rotencccs, klvrluciVs-srlémcarpées, Dilléiiiacces (Ilibbertia), fournit 
îles exemples saisissanls île la pmfmnli’ inflneni’i’ île ces faclciirs. \insi. 
les lùivuli/ptim , ahmnlaimnenl repartis an Tcrlinire sur une grande 
parlie île ta snrfuci’ tin globe, lolaliscnt de nos jours pins de 
.tü() l’.spcces, mais Uni les australiennes, à rcxceplinn île quelques-unes, 
disséminées dans les iles voisines île la honlnro septentrionale île ce 
cinilinenl (Nouvel le-fini née, Bismarck, de Cèrain à Célèbes). Ce genre 
renferinc des végétaux ailaplês aux enmlilions slaliimnelles lus plus 
varices. Certains croissenl sur les sols rocailleux nu an contraire maiè- 
cn^eux, les mis ili’incnrenl rignnmiscmenl plnniliaires alors que 
d'anlrcs c sua laite ni les einilrefoils îles montagnes ul ulleigm’iil le sonv 
mi’ l îles cul ni in,a nue s les plus élevés. 

Kn ce qui enncenic ta qiii’slion du spuulec biologique, il semble 
1,,en ‘ ,|a,lli qn'liiirinis plusieurs groupes de Crvplognmcs vasculaires, 
la végéta lion oié(,iué<i-miiiiiiiiililii|iu> immlrail la ne'lle iloniiniince des 
plianeroplivtus. A eu sujet, lus génélieiens se sont itepni.s loii£.'li’m|»s 
préoccupés de .silnrr la pôrimle ilVrlnsinn des espèces herbacées. Tant 
que les iliinni’os ]>a!èolii)]aiiii|iies ilemeurèreiil à fêlai fragmentaire* 
l'on supposai 1 généralement que les Graminées, Cypéracécs, clc-> 
étaient apparues larilivriiienl, an pins lé.l vers le déelin du Tertiaire. 
Les connaissances progressa ni néanmoins rapidement en ce domaine, 
il devint permis il’uflirini’r que les herbacées (an sens très large) com¬ 
mencèrent à se manifester à une èpiiqnr beaucoup plus reculée. Les 


Damltia .Soi., 
.Uluntiiim L., 
Poli/podium 1 ,., 
Asplctdtun L„ 

lilecitiwm L„ 
Wooduxirdia Sin., 


Onm-lea I... 
Atpidiiim L., 
Cheihtuthes Sw„ 
Werts I.., 

\\'o(Hixi(i H. Br. 

Scolopendrinm I,., 
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Premières idcutiliccs avec eerliluth' mil rie «liservit's dans le Gré lacé 
'nferieiir el ni «von. H s'agit do genres lois que Spnrynhinm (Spurga- 
niacées), Alisiwiritcx (Alisniucéos) et tic fragments nthibnes h des 
^ypërncèos, auxquels un |ienl nssneicr (L. liMWmtti:», 101 11 des Oinhel- 
itores CClurra/iliiflhitn. ŒnnuUiv, Pt'iim/ti/wmi. 

D'autre pari. lî. Am vmi (l!H8t, tpii a consacré une élude cri- 
, Il l llc détaillée à rinlliionee du |iboltipériodisnic sur In végétation 
ur;ml les époques géologiques. estime qu'il n'y a aucune raison de 
^ pus croire ù lu eoexisloneo îles Angiospermes ligneuses cl herbacées 
és lu lin du Mésozoïque, ees dernières <iccii|iuill lonlefois une place 
°nl à fuit secondaire el des hululais |ir<iliulilenienl 1res particuliers, 
Puisqu’il esl admis que des eandilitnis tropicales plus homogènes fuvo- 
r, sèrenl les pliuliérophyles. 

D'ailleurs, en N'oiivelle-('.ulédonie t ptnir ne eiler que ee lerriloire, 
nous renetmlreins tluns la flore indigène (les Bmnhusées, Cvpéracècs, 
krkicnnltrnneèos, Xyridueècs el même un l'tnnilnrin endémiques, 
d ( >ul lu biologie ù l'inlérienr de groupements 1res fermes Irutlnil une 
^ ri gine ftirl ancienne el illustre pnrfiiitemenl l'opinion formulée par 
A. Al.i.AHn. 

Celui-ci s'ulluehe égu lomo ni ù rechercher tes causes passibles du 
développement des Angiospermes uilitireseenles dans les régions 
Polaires el tle l’iiniformilé presque complète des tviies de végétal ion 
«u Crétacé. 

Se lmanl sur les calculs des aslrtintimes, selon lesquels l'inclinnï- 
s ° n maximum el l'tiricnlnlion de l'axe lerrcslre sernienl snjelles ù des 
“scîlliilitins, il suppose qu’un « intiment » vertieat de l'axe, coïneitlanl 
!lVe c la lin du Méso/tiït|ne, rèsomlrail les énigmes tic l'ainorlisseinenl 
<les zones eliinulitpies el ]iar suite tle l'universalisalion d’nnc 
Période diurne tle dtin/o heures tte l'assimila lion elilorophvllienne 
Continue stms les lutiludrs les jilirs élevées. 

Pendant le Terliairo, l’inclinaison progressive tic l'axe terrestre 
!l uraii amené la dilTcrcnciulitin de plus en plus marquée des saisons 
e ' de la langueur dos jours un delà des Iropiqnes. T.'on conçoil encore 
flu'nne inelinaistm plus forle au Ptio-PIéisloeènc qu’à l’heure actuelle 
durait coneonru à l'alkmgcincnl do la phase hivernale, créant ainsi des 
c °ndilions favorables ù l'expansion glaciaire. Mais iiiênie si l’on peut 
considérer t e phénomène etmiine ayant jtitiê un rôle dans l’élaboration 
des dernières glaciations, les spèeiulisles inclinent plnlôt à metlre en 
Cs Uisû l’action de facteurs d’ordre cosmique, l'activité des taches 
Solaires en pnrlieulicr. 

Kn tonl cas, bien que s'appuyant en pratique sur la seule inler- 
Prélatîon d'arguments biologiques, celle très ingénieuse hypolhèse 
possède le grand mérite d'apporter une explication plausible, sinqile et 
logique, à des fails apparemment aussi eontratlicloires que la pour¬ 
suite de la phtilosynlhêse tle phanérophylcs seniporvirents dans des 
régions où sèvil maintenant une nuil glacée do six mois, el cela sans 
recourir à la lhéoric si conlroversée du déplacement des pôles el de la 
dérive des continonls, prônée par \Vk(4:ni-r el ses collaborateurs. 
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Rappelons néanmoins : I 
(Ionienmil encore lotuloiuenl 
Crétacé ïir«'ti(|ne (cf. p. 3,31 ) 
Terre de (nuliaiii (cf. p. 32,S > 
les époques de variations r 
impartantes soos les lalilude 
parliellenient les Mies de \ 


) Que les omises exactes des glacial ions 
iiiriinnnes, 2 ') Que les trônes zunès du 
el les dépôts murai niques éocènes de la 
tendent a deinonlrer l'existence à Joules 
limali(|lies saisonnières plus ou moins 
s polaires, re qui sonililerait contredire 

. Al.l. \lll). 


Souche te ni perce et nrophile tertiaire ; Les espèces de celle divi- 
•siou mon I mil dans l'eiiscinlilc de nombreuses aftinitès laxinoiniqiM* s 
avec celles de la semelle prêcèdenle. Certaines apparlieiincnl à des 
Renies a I intérieur desquels mirent égiilcinciil des représentants pla- 
m lia ires lypiquement Impicanx, alors que d'antres ne comprenncnl 

se il Ionien I que des genres Irunrlicuicnt leinpérés, .. ioiilagim |, d‘ i 

sons les Iropiqncs. La sein péri ireneo est de règle, sauf rares oxceiilions, 
de moine en dehors des M.inoeolylèdone- 
lairos — le poil arlmslif ou arborescent. 


el C.ryplugai 


Lan lrolive plus spéeialenienj dans ce groupe des genres 
meme des espèces • eaminnns soit à l'Océanie el à l'Amérique du 
Sud, .soi] a I Océan ie et à l'Afrique méridionale, sait enfin à ces trois 
régions a la fois. La majorité demeiirenl cantonnés dans l’hémisphère 
anslral mi n’eu dcbordcnl que 1res pou les limites. 


I que Ires pou 1 

s Xnl/iofru/tts, Mctrosùleros et ,1 stelia nous a 
’ rocluTchcr les raisons de celle .spécialisai ion éeo- 


L’examen des j 

donné l’occasion de ... ^ >jiu . 

logique. A 4rai dire, l’nropliilic ne nous semlde obéir qu'à line tendance 
subordonnée, selon toute probabilité, à la relalion lenipératiirc-lalilnde 
el I ascension alliludinale se dessine à mesure que diminue la distance 
de 1 equaleur. (.elle dispnsilion se manifeste particulièrement bien clic* 
les A stelia. 


Dans son étude sur les origines de la Unie hawaïenne, F. K Ko*- 
nnie. (MHS) dégage cinq éléuienls fondamentaux : indn-pacilique. mis- 
Irai, américain, boréal, pnnlropieal. Ainsi, an sein du conlingeiil nus- 
Mal, se délacbenl avec une valeur rèvélalrice les genres Asteli^ 
Acirna, Metrnsideras, StypMia (Ci/nthmles), Xcriera cl ÜaprosnM. qui- 
a Hawaï, alleigncnl ou presqm< leur limite seplenlrionale, lis (ieurenl 
les derniers lambeaux d’une flore tempérée auslrale qui s’enrichit * 
mesure que l’on s’éloigne vers le Sud. 

Comme nous l’axons avancé, huit porte à invoquer en l'oeciir- 
renee l'adaptation secondaire d’élémenis dérivés de la souche urcluoo- 
tropicale crélacén-niimiiiiililiqnc. Celle évolution se sérail amorcée dès 
le milieu du Tcrliaire, puis ]iuursuivie jusqu’à la lin des glaciation* 
plio-pléislocelles. En outre, et nous y reviendrons plus loin, si l’on 
néglige l'hypalbèse d'apports éoliens (le diaspoves par-dessus de vastes 
porlinns d’océan, il faul bien admetlrc que la plupart des genres cnn' 
sidérés possédnienl autrefois, à la fax-eur de périodes plus fraielies el 
de eoiiMminicalions lerrestres jilns étendues, une aire continue, ulté¬ 
rieurement fragmente par suile de profondes modifications géoleclo- 
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piquas, il n'exislc en elïel aucune nuire façon niisonnaille d'expliquer 
51 présence d'espèces affines sur les sommets «le nombreuses îles 
océaniennes. 

Souche tertiaire tempérée cl (rouie à répartition bizonale : S'ins¬ 
crivent sems celle rubrique les genres, snvlonl herbacés, <lonl les een- 
Jres de dispersion se siIlient à la fois dons les zones lempèréos des deux 
hémisphères. (.eux qu'on rcneonlre également sons les tropiques sc 
localisent «lors aux 1res houles allilndes, presque Ion jours supérieures 
a 2.000-3.0(11) ni. 

Parmi les jilnv carne léri si iq nos, relevons : Dexcliantpsia, Trisetnm, 
Ktrlcrin, Pan, l'es Inca , Rrnnuis, Apropijrinn (Graminées), Lnznln (Jon¬ 
cacées), Ramnunlns, Mi/osurns, V.nitha (Heuoiienhieée.s), Cardamine 
•(•riieiféres), G'einn (Uosaeées', Vio/n (Violacées), lipilnlnum (Onagra- 
céesi, G cul ia lin (Gcnliaiiiieèes), Mtjosnlis (lîariüginaeée.s), Veronicn , 
l'tiphrnsia (Serofiilnriaeées). 

Presque lous sonl rcprèsenlés en Nomelle-Zélande ; beaucoup sc 
retrouvent en Amérique du Sud el en Australie ex lr air ci] lie,a le, de même 
*I I1( ' dans les îles su lia ni arc lie] lies ; quelques-uns alleignenl l'archipel 
de Hawaï, lois Drsvlmmpsia. Testant, Pon, Trisetum, Rnnuncnlns, 
ftirilnniitie el l'in/o. 

Mais si la pluparl de ces éléments oui donne naissance fi de ninl- 
liplcs endémiques, l'on observe parfois l'exislcnce sinuillanèc de la 
même cs]iêcc dans les deux hémisphères, il l'intérieur de régions sépa¬ 
rées par des milliers de kilomètres el dans des conditions de sponla- 
hèilè indiscutables. Trisetinn snhspiralnm Heanv., Graminée arelique- 
a lpinc, cmivre une aire étendue dans lu zone lenipérée auslralc ; la Pri¬ 
mevère farineuse (Primula faritmsa L.), si répandue dans les inonla- 
gnes cl les couIréos froides d'Amérique du Nord el d’Enrasie, occupe 
( 'n dehors de son lerriloire d'élection el sous forme de variété Mnqel- 
ioiiira, une aire reliclnclle îninuscule sï l'cxlrèine pointe de l'Amérique 
du Sud. Il s’agil là de faits reniarqualiles, qui oui suscité depuis long- 
leinps main les polémiques sur l’origine des espèces en question. 

Quoi qu’il en soit, H. A. Ai.i.ahii (1048), se fondant lonjnnrs sur 
l'hypothèse de la variation d'inclinaison de l’axe lerreslre, considère 
''accentuation saisonnière el l'ai rai s.seuieiii des lempéralurcs qui 
unraienl délinlé au cours du Cénozoïqne comme facteurs déterminants 
dans la genèse el la multiplication de la plupart des herbacées. Celles-ci 
*•<? seraienl graduelleinenl adaptées iï des périodes diurnes estivales de 
plus en plus longues, alors que les espèces typiquement Iropicalcs 
restaient liées à un éclairomenl uni forme, on presque, de douze heures 
sur vingl-qualrc, 

L'examen de quelques genres tempérés ne laisse cependant subsis- 
■cr que peu de doute sur leur ascendance «chaude». Ainsi, d’après 
T. F. (’,m:csrM \n (192,1), le genre Vcrânien, très rare sons les tropiques, 
totalise environ 271 espèces, principalement abondantes dans la zone 

Mémohiks tut Muséum. Botasku i'.. I VU. 2.4 
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tempérée bnréidr el en NmiM'lIr-Zébimlr. C.r dernier pays, nil il rnnsli- 
lut' le genre 11' pins ini|i<irIii 111, pnssèdr à lui seul 1Ü.V espères, Uiiilcs 
endémiques ii l'oxeeplion tir I mis : |:i première si* retrouve dans In 
portion îinVidimuil)' ilr l'Amérique ilii Sml îles Falkland, Terre de 
Ken, Sml du Ehili lu sremidr esl l'i'lnlivi'inonl ri*|itinilno duns l’Est 
australien ; lu Irnisirme existe I.irgrmrnl à l'inIrti 1*11 r de lu zone tem¬ 
pérée l»nrt>ulo. Krginmdrmriit, '21 se renom!mil iluns l'ile Nnrd, fit 
dan* l'ili' Sud, 12 iippartienni'iil en oiiiiniiiii mix deux Mes, 5 sunl onde- 
niii]lies aux Iles Cliulhnnt, 2 un\ îles Auckland ol (V.tinphell el 1 oiix 
iles Keniiuilei'. 


En ce <|ni ennemie leur liieulmtiim slnlinnnolle. ,ï», slriclenienl 
alpines im mon Ingn.'i nies, lie descendent jninuis nn-ilessmis de 330 m- 
d’ultiludo, 17 eniissenl :’i lu lois sur les hunlenrs el îlnns les liasses 
régions, 14 se eunlnnnenl duns les plaines, snns liuilefuis s'observer 
à proxiinilé imiiièilinte des «des, alors que 13 ne s’èeurleiil prulique- 
mont pus des ulumls du litlnrnl. 

l)n pninl de vue luxiiunniqnc, elles se .snbdhixenl en Irnis sec- 
liims : //r/>e (8fi>, /b/i/uieu 13: el /îuimmyi/hVu (14), Honnis mie tin deux, 
lu seeliiin liiwrmiiivH ne «importe que des espères herbacées ; en re- 
vunelie le soiis-i»enre //obo esl essenlielleinent rmisliiiiè d'urbiisles e* 
de pelils ,'libres sciiipcrxirenls >Imil eerlnins ullrigncnt jusqu'il H 1 
métrés de linnt. 


Lu prèdmiiinuiiee île lu fnnue ligneuse ù feuilles persislunlcS 
unlori.se dîme û supposer que le genre Veron/ru, originellement 
« chaud *>, se serait diversiliê diirunl le Terliuire el le Qiiulonmire en 
deux ruineniix, l'un conservuiil ses euruelères uueeslruux, Intil en 
s'nduptunl plus nu moins aux nmivelles emnîilions écologiques, l’antre 
èvoluunt sous l'iinpiilsiiiu des rliuugrmruls eliinuliqnes en prniluisunt 
des espèces herbacées. Lu leeulisutimi absolue du son s-genre Ilrho duns 
lu zone tempérée nuslrule lemlruil, pur uilleiirs, à étayer celle eon- 


Aux éléments precedents se juignenl, en Océanie, des genres strie- 
lenient imslriils qui v ont acquis une reniuripiulile diversité. Nulons 
surtmil les Omliellirères, n\ee les ,SV/uri'i7e«m files Falkland 1, Fulu- 
gonic I, A n si ru lie (Viebiriu) I, Nelle-Zèbinde Ht), Aviphi/lh (bailles 
monlugnes d'AnstruJie 2, Nrlle-Zrluiido '».*>) el Awsotomu prnehc du 
genre septentrional I.iynsln'tint i penl-èlre 2 en A nsi ru lie, Nelb'- 


Svnvhe irnpicuh' rcYon/o e/ avl ue/fo 
planiliniros qui se dislingnenl pur une tri 
picide, une tcirle smiplesse écologique el un | 
considérable. Hruircmip snnl piiiirvnes de dispnsilii 

I à leur disséminaiiim : diuspnros nristées, épineuses, : 


l obsemo, elles pullulent rnpidenient 
liions sreumluirrs - lorrains défrichés on incen- 
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(Mes deviennent envahissantes et évincent lùl un turc! les espèces 

autochtones. 

lîît'ii que dériva ni évidemment d'une souche tropicale plus ancien- 
ne > l'iiitpussihiiité de leur assigner dons lu plupurl des eus une pairie 
Netlcinenl définie oblige à cuti revoir line origine rèeenle - - quater- 
nuire - les migrations humaines inler el transcontinentales ayant 
contribué liés vruisenililulileinenl h en fneililer grandement la propa¬ 
gation. 

Dernier venu, ce contingent renferme très peu d'arbres, mais qiinn- 
lile d’espèees herbacées — certaines bulopliiles parmi lesquelles 
se signalent un premier plan des Graminées, Gy pèrucèes, Composées 
Légumineuses, dmil cpielipies-nncs mollirent parfois line tendance 
^ la prnduetion de pelilos Ion lies locales. 


Le pnoin.ftMi- des migrations. 

Lu présence «te genres, voire d’espèces, identiques dans des îles 
°u des ennlinenls niaintenunl sé]iurès jiar des es]inees océaniques sou- 
V(,| ]t eonsidèruhles, suggère immédiatement l'idée de connexions terres- 
* r es disparues, ayant servi antérieurement de zones de passage aux 
v égühmx en que si ion. 

Ce ]i(istuiut. hase de l’liy]iiitlièse généralement prèvalenle el si fè- 
eon de des «pouls inleieonlineiilaiix », s'oppose aux vues des parti¬ 
sans de lu pennunciiec des océans, de la dérive des eonlinents el de ceux 
qui restent persuadés du lrunsporl à très longue distance des diaspores 
par les eouranls aériens. 

A cet égard el du fail même de sa topographie, l’Océanie pose le 
problème des relations puléogéographlqiics dans toute son aeuilé. De 
nombreux liiogéographes se sont depuis longtemps passionnément 
penchés sur ee sujet el ont proposé les solutions les plus contradic¬ 
toires. 

Force demeure de reeonnailre loyalement que l’état encore très 
■nsulTisant des eonnai.ssanees géologiques el palèonkilogiques inaiii- 
lient toujours ee prolilème au-dessus de nos possibilités uelnelles. 
F. V, Wn.rF (1943), qui figure pourtant coin me l'un îles plus ardents 
!| deples de la lbéorie de Wi:cvi:ni.r, convient que i’hisloire de l’océan 
Pacifique esl entièrement différente de celle de l’Allanliipie, en ce sens 
qu’on ne peut invoquer la coalescence passée de l’Asie et de !’\mé- 
rïqiie, comme ou l’a fail dans te cas de l'Amérique el de l'Kurafriqne. 

L’énigme des causes de la répartition végélute ci animale à travers 
l’Océan Le ayant déjà été envisagée soiis Ions ses aspects, il ne saurait 
•’tre question d’appurler iei des arguments inédits. Nous noos iiinile- 
rr >ns dune à tirer de la comparaison des fnils relevés an cours de celle 
élude les conclusions générales qui semblent propres, selon nous, à 
son tenir en ton 1 nu partie corbiinos des hypothèses émises par nos 
prédécesseurs. 
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Sons l'angle géologique, rappelons ]n 11 1 d’abord que l'Océanie pou 1 
diviser en deux parlies |mr ce que 11. T. Si i:\rns 0 943) minime 
' fl « Si;i] line ». A l'Onesl île celle ligne, l'Australie el les lèvres ren- 
eriiiiinl des assises sèil i meiiluircs : Marisnines, Tu ni lin es, Nouvelle- 
Guinée, Bismarck, Siilnnion, Snnln-Criiz, Nnnvelles-Hélirides, Nouvelle- 
Calédonie, Fidji, Tonga, Nouvelle-Zélande el dépendances péripliéri- 
jl ,,os 1 à l’Ksl, les îles essentiellement volcaniques de l;i Pnlyne’sie een- 
Jjnje el orientale ; les archipels niieranêsiens des Marshall, Gilbert el 
Etliee oeciipan] dans celle c’Iassiliealion une posilion encore mal définie. 

La grande richesse llorislieii-fiiniiisliqne des terres inelnses à l'in- 
lèrirur de la première pariie enntrasle, dans l’eiiseinlile, avec la pan- 
vrelè rehilivc de celles de la seconde. Mais en réalité, eel appanvrisse- 
>i'enl s’opère lies grmlnellemenl ii mesure qu’on sc déplace en diree- 
hon de l’Ksl. Néanmoins, il esl frappa ni de eonslnter que des groupes 
,r ès anciens, tels que les Gymnospermes el les Cnsuarinaeées Ô). fonl 
lolalemenl défini! à l’Ksl de la « Sial line», alors qu’ils sonl pins on 
'nains abonda ni menl représentés à l’Onesl. Celle particnlarilè coïncide 
d nuire pari avec l’aire de Gastéropodes pnlinonés archaïques — les 
Pl'icosiylns' — donl la Nouvelle-Calédonie réalise le eenlre de densilê 
qui oui essaimé en Niinvclle-Giiinéc siid-orienlale, aux Salomon, 
Snnla-Crnz, Nouvelles-Hébrides, Fidji, à Norfolk, Lord Hovvc el dans 
i’pxlrèmitè sepleiilrinnale de la Nouvelle-Zélande (flg. 421. 

Lorsqu’on sail que les semences des Gymnospermes possèdent 
générale ni en] mi pouvoir germinatif exlrêmemcnl précaire el que les 
Placosh/his se îminlrenl incapables de franeliir par n’imporle quel 
moyen imaginable le moi mire liras de mer, si élrnil ffil-il, il devienl 
'ont naturel de supposer que les lentes migrations de proche on proche 
de ces organismes se sonl clïcolnccs par des voies fardes, impliquant 
des jonctions lerreslres ximnUnncrs on smccesx'wex cnlre les différentes 
régions où ils exislcnl. 

Geei lions eondnil à la nolinn d’une vieille lèvre mélanésienne, 
hdlo qu’elle a élè proposée par E. Focmmfr (18741 el L. Germain 
'19311. De configuration difficile à préeiscv, elle aurait, dès le Crétacé, 
réuni l’Anslralie nord-orientale à la Nouvelle-Guinée, envoyant, par 
'’inlerrnèdinire de celle dernière, des Bismarck, Salomon el Nouvelles- 
Hébrides, deux ram idéal ions principales divergentes : la plus septen¬ 
trionale s'éleiulanl jusqu'aux Fidji el Tonga, l’anlre allcignanl la 
^fliivello-Calédonio, l'ile Norfolk el lu Nouvelle-Zélande. 

En (•(in.séquenee, rien ne s'oppose à adinollro que ce chemin fui 
‘'mpruntè par les élénienls aiislralo-malayo-papons des sonehes archa’ii- 
tropieales antécrélaeée el crétîiféo-niimninliliqiie dans leur expansion 
'ers l'Esl et le Sud, d'anlunl mieux que la inajorilé des paléolmlanisles 
°1 généticiens (ef. A. Cnr.VU.ir.R et L. EvnmuivrH, 19371 eslimenl que 
la Malaisie, l’Anslralie el la Nouvelle-Guinée çonsliluêrent sans aucun 
don le le berceau d’nn grand nombre de genres encore vivanls ffig. 43). 


<>) A ('exception toutefois du Gisn/mw» etptheiifolia L., espèce littiinile 
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1 epai Iilimi <Irs (ivinnnspermrx et des l > lnc}>sfyliin contredit, on 
le vnil, h> ruiirepl d'un t/rtm/l cuniinrnt xml-parifiqnr peu conforme 
5 V ,X |H‘ineipes de la géophysique H il semble infiniment dmilctix, à 
I encontre de ce que pense I). 11. Cweuin.i. (l>128i. que des isthmes 
larges et slablrs aienl réuni Z:i vieille terre mélanésienne aux îles de ln 
Polynésie eenlrnle. 

Mois iilin s enininenl expliquer le ]ieu]iteinen[ végétal, et surtout 
le peuplement animal, de res dernières •» ISIndianl 1rs ll.nvni, F F 
Fosm ne. (11(4.8) utlirme qu'il nVst nullement néressnire de îccmirir 
n la mil in» de linismis terrestres intermsiilaires et (pie ln tiare des 
:irehipets isnlès résulte d’im assemblage hélénigèm- réalisé par le seul 
effet du Imsnrd, par snile de la dispersion éolienne >>n maritime des 
di,-'spores à très bingne distance H dans tantes les directions. Malgré 
I intérêt cpi elle suscite, cette npininn ne rèsnnl pas pniir autant le pro¬ 
blème du unifie d'armée d'uiiimauv terreslves, lels les Reptiles, (pii ne 
saliraient, en aiieinie faenn, avoir été transportés par les vents, la pré- 
.senee d'espèces endémiques excluant d'anlre part Ionie idée de pro¬ 
pagation nrcidcntelle im viilnnlaire par l’Honiine. 

E. D. Mi ititil.i. (11)4(11 cnnrilie très judicieusement les diverses 
hypothèses, mcllanl en axant la possibilité île cimdilinns arrhipéla* 
fii(pies antérieures heaiirmip pins développées îpi'elles ne le sont actnel- 
Icmenl, Dans ee cas, la proximité d'iles nninlirenses, réparties son* 
forme de gui rl a ml iss, n'aurait pas nlTerl d'obstacle sérieux à Psinénin- 
ehorie, pas plus ipi’an charriage, dnranl les viidenles lenipélrs, (l’iini- 
maux réfugiés sur des corps Huilants. 

Des (lispnsiliims unnbignos sont, de Imite évidence, responsables 
des migrai ions de Imil mi loi d'organismes vivanls d’Asie en Australie 
et vire versa. Des relations lern-strrs fugaces peuvent s'èlre (le mèine 
ébauchées a la faxenr d’è]iisodés volcaniques siirreelionnels majeurs, 
car,, in- I oublions |ms, tonte la /une pacifique, extrêmement instable, a 
subi très vraisemblablement des bniileverscmciils leetoniipies gigan¬ 
tesques «Ionl ramplenr lions échappe encore. 

Si l'on ailinel «pie la miilliplirutimi insulaire a débuté dès le com¬ 
mencement du Tertiaire, puni alteimlre mie plaise maximum an Plio¬ 
cène, snixie d’inir snl.sidenee généralisée, le peuplement vègèlal de la 
Polynésie eenlrnle sérail îbnie pnslêrienr à celui de la vieille terre mé¬ 
lanésienne plus ancien ne. Celle-ci dut se morceler par la suite à b' 
faveur des mouvements orogéniques cl épirogéniqnrs alpins, bien que 
des jonc lions secondaires nienl probablement sulisislè un certain 
temps, suggérés par l'ordonnance des « ares mélanésiens el l'orien¬ 
tation de leurs dorsales iinuilagneiisrs. 

I.'hypothèse de chapelets étendus îl'îles rapprochées a Ira vers le 
Pacifique, là m't rien ne vient plus rompre de nos juins la grandiose 
mnnnlimie de l’océan, n'est pas aussi absurde îpi’el'le peut le paraître 
à priori. Des exemples actuels la cnrrnlinronl. Citons seulement l’en- 
semlde presqu'île de l’Alaska Aleoutirnnos, qui s’étire sur plus de 
3.01)0 km., celui de l’are Floride Anlilles, qui einm-e nnr dislanee 
encore plus grande (3.500 km.: En mitre, il santé aux yeux (pie l’Anié- 
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nqm- du Siul se prolongeai! antrdois jusqu'à l'Anl;irrtiili> imr la 

him dépassant l.âOt) km. des Falkland, S.. (ieurgia, Sandwich. 

Urémies iiierid miuilcs et Shetland iln Sinl. La coexistence d'éléments 


tr-înhv ' ri" ,;|I:| - VII 'I ,!I 1" ,IIS ;, u\ ll«iwuï n'a peut-être pus, en fait, 

La forte proportion dYspères d fie genres communs ;i l'Amérique 
iln Siul, la Nomd le-Zélande et fXiishidie 111 Prii 1 iim { |l r> ainsi que îles 
parfieiilmités faunistiques analogues, pri>u\i<ut sans conteste que l’An- 
tarrhdi 1 a pillé par le passé un rôle c;i|iil.-il dans les migrJiiionx tnnis- 
jiaeilu pies (fîg. 13). Pas pins qnïi prupns des rrlaliuns Australnsic- 
l'ilynesie ventrale. il n'est possible île définir rxudouienl les vicissi- 
hiiJes liipngiupliiipies île ce mu tilleul, mais l’un peut avancer qu'il 
possédait Ires ceilaiiii'ineul dos rum Mira lion s dèvelnppècs, puisque les 
l nre.s des Iles Kerguelen, C.nwrl. Marina d Trislnn da Cnnlm nioatreiil 
d'étroits rappiivls avec eelles des levrilnires précités. 

Autant qu i,a puisse en juger, deux grands e.inranls d'échanges 
Hunsliqnés paraissonl avoir utilisé celte voie. Le premier, très ancien, 
comprciiüil des éléments eliamts, snrlnnl des FngnriVs d Aram’îiria- 
eees, qui parvinrent jusqu'aux Kerguelen. D'après R. Fi iuin H941). >1 
aurait pris place dès le Mention pour se punrsiii\re jusqu'il l’OIiguocnc. 

' l’atteste « la liunsgressiim nligii-mhieènc de Patagonie qui re¬ 
çu (liscnrdiinee les euuehes à plantes». L,. second en^lolm 1rs 
sentants de la smidie tertiaire tempérée et rniiile à rèparlitinn 
laie : lipilnhinm. ttnitiann. Vymnlix, etr... Crri indique que des 


mis antarctiques mit dû se prulimgcr tanlivemeiit, i 
l pas à imaginer punr ces genres d’uiilie i 


• punr ces genres il’aiilrc chemin île iiiii'ration 
■ N uni è l'hémisphère Sn.l, à travers la x.mr rimat*- 
nale, que celui cinpriintaiit les cordillères pliocènes nurd-aniéririiines 
d andines durant les ]diases froides de la lin du Tertiaire. La ilistrilm- 
lton du genre Ornlûinn tout an long de cc.s chaînes mmitagnenses éfair 
d'un argument solide mie telle présomption. 

D’ailleurs, faire très vaste de eorlniiies espères tempérées révèle 
d'mie manière cmivuineunlr l'iiiqmrlain r et la jeunesse géolugique des 
dernières liaisons nnlareliipies. File petite Rosacée lierliâeéo ’ Ar.-rnrt 

\uixcrmlrns Vald. a été signalé.. de nundireiises localités, punr lu 

plnparl fort éloignées les mies des antres : Patagonie, Terre de Km. 
îles Falkland, Simili f’.eorgi.i, Numrlle-Zéhindc, Iles Kerguelen d f.m- 
xet. Agrwtlh nuu/rlhmia, Lam. s’élend du Chili à la Terre de Feu, aux 
îles Kergiidrii, Marimi, Il nmd et à la Nouvel le-Zdandr. Il serait facile 
d’accmniilcr les exemples analugnes. 

La raison îles liens entre V M'rique australe et l'Océanie denieiii e 
par contre plus nliscniv. Parmi les éléments eoiniiiiiiis ;i ees deiis 
légions, lions distinguerons il’iine part des genres Ivpiipieineid trop’' 
eaux, d’autre pari des genres î’i tendance nnipliile în inimieée. 

Ainsi, cher les Dilleniaeées, les llibbvrlût. qui ne possèdent que 
ilriix espèces malgaches, se retrouvent .'dionilnmment en Australie et 
en .Vonvelle-r.'dédnnie. (’.ependaiit. le genre Wnniiût se rencontre à 
Madagascar, aux Mascareignes, en Asie tropicale d aux Fidji. Il v :■ 
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dom- |ii l'indice d'iino voie de migration septentrionale, antérieure a 
11 disjonction crétacée un éencéne Mmlagstsoar-Decenn, étant entendu 
< I ,| e les archipels de la Sunde servirent de |>ont entre le continent 
asiatique et l’Australie (fig, 43). L’on peut supposer c|iie des modifica¬ 
tions dans Paire des Flibbvrlia iulorvinrenl ultérieurement, aboutissant 
® suppression des relais intermédiaires el n’épargnant seulement qne 
es localités les plus éloignées. Il ronvirnt de vappruelier eette silnatiini 
de cetle des .1 rridnrnrpiis el Trixtcllalcia (Msdpighiacëes), bien étudiés 
Pnr J. AnfcNi s H 948). 

L’èlénienl à tendance oropliile est surtout représenté par des I.i- 
naeées (Aslelia. HnlbineUn , linlbine, 1 Vnrmben, Ipliipenio), des Myr- 
blrécs-selériHairpées (Mrtrnskb'rns) et des Cnmposérs-Hélicbrysêcs 
Welichrijsmv. Ctixxiniti, Al h ri.vin. Hcliplvrinii). En ee qui louche les 
J-iliaeées là t’exclnsion des Aslrliti) et les Cumposêes-Hêlichrysécs, 
1 existence de jalons asiatiques riiez les Iphigenin et la large distribu¬ 
tion des Ilelichryxiwi à Irai ers les zones Icmpérèes-chaudes el tropi¬ 
cales de ]’Ancien Monde interviendraient dans nn sens analogue à celui 
des Ffibbcrtm , ]’nro]ihîlie Iradnisanl une adaplalion secondaire. Notons 
a l’appui de cette llièse que l’nniqne Ileliclmtsmn néo-calédonien, lher- 
niopliiio, ni’ s’écarte jamais des basses nllitudcs, inférieures à 200- 
’’00 ni. Les Mclrosidcrns donl les deux représentants australiens 
restent localisés au Norlli Auslralia, mais croissent égalemenl aux 
Indes néerlandaises peuvent, à la rigueur, avoir suivi dans loin* 
expansion le canal asiuliqnr. 

Les migrai ions des Axirlin luisent un problème beaucoup plus niu- 
laisé à résoudre. Si un passage d’Oeéanie en Amérique du Sud par 
J Antarctide ne soulève pas d’objeclion majeure, la présence de l’A. 
hemichnjsa Tiningn. e\ Corilcni. à la Héuniiin met en enlise, eomme à 
propos des Pmlèaeée.s, des liaisons complexes entre l’Afrique australe, 
l’Océanie el l’Amérique du Sud. Convintl-il de les reclierelier en bloc 
P’ir l’Antarctide, ou au contraire d’emisager, vers le Montien on même 
va ni, mi trajet parlicl Afrique-Orénnic via la péninsule imlieinie et 
l’Imlomalaisie ? L’insignifiance des relations lloristiqnes entre l’Afri¬ 
que anslrale d’une part et les îles Kerguelen, Crozet, Marion et Tristan 
dn Cunlia, d’antre part, autoriserait à pencher en faveur de la seconde 
l'ypollièse. Néanmoins, n’oiiblions pas qu’au Crétacé les .1 ranennn se 
r ^partissaient à travers toutes les terres australes, y compris Madngas- 
car et que leurs vestiges fossiles uni été rencontrés dans les conciles 
dunimnliliqnes de l’ile Kerguelen. Certes, rtiniun, à la fin du Méso¬ 
zoïque, de l’Amérique du Sud à l’Afrique, l’imle el l’Australie, telle que 
l'admet Wrr.iM.n, voire même un pont africano-brésilicn, apporterait 
une réponse l’aeile à ces dillércnlcs questions. Malheureusement, l’ali- 
sence de preuves irréfutables interdit, pour le moinenl, de se prononcer 
pour l’une on l’autre des solutions en présence. 

L’bomogènéité relalive des flores balnphiles ncèanîennes indique 
que des végétaux ont nlilisé sans nul doute la voie maritime pour se 
r épumlre à travers le Pacifique. 11 résulte en elTel des observations de 
P. Guppy. rapportées par V. Mac Capc,Hi:y (1918), qne 75 à 80 % 
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ili's espères lillurnlrs de Tjdiiti des ]--i,|jj , mssi .,| ) , l1 | t ],. s ( ]i !(S pores 

r»|i;ili]i's de llnlli’r siins du.. pnidiinl drii\ mois un pins a I* 

sin fiKT île lïiefim. D'après 1 rs rxpiVirnci'x dr (i. H Sunu. ter. V. 
(.Al’tini.y. Inc, ril.i, 1 rs snii.mi'x do noinhivnsrs espères entières nvnienl 

rmisciM' inljirl leur pouvoir gmnnmii] après .. i.. cmilimie 

dr ipndre uiniers dans ilo F eau donrr, lundis que rrllrs dr Irnis d'cnlrc 
rlios rliiiriil riicnir vivunlos après sepl un lires du mémo 1 Virilement. Cfl- 
x/iarma a/nhelifnfin L. rl Scn-mlu frulwrn* lira nie, linlii]ihilrs carsc- 
ttmtii|nrs, cmni'i’iil »m> aire 1res \usle smis 1rs Impiipirs, Unis If» 
unlros Minnlivi's mm liUurunx île rrs deux grmrs ileineariinl 
! irn -, h : (ll), " ill,lisil ’ rl !> ' ro ' , ' , 'nme nceidnilalr. Il est, bien enlen- 
*!"' ,1 ' llH ’ 111 ’ )il ' S| ' 1 lino i'Irii* i]iirli]iir lion précise de la diree- 
Inm drs rmiitnls îu.-iriiis ilm:ml 1rs époques rcv.dnes. Ponrlaol, 1« 
riircfiirtiiin drs olrmrnls 111:1 l;i v <»-ii:i]mhi s d'Onrsl ni Ksi, ni particulier 
dr cens dr In .M;in^rnvi\ hiissr présumer ipir l'nricnliitinn présente des 
grands eu il ni ni s èi|iialnri.->n\ a dû se nuiinlmir à jirn près stable depuis 
l<irl longlemps. 

Pim y Iry in i ner rrs (pirlipirs lirêsrs emisidéraliiins, nnlotis que In 
iliseniilininlr chondogiipir cunslnldr il prnpos d'nn grand nnmlire de 

«cuirs l'I d'espèces drimmlro ..il (unir l'iimmrlnnre qu'on doil 

neenrder à l'rxlinrlioii. Jusqu'à nue époque assez recenlr, oc foi! èlirit 


cnlrr mil res h-s clnmgenienls 
rnnliiieiiliilrs un instihii 
rie...i. Il a la 
d'un 


dr flirteurs physiques défavorables, 
ni:i!ii|iirs el gé..logiqne.s (séparalions 
--’rrrliun de liarrières niiJiilaflnciises, 
H a lidlii I rssur dr I» discipline pliylusuriiilngiipic iiimr éclairer 
i"" 1 ’ l1mm "in li' imiiM.ir srli’olir considrraldr dr In cnnciirrriicc 
mlors]HVili ( ]iir rl i»Irriniliviilnrllr. La Inllr cimliimollr îles végéta»* 
' I drs iminiiiiix dans la rrrherrlir dos cnndiliiin.s ciplinia d'rxislcncc 
apimrir dr lonlr évidrner une réponse partielle à lu imdlitndr d'ano¬ 
mal 1rs ronruiilrrrs à elnupir insliinl dans IVInile drs llcrrs rl des 
la n il rs d'Oeèmiir. I>rn nui ri] ms- an di-lml dr lu eidmiisidion il’nn siil 
vierge dr lunl oi-f.imis.nr, rllr > 


’ s'inlcnsilic à nirsnrr qnr sr miiMiplient 
■,* -I «■'> mriurs visantes, iilionlissiint à drs «rimiinnonls 

dr Jiliis rn plus rrnnés rl à l’élimhialmn . 1 rs espèces èciHi>«icji.onirnl 
cl sncuduf-Kinnnn , 1 1 rs nuiins soupirs. Lorsqu'ils no sonl pas relégués 
a 1 inlmoiii- d’nn Irrriloiri* unx limiles infriinrliissiiblcs 1 rs anima»* 

émigrent ; les ségrlanx, an\ .vous de disjirrsimi ’ 

emigronl ègnlniiriil, niais s'udaptrnl simvrnl un\ 

W. A. Sine mai. 1 1 * 13 . 1 1. dans * 

dr la lîorr drs ilrs du Piiriliipir, n ]i(iiT;iil.oui raison d'insislor sur 

c rnlc lmp 1 rrijnein.ni négligé dr rr prueessns. Pourquoi vouloir 

(iin/niii-s alléguer drs modiliraliims In-rll.irinlos nmir expliquer des 
singularilès région a 1 rs ? Kn iintrr, bien des espèces nui finit acliiclle- 
ment lignrr d'endémiques |n>nrrnirnI eerlainrinenl rire regardées non 
comnir li' résnllal d'nnr évidiilion sur place, mais philo] comme les 

déln is relie]nrls d'espèces à îdrr autrefois pins é. 

rcdnîlr par l'action de lu enneurrrnee. 


Source. MNHN, Pans 
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Esquisse du peuplement végétal de la Nouvelle-Calédonie. 

Ij'mlevpriMjilîon «les docnmcnls réunis dans les eliupilres prèeë- 
deuls vu maintenant îunis ponuellre d’exxuver de rccouslilncr hypo- 
ihëliqucmenl, dans ses grandes lignes. Phisluirc du peu[îlomenl végè- 

de Plie canaque. 11 ne saurait êlre question, lilen eiilendn. d’en 
retracer les é lapes dans le dèluil ; lmp de données piilèunlolngiqnes 
foui encore défaul pour cela. Celle un pur Lun Le luenne nous oblige, en 
conséquence, à adopter une disposition arbilraire, lrès schématique, 
elablie en rel.’dion avec les grandes époques géologiques. 

Crétacé au fié ri pur lioccnc : Parlie inlégranle de la vieille terre 
mélanésienne, la Nouvelle-Calédonie se rnltnehe vers le Nord à la Nou¬ 
velle-Guinée et à l’Australie nurd-oricnlnle, vers le Sud à la Nouvelle- 
Zélande par l’île Norfolk. Le climat chaud et humide avec saisons peu 
Iranchées qui règne sur la plus grande pur lie de la Terre pennel le 
dévoloppeioenl (i’nne végèlalion forestière liiMirianle el homogène, 
Si, nf. peul-èlre, sur les escarpements rocheux on les sols inslables, 
laliirollemeol dèfavucahles à PélaliUsseineiiL des espèces arliorescenles. 

Alix Gvinmispcniies cl Cryplogauies vasculaires, prohahleiiienl 
lircsenles dès Panlie du Crclacè, se mêlent des Angiospermes de plus en 
plus nombreuses .'ipparlenan I à la souche archavi-lropicale erélacéo- 
niimniuliliipir. L'èlèinenl aelncllrinenl aiislralieu prècloinine. emnptélé 
par quelques apporls anI,arctiques. Si la migralion des Plaçant glus 
remonte à celle époque, elle bénéficia lrès vraiseinblableinenl des con¬ 
ditions foreslières généralisées. 

Oligocène : Malgré nue sil Halimi climatique et Leni Inviolé à pou 
près semblable, celle période marque un lonrnanl décisif de révolution 
de la végétation, L'arrivée massive des pèridnUlcs, annoncée par des 
prodromes éocènes, va modifier du Unit an lont Paspeel du pays Par 
s,, iU\ l'apparition de vastes espaces vierges sur la plus grande partie 
de la Nouvelle-Calédonie crée de nouveaux biotopes. Ainsi, sons Pin- 
diienee de la concurrence el dans la limite des faciillès adaplalivos pro¬ 
pres à chaque espèce s'ébauche une végétation des sols serponliiieiix. 

Quelques précisions s'imposenI. Les bolanisles oui signalé depuis 
longlemps la profonde originalité des llores liées aux scrpenliiies, aussi 
bien en Nouvelle-Calédonie qu’à Cuba fef. Frères M vnir-Vicroitiv el 
19441 on en Europe. Tl esl d’antre pari bien connu <pic les sols 
de celle nalnrc s’opposeot gènèralemenl à la colonisalion sponlanée 
par les espèces non indigènes vivant parfailemenl sur des snbslrats 
différenls. L'on ntlribne ee dernier fail non pus à la pauvreté des ser¬ 
pentines en calcium on cil phosphnles assimilables, mais plutôt à leur 
l'aille lcnciir en composés loxiqnes dérivés du éliminé el du nickel 
fef. O. Robinson, G. Kiiih\c,to.\ cl G. BvTits, 19.1(11. 


Source . MNHNPans 
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K. S. lîiiun i.i. i-| A C, S. \V imi.ii i (IPLii. qui uni pnliliê si ce sujet 
uni' |ii'liti‘ îuilr relative si l.i Nimwllo-Culédimie. p ; , mm ne ni aux 
1111‘ini'x etincliisiims. Xoiis rcprmliiisims ei-dessims leur J;i)i|i‘;in n 4 


- ie.’Or-’»» fl» [cendr«wl - SouT«ll.-Cal.<<1onl« . 


■ I.1I11ÔZ 


P»nah»rl« Klsbrom. •. Sol "«roentlnoux, : 0,6' 

s Vslli» de SApeol. : 


I SeO i E^O 5 ; Cr g 0 7 : MnQ i H1CL- 


1 0,«0 t 0,055 ! 6,6 ‘.«21 HO 
! 0,024 •. 0,11 ; 18, « : 550 ! 2*A 


A rouearto Cnn vu 


! OreTwscke STBo 

! p«u Se «erpenttn*! 


Ces '|IU‘!|JII(‘S eliilTres im-lli-nl ni rt-lirT lu tnlèrunee huile nsirtien- 
Iiiti' lies piaules île ];i serpentine si IV^su'iI île C.r. Ni. M M d aussi de 

**8 rl «irnilmmil 1rs siippusiliiuis précédemment tirées de 
I analyse dos groupe meni s. 

I‘il présence. en Aiislr.-ilii* H en Xiiiivclle-Zclaiide, sur îles sols 
mm pèndutitiqnos. d'une fini le ih- «cures lies, en Niiiivcllc-f.alciliinic. à 
In serpentine, en partir <m on Intalilè, sipimvlc l;i preuve qu'il s’iigit 
dinis ec dernier cils il'nne snl:t philii i n édaphique xmnnlairc. Kappeians 
cl siilleiirs que ferlâmes espères i.r.linairenionl onraolcrisliipies de In 
serpentine s'nliservonl parfnis sur des snlislrats liés ililTèronls, lels 
les inicnseliisles el sérieiseliisles île la eliaîne de l'Igm-nnlii, nu nniis 
Mmivons par exemple : XrprnUir* ViWflnn/iï Hindi, f.. l’nilvcnrpn.t cf. 
xyfacslrix Jïiichliidz. Leuru/mi/ii/i 17/111/1 uhv Lnliill.. /)nirn/j/ii///nm rnnv> - 
xam Hnniftn. el (iris, Slcnnmrpiis umbrlluUin Selillr., Ilihhrrlui Ftn^nx 
Brongn. cl Gris, f.’m/iii dise nlur Guillaumin. W.vcfrcu pinifuliu DC., .Ve- 
frosulerus n perçu lu lu Laliill. La même remarque s'applique égalenieii I 
aux sirenes Irmiginrnsrs erclsiecrs. De ces indienliims, l'mi peiil inférer 
que les simclics sirchnïipies. dinil la lima- ueJiiello de la serpenline dé¬ 
rive. pruspéraienj niilcrirnrriiiriil n roiigiirrne sur des lorrains inrla- 
morpliiipirs el stalinien laires, d’nfi elles envaliirenl ensuite les zones 
pcridotiliq nés. 

Miovrnr : Ghiim] cl humide ; pas de saisnn sèelie accusée .loiic- 
timis avec la Xnnvrlle-Gniiiér cl la Niiiivolle-Zêlamle pmi,ailles. Immi¬ 
gra lion do genres Iriipicnnx malayii-papcins. Une vcgéhdiim forestière 
couvre la plus grande parlie du Icrrilniee. Lu eiiltinisa 1 icin des réfiions 
serpe nlinoiises so piinrsiiil do même ipio la différenciation générique 
et spcciliqne. Chaleur rl huiiiidilr, ccunliinanl leur aelion, jirovin|iier*^ 


|,ie "., qn !? yfl ." t déterminé uous-méuio les espèces talées, il sctnlile tfn'un'' 
ï rr<ul st Bt " fî ,ISM ' c [v tesli*. puis.,Me le /»/■;■ r/u‘W.1 yluhrueu ne rnrrrsiiûiiil 

ü iiueune espore connue eu Nouvelle-Calédonie 


Source . AANHN, Pans 
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P {,r il 1 tèr;ititin Hiifiortu'U'IIc (les assises géologiques nun calcaires In 
or in;ilitin d'épaisses couches d’argiles Isitéritiqiies. Erosion après pënè- 
Planntion. 


Plioei'nr : (Climat ik’ plus en plus frais ; individualisation progrcs- 
s, ve d’n ne saisun sèche. Arrivée des derniers apports inalayu-pnpons. 
^ien que les xêruphiles tendent h constituer des maquis. In végétation 
forestière prédomine em'ore, mais l'nliiiissenient thermique détermine 
ki migration des éléments typiquement tropicaux vers les husses alti¬ 
tudes, tandis que les plus souples persistent et s’adaptent dans les 
zones supérieures. Creusement des grandes vallées. 

C’est à cette époque que doit vraisemblablement se situer ta sépa¬ 
ration de la Nouvelle-Calédonie des terres avoisinantes, le contact néu- 
gninéen paraissant avoir subsisté pins longtemps que la connexion 
néo-zélandaise. Vers la fin du Pliocène et durant le Pléisloeéne, les 
Loyaltv, puis l’Ile des Pins et les Bélep se séparent de la Grande Terre. 

L’inventaire de ta végétation des récifs soniesès, aussi bien aux 
Loyaltv «pie sur tes liasses-terres de l’Ilc des Pins et à l’intérieur de 
la bande Onniu-Cxmi, lait ressortir l’absence totale des Hibbertia , 
^lyrtaeées-LepLospcrnnVs, lîpa cri (lacées, Proléncécs et Cyuthèacèes, 
groupes qui renferment polir ta plupart des espèces étroitement subor¬ 
données aux serpentines. A l’tle des Pins, malgré la proximité immé¬ 
diate du plateau pêridolitiqiie central, aucun de ces éléments ne 
s'aventure sur les calcaires uiudréporiqucs. Ce fait implique non seu¬ 
lement line spécialisation écologique très poussée, mais suggère de 
plus que cette spécialisation était, selon tonte probabilité, déjà réalisée 
au moment de l’émersion des calcaires en question. Le très petit nom¬ 
bre d'ciulëutiqtics (') propres aux Loyaltv atteste bien, d’antre part, 
l’origine relativement récente de leur peuplement actuel. 


Plci.stucrnv : Les iiioditicutions climatiques engendrées par les 
glaciations quaternaires ont en indéniablement des répercussions sur 
l'agencement de ta sègëlatiun canaque. Indirecte sons les tropiques, 
sauf aux très liantes altitudes, leur influence s’esl d’abord manifestée 
par nue faillie chute des températures, mais, en vérité, le rote diversi- 
ficalenr déterminant revient aux oscillations du facteur plnviométri- 
( |Uc durant tes périodes glaciaires et interglaeiaires. 

E. J, WvYi.wn frf. ,1. Lnmrsi, 1947) a proposé pour l’Afrique 
(Ouganda 1 une courbe pliiviomélriqiie en relation avec les épisodes 
glaciaires européens (lig. 44 1 . Quoique certains géologues estiment 
qu’un tel parallélisme ne fut pas toujours de règle dans l'hémisphère 
austral (cf. p. ,'t’2!l), l’on peut admettre que la Nouvelle-Calédonie, 
réduite à l’état insu taire an Plèistocène, connaissait à celle époque 
un climat maritime généralisé il îles régions très étendues de part et 
d’autre de l'équateur. 


(l) Kt encore rien ne prouve (]ue ces quelques especes ne seront pas, un jour 
ou l’autre, découvertes sur In Grande Terre, connue cela s’esl déjà produit dans 
plusieurs cas. 


Source. MNHN, Pans 
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Los vues de K. .1. W.m.Wli parnisv,iiil toutefois valables pour 
toniluiri’ éliidié, n un s distinguerons, a\er Imiles les réserves loii- 
vhanl à un 01 mil synchronisme. les grandes divisions snivanlos : 

Période pluninie l : Prolonge la phase fraîche de la fin du Plêislo- 
c cne. ()u pnil la siluer du dèlml de lu glaciation de. (iiinz à la fin de 
celle de Mimlol. (.limai général loin père. Icinpdrc-chaud à l'intérieur 
des régions les plus liasses, assez frais sur les sciiiiinels, Irés liiiinide ; 
"ne saison sèche peu prmmncér. Les groupements arborescents con¬ 
servent une situation privilégiée, mais la localisa lion des espèces 
* chaudes » au voisinage îles rôles s'accentue. L’abaissement île la 
limite oHilnilinule des urnpliiles permel pruliolilemonl leur prupagu- 
linn d’un niassif mnnlngncux à l'aulre. Erosion inlense. poursuite dn 
creusement des grandes vallées. 

Inlvrgluvivirc Mimlrl-Mss : Phase décisive dans révolution biolo¬ 
gique, qui a sans dinde contribué à fixer les principaux (rails saillants 
du paysage \égélal tels qu’ils apparaissenl de nos jours. Climat chaud 
<‘t xèriijue. Itégrexsinii généralisée du manteau foreslier ; les éléments 
mésupbiles tropicaux sont relégués dans les régions inférieures sons 
lunne de galeries fureslières ou de bandes littorales (homidilé éda¬ 
phique), les urnpliiles vraies se eanbinnenl étroitement sur les soin- 
niels les plus élevés, an-dessns de la limile inférieure des plafonds 
Nuageux prédominants. Progrès considérables snrlonl dans les 
«mes moyen nos des maquis el fur ni a lions associées. La prcvalcnce 
d ( 's iiioii roui eut s aseeudauls des sululiuns dans le sol, subordonnée 
" une longue saison sèche, rnneonrl dans les lerritoires serpenlinenx 
u la eunstilutiun île carapaces ferrugineuses aux dépens des produits 
d'altéralion super'lirielle (argiles la lèri tiques sensu lalnt, dont l'accu¬ 
mulation massive s’élail poursuivie à lu laveur des phases rhuudcs et 
humide de la seconde imiilié du Terlîaîre. Cependant, le l'ait que ces 
carapaces n'uni jamais été reneonlrées au-dessus de 1.000 ni. semble 
bien indiquer que les conditions xériqnes imiximu uni épargné les 
régions lonl à fait supérieures. Relief définitif à peu près fixé, puisque 
les chapeaux latéritiqiies scoriacés épousent les formes du modelé 
ucliiel. 

Périmlc pluttiuh' Il : Réiinil les ghieiatiiins de Riss et de Würiii. 
l’empèré à Icinpérè-eliaiid. Démanlèlcnienl des carapaces ferrugineu¬ 
ses par snilc de l’érosion, erciisomeiil des vallées mineures. De tonte 
évidence, la eirnilaliun de IVun à rinlériour des assises calcaires fui 
inlense, coin me le prouvent les mimlireiises grolles creusées dans les 
récifs inadrépuriipies soulevés aux Lnyalty et ii l’Ile des Pins. Le 
retour d’une forte buinidilé amène une réinslullalmn parlielle de la 
végétation forestière ; les înésnphilcs niésolbcriiies regagnent dn ter¬ 
rain sur les pentes des massifs, alors (pie les montagnardes amorcent 
un mouvement inverse de liant en lias. La jonction enlre ces deux 
ensembles sylvaliqnes s’opère dans les régions les pins favorisées sous 


Source. MUHI l Paris 


«les précipitations rl ilr la nalun- iln sol, comme sur les 
versnnls «lominmil ];i rôle Ksi, p:ir ■•.vrinplr. Il est toutefois peu pru- 
, i 4,, ] j1, M 1 "' dernière expansion ;iiI permis de i ' 1 

mire les diftï-ronles flores unipliiles enlonisniil lr.. 

Les m:)i|nis M'-mpliiles régressent ip,rhpi«' |n-n, mois » 
unporlnniT sur les terrains impropres ;m dêxelnppc 
('produits rninpiirls il'.-iI|4 >i«iI itin siipi-rllrii-lh-}. Petites ililïci enrialions 
lorislnpii's, Mliiinliss.ini :ï rhidixidnalisnliim régionale «le groupement 

Ilolneène : Kenmnlée des tempérainre.s. Climal .subtropical, puis 
îopieMl. Lei*er «h-sséelimiriil nemmpagné il nm- ronlrarlion fon'slière 
Innilee, a 1 ü'untage des uiiiipiis. Dnrmil eellr période, PI loin nu* reprê- 
senle le I.iclcnr pi-i lurlmlriii le plus imporlnnl. Son m-(ion oui remonte 

vi'nist'iliJiJ;iJiJenii-nl a îles (mips lii-ain-onp pins rendes, bien ... 

îlm nineiil ne pennelh- d‘eii prreisi-r les plaises sncirssivrs, s'exerce 
a la Tins par des deslrncliiins el des inlmdnelioiis. Aux basses d 
moyennes allilniles, les l'enx de brousse, idlmnes inlrntiniiiirllciiirnt 
nu non, réilnixrnl i-mixiilrinlilemml h-s zones fon-sliên-s. Sur les sols 
non serpeidinenx, les vasles snrfares ainsi dégarnies se re]n‘iipb'ni 
i «îpulrnu-nl «I! espiTi-s hrrbarri s pniitnipii-nlrs, îlmit un grand nombre 

Le Me lu le n eu I.encutlentFt vu L. ( Ninon IL, ’i nd i gé île,' dont py ni p Id I i e 

s’nrromimiili- ] iai-| , ailemen( île res niimcllrs i-omlilimis, s.iliiplie d 

emabil les lormaiimis secondaires. Sur les pèridoliles, les m:ii|iu s 
temlenl à supplunlnr h-s groupements inésopliilrs arbnreseenls. 

Modifie»timis tu lnelles et futures i/,- lu vêt/vtaliun : Les ilillen-nls 
-ispcrls du îlevrnii- de la xrgr talion eanaiine niins npparaissriil très 
inégale nient suivant la rapidité ih-s pmrrssiis évolutifs en cause. 
Cependant, les eaiaeléristhpirs niirislim-écologupirs îles 


i plus reprèsenlalifs, lidh-s «pi 1 ,-Iles «ml été définies an'cnurs de ce 
lr.iv.-nl. penin-llml de dégager le sens i-l la porlèe des grandes molli- 
fii-ntiims iln lapis végétal. 

Les cours d'eau ih-sorsenl nmliiini-llmii-nl a la mer les sédiments 
résultant île IV rosit ni. Ci-.s apports s'amimiilenl le long «tes côtes pr<>- 
légérs par I alignement des rcVifx-lniiTiêrr.s, prineipalrmeiil «tans les 
eaux peu pi-rtnrlièes du fond îles baies prulomles et abritées. l>aiis lu 
zone i il ti • rei 1 1 ii la h-, les ri-prêsi-nlants de la Mangrove à Khizoph\>r» 
nwertimUu lixi-nl à nn-snre les vases fluides et gagnent de plus en pli' s 
vers l'exlérii-nr. Celle expansion snrcnmpagiir <-ii arrière de la slubi' 
lisalinii des sédiments les pins grossiers, propi,-e.s. lorsnne les InH* 
«m chlorures du sol reslenl élrvés. à In propagation du groupement à 
Auieennia affirmait». Lu rôle Ouest, .-m relief iimorli, se prête davan¬ 
tage à ce lent décalage des ceintures de la Mangrove une le Milord 
oriental, nianpiè par la discontinuité des réeifs-barriércs et «tonl les 
versants montagneux abrupts plongent fiéipiciniiienl dans ta nier. D e 
bons exemples de relie progression sont offerts par les Raies «le Dnin- 
bèn, d’Laraï, de Poya, de Knné et de Voli. 


Source. MNHH, Pans 
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tn ani ère des cèles basses, l'action humaine si* manifesie par 
des üêl rii*]i miii'iii s : mise i*i> culliire (fourragère ou ma ni te bore) — 
r ednii,. cl surlmil ciï'alion de rnenleruie*; étendues. Les allochlonos 
panlropicidcs, i|iii .suivenl l'Homme dans loiiles ses inslallaliuns, pul- 
lulcnl ] ri-s \ ilc sur ces subslruls neufs, puis enva hissenl les ]il ;ï£»i*s 
coiiii m ni"s d’nii elles se répandent de pluiv en plaee lonl un loin' dn 
|'llornl en se inêlaugeuol plus du moins aux halopb/les indigènes. 
|-n mi ces dernières, les moins souples ivologiipieiucn], chassées par 
:t emicn ne lire, régressent el se rèfugicn] dans des slalions difficile- 
•ncnl utilisables par (es inlrodiiiles. (‘.'est là, prohahlemenl, l'unc des 
nr igines des groupements eli:isinophyli<|iies des réeifs inadïèporic]iies 
soulevés. el l’on rencontre enrôle, quoique sp«>rndi(|iieiiienl, sur les 
pianos sablonneuses, <|iieli|iies-unes de leurs mniposuiiles earacléris- 
Hqiies. Le 1 s Loh/.v nustrnlis et lùtpluichix Pnueheci, en compagnie 
d'halo-psaminopbiles banales. 

Incendies, debrnussuges, lieux de baignade, cehoiiagos d’embarca- 
Ul >ns, ei/lamenl eà el là l'inIc'i^riLc de lu ceinlure des « urines du 
hord de mer ». Les arhustes sont supprimés ou disparaissent par suite 
du piélinemenl répéle ; les alloehlones herhaeèes les remplacent. I,e 
"ioiis-lmis s'èclaireil au bénéfice de quelques espêees arhorescenles res- 
pcclces pour leur ombrage. Il se eonslilne de la sorle des fueiés secon¬ 
daires liés pauvres dans lesquels doiuinenl plus spêeialeiiienl d caria 
s <H)/)fic(fnl(a, KMwtiria AyuHocha. (ierbera Manyluts. ('.asnarinti eifiii- 
Mifnlitt el Hibiscus liliacéil.s (Iîourao). 

Appnrcmmi'id, les bois des collines littorales on] payé un écra- 
Si| nl Iril>uI à l’aelion destructrice des feux de brousse. L’on peuI 
inènie avancer que celle foriualion cliiiiaeique a ilii recouvrir nuire- 

la totalité, sinon la plus grande pallie, des basses régions iwain- 
loniinl niTiipées par les gi'OMpriueid.s seeondaires iinpropreoien L 
t'omiiiés « savanes » à Melulcneu l.eaeiuletulron el leurs dérivés. 
Sa régression se poursiiil parallèlcinenl à la proliféra]ion accélérée 
du ,\'iaonli el de ses commensales panlropieulcs. Dans le cas d'une 
1 niervenlion limitée des feux eourauls, se dessine un slade poslinccn- 
dinire à base d'héliophiles, comme Acacia spirorbis el Casaarina (Utn- 
n <nyli(nni(ma, auxquels se join] parfois Stinluhtm unslro-ealcdoni- 
c,f m fil. Yinor, HI.'iOj >. Ce slade peut lepièsenler le poinl de départ 
d’une leconslilnlion de ('ensemble ou an contraire être à son tour 
éliminé par des leux répélés. Néanmoins, l'in 1 induction de eerlaines 

espèces oxaliques par l’Homme a quelquefois provoqué les plus heu¬ 

reuses incidences sur l'èvolulio/i des bois des collines lillocales. Ainsi, 
•a inullipliealiun oxlraordinairemenl rapide du Lenaviia ylauca el la 
pi'uleelion efficace réalisée par ses peupteinenls denses assurent, dans 
les meilleurs eonjnnclnrcs, la lenle régénération du couver] prècxis- 
b'nl au sein des zones les moins dégradées. Sur les serpentines, à la 
suile des incendies, les xcrnphilrs des maquis planiliaires se subsIi- 
lucnt à la formai ion cliimiriquc a ver peu de chance, pour celle der- 

M4moihi's ne Mes) cm. Uotamück, i Vtt 24 
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nicre. d'une Icdule léiiislulhilinn ultérieure. Notons :mssi que ‘l cs 
coupes excessives ;i inr lieu I l:i I ;i< a I ici n «(■• l'.l rttuetiria Cookii cl» 

liieii cjcelui-ci se reproduise ;iliou<l:iiiuui'ul pur semis milnrels, l<* 
<iis|i:iri]iiin progressive des porte-gru i lies n’en men;iee |i;ts moins son 
existence. 

I t iy. i'i. À'ri'in j>te iIViiii/iiIi'ijii de ht nea/r/n/imi r/r.s /iTri'/mrcs M ! i/iïiir(i/ni w ‘ 
il /il suite 1/1 /‘iir/iim i/r% f> n i i/e |itmi»sr 
Coupe seln'-niatii]iit* ,'i li.ndour iftiu s.illon huis, sur lin.un inIVjim'Iïiré îles envi¬ 
rons île Soumon (série .ii'Hrleusoi, 


“Savane" secondaire à Ntaou/i avec straie inférieure 



A. - .Si/llii/niii prtJin7iui- : l.a « snv.llle » seeuniliiirv il Niiliuili, iv|iréscnI B Ç 
itéj/i le rêsullal île miinhtvuv IVu\ uiitérienrs. eiituun- lu sshe iués(i|illlli reléjjUO 
cl.'ins le cenliv de la dê|iressiiill, .iiin .'iltords îles lieux les' jilus liumllll's mi i''«i- 
(ruisselels, fl:ii]tn-s d'rsin leiii]iiii':iires). C.om|ius:iiils Iuresllers jii'llli-iiS'llix : n» 

iiiêsiijiliiiiii ,, ru|ili>tii|iiei : /■Vr/n.s .s/iro. /t/i/ri/i., /■'in/rjou .Se/i/n7i/en. .S'eineeiirpns 
ii/ru, Aleuriles nin/nrrnnii (iiiiligriie/•Vjennir/ms /îorsir/o/u/ins. 

Miilgré s;i nislicilé, le Xi.-ioiili lui-même conmiil des vicissitude* 
diverses. Les vents violents le lismnissenl des crêtes tes plus exp 0 ' 
stes, n’épnrjîimnl que l:i slrule f'rtiminéennc on surfrnlesccnle ; 1® 
dnveissenienl siiperliriel <les sols 1rs pins nrides jirodnil lin rcsnlla 
ideiiliqne. Pur te ceinliir.-igc, les éleveurs tcnlenl d’en supprimer a u ' 
l.ml (ju’its peuvent :ifin de récupérer de médiocres pûlnmges. 

Force onèuuunétriqiie, luunidilé et nul lire physique du snbslr»' 
1 11111 conditionnent l’évolution des l'cirôls mésopliiles. Le jeu uclnel de 
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- Savane" a N/aouh _ 

Jeunes M/aou/fS Occupant /'emplacement de 
/'ancienne Sy/ve vj//jco/e ■ mesop/r//e, avec 
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/■'l'y. -}7. /'i rm/j/r i/'i*ini/iv/nm i le !» Mryr/n/iun i/ii i/oiiiniiir 

ii /i« xmVe i/i' /'nr/ian <1 r.x /ru r ifr /iriui.w. 

Cuu|ie traiissersulr srlirinaliqur il'uiir mi Uct irêi'usiiiii sur terrain ]iéridi>R' 
lique, à liasse sillituik' jusqu'à ± 11)1) ni. Piirtinu iiicti iliun:ilc- île In Nouvel'^' 
Calédonie. 


/iâqo/s />è//o-xercy>/>t/e 



Hor/jon A° +A* : pft 4,f- J. 

P/'oa'i/rf'y &//uy/&ux co/»/?&cfs àe//>e/ihneux //or/jO/)fîC:f>ftS,5- S, ^ 


A. - .SY/iiu/imi prinii liVr ; l.es lleulrs supérieures, rcriiuverles île |irii(Jui)' 1 
alluviaux co 11) [i nets résu II.'lui 1I1 l'.illi-ralliui mi |ii-i-llrii-IIi- îles |i criilnt 11rs. |iorlcn> 

11 n maquis II.-. -1111 c-i-u|iI. ctciji li.vIn)Ui\ i)rti<i-xrm|iliile, <>ii iluiiiliieiil tirs rrin'e - 

senlants des genres lisvke il, llil’herlia, .S/rnorar/uix, firciiiV/ru, Coiffa. l’ouchrrin. 

fieissais, Tria/miiii, /.riirn/iix/tiii. tir... Lu svlve v.tlliriilr-inésii|ilii)c iri ... 

liant surlout les genres Aynihis. (‘.nlnphylluui. /’/iilir/iollr/iii, .l/iiu/riuirierii l'I 

rcirn /1//1/11 .s iiccii lie Ir sulistrah.. illeux, a Dira il 11111 \ et l'rais. 1)11 fond "Y 

lhahveg. Parfais, des |iriiiileinrnts nrlinreseeiils |ihola|i1iilcs, miiniispccillqu rs ‘ " 

■S/iermo/e/iia y .. ((‘lié.. l.i 11.;.. l.ilèr.ilemcnt à su pai' IK 

suprrieil rr. 


Source. MNHH Pans 












LA Vf.GIÏTA l'ION CANAUl'lï. 


365 


l-'iif. '/«. ..j»/r dWii/ii/nai i/i* /il i>épi!/ii/ii>ii i/ii .. ne .srrpru/i'nrn.r 

<1 la mille 1 le l'acluni îles feu r de brnnsse (suite). 

IL —• .S'i/iiii/i'ii/i 711 r/r/iii'x unir» 11/irrx le /111 songe i/'iiii feu ifr brnusue ; Kégres- 
périphérique de In svlve iiiésnpbilc (très rarement suppression Intale rin pre- 
'iiier enup). l'n si,nie |iost 111 eoiitli;iire à génplixtes Isurliiut riii/nniulcux) — p>rn- 

P)LVles Iy] 1 i 1 ] 11 cs ; .... \.ir. c.svii/eiifn, fi/eir/ieni'n linemix, F.rinMS 

ngidii remplace les iieiiiilt-iuc-uts h Spermolei>ix et le maquis, entièrement car- 
unnisés. 



Viii/i/1111/iujis aller .. ; Lue évnlul. inverse et ciiniplcxc (.sisuies el faciès 

■■oinlireux) s’amoree ji.ir In suile. n\ee uni- très lente recimslitulinn du maquis 
par lejet îles souches, Dans les meilleures ciinjuiielurcs, rclalriisscmenl (eveeptiun- 
n ‘‘l) du Spermwlepix yummifeni. 

L’existence, dans ir su], il'uxvdes de Ni., Cl 1 .. C11,, Mil., Fc., et d'une furie teneur 
l ' n magnésie, exclut tnute [iiissihililc d'invasion par les alliieliloiies [lantriipicnlcs 
l ’l le Xiaiiuli (.Ve/n/mm Lrnrniirui/runi, presque cuiiiplctciiiciil absent des terril ni - 
rt 's serpent ineux. 

Le maijnis leml a s’infiltrer ù l'intérieur de la zone marginale elairirrer de 
la svlve 1110s 1111 1 11 1 e. Dans le eus île tru\ de limusse répétés, il peu) même parve¬ 
nir h la longue, par griginilcinent, à su]i|ilanler enlièrenienl celle-ei, surtout lorsque 
1 rs lâches fmesllérrs n’iienipent qu’une faillie superficie. 

A11-dessus de l'ait il uiie île 4 ll|ï-li(m ni., les risques d'incendie el de dcgraiia- 
•'"ii apparaissent eiiiisiilérulileiiieiil inni 11 lires, simili |iratii]uemenl nuis, pjr suile 
de l'élcxalinn de l'iiuiniilité uiiiliinnlc. 

OriVii/u/inii gènènite 1 le /'êiiii/n/fflii .■ Sulislitulinn progressive d’un maquis 
xeeniidaire H J liélioxcrn-p vropliilc à la svlve v.illiciile-incsopli île, reléguée à l’etal 
'•'enclaves de plus rn plus' réduilcs. Asséelieiueni graduel et généralisé du snl par 
tarissement des suurees et îles bassins secondaires. Erosion corrélative par les 
roux sa usages, avec niuuhreux élinulemeiils et affaissements de lerrain. 


H) Mais entièremenl Composé ri especes indigènes. 
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H vmor, 


cok seuls Licteurs n;ilnrels ciinnimriiil plulûl ii lu stiibilisuliun de la 
sylvc* (ruiiionk<. I.'in lenentirm spurndiipie des feux tic hmiisse rompt 
col clul tl équilibre iclul if : les lisières tics mussil's imporlunl» son! 
t<ri}'m liées, les pelils I; 1 1111 11 •: 111 x un coulis. Sur les ussiscs méliimurphi- 
ijncs cl sedimenluires, les ensembles si Mvkibnnt Lrm-mlcndrvn. on 
tics gntupcnicnls mixtes iippuimis (Mvuritvs nwliuruiui sim vent pré* 
seuil, sVmiumil tics zunrs tk^jij/ccs flii». 4."*-Hi) ; sur Ui serpenlinc, 
l rfnilix itluulitr» furesiière ('lltf. 17-48). Des < 


slmnvs Inouïes Mutilèrent ee pr.icrssus. Huppeluns qne le luns tic I» 
moi lie scplcnlriunnlc tic l,i eôle lîsl el dons certiiines régions do l’in- 
lcrieur, l'iiileiisilè des plu ■ 

feux el limile leurs tlèj* ; its. I,e 
ctiiii|uisilinii du 


«nInirle ntiliililemenl l'cxlension dos 
explnilüliims rtireslih-es imulifienl la 
ctimiuisilmii du cimvevl urluiresccnl. L'uimhiHe des urines mhillos. 
]irmci]iiilt’iiiciil des Atpühh fKuuris), ctmi|irtimcl les possibilités d’un® 
recousit lui mu lnlnrc, |in.fitc ;mx essences inlmichéos. Plunlliles et 
jeunes imlmdns siml écrasés pur lu elinle des Irnnes cl le dél.ardage 
tics limes. D.uis les Initiées iirliliciellciiienl erèèes s'iiilïllrenl tics plitilo- 
xer«|ilnles, sl.-ule iniliul tl’imc nouvelle cvtilnlitm. 

Los niiii|iiis iiluniliiiires iiYchuppeiil |, ;ls mm plus ù lu règle cmn- 
mimc. Dnreinmil cpnmvrs jiur les leux, ils sc régènêmil péniblement 

en j.ussnnl pur tles stades « luntlir.irmes ... n géôphvlrs ffifi. 

4 /- 48 ) Mms lu furie puissunce dyn:miu<;éiicliipie et In sonples'se cculo- 
« ,( l".t’ d 11,1 «nmd il timbre de purlici|iMiiIs, jt.inles û riiicu.m.uliliililr 
des intrtidnilcK à l'éganl des serpentines. uss'urenl leur | 

’iiles. 


is inuinleiiitnl l'uelitin plus niiunecc de quelques unlres 
ugonls. L’enn de ruissellement i.lT.mille le snlislrntimi, provtnnic dos 
elitmleiiieiil rttelieiix ihms les Umlvvegs resserres et lu ilcmid.iliun des 


orelcs ni s'il es. ('.elle pliuse perlnrlnilrice im.rcrlle tl'uluml lu vvgcln- 
Imn .'intérieure. Après etiiisididuliuu, les nouvelles slnlitms unfvuclu- 
dises snnl nlilisces pur les plinnémplivles. L'nccumiiluliiiii des débris 
uri'.'imtpies duns les rentes cmilrilme ù lu furmuliiiii d’un humus aride 
en <|iiunlilc vurijitilc. Les L.réls pmissenl des rniniliculinns tlmis les 
ruvins et sur les iimnliciiles nlirilês. Sur pénibilités, unx cxiiosilitms 

venlees, divers types de .tpiis élevés rcmplncent gruiliielleinenl le» 

pouplemrnls urlni.sliK rulmiigns el eluirscmés tpii etilnuisnicnt anpa- 
nivnnl les prttduils eunipuelx il'tilUVulIttn superficielle, nrcpnrnnl l'ins- 


i'l l '« , l' 

ilitm de ([iieltpie.s mèsiiplmnèrupi.ytes pûrlionliêreincn'l résislunls. 

Tuus ces eliüiigemeiils ne s’tqièreiil pus hriilnlemcnl. l'riigiTssiiiiis 
cl rcitressiims iillernenl. L'influence des niiorticliniuls {une un niaxi* 
mnm. Siihnnl leur ptisilitm, im trune d’urbre, mi nieller siirplumbîinL 
les nceidents ltiennx du relief, surrisi-nl ù engendrer tpinnlilé de ininns- 
enles liitilupes tpii cuuililiiimicnl des urienlulitms diirérenlcs de 1W«- 
lnlitm végélule, purfuis sur île très cimrles (lislunees. Il fnul. dons ce 
dtimuinc, sc minier tics géiiérulisîiliiuis unlieipêes. I.c snimnel d’u« 
tcrlro, un vnlltin, si exigus siiienl-ils, ne re pré sc nient pus une niiilè sln- 
lionnellc, mnis mie inusniqne de miertis lu lions dunl on doit tenir 


Source. MNHN> Pans 



LA VÉGÉTATION GANAIU'K. 


3ti7 

Inversement, les ulluvimis 1rs plus fines, on 1 rainées en contre-lin s, 
s <51 il Ion] un pied îles massifs montagneux rl emmienl les lorrains sous- 
jaeonls. Dans le eus tJ':i|iports serpenlinriix, lu végétation des sols 
sedi h u>nluiras émigre nu dégénère, à ]’exoopli<m de lu fornmlion cli- 
niiicii|no des linis dos collines lillnrnlcs ; los espèces dos înucjui.s pluni- 
liairos so imilliplionL, puis doinini'iil. Quoique non slriclcincnt liées 
a lu serpentine, ipiolipii's liéliophiles, lois doorm spirorbis o[ Castro rina 
(•unninghamiaria, mon trou] une prédilection marquée pmir ee genre de 
slulion un elles so ropriulnisonL abondamment f 1 ). (’.ollo suhslitulion se 
manifeste Irès visiblement tout un long do lu côte Ouest, spécialement 
d;ins les plaines » iindnlèes do Diunliéu, Sl-Viucent, Poyu, Mnen, 
'°li> (Ionien el Koinnue. l'no iniiiro conelie de produits serpenlineiix 
S|, ini à iniidilior l'omplèlcmout lu enniposilion flui'isliqne. Ceci expli¬ 
que parfaitement los brusques et fréquentes vuriulions du paysage 
végétal qui s'observa ni dans los luoalités prôcilèes. Lorsque les ullu- 
vions fonii-niugiio.sionnos cimfinenl nus assises arénacccs du Crétacé, 
foin nu* entre Saint-Louis et Païhi, l’on assiste à une lente pénétration 
des composantes des maquis plaid liuiros à l'intérieur des forêts pho¬ 
tophilos (primaires '.■) à Mr/alcttra Lntrw/cndron et Fougères xérophi- 
les. 

K il résumé, ce qui précède dciinmlro que lu rosponsahililé des 
Iransfurinalidiis rapides el profondes de la vègélalion néo-calédonienne 
ffvieiil à l'indigène mélanésien et à l'Funipéen. Dans le ehupilrc con¬ 
sacré aux facteurs Imdiqnos, ni■ us avons déjà abordé ce sujel sons son 
aspect le pins diroeLi'nient humain. Los rinoliialiniis imputables à 
l'aeliun des laideurs dit naturels ne s’eii imposent pas moins à noire 
<i] ton lion, mais so déoèlenl lieuiieimp plus diflicileincnl en raison do 
leur complexité el de la Ion leur avec laquelle elles se manifestent. 


(>] C,o fîmes, qui s'il pp.i mile él e» lien ion I pur su roinpii.sil ion flnrisl iqiic à 
Tliii îles si a des de dégradât uni îles liois (les «nllllies HUofilles preeédem mciil décri 1 s. 
s'en distingue i ni méillillcilirilt pur une plis siiiiiiiinie lu in jcinclll ditTrrrilte. Sur les 
peu les îles mu melons iiiêsiimiiimiulil iqnrs en luu ru ni Nouméa, les |icu|i lemeiil s 
'le « Gin ne » el de liois de fer presque tnuiours arliustos nu pclits arjires plus 
«u moins Inrlneux (iiiiémuiiim'pliases) se signiilenl pur la furie densilé du enu- 
Verl Cl leurs frnnduisaiis ninhcllffm mes ou en Imule, 1res snusenl jointives. A 
l’in lé rieur des «plaines» alluviales el le long îles enurs d'eau, ces deux espèces 
adoptent une disnosilinn géuériilriiicul pins l.iclie. lin iintre. le Casuarina (Uumitiij- 
èojiil'nnn aeqnierl des ilimeiisinns lieaiieim]l plus grandes (jusqu'à 10-15 in. de linul) 
el, elle/ les jeunes individus, un pu ri élancé, p\raillid,ll, Irès élégant. 
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CONCLUSIONS. 


Pnrvrnus Î*| la lin de rn 1 1 \»iI s.vniln'1 il]no - le [iremier iln genre 

eniimniunl In Nnnvnllo-Cülndnnir ilngag.is lns firincipuiix ponds 

;ic(|iiïs :m murs iln uns reelierclies. 

Malgré k* rlinnil Impieol assez hinuugènn ilnnl jnnissont 1rs régions 
rûlîérns, riinpnrlunee iln système nrngrapliiipin, 1ns flnelnnliniis P 1 ' 1 ' 
vioiiiélriipies inliérnnlns ï’i lYxpiwilinn des versants montagneux et M 
diversité pélrngruptiiipie ilélcriniiirnl, sur lu Gruniln Terre ni ses dépen¬ 
dances maigre phiipms. îles omililinns shil innnrlles extrêmement 
vnrinns. l)n pnint île \im pédnlngiipin, smilignniis ipn< In pinpïirl (les 
snbsh-iils sn signalent par mm uniililè furie ■ ni miivrimn, comprise 
cuire pH 4,3 ni pli !i,7. 

L'analyse, sur plnnn. dns formes biologiques ;i |innnis iln ennliriner 
l;i mniurtpiubln préilominumv dns phaiiérnphyli's, Inns nu presque 
sompnrvirnnls, ilnnl In prnpmTmii ullninl mi mnins -HO p. 100 tir l'en¬ 
semble spécifique. Imlnpniiilunimnnl dns gmiipniiinnis fiireslirrs, cniix- 
ei joui ml un n’iln iln pri'iuinr plan ilnns l;i cmisliliilinii îles maquis sclé- 
rnjtliylles \ l'excepTnm dns hygroptiylns. à peine rnp rés nul ils, les 
mitres fnnni's n’nn rnslmil pns miiiiis' à In luise tin îniilliples faciès 
locaux, voire meme de l'nriuuIiims entières. D'nnlre pari, rappelons 
l'indinïM'i’iifi’ à pn11 près ni nu pin le lins épiplivlrs à l'ègaril iln ln nature 
systématique iln In plante snp|Kirl. Si. purudoxalrinriil, Pmi l'iirngislrc 
a s sn/ si ni vi'iil dns vnriatinns parallèles iln lu lliirn épipbylit|f)f> ni dn la 
enmposilinn t'iiiiiiiqnn iln sol. rn l'nil nims sninbln drvnir Innir à des 
eireonslaliens imlirnntns : érlairnninnt, densité du couvert, nie... 

l’u en qui lonnlin In lïrnnilaliiin. runnimigainin rnulisn, sans aucun 
limite. In miiile îinrmiil itn quantité ilVspiees à pntilns flnnrs inmlores. 
Sans in\iiqnnr iln rnppnrl iln nansulilè. il cmiviniil iln miter la fré- 
ipimien lins flmits lirillaiinnnnt nnlnrées au snin ilns inaipiis, explorés 
par 1ns llvmrniqilêres Pur nnntrr. Ins fiuiimpélules Mutées à la fois de 
nnrnllns liingiliilmliVs (lilîineiins pnur la plupart) cl iln parfnnis suaves 
ilnnicnrnnt l'apanage presque nxnlnsif dns formulions, snrloiil fores¬ 
tières. dns liussns el iiinynnnes allilinins. habitées par 1ns Lépidoptères. 

Hnlalivi’iiimil aux îiinynns île ilisséuiinnlinn, 1ns diaspnves les 
ininiix pniiVYiirs sons ne rappnrl appailk-niirnl prineipnleinenl un* 
espèces piiiilnipii’iilns : (irammèrs. Ci un posée s, nnrluines Légion'- 
nniisns. La iiiiijnrilé tins végétaux indigènes piissnilniil gèiiérulrinenl 
îles tliaspnres lnnrtlns, ipmiipie ilns exninplns classiques tl’onèinneliorie 
apparais se ni chez 1ns Ornliiilai’nns ni C.ryplngamcs vasculaires. 

Lu Iniîsièino purtin nsi nul sacrée à l’élude des aspects île la masse 
végétale. C.nl expusé inspire quelques réflexions : 


Source. Mt IHI l, Paris 


369 


i.A VftiiÉTATHIN (.ANAOl'K. 

Les jiliypli<_*s n'attribuent à la « llore lillcirnlo oeèa- 
n'enne » qu'une individualité Holistique très réduite. Si lu végélution 
“Ensile des plages sablonneuses répond on principe à nue telle defini- 
l’°n> il scinhlo <|iie celle conception Irop absolue doive être partielle¬ 
ment révisée» car une place il pari revient sans conteste aux groupe¬ 
ments elinsiuupliytiqncs des corniches uiudréporiqncs soulevées, riches 
en espèces spéciales. 

Les liois des collines lillurales niêrileiil de relcnir l'attention. Pré- 
s< 'nl sur tous les sols, eel ensemble eliuiueiqne esl fréquemment altère 
Mième rumplèlcincnl détruit pur les feux de brousse. 

Nous avons \n (|iie la forêt ombruphilc, dans son acception stricte¬ 
ment climatique, n’existe ]ias à l'ètat lyjiicjus* en Nuuvcllc-Gulédanie. 
Répétons c 111 <' les ealolles boisées i|iii coiffent certains sonnnels hür- 
dnnt le rivage onenlul, connue le mng de la eluiinc de l'Ignamhi, font 
plutû| songer à des groupements \allieoles-mèso|ihiles on oro-néphéli- 
pllilos élargis à la faveur de cireonsluncos Incales favorables, tels — ri 
"* fois un sol perméable el une forte pluviométrie. 

Le comportement du Niaonli pose le problème de son origine pby- 
tosoeiologiqiie. Probablement fiien moins répandue par le passé, celte 
espèce doit son expansion actuelle à la répétition des incendies. Toute¬ 
fois, sa coexistence avec des Fougères xéroptiiles suc arènes crétacées 
el schistes séririteux suggère (|i]'originelleiiieal localisée dans res sta¬ 
tions un d'autres similaires, elle s’en est échappée par la suite pour 
envahir 1rs zones dégradées. 

Contrairement aux apparences, les maquis sclérophylles ne 
demeurent pas strictement subordonnés unx serpentines. Les petits 
groupements puticispèeiliqiies connexes «pie nous avons décriés on 
quelques points des terrains métaiiiorpliiques du Nonl-Ksl, doivent 
être recherchés dans relie région. Probablement plus fréquents, ils 
peuvent passer facilement inaperçus en raison de leur exiguïté. La 
Oléine remarque s'impose à propos de certains types de forêts oro- 
Oéplièliphilcs. 

De nos investigations découle l'impossibilité de dégager claire¬ 
ment, en ce qui concerne la Nouvelle-Calédonie, la notion d'étages de 
'■ègélalion. bien que plusieurs groupements paraissent indubitable- 
*J u 'nt sons la dépendance de l’alliltide, ce sonl le vent, l'édaphisme et 
l’humidité sons tonies ses formes (]iii eondilionnent, presque Ion jours, 
conjointement el d'une façon déterminante, la disposition spatiale des 
forêts el des maquis. 

Lit végétation anloeblone acquiert son maximum d'originalité sur 
les sols pcridotiliqucs qui eu livrent près de la moi lié de (a superficie 
totale de la Grande Terre, tin conséquence, l'ulijel de la quatrième 
Partie réside dans l'inventaire des groupements de l'une des dilions les 
Plus intéressantes de notre territoire : celle d« bassin de la Tontonta 
et du massif du Ilnmlioldl, nii la variété des substrats et des nllitndes 
(de moins de 1110 m. à l.fi’14 ni.) el la faiblesse relative des interventions 
humaines réalisent un champ d'études phylogcogruphiqiics de premier 
ordre. 
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Moc.'i|>i1 11 1 ous I rsscnlirl dr nos nhsor\ulions : 

I. on peul linil d'abord êluldir uni’ ]>rrniirri’ rlassifirnlion très 
somm-.iiro clr roidimnnnrr végétale vu purlanl cl,« h, nulnrr iilwkjnc 
UM S1> : r( » ,t ’ générale, 1rs produits compacts dérivés de l'allcralion 

snperbeic'lle di’.s serpe»liiic«s parle»] drs maquis, 1rs sols anfractueux 
- roeui lieux mi lïniK’lirmrnl rorlicux clrs forcis. 

Lonxiilénml séparéinriil k* fuelonr ullilndo, nous dislingueron* 
encore’ en gens : 


1 ') iiü-cIcsmiik d,> MKMIiM in. : dos maquis planitiairos «n sulnnnn- 
l:i«niirils xémphilcs, dos Forets plmlo-xéropliik’s, nno sylvc vnllieule- 
incsoplnlo, drs franges ripindrs. 

2 ) an-dessus dr 5011-fKMJ ni : un maquis mnnlugnurd dr Iransi- 
lion, ors maquis oropliilrs, dr.s forêts pliolnpliilrs rl nrn-néjiluHipIiiles. 


Kn venir, lu disrnminuliim des gronpcinrhIs s'avère beaucoup 
plus complexe. De multiples Irnnsiliims so mu ni restent entre les uns 
el 1rs antres. Késnmoiis briê\rniriil h, dislriluiliim de ceux niir nous 
avons pu rennniiiilrc : 


Hans la « plaine » alluviale’ de lu Tmilnula règne ]r maquis dense 
rr rhls ' v ' ^‘'tilne progressivement IVnseinlde à 

llil'hcrtm-StrinH'orfHiM, à mrsiirc (]iir se resserre la vallée. La dégrada- 
lion de er dernier par 1rs feti\ île brousse condnil à l'étuMissrnienl de 
slaiies « kimlifornies » à groplivles. Le long des porlions suldiwrixnn- 
lales îln cours dr.s rivières sïlrnd lu miner frunge à firevillea Drplnn - 
rhn - Monrva anguxtifolh. dominer, sur les éperons rocheux. par les 
priipk'ineols u O,.immun Iciicmlnn. Qnelcpies l'ragmrnls disronliniis 
des groupements fi Spvnuohpis yimmiifrru cl Durnpliitni nrauca- 
nouiex occupent 1rs dépôts «argileux » arciimnlrs à la luise des ver- 
sunls occidcnlanx du massif du Hninholdl. 

^ 11 1 1I>M |d |ls haiil, lions rrlonihoiis dans des formes de maquis à 
fhhhcrha-SIcntuyrpui et des stades « landiformes ». Aux alidades 
'"".venues la vrgêlation change, Lu lorèl claire à Ar/aihis ovale et 
Cusiiarina Dcpianvh en mi habile les prlilrs dépressions el les vallons 
peu manpiés ; le Knnri s’rn éeliuppc somrnl pour se jnelier sur les 
croupes u moi-lies recouvertes dr leur manteau dr prodiiiJs d'ailé™' 
lion superficielle. La eoiuposilîon îles l'onmitinns broussailleuses se 
modifie égalrnu’iil ; clos siildivgropliilr.s rl des orophiles s'y inlro* 
dnisrnt de plus rn plus. Clic’vanrlmnl l'arêlr siipérinirr du' massif 
\ers 1.200 m. el au-dessus, le maquis des sommels à arbustes ombelli- 
l'nnnrs submerge 1rs cnlassonirnls rnrlienx ; sur seds eompaels, il est 
remplacé par un gronpcnienl srléropliyllr, bas et onverl, bien indivi¬ 
dualisé par le superbe Xrnwvnui ,1/onm. I m média Ionien I en oonlre- 
lins des erèles lerniinalrs, lu lorèl oro-ncphélipliili’ à Araucaria hvm- 
boldtenau s'adosse nnx proies udspeeléos à l'KsI. L’,1 rvuettrin parvient 
parfois à s'élablir sur la errle cllr-mème, qu'il décore d'an frslon inler- 
ronipn. 
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L;i sylve valliculc-inèsupliile à Agalhix laneeolatu - Montrouziera 
cattliflortt semble écologiquement très spécialisée fi travers ki dition ; 
Une humidité pins forte fauirisc un contraire son il éi clappement m«v 
& 'f dans les vu liées île lu Ni et île In N'guve (|iii iléliiuielieut sur lu côte 
urienhile. Signalons, |iuiir terminer, les |ien|ileinenls pliotophilcs à 
torlftlem-u Lvuvatiendrun qui apparaissent sporadiquement le lmi}» des 
r *ves marécageuses du émirs moyen de lu Ton tout.a et qui constituent 
l, ne renianpiulile exception uidnèciilagiqne. 

lai einnpuraismi des enseinliles décrits avec ceux, analogues nu 
'denlîqnes, reneunlrès dans des régions voisines : Ile des Pins, Plaine 
^ es knes, massifs des Kugliis, de ln Montagne des Sources et dn Pie du 
Rocher, du Muni Mon, des Munis Dure, Oueu et l)/uinae, nous a aidé 
à en préciser la voleur el en mieux eumprendre le mécanisme. 

De ces rajiprueliemenls se dégagent quelques enseignements fon¬ 
damentaux : d'aluird le rappnrl qui lie les espèces que nous qualifions 
de sidiliygropliiles à Pliiunidilé alimispliériipie : eelles-ei «grimpent » 
c " altitude ü mesure que le degré d'humidité générale s'alinisse. Abon¬ 
dantes a travers la Plaine des La es, enlrc 150 cl 200 ni., avec une lame 
plilvuimélriquc annuelle atteignant el dépassant souvent 3.000 mm., 
«dles tendent vers le Nord si acquérir mie nmpliilic de plus en pins pro¬ 
noncée, en relation avec loi climat graduellement plus sec. A coté de 
<‘es emploies oeesisinnnelles, prennent place des orophiles vraies, qui 
deseemk’iil très exeeptiomiellemenl au-dessous de 700 ni. et dont la 
p ennion réalise des forma lions ipi'on peut réellement considérer 
connue subalpines, sans pour eetn évoquer la moindre parenté physio- 
noniiqnc avec celles qui existent à rintérienr des /oiies Ienipcrées. 

Très simple dans les maquis, la stratification se complique nolu- 
«lemcnl dans les farcis mésopliiles on se siqierpusent une slrale snpé- 
'■'eiire, clairsemée, de 20 à 10 ni , une slrale arluireseenle dominante, de 
12 à 30 ira,, une première strate secondaire, de 4 à 10 in., peu dense, 
principalement composée de Palmiers el Fongèros-Oyalhéacëcs, une 
Mvalc secondaire inférieure farlmslive), plus fournie, de 1 à 3 m„ une 
slrale à luise d'herliaeées, sciaphiles, suliliygropliiles ou saprophytes, 
comprise entre 5 cm. el l m„ enfin, par places, un recouvrement miis- 
rino-liehëiiiqne, an ras dn soi ; les ëpiplivles sc répartissant depuis la 
mise îles troues d'arbres jusqu'il proximité de l'extrémité des pins 
hontes branches. 

En égard aux conditions stuliumiellcs 1res spéciales qui régnent 
a l'intérieur des territoires ferro-inagnésiens, nous avons cherché à 
savoir si les caractéristiques du milieu se répercutaient dans Punnlu- 
mie foliaire. A cet oITel, sons la direction de noire ami J. F, Liîroy. de 
1res nunihreuse.s coupes de limlies et des épidermes, séleclinnnés parmi 
Ips espèces représentatives des groupements les pins différenciés, 
furent .soumis ii l'examen îniorosenpiqne. Les résultats obtenus n'ont 
pas été inclus dans (e cadre du présent ouvrage, car leur interprétation 
demanderait à elle seule qu'on lui réserve une étude approfondie. Ils 
déimnilrenl toutefois l'épaississement généralisé de la cuticule, la fré¬ 
quence des hypodennes à une ou plusieurs couches, la rectitude ou la 
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faillie siiiinisili’ ili-s pari iis des cellules épidermiques. Il s'agit 
Simone, d'une slrnrltiri* xi *r of >1 * y t i«| no parlieiilièrenicnt nette, mais q * 11 
se relrmivc aussi liii>n chez tes liôliti-lliormii]>1iilns plnniliaircs <| 1,c 
chez les emploies presque eonstaminouï baignées ]»;ir îles lirunies satu¬ 
rées, ou les mêsiipliiles torrslièrrs. A lilre d'exemple, soulignons lu 
si mil il n île île l'organisation foliaire mi Ire les Hibberliu xériqihiles non 
montagnards el VIHbborlù, HnwinitUm. eanloimé iltins les Imêls nro- 
néphélipliiles el les maquis ornptiiles. Dans les deux eus, nous trouvons 
les sionistes réunis ;’i lu péri plier ie île cryptes profondes, <lispi»sition 
qui pusse, d'iiprés les spèeiulistes, pmir l'expression il’iine xérophilic 
ucensée. De ee qui précède, il résiille dune que si nue in terre lut ion 
existe vériliildenient entre l'espère et son liintope ilYleeliun, elle ne 
Minrnil, semlile-l-il, lionnis les eunielères très généraux el souvent 
cnnlrailicluires déjà énmieés, se Iruduire arudotuit/apmenl par dM 
I rails iiiiniéilinteiiienl iléeeluhles. Morphnliigiipieuicnl, in lextnre 
foliaire eoriuce des cs|ieees îles maquis peut Inmxer en parlie sim 
explieulion dans la diflirnllé ira|iprmisiouneiiient en eau, due à t’’ 1 
campai a lé des sols, s'acrniiqiugiianl il'iiu ralentissenienl de la trans¬ 
piration, mais cet argument parail perdre Iieaiieoop île sa valeur loi s* 
qit’nn considère les phanèrophyles ripieoles tout aussi fortement sclc- 
rnpliyllcs. Quoi qu'il en soit, ees invosligaliiinx mériteraient d’être 
, 11 c fnl-ee que d’nn point de vue puiemenl systéinnliqnc. 
ont a lit les données biologiques el géologiques Vicates avec 
ils de même nature relalifs à l'ensemble do l'Océanie, nous 
nous sommes efToieé, dans la einqnièiue partie, de fournir nue version 
admissilde île Phistnire île la vègèlalinn eanmpie. Kn onlre, quelques 
rapprneliemi'iils lloristiques axee l'Afrique australe, l'Amérique du 
Sud et les ites siiliaiitaretiqiies nous ont aidé à étayer nos hypothèses. 

Envisagée sons l'angle statistique, la flore aiiloehlone néo-calédo¬ 
nienne s'appareille étroitemenl à celle de l'Australie nord-orientale » 
d'aulres affinilès, pins lâches, exislenl entre unlres inee l'Indo-malni* 
sic, la Nouvelle-Guinée, la Xoiixello-Zélnnilr el la Polynésie. Cependant, 
les déductions tirées de la seule analyse des unités .synehorologiqu ( ’ s 
fan sens des pliytngêngraphos) sont incapables de 111111 s renseigner saf- 
fisammenl sur ses origines. 

L’inlensc aetivilé orogénique el épimgêniqiie <pii bouleversa, 
depuis la tin du Secondaire jusque dans le einiranl du Qnalcrnaire, 
[mile la zone paeifiqne, eonlriliua sans limite à nicllre en rclalio'i, 
d’une façon pins ou innin.s limaille, des îles el des cmilinenls main- 
lenanl séparés par l'nrcan, facilitant de la sorlc l’expansion des vègé- 

Iaux. Ainsi, la réparlition des Plm-nsU/lnx el des C .. 

la notion d'une vieille terre 


et des Gymnospermes éve 
une, sondée d'une part 
Queensland, d'antre pari à la Nouvelle-Zélande, alors que des con¬ 
nexions reliaient cet le dernière et l'Australie méridionale à l'Aniêriqn 0 


du Sud, via l’Anlaretiile. I 
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ligues outre l'Australie ol l’Asie, par l'insulinclc, et jusqu'aux eonfins 
( ) e lu Polynésie centrale, par les Samoa, Gilbert, Phénix, ilos de la 
Société et Marquises. La dislocation définitive de la vieille lerre malé- 
nesicnnc peut se cuneeuitr vers la fin du Tertiaire, coïncidant avec une 
phase de snlisidenee généralisée duns le Paeîli(|iie et une reerndes- 
cence dos manifestations vnleani(|iies. 

Les ségélniix ne snnl pas tons pars en iis en même temps aux 
emplacements qu'ils occnponl aeliielleiiienl. Ils tint aussi, dans leurs 
migratiuns, utilisé îles voies géographiques différentes. 

Ghimiuliigiipicinenl, l'inlerprélaluui des iliii-inncnls palèohnta- 
n, qiies et historiques autorise à distinguer eu Océanie une souche 
urclnvu-tropicale aiiléeréhicée, emnpreiiaiit des Gymnospermes et Cryp¬ 
togames vasculaires, à luquctle \iuienl se superposer snccessivenient 
»ne souche arelneo-tropieiile erétaeéo-nninninliliqnc, riche en Angio¬ 
spermes ligneuses, une souche tertiaire si tendance orophile sons les 
latitudes peu élevées, dérivée île ta précédente par adaptation écolo¬ 
gique secondaire, line souche loiupécée on froide à répartition hizonale, 
puis, en dernier lien, un apport récent de |inntrupicalcs d’origine mal 
définie. 

Si les affinités floristiques entre l'Améciipie du Sud, l'Australie, 
lu Nouvelle-Zélande el même la Nouvelle-Calédonie laissent valable¬ 
ment supposer des « passages » répétés par l'Antarctide, il faut ad- 
uieltre, en revanche, que les uiigralions Océanie - Afrique australe et 
'icc versa empruntèrent surtout le canal asiatique. Quant à la disper¬ 
sion des genres el espèces tempérés présents à la fois dans l'hémi¬ 
sphère boréal, les lies snluin la relique et en Océanie, elle met en cause 
le rôle prépondérant probable me ni joué par les cordillères du nou¬ 
veau momie, ail cours des périodes froides du Pliocène. Enfin, les 
déptuccmcnls des Mélanésiens et Polynésiens seraienl en grande par- 
lie responsables de la propagation, intentionnelle on non, d’une foule 
de punlropicalcs. 

Snivnnl l'orienta lion considérée, les variations îles flores océa¬ 
niennes possèdent des significations ilitTèrenles : Nord-Sud, elles sont 
attribuables en partie à des muilifirutinus eliiualiques ; Ouest-Est, à 
des lviuleverseinents topiigraphiqnes, ce qui explique la raréfaction des 
éléments mnlnya-pnpnns à mesure qu’on se déplace vers la Polynésie 
centrale cl la Noii\elle-Zélande. 

La nalure des matériaux fussiles recueillis dans les pays voisins 
laisse inférer qu’en Nouvello-Calédonie In mise en place de la plupart 
des genres aclnelleinenl présenls élail vraisemblablement achevée dès 
la fin de l'Kocéne. L'arrivée massive des pèridolites oligocènes crée de 
nouvelles conditions slalinnnelles très particulières, élève des bar¬ 
rières édaphiques. Fuyant la conenrrenee, mie forte proporlian de la 
flore ancienne parvient néanmoins à émigrer sur les serpentines, s’y 
adapte étroitement. An pnlèoonilémismc conservateur, surlont géné¬ 
rique, s’est alors ajouté un endémisme progressif, principalement spé¬ 
cifique, necenlnè par l'isolement de l’ile, isolemenl approximativement 
survenu vers le Pliocène inférieur ou moyen. Depuis celte dernière 
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XS h " l ' n ’7 0n | ,1V .t ,is ' ),I,,s l' "i]>êrès cl chauds. rè]»prcussion 

m-yï \Stl2t ... . . . ... 

Envisageaiil lYvnliilinn passée do la \ égélalinn, nous sam mes i)«r- 
vcm' « rrcomeuli'e lt>-,.olh^lii|.. huis |.l.;,st s majeures, en accord 

i v, r ; r c ,,l,,ni " s |), " ,r rAr|,i| i"‘' «. wm *, 

.1. Li mu \ fl II. Si ii\i i.i.. à savoir : 

<tus(|ii'fi Iw lin île h, gladalinn île Wimlcl, une phase humide 
unrirniir inoj'jfii i’i* J., silnalioii prépmnlérunJr du nianIca» 

fnresl icr. 

t ni 1 ]>l>ase xci'iifiic UI.4Xiiniiin, i]ii'un jii'iit luire coïncider îivcc 
le Imig mlrrglueiuirr Mindrl-ltiss, s'aiv.impugnuul d'une régres- 
sion loreslieie rn.isidrrutile et <le IVx|>;insii.n des nni(]iiis. Clw- 
li'fir ej sêetieri'SM' |.mv..»juenl le dmrissrmrnl des carapaces 

ferrugineuses superlicirllrs. 

I ne phase tin mille lïvonlr (du llissieu au Wiirinirn inrlnsive- 
menli, avec rèinstullulion parliellr de la Inrrl. Miircdleiiienl 
il-‘s cuirasses l.dériliipirs. Léger iliwclieiuenl à l'ilolncène. 

Résumons muinlrnanl en (piehpies iiiuls le sens ol lu perlée des 
Ircuisri>rin;itiin>s actuelles d lu végrlalinii. 

Principal agent prcliirb.il. r ,' l'IInmme esl essentielleinonl inlei- 

"une |>:irlinit ailleurs s.i.is les Impiipirs, par des ilrslriidiims 
. l'eus de Iinmsse, lu.i-t.es .les biïrlirrims, ilèf rie liages, «lln- 
I l'intégrité svhuliijnr. La « wi\ane » à Niaoidi 
unis iiifaiHi1 1 1euteii(. LVxIrème rarelé des eiulé- 


* . ° 7 * 1 """" ... 1.1’Mreine rarelé des enm~ 

ii ii(files a I inlerieiir île celle l'm iiialiiiu seemiilaire, |inm\e I.ieii «| uc 
■sim exislence resiille tiiii.pienieiil îles ooli\ilés Iimnaines C). En f;i'l< 

s,vanl IVIt.t.liss.eut .le l'indigène mélanésien m. de ses prédécesseurs. 

lu Nouvelle-(’.ali ,, duiiie èlail-elle sans ilniile. hiinuis les ensembles lialo- 

pliilr.s des plages, une terre dépnurx.le groupements herbacés de 

qurUpie etendiie. D’aid.e pari, .les iiilmilueliiins peu judicieuses |i»r 
les * Iilaiies », ont prnviiipié la pT.ililêralimi de prslcs plus au moins 
dangereuses Lanlaua, Cnyiixier, elc... rniilrr lYnvahisseinenl des- 
<|iu*lles il l'a 11 1 mainlenanl lu Mer. 

L'iinriennolé des groupements primaires est alleslco par leur dal 
d cfpnlibre relatif, ('.rprwlanj, nous n'avnns juscpi'ù présent idenlifiè 
a\cc eerliluilc (ju’un seul eliniax \èrilahle, rigmii-ru.senti'ni indépcit- 
daul de la nature i-himiipie du sot : les bois des ndliiies littorales ; I 
ccinlurcs lialnpliiles èlanl eu nsi itérées i-nuuiie des < 

sivc des < 


' 'i' 11 niure rhiinnpie du sol : les bois des ndliiies littorales ; les 
es lialnpliiles Haut ion si itérées rumine des « gmnpriiirnts ]»' r ' 
S ». Dans tons les autres cas, nu à peu près, l'évolnlinn progrès- 
s euscinblés demeure avant loul fmirliou de leur composition 
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J1tiri.Nl i(|u«», découlant cllc-mémc parliellenienl de pnrlicnlarilès pédo- 
lo gique.s t spêoiulciiiciil sur les suis dérivas «les scrpeiilines ; i7 ne peut 
do/ir 1 / niHiir, vu mute s index uiliinva, </n c drs cduphu-vlimnx, homo- 
loynv't inui* nuti identiques. 

H rosie encore beaucoup à écrire sur la végétation canaque. Afin 
d évi 1er de trop Unisys dévebippcincnls, lions avons dû nous borner 
lii descriplion de quelques groupements méridionaux typiques. Les 
■naquis lin Nord de lu Grande Terre ont été à ]ioiue nicnlionnés, les 
diverses forêts îuésopbiles sur lerniiiis sédinienlniros presque totale- 
'Hcnl négligées, Les eiiseinliles cirnpliiles mévileraienl une attention 
lon]p piirlicnlière ; il n’esl pus exclu que le maquis des sommets ne se 
Telrumv hors du lerriloire serpentinenx, sur les lmules culminnnees 
iiiélriuior]i]ii<]nés de l;i elwiine de l’igmimbi, par exemple. 

Du point de vue palcogèogrnphiqne, les spéculations coneernanl 
Ptieilique repusenl liien davantage sur des présomptions déduites de 
l'inlerpréhiliiiii d’aftinilès biologiques actuelles, que sur des faits géo¬ 
logiques ineunlestables. Seuls les enseignements lires des carottages 
sous-marins continueron] nu infirnieronl par la suite les hvpolhèses 
avancées ici. 

fin soiiiine, mitre modesle e<mlrilmlioii ne représenle qu'un cane¬ 
vas destiné à servir de luise aux éludes ultérieures. Souhaitons de 1 onI 
coeur que mis successeurs réiississenl à mettre en évidence ce que nous 
■l'avons su découvrir et à mieux faire cunnailre les richesses naturelles 
de celle île si sillirnnle et sauvage : la Nouvelle-Calédonie. 
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l.NÜliX Hllil.lOliHAl’lliyi li. 

Am.ahu, 11. A. H) IX : Lcngtli uf dny m tlie diluâtes of jiii.st gcological l ', ras 
and il.s possible elleets ('liantes ni plant lilc, in « Vernü11 

and l'boUiperindisiii, a symposium Uy A. Ji. .Muumikiv and li- t). 
Wn\Th », ]i|i. 11)1-1 11), Wnlthnin, Mass,., F..S.A. l-d. Pulil. « Tlie Cltro- 
tant liutinnni Company ». 

Anonyme. - 1932 : Nouvdles-llcbridc.s (New llelnide.s) cd lies AVulli*'- 
(XIV) : in « i.i i (îeuloyic et le# Mmes île la Traître il Outre-Uer *' 
(XIV). nu. 173-171. Soc. Kd. Gciier.inluniies, Maritimes et Golcmiuk s > 
1X1 1kl. Sdint-Ucrniiiin. Paris Ci*. 

1911 : Survis:d nu l.and and Sen, I vol. pp. 1-187, Cl lig., 1 carte, 
litubli par k-s soins du lkiresiu Ltlinogengrapliiquc et dv lu Directi»* 1 
de lu Sraitlisnni.in liislitidmn. Tnblicidiiuis Hranch, O/(ire a/ Satan 
Inleltiyeiive, U.S. Xiwy. 

1919 : Nnuvcllo-Culrduni/. l’ulil. du Ministère de la France d'Oulre- 
Mcr, Agence des Colonies. I brocli., pp. 1-24, 1 carte. 

Aiiknes, ,1. 1931) : htudes sur les Gmnposces-G.vnuiacephales de la 

Française. Il l.es Cenlaiireu de la snus-seeliiin 1 itt-Jucea Ikiiss. JJ* 
« Cijnnrocêphules lie France ». lixtrmt du Bull. il" 4 (1938-1939)> 
PP- 1-47, 8 lig. 

1947 : l.es rares françaises /le la .sinis-sertiun lin-Jacea Iknss. «il 
genre Cenlaiiren. Jixlrail du liait. île la Soe. Trntiçiiise pour l'échange 
des plantes nusciiliiires, n" 1 (Année 1917), pp. 31-411, 1 pl. 

1948 : lissai sur le peuplement en Mulphigiacèes de File de 
gascar et des régions tropicales usiatiipies et oeê.-inieiinev. ilenioiie* 
de Tlnslitnl seienlifii/ae île Madayaseitr, Sérié B, 1. 1, fasc. 2, 

pp. 79-100, I fig., 4 cartes. 

1931 : l.e groupe speeilicpie du Ccnhiiimi punit ulula 1,, sensu fa 1 !*' 
situo. M ciliaire# tin Miiscniu il'llisluirc .\i itnrelle. Nouvelle Série. 
Série B B/ilanique, 1,1, fasc. 2. pp. 175-265, 3 pl. , 

Aiiikht or i.a Küi!, li. — 193.Ï. a : Aux Noiivelles-llêliri/les (lies de cendre e* 
de corail). C.li. d'nnc eonféreiiee du 2 Février 1935. Hall. Soc. A> nis 
lia .1/nseiiiii, Nouvelle sérié, n 1 t3, Avril 1935, pp. 18-21. „ . 

1935. b : Sur la naltire et Page probable de File Walpule (Océan * !l .Cr" 
fi/pie iiustral). C.li. sommuirc e/e ht Sur. (iéolouintie de F naïve, 1J4.I. 
pp. 48-49. 

1937. a : Coiilrilmlion à l'étude gé/ilugiqne des N n 11 vd les-11 r b r i ik‘ '■ 
li\trait des C.li. (les sèunres de TAitnlèmt'e de# Sciences, t. 201. |>. 1 
Séance du 21 .luin 1937, 3 pages. ., 

1937, h : Le volcanisme sms Nouveües-llèhriiles (Mélanèsie). 
nolciiitoloyiqne de l'Axs. île Volcnnotoyie de Tl'nion yèoilesiqtte f 
ycnphysiqne inleriuditaiale. Série II, 1. II. 1937, pp. 79-142. 18 P L 
pliotogr. hors-texte, 1 carte horvlextc. 

Avias, .1. — 1949 : Note préliminaire sur quelques observations el interp 1 ^' 
tati/uis nmivdles eunccrnanl le.s péridoliles el serpentines de N/niVd^' 
Calè/lunie (seelenr cenlral) Avee application à la discussion <* 
problème de la genèse de ee.s raidies, liitll. Soc. Gèalaqiijnp île Froia • 
Ve. série. XIX. 1919, pp. 439-431. 3 11 g. 

Baker, K. G. — 1921 : Voir Bksolk. A. B. .... 

Bai-ansa. B. — 1872, a : Ascension du Mont llumholdt (C.aiulo des X e 
C. ilêdoniens). IluII. Sar, llolanique de Feance. 19 : pp. 3113-311. ,t 
1872, b : Catalogne des Graminées de la Noiivdlc-C.alèdonie. I» 11 
Soc. liât. île France, 19 : pp. 313-329. 
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1873, ii : Sur lu géographie Indu nique de l'Océanie cl île lu .Nouvelle- 
Calédonie, liwll. .Sur. Ili.il, .Vu/. /‘oic/ciicsc, " ; ni». 327-332. Srmirr du 
16 Juillet 1373. 

1873, 1< : lui Non vrllr-Calcdidiir i*l dépendances. Fa Irait du Unit. Soc. 
i/c fîei((/r«/(/iii’. I hrccelmre. pp. 1-36, 1 rmle en cotilriirs liors-tcxle. 
Cli. Dcl.igravr rl (lie. Kd. Paris. 

ItAriihAN, kî:. (87(< : htmii's uidiéiiilugnpirs ri l(i(liiiii<|lii'S sur lu Nouvclle- 
Ciili'-duilir. ni 1874-1835. /{ru. Culttaùdc, 2". sérié. Aoi'il 185fi, îip. 1T4- 
185. 

»kci.\ui O. lin. 111211 : t’.-iluiio. Yiiir S\n.\ziv 1 ; . ri Unix. J.. Nova Cale- 
îlouin, B«t. I : pii. 123-124. 

Ut-Xdii, I''. 1892 .■ Ivfmie* sur 1rs mines île nickel de lu Nonvellc-C.uléilo- 

nîr. //n//. Soc. hwlwslric Minérale, 1,7 Fév. 1893, pp. 753-894. 
HiivrnvM. G. cl Mt'Ki.i.hii, F. 18(13-1878 : l-lursi nnslt nliensis, 7 vol. : t. I : 
pp. 1-29, 1-X1., 1-598, DriiuiK-iilnrécs si AnaeardisiriTs ; 1. 2 : pp.Vll- 
V111. 1-521, t.rgmiiinriisrs à (‘.luulu-étsirccs ; 1. 3 : pp. VII-VI11. 1-701. 
Myrlurêrs si (‘ompusres ; I. 4 : jqt. Yll-lX. 1 -57(i. .SI \ liili urées si Pêil:i- 
1 iHsirres ; l. 7 : pp. V1I-YII1, 1-799. Msuparsicêcs si i > rs(têssfi 1 i , s ; I. (f : 
pp. Yll-Vlll, 1-17.7, Th.vinélriicécs ji Dinscoréiicrcs : t. 7 : pp. Y-Xll, 
1-80(1. lio.xLnirghmrécs si Fougères. 

Cr.ni.AMi L. 192 1 : l.es Aruigiurs rl In piilrDgcngr.-qdiir. «/.« (icm/ra/i/iie », 
I. XI.I. Murs 1021, pp. 1-8, 1 curie. 

192(1 : Heinunpic’s .sur lu répnrtilinu el les nflinitrs ilrs Araignées ilu 
l’ueiliipir. Prucvrt/inyx of lhe Thirtl Pan-Pacifiv .Sricnrc Cimi/nus. 
Tokio. 192(i, pp. 1941-1051. 

1933 : Araignées ilrs lies Marquises. Pacific lintmnoloç/ical Suvvet/ 
Pitkliiali ms 7, ml. 3. 2(1 M.si 11)33. «rriiiVe P. Ilishop Mm. Bull. 114. 
pp. 39-70, (12 11??. 

1934, si ; l.rs Araignées île Tîiliili. Fnri/ïc //îi/omu/ici/ini/ .Ssinx’i/ Pnl'H- 
li ixi 6, ,irt, 21, .30 .lun y. 1934. Permet P. Mixtion .1/ns. Bull. 113. pp. 97- 
107, 15 lis. 

1931. 1< : l.es Araignées iln Puciliqiic. Cnnlrilaitimi n Têluilc’ ilu Pou- 
plrninit roulogiipir et liutsinique îles i 1rs du Purifiipie. Pnbl. Suc. Riu- 
i/eid/r. IV. pp. t.77-180, 2 émirs. 

1937 Nouvelles Araignées iiiuripiisiciinrs. Panifie littlotnutwftrul 
Stirvry. 8, nrl. 1 ,11 Févr. 1937. fientice P. Itixluip Mus. Bull 112. pp 3.7- 
(13, 5(i lis. 

1938. n : Affinités géographiques '' es Namrllrs-lléhrides il'sijir'-s 
l’étude (les Araignées. xn ni ni aire des .SrmiiTs i/r /n .S((e. î/r Biu- 

(ié«nr, XV. n* 127, srsiiirr iln 20 Mai 193,8. pp. 33-3(5. 

193,8, le : A ru ignées drs Nutivrllcs-lléldidrs. lixlruil des Ainuc/r.s de 
la Sur. Enhtumloifiqnr île France. vul. CV11. 30 Juin. pp. 12I-1Ü0, 

1 émir, 1 graphique, 102 lig. 

lîum.ioz, J. 1114:7, si : Psill«ridés dr lu Nninrllr-fr.iléilonie rl îles FtnMis- 
sriuents Frsinesiis île l'Oeéssnie. /.'Oùi’iiu i•/ /« ftev. Franc. i/‘0nn7/n«- 
/wf/is*, 1915. 9 p„ 1 pl. liors lextr en runlenrs. 

1947, !i : l.e peuplement uvirn îlr l’Oeênnii’ rt eeliii de lu Nouvelle- 
Calédonie. ./«uns. .S’or. Orèunixlrs. Extrait du t. 1. n* 1. Bée. 1917, 
pp. 79-fiG. 

liF.RMim, A. 1897 : C’mcliipel de lu Nouvelle-Caledonie, 1 vul.. pp. 1-178. 
llltislré, 17Or. Huelsrlle el C.ir.. Paris. 

Besmiiik, H. 1937 : C’nllcralion des ruelles el la fnrinalimi ilrs suis :i Madsi- 
gsisenr. (Conférence faite le 28 Jsinv. 1937). «F.Inde des idlrridions 
superficielles. Application u l'ISxplornIion géologique el minière». 
/>n/c/. rfn //nrcmi il'F Index Ocnloyiqtte.t rl .Vnrïéri’s Ci(/oin7’/<\s. Pnris, 
13, rue île Bourgogne (7"), 1939, n" Fi, pp. 75-10-1. 4 enrlrs, 1 fi’»., 
(graphiques). 
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lamlscli In,lié. 3 vul. 
J-ll, l\-\M, J-T.iîi 
Hiiwvi'.ujti;, I'hi.m.j. mm 


B'UMK'., K. t 1 ! Wit".i 1 A. S 1 : A sei-penhm- s,ni h, .Vu (.air, tn.no. 

A Jownini i>/ .Sric/in- mit/ 'i \ J} | j, , ( <>r ji. .u, 

pp. J ÎHj. 

UimiiLAi.K, J. Q. — rni, : ll.„„llei,Jui« tut K,■un,s ,|,. r Kluru mu .Vi!«->- 

■ I-XI.IV. \l.\-l.ll. 1-7(13 ; i. 2 : J-V1I1. 
.WM. Mi«. 

>•1 .i/.v n... i ;J ■ l-ilu-.iU-s «II- i.i .Ni.iiu-llr-Calnlunie 

vi„?*,' teilt i , ,“ r Su, "' s - K »• j -' «.jimimi». 

\ ül4, J’ : 1 '.' r,, l> , J ) i';,l.-s li lu .Ninivi'llr-(.ijlnl„mi. il ,l,s Jlrs 

.,h ' ,,,r s ,ïm'V; H Ul V v * J - <• !, ii‘»inu.fi. tii,i.. \ni! t. p.V ôV.?fi. 

U l r. J. IB.J : .\ulr sur 1rs i„,„rs -h- t., .\.,m riK.-i..ur.mm.- Mnme .Muii- 
l,i ■V" n,ll ‘ 1 ' -W MU. |>|i. «2-nu- 

I >uai .N-lîi.v.syt m, .1. rl ; mniu,, .1. i;»2S -. Vm ;ihiil:iin- S..düln«ic 

Wlï im,'.. ' r “'" ' *'■ 1 '"""" cl "' r ' 

IIIIIIMAJAIIT. A. 1X1,1 ; ( JbstlVallons sur Mil ,1,1,. Vllll.l- 

Jîirt'os ,1c lu .Nmni-IJe-r..-iiéilninr. «n//. Sur. liul. Frumi-’. H i i. ,7 8(1. 

111 : l ' l !' ilSII,r,lt V l 'une linri- ,lr l:i .\„uvr||i-l 'ujiii* mi 
obstri.il mus sur iln,-,srs pl.tnlrs umncllcs „n uni ,mmn,s .,r rrltr 
ruiilrer. I. jij,. 1,-21 (« Oliscriulimis .sur le gmir .(//„/i'„i, ,| r i,, f.-iinillr 
ilrs \ lolurrrs »). \ ul„r Ainssun rl Fils 1:,].. l.x„l 

J.IJiiNi.-siAiir, A. ri liins. A JNCil. n : Nul,, sur un grmi- „„i,ve.•|),ultfl- 

ifcrrs île lu .N„iivc]|r-(.s,li‘i|i,u,r. Unit. .Soi-. //„/. /•r„i„r. 8, pp. 121-113. 
Ile imprime ni : I-rugiui-nls iluiie Unir ,lr lu .Noum-Iim .•ht-,l,,nir •>" 
ubserv .liions .sur ,lnrrscs pl.-mlrs nnilvdlrs mj nminii s ili- celle 
rnî!*// 11 ’ 1 ' |III \ 11,1 l,,ll, ' , * ,!IM Ri-nri- ,ro,iibrllifi-ri-s. I*- 1 

ityy/V ur / >>>:< »)■ 'u-lnr Masson cl I-, 1s l:,l.. IXIJI. 

I8(,l 1, : ])esriipti,„j ,lr 11nrli|iirs l-lrni-nrpres ilr h Nuinrlli-I.ulriln- 
nie. Hu i. .Sm- Dul. /-/unie, S, |,p. [XX 2l);i. Ilrniiprimi- ni : F, ng,lient'’ 
u nnr Unir ilr lu .NtiiivclU-Cnlrtluuic ni j iilisriv.ilinus sur ilnrrsi'i 
|, lu n les iinii vc Mrs ou pru ennui, rs ,1,. rrltr eoulrér. I. pp. 21-US. 

;ï 1 V ll,,n 'Iltflijiics l-Irm urpres. rl r„ puihrulirr ,l!i iiuiM M" 
1,1-mc Wii/ mu :r/i„ » ). \u-li,r M.issmi et Fils l-'it.. 1 S(j 1. 

IXU c : Sur lr Ri-iire Jiiiinn/lru ,1e (ivimi mu, ,-| sur lu r.mnllo îles 
H.-iRflIurirrs Huit Sur lu,l. /•■rouer. 8. pp. 211 IO!(iî>. Itr.m.ir.nir in •' 
rrugmenls il mu- dur,- ilr L, Xmivrlli-Calé.lnnir nu „l,srrv niions sur 

.Il verses |il.-,ulcs umivellrs nu ...s ,lr ,•,•![,• rouln r. t. pp. î-«- 

Viflur .M.-ismui rt Fils l. - ,!.. 18(i.|. 1 1 

181,1, ,! : Noir sur mi miine.iu «|.|,r,- ,lr N\i-luciu:„-r,-s ,lr I i Noiii-i-N*- 
u!!''! "'"i 1 «W. Fn,/.er. 8. pp. .îf Ki-impri.m* in : 

ri .i^,iiiri] Is ,1 u in- llni-r ilr lu Nmi vrlIr-C.ulriliiu ir i„i i,l,si-rv.-lti>ns sur 
ilivrrsrs p unies Iiinm.jlrs „n peu nuinurs ,lr ectlr eimlrre. I. pp. IM2. 
(« Dcsrriplmn ilu 1 in//ur,/iu, niiuir.-ui jinire ilr lu rmnilli- «1rs N\i- 
luüin.-n-ers »l. Vii-l„r Mussnu rl Fils l-ul.. I.siil. 

/v , '' L ,N ’ lU ' u-,!' - l ‘. nrl ‘ , -'ri«.Mi.s7.i//i.v ,1e l-'mtsi r.u. «u II. .Sur. W"/- 

^rn/ue 8. pp .11/8. Hrii„],r,iuè iu ; KniKiurnls il'iiiie Hun- 'le I' 1 
.Niiuvrlle-f.iileilumi- nu nl,si-rv:iti,ms sur ilivrrsrs pl.-mlrs imiivi-Hc- 
mi peu connues >lr rrllr i-tiiilrn-. I. p,,. 3i|.:iu. (, Sur lr urnri- f.‘i-u 
//in- ilr 1- n n STi* n » i. Vieil,r M.issuu el F,K l-ul.. I8C,|, 

.'"'.'r-, !l . : j)”,';' ': li -s Suxil'ru^urrrs lliuiituiérs ,1e | : , Nuiivi-H^ 

(.nlnliuiUM //,,//. .Sur. //,,/ F,;„„er. y. pp. (17-77. Kruupri.nr ,n tirmU 1 ./' 
part . « .Nuiire sur les SnsifnjfîHrri-s-e.tujoiilrrs <ii* lu .N„ui-i-lli-<^ 1 l | “ 
isnô 4 i;-. w 1 ',- 1 't vi ! ll>1 '. M.issnn rl Fils lui.. 1X02 V 

n' S 1 • Susifr.ifîaerrs-( unonires. rl ilrsrripliiui ilu n,mvi , »| 1 

Renrc P,//,e/n«r,,,. Hutl. Soi- Hui. Fr,,/,en. Seuiu-r ilu 11 l-rvr. I«C-- 


genre , .. . 

Hrimprimé in : Froguirnts il'imr llorr i'lr lu 'x'nuiVlIr-h.-iliVlonie o- 
<Î.- Sl, r les S, , mfr,-igi,rérs-(.uni>i]if > i>s rt ili sri iP 


eomrer. pp. .Sur les S.-isifrugurcrs-Cuumiiri-s ri ilrsi-np- 

lion du il ou venu genre Fune/irmi »). Yielur Miisson ,.( Fils lui., 
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1803, ;i ; Xulrs sur i|iieli|iics Priiténcces de lii Nouvelle-Calédonie. 
Bull, Soc. Bol. è'rniuT, 10, pp. 226-229. ItriiKfirimr in : l'moments 
«l'iim* Il rire do 1:i Nmivcl!i<-(I îiUmIh nir 1111 nbsrrvntiuns sur diverses 
piaules nouvelles mi iion oiiiinlies île eellr ennlréo. 1. pp. 12-1(1. («Sur 
quelipies Pnilèîirée.s de In NmivcîIf-Csilr<lnn ii*. el pari iru lié mnonl 
sur le nonvrnii ri• /sevium/crin »). Virtur Mnssuii el Fils Kil., 1861. 

1863, 1> : Xutes sur doux genres nouveaux «le Mvrlucécs. 7în//. .Soc. 
Hol. Fnmce, 10, pp. 369-371. Voir 186lr. 

1863, c : l)eseri|itinn île ipii'lipics nmivellrs espèces lî'K.lôuciirpées 
fil* l;r Nimvolle-Caléititnic. Hall. Sue. Bul. Fiyiiut, 10. ]i]i. -175--1 TT. 
Réimprime in : Fragments il'iuir lluri* de lu Nouvcllr-Calédnnic mi 
observations sur divrrsi's planles nouvelles nu peu «ouïmes île cette 
eoidrce. 1. |i|i. 28-3(1. («Nulioe sii|ipIrmeut:iivr sur iptelipii's espèces 
mmvrllrs il'Kléunirpees » l. Victor Mus son el Fils lid.. 18(11. 

1863, il : Dose ri ji I i un de itcn\ nmiventix genres de Mvrlneécs île lu 
Nuiivrllr-Cidéditiiir. Hall. .Soc. But. Fnmce, 10. pp. 574-579. Roini- 
iniiné en tirnge à port : «Description de deux nouveaux. genres de 
Mvrlsicérs de lu Niiiivrllr-Cülédiiiiir ». I ruse., pp. 1-7. Virlor Masson 
ri' Fils Kd.. 1864. 

18(11, n : Note sur 1rs Kpne ri durées ilr lu Niiuvollo-CnîèiloiiR «t .sur 
mi grii rr nuiiveuu de celte fnniillr. Un II. Soc. Bol. Frinire, 1t. pp. 65- 
(11). H ci ni prime in : 1 : ru g ment s d'une llure de lu Niuivolk-Cnlêilunie un 
uli-siTvnliiins sur diverses plaides nuuvrlles ou peu eunnues de cette 
contrée, l, pp. 86-8(1. («Sur les Kpneridacres el sur un nouveau genre 
de celle famille »). Victor Massun cl Fils Kd., 1864. 

1.8111, h : Nnlc sur le genre C/uru/i'ii Miinlriiiuirr. Hall. Sac. Bol. 
Frmu-e, 11, p]). 69-71. Réimprime in ; Frugnienls il'ime llore de la 
N'imvi-lir-C.iiTrdniiie un nliservnlirrns sur diverses plunles niuivcllcs 
nu pi'ii eimniirs de eellr coiilrèr. 1. pp. 33-37. I« Sur le genre CAirn/in 
Miiiilrim/icr »). Virtur M.issun rt Fils lid., 1861. 

1861, c : Oli.servations sur les Mvrlneécs xclêi-ncurpcrs cl ileseriptiiui 
des nouveaux genres /■'rcini/ii, Vris/iiiiiupsis. (Hoc zi n el Siivrmnlepis. 
Bull. Soc. Bol. Fninrr. 10, pp. 309-371, 11, pp. 182-18.7, Séances du 
12 .liiin «I du 11 Xiivenilirr 1863 rl du 27 Mai 1861. Réimprimé iu ; 
Fruginents d'une dure île la Niinvolle-Culcdmiie un ubservnliuns sur 
diverses plan II' s nouvelles mi pru eunnues dr eelte euntrêr. 1. pp. 53- 
69, (« OlisiTvnlions sur 1rs Myrlnrécs scié rue a rji ce s el drscriptiou 
des nouveaux genres /■Ycmi/n. 7 , risfmiiiJ/Jsis, C7ordn et Spermoh'pU »). 
Viclor Massun et Fils lid..' 18(11. 

1861, il : Dcscripliiins dr plusieurs espèces du genre Pillosporam de 
la .Nouvelle-Calédonie. Bnll. .Soc. Bol. Fnmce. 11, pp. 185-189. Rcini- 
priniè in : Frugnienls d’une llure de lu Nonvellc-Calriliinie on obser¬ 
vations sur diverses plantes nouvelles mi peu connues île cette 
erinlrce. I. pp. 70-7:7. (« Deseriplions de plusieurs espères du genre 
PiUonporn m»), Vielor Massun rl Fils Kd.. 1864. 

1864, e . Drsi'ii|itions lie ipielitnrs Dillèniaeêes île lu Xmivcllcs-Calé- 
du nie. Bail. Soc. Bol. Fnmce. 11. pp. 189-192. Réimprimé in : Frag- 
uienls d'une llure de la Nouvelle-Calédonie un idiservations sur 
diverses iilantrs nuilvelles ou peu connues dr crlte ennlrée. I. pp. 76- 
79. («Descriptions dr i |iii‘li |iir s Dillénincées »1. Victor Masson el Fils 
Fil., 1864. 

1861. f : Dcsrriptiiilis de uneliincs palmiers du genre K enfin. Bail. .Vue. 
Bul. France. 11, pp. 31(1-316. Réimprimé in : Fruginents il’iinr flore de 
la Nouvelle-Calédonie un nbsrrvnlions sur diverses plantes nouvelles 
mi lien eoiinnrs ilr celle contrée, t. pp. 87-95. (« Descriptions île qnel- 
Uiics palmiers du genre A'rn/i'it »). Victor Masson el Fils Fil.. 1864. 

1861. if : Sur un niiiivrnn genre de I.iliaeées. Bnll. Soc. Bot. France, 11, 
lip. 316-318. Réimprimé in : l-'raemenls il'iinr Hure île la Xonvelle- 
Cidéilunie on uliservatinns sur diverses plantes nmivclles nu peu 
connues de celle conlréc. I. pp. 97-97. (« Sur un nouveau genre de 
Lili.-es j» 1. Vieltir Masson el Fils Fil., 1864. 
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hiiOM.MiMii A. 1805 : lHsinptiim de iU-,ix noincnux genres de lu famille 
t* ,i A' b < ,n ?. m * “PI>‘»tiiiaiit :i la flore île 1;. \m,vdle-0,l«-,l..i,ir. finit 
/'nniii', 12, pjj, 402-40H. Réimprimé in : Fragments il'liiic 
lore do In NimvrllM.'niéiluiiir dit iilisrrvtitiniis sur diverses plantes 
iiniivrllos un jini omimiex «le relie contrée. 11. jni. .jj-iil. (« Drs.rri]i- 
Ikiii de deux «m nmivraiix lu Wihi/m* ri (irmu île l.i r.imillr iU“> 
Ridnarors »). \ iclnr Massiiu ri Fils Ivü., 1800. 
kHOMt.MAm- A et Unis, A. 18G... „ •. Description .les l>vo leurres de ln 
Nmuellr-tnlrilinno appartenant aux Renies (in'iiiHoi, Slrnwnrpni» 
Oriiumirne.s et Aiuy/ifin. linll. .Sur. IM. /•'nnirr, \2. mi. 37-tO. Krim- 
l' , 1 ' 1,1 : |, ni«rai'»lN .rime lime .le l.i Nunvelle l.'nlédimie nu nhser- 

uitiiins Mil diverses piailles nmivrllrs nu peu riin.iiies .le erltr r«li- 
(<< ^^il'tiim îles Pn.lê.irers ipmien mil aux genres 
{’S. ev [MÇ n • m'iii'/Jli.v, l.rnurrfti'JK'.t et A'iin//i/i>i »), Viftiir .M issnn cl 


Fils Ed., 186(1. 

1805. 1» : (Jlisrrviiti 
tialédonio et sur le 
12. pji. 174-187. Itri 
Calédonie mi nlisrr 
c il n n lie s île relie 


s sur 1rs M\rincées surcui'firpérs île In Nmivolle- 
miir.iii genre /Woni/i/j-, Huit. Soc. Uni. Fmuee, 
■imprimé iu : Fragments il'mir flore île l.i Nonvellr- 
v.itmns sur diverses plinitrs miliveIles un pin 
mirée. 11. pp. 11-33. («Observations sur 1rs M\r- 
;V“‘” ''''CMi iNpee.s et sur le minvraii genre />i7n.i n/i/.r » I. A'itfnr 
Masson ri Fils lîd., 1866. ■' 

1K(i5 : 11 , ; i :?"*»:«: sur le genre .s. ni/mu ni. linll. Sut. Itnt. Fnmrf. t2. 
pp. 2U-24!. Réimprimé in : Fragments d'uur flore île l.i NmivelU- 
f.nlrdmur an observai inns sur diverses planles lumvrlles on pMi 
rtinnnés île ectk contrée. 11. pji. 33-311. («Nnlirr sur le genre Sonln- 
nu'ii ?). \irlor Masson cl Fils |j|., 18(i(i 

18(15 d ; Sur .piel.jues Oinlir 11 itères dé l.i .NmivrlIr-C.-déiliinie. ItwS- 
.Sue. llnt. l-vanvc. 12, pji. 270-272. Réimprime in : Fragments d'une 
lime de la .Nimvellr-Calèilonie on nliscrvatinns sur iliverses iiImites 
nouvelles nu peu connues de celle ennlrée. 11. pp. 3(1-10. (« Sni.plrme.il 
aux Omlielliferes »>. Virlnr Mnssnn et Fils Fil IStifi 
1805 e : Descriptions de linéiques nouvelles espérés de lu N.invrlk- 
Calcdome. linll. .S or. Ilol. France, 12, pji. 2911-302. Réimprimé ni : 
Fragments dUne flore île l:i .N.invelle-C.alêilmiie ou observations ser 
diverses jdnnles nmivrllrs nu peu connues de eelte einitrèe. 11. pp. 10- 
4- (« Siippleinenl ans FlarneuniiVs » et « .Snjijilèmeiil ans lïjineri- 
ilneees >). Vietnr Masson cl Fils Fil., 18(16. 

Hihiminiaut. a. 1806 : N.,les sur quelques Ruluncres de la N.mvrlb- 
(.nleilume et des îles voisines (Xnte sur le genre llikl.in. de la famille 
des Riililacees). Huit. Soc. Roi. Frnure. 13. jip. 10-13. Itéiniiiriiné m 
tirage a part 1 fase., pp. MO. Vietnr Massmi el Fils Fil., 1866. 

Hiiom.niaut, a. r] Oms. V 1860. a : Sur ipiclqurs O. n itères de lu No.ivelH- 
(aledume. fin II. .Sur. Ilol. Frimer. 13. pp. 422-127. Réimnriinr iu : 
Fraginenls il une flnrr de lu Nmivellr-Culrdmiie un observations s«r 
diverses jilanles unnvelles nu peu eonnurs tir rette cniitrée. il. pp. 43- 
50. (« Sur quelques ('.onitères des genres For/or.irum et //iimu/i'mn »)• 
Viclor Masson el Fils F.I., 1806. 

1S06. li : Sue les Ni/m/i/orn* de la Nouvelle-Calédonie R«H. Snr. R»' 
Fronce, 13, pp. 128-131. Iléimprimé in : Fragments d'une Hure de 1« 
.Nouvelle-(.aleîlnnie ou nliscrvatinns sur diverses plantes nmiveltcs 
ou peu connues de celte contrée. 11. jqi. 50-55. («Nidcre sur les 
.Simi/i/orns»), Viclnr Masson et Fils Fil.. 1800. 

186(1. c : Supplément aux Mvrlacres de la Nnuvellc-Cnlédoiiie. «i>H- 
Soc. Roi France. 13, pp. 108-473. Hé imprimé in : Fragments d'n>"' 
flore de la Noiivellc-Calcdnnie on observations sur diverses niantes 
nouvelles ou peu connues de celle conlrrc. 11. pp. 04-70. (« Snppl>'- 
ment aux Myrlacées »1. Vietnr Masson et Fils Fd., 1800. 


Source. MNHI1, Pans 


L.\ VÉGÉTATION CAXAOl'K. 


:î81 


I8(i(l, cl : Sur le prétendu genre C/nruha. llnll. Sur. Bot /■'rmu-c, 13, 
p. ■] TU. Itrinifi rlmû m : Fragments d'une (Ii»n* îlr l.i Nouvellc-Cnli 1 - 
îlnnii* nu nliscrvatimi.s *>nr diverses plantes nmivrlles nu jirn rminur.s 
de ridtr contrée. 11. pp. 70-71. («Sur le prétendu genre f.'/tirii/ni » I. 
Victnr Msissnn et Fils Fil., 18G6. 

I8G8-18T1 : Description île ijurlipiex plantes reninrcin.ililes île lu Nim- 
ve11i»s-(‘,alèdonie. .Voue. Arrh. .l/tu. Insl. Xni. Paris, 4, pp. 1-48, t. 1-15 
M8ii8)., 7. pp. 2118-235, t. 13t8 (18711. 

1871, a : Supplément mm C.oniféres île lu Nouvelle-Calédonie. Bail. 
Sac. Bot. /‘‘nuire, 18, pp. 130-ttl, Hcimprime in : K engluent s d'une 
flore île lu Nimvelle-Caléilun ie un n lise mit ni us sur diverses plantes 
iiinivelles ou ]ien rouîmes île cette cnntrèe. III, pp. 1-2.1. («Supplé¬ 
ment nn\ C.miirére.s *). C.e tirage cnui]irenil en une seule mite ; 
18(1!) : «Nouvelle note sur 1rs Conifères nén-raléi Ioniennes » {Bull. 
S ne. Bol. Fr., 1(1, pp. 325-3311 e! «Supplément aux Conifères de la 
Nouvelle-Calédonie», Victor Masson et Kits Ed.. 1871. 

1871, li : Note sur le nouveau genre ôiiriifrrn de In famille îles Prn- 
té accès. Bail. Sar. Bnf. F mure. 18, pp. 188-131). Voir 1871 e. 

1871, r : Supplément ,nix Pintrneers de In Nouvello-Calèdmiir. Sur le 
nouveau genre /teiui/wrii. Bail. Sur. But. frmirr, 18. pp. 211-21(1. 
Itéi ni primé in : Priignieut.s il'unc Hure de la Nimvrlle-Cnlrilonic lin 
observât in ns sur diverses plantes nouvelles ou peu oniinurs de eette 
contrée. III. pp. 21-35. (« Sii]i]ilnnent aux Proténcées »). Cette der¬ 
nière dispnsition runiprenil également 1871 b : Noie .sur 1r nnnvenii 
genrr CnnnVm de 1,1 famille îles Priitésieées. Victor Masson et Plis 
Fd., 1871. 

1871, d ; Supplément aux M> Murées, in : Fragments d'une dure de 
In Noiivelle-Ciilédniiie ou observations sur diverses plantes nmivrlles 
ou peu connues de celle rmilrec Ml. pp. 3.7-51. Victor Massnn el 
Fils Fd,, 1871. Hennit en une seule note : 18(17 a : Note sur le genre 
.Spcrmo/r/iis. Hall. Sor. But. Frimer, 14, pp. 253-2311 et 1867 ti ; Note 
sur te nouveau genre Plenruvahjplns de lu Niiiivelle-Culédunir. Bail. 
Sor. Bot Frnnre, H pp. 2G3-2GÜ. 

1871, e ; Nouvelle note sur le genre Cru^suxlf/lis. iu ; Fragments d'une 
flore de l.i Nouvelle-Calédonie nu nbsrrvutmus sur diverses plantes 
nouvelles mi peu rouîmes de relie enntrée. 111. pp. .11-111. Virtnr 
Masson et l-'ils Fd.. 1871. 

1871, f : Supplément aux liuliiaeées. in : Fragments d'une flore de la 
Nouvelle-C.aièdiinii' ou observations sur diverses plantes nnuvellrs 
on il r n Munies de rrttr r outrée. 111. pp. (il-tiâ. Vietor Mussnii et Fils 
. Fd., 1871, 

Hïiu\r.\-i\nT, A, T, 1829-1834 : Yovncc autour itu miinde. exécuté par 
Ordre du Uni, sur lu Corvette de Si Mai esté l.a Ooipiille. pendant les 
années 1822, 1823, 1821 et 1825, par M. !.. 1. Dopiïrury. lîutnnnpie- 
Plinncrngnmic. 1 vol., pp. 1-232, t. 1-78. 

•Miooks, C. E. P. — 11)49 : (Mi mille ttirougli tbr Ages (1*1. réviser). 1 val., 
pp. 1-395, 39 11*'. Km est Hou n. Fondées, Ecl. 
onuvSMiciin. An. 1884 : Considérations générales sur la végétation de la 
Nouvelle-Cnlédiinir. Arrhinr* de Mè i/rrinc .Vinm/e. 11. 1881, pp. 259- 
2f.n, 

“l'iuinni.z. .1. T. 1919 : Addithin to Un» f.mnferons Flnra »f New C. *1e- 
t don la. Bail, i la .l/nsnim. 2*. S.. I. X\1. n" 2, H) 19. pu. 279-28(1. 
oVRKii.i.. 1. 11. 1913 : Tlic Biogeog)*îi|iliir ilivisîmi uf Pie Tniln-Australinn 

Arrliipelago. 2 A liistorv nf ilivisinns wliirh tiavr liccn pronosrd. 
ProrreiHuqs af fhr /,/imivni Sar. of /.oni/iin. Session 154. 1911-42. 
Pi. 2. 19 Fèvr. 1943. pii. 127-128. 8 e.artrs. 

C.VMPBFU.. D. T] 1928 : The Ansirnlian Flement in the Havvaiian Flora. 
Prnceed. Third Pnn Pari fie Srirure Connress. Tnlnjo (39 Oet. - 11 
Nov. 192G). 1. pp.938-916. Pu/)/. The Xntioual Rrtenrrh Cnmirif af 
Japon. 1928. 
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Camus A. f.M"' > l.r genre .Yh/Au/ui/k». llr-ln-s de riirnnspli£t>t- niistriti- 
Hc\>, lut cru, liai. . 1/^/i/tr/iic‘c vi il'Ai/ricnltnev leooii ah n ' 3‘{‘)-3ld 
(ilsinv.-l f rvriiT. 19.111, |i|i. 71 -X1. 1 |if. (IV). 

(amis, )■.. (1. 19)3 : lis HhiiiIiiisits. Al m nu^r;i mIii<-, limlugir. eidlitre, pris- 

<,| I ,!MI 1 8 lisîigrs. I \iil.. ]i|i. 1-21.1, 1 lig., | Hilfis, I. Moll. 

<.VNiini.i i„ C. ni; 1920 : Piprrnrriv. iu Sviivzis. I-. cl lieu x. .1., ,\iiv:i C.ule- 
demut. liiil., vol. I, |i|i. JSM.rj. 

(■ aiitii n, 1\ el S vu. \ ,ut., 1938 : Oui si dé-rut ion s sur r.-irliiin r(**t* iin*(i> I |l( ‘ 

des furrl.s et iln cliinnl. liait, ércjiimiiil/ur t/c /V/it/uc/iuic. l’nhl. par la 
ihr. des Aitk. rrtiKocuü/urs c/c /Vue/ot /cuir. lluiioi, II' .innée 1938, 
f.ise. 2 | il i ■ 2!) 1-31 !), .1 pholiigr. ré unies eu deux ni. 

( III.KSIAIW I I- t!)2;> ; Mm.I «r Die New Zr-d-md Flur-i. '>• cil. I vul* 

1 MI. l-xr.iv. 1-1 l«3. W. Ii. B. Oliver l'il. Welling. NX. 

I.iikvm.ikh. A 11)22 : I.il imitri-liuu des l'nrrts eiiluiiiules. /trime i le Hala- 
/nr/ur .t/i/>/ci/uee, 2". Année, Bull, u" 8. 311 Avril 1922, iiii. 1.17-1.1!). 
19_(î ; rii(‘ Hurle riVnilo sur lc*s suis dp M.nhi&'ismr. /Accrue c ic iïolt i** 
/.M/ue A,i,,!n t iiee. If. Aimée. Bull, u" lit. I)ée. 192(1. |i|i. T82-790. 

l'nle dr Mhinmic ilmis lu (lisjiersiim des |il:inies lm|iienles. 

Ire r.\frii|iie trop lestlu et l'Aiiieri'mir du Sud. 
1/i/i/i'c/iier. Bull, if 120-111. Au il I-Sept. 15131. 


• 1031 .. 

fieliunges crespè. . 

Ile truc de liahiiuaiu 
pp. fi33-C.iO. 

(lurvAi.iiiii. A. et lisiiiFiii.r.ii. !.. 

Eue i jeta /iù/ir Française. V. 

ffl-m-r a fî-(i(i- 7 . 

OnuiSTi-.NsrN. C. 101 ll-l1131 : Inde 

mm sprcjerimiip-r l-'ilicuni 


11)37 : l.es régions Ixilmiiqiii's lerrestiTS. 
l-es litres viv.mls : l'Inntes el Aniiiinnv 


I ilieuui sive enumeriiliii muniiun gene - 

. . Ihdrtiptrrïdiimi uli un iki 1713 ud linein 

:mm lîlOn tleser i pi un i ni .-idji-elis synunuuis in ineiuiililiiis .iren cro- 
1-1 '■‘ Il ■Supplêmenl I90IM912. pp- 

InV- ,, J ,U Sl ! 1 '!! ll ' l !!!‘ 1 n J l ,r *" , limmîiïri* pour les unnèes 1913. 1014. 

im- 1 f ' f) (101/), Snppli-mciil terl.. un, 1-21!) (1031). 

n, “ 11 *' ülctlu n i sic. Vin-t. .Xatnrf. fie ne II. Ziirieh, 70, pp. 33.1- 

1029: On suine feins ricim New Culeduui;.; Dwjkiii. A. l T .. 

Krgr finis si- der Brise nueti Nen-Ctilt-ilmi ien ini d tien l.ovulitiitsinscln. 

C,ntH. 7.uiich. 7t. pp. ûl-fiO. Ucimpi imc : Mût. Ilot. Mas. 
I ntr. Zurich. 1930. pp. ,"i-li2. 

1032 : Plcricldjilistrn (Mil Aiisii.'iliine der .Srlugiiirllrn). in : IHvisKii. 
A. I .. l'.ryelinisse der Brise uueli Neii-C.-iledunirn tiiul den l.ouilll- 
i , r 1 . SI l 11, '* ( ‘ r l'ifi’îdnpli v l;i i in il ï: iiilirv ciiili vhi siniumci Jî:iniu. 

/ " nVA - ■ Brilil. 19. jip! 8-12, Beimpriiné : 
,l/i(( Dot. l/us. /tinrh. 112, pu. 1-12. 

CueKMSn. I. et Tiiinfh. K. P. 1{13!1 : The Trres uf New Zeuluud. Pnl'l- 
Arm Zfnhuiit Shite Fores) Service. I vul.. un. 1-170, 12(i fi" 
fïnrmw A. I). - 1920 : Lielimes (Niiehlrjig), iu Sviia/in. |-\ et” licirs .1.. Ntiv:i 

('.nleiloniu. Bill, 1. p. 109, 

(.iittun, (.. A. — 1018 : l.undseupe us ileu-luped lu tlir pruersses uf ncirnifll 
érosion. Second eililiun. 1 vul pp. 1.10!).'375 flu. Wliitronilie unil 
Tninl's I.td. Mil.. Aiiekluud. Wellington. Sulnev. rie... 

Ciiwwei.i.. I.. M.. (inui-v. .1. K, el l'nwm i.. A. \V/ B. 191 I : l'nod is vvliere 

aou lînd it. 4 P eil.. 1 vul.. pp. 1-73. plus siippt. pp. 1-4, 52 l'iu., 4 lu- 
lilcini\. 2 enrtes. /'ti/i/. Auckland histitulv uu<! .Vii.se/ini . Aneklnnd, NZ. 
f.iiii':, !.. 1888 : Reeherelies sur t;i (lorr plicicéni 1 de .luvn. .Sumin/uiu/r/i <1™ 


i/ccilnfftschcu Iteivhs Muséums iu l.eitlen. I" S Brilriih. 
Osl-Asiens nnd Anslrnlieiis. B;md V. 1888-1880. iip. 12 
fl-Vril) hors-lextr. 

1880: Beitriiüe mr Kennluiss der fnssilen Flor.-i einit'i 

Siid-pueifîselien .. imliseliou Oreuns. In W. Dvmks r 

f.’ileontoloîîisrlir Ahliiindliiupen. Nene j-'uliïe. B:ind 1 
Bcilie Bund V). lleft 3. pp. 77-01, t. I.X-XVI11. lèuu 1880. 


■r Insrln 
K. Kaysêh : 
(der Cnin/rn 
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I^aniki.h. A. I'. 1929: Neii-Calnlnn ien, I.iiinl uni) Yrgetnlion. Vier/. .Yn- 

/"'{. (ie.sc//. /iinc/i, 71. ji|i. J7t)-I!)î. 1 lis. It(‘imjirimc in Mill. Hid. .1/n.s. 
l’un*. /nriV/i, 131, jiji. 170-11)7, •! lig. 

11)31, ;i : Evgrllllisse 1 1Itrise vnn l) r A. 1‘. D.vmm:u nneli Nen-Cale- 
ilmncn iiikI iten l.tn alitnts-liisrln. 11)21'3.1. Nenr Phanérogame n vmi 
Nen-C.iilrcbinieii nm'l drn l.n.snlilnts-liiseln. Milt. Hui. ,1/n*. î'nfw. 
Zurich (CXXXVID-2. jiji. Kill-1T0. Scinileralnlrnek ans ilt*r Vier/, .Yii- 
Inrf. (rvxvll. Zurich IIAWI), 1931. 

1931, I) : Ergehnissc iji*r lieisr von J)' A. I' Danikeh, naeli Nen-Cnlu- 
lionirn mut dru t.n\ alihits-liisrlii, 1921 '11)25. Dir l.n\ nlitnt.s-lnsrln 
mi il dire Végétation. Uill. U ut. ,1/ns. l'niv. /iiriV/i (CXXXVlt). 1931. 3. 
jiji. tïll-213. 1 tig. Xmiilrrabili ni'L nus iUt Vier/. .Yii/iii7. üesrtt . Znric/i 
IIAXVIi, 1931. 

1932-1933: K rgrlinixxr lier Brise vnn IF A. V. Dâmmji nneli Ncn- 
Cnlrdiinirii nui! ilrn 1 .o.\:ilt\-1useIn (t92l2<i). kntalog lier Pterido- 
plista n n il t-lndirvophs In Midiuiiogniiia. .l/i//. Ilot, ,1/ns. /nin. Zurich 
(CXLII), ]i|i. 1-395, in « livibluU rn Vivritdfnhvsschrill lier Xidnrjor*- 
r/iriii/rn (irsoflx t /ni fl in Ziirfr/i», n" tl), IU32, Jahrg. T7, cl ii“ 19, 
1933. .Inlirg. 78. Ans^rfiihrt mul hiTansgrgebrii mil tnlerstiitznng ilrr 
«limiers n in I \nliiiiii- Clarnz-Srlienkiing ». Ser. Botnnik, n" 14. Stin- 
ili'l'iilnlrui'k an.s lier l’iVi/. .Yii/nr/. (Ivxett , Znrfr/i (LXXYII), 1932. Ansge- 
gelieil ,im 1. .111 il i 1932, jiji. 1-114; 31 Dezemlirr 11)32, |i|i. 113-23.1, 
IIAXVII) 11932] ; 31) Jiini 1933. jiji. 237-338; 31 Dr/finlier 1933, jjji. 
239-393, (IAXVI1I) (1933). 

1939 : Nrii-Culcdmiirii. Vei/efn/iunvfti/i/rr. 1939. Une S., fn.sr. (i. |i|). 1-9, 
2 li h. Tiililrinix hnrs-texle 31 n 3li (12 plmtogr.), accompagnés île lé¬ 
gendes explicatives sur feuillets séparés, léna. 

Din.iM-n, O. 11)31) : Mlnstrated gniilr lo thr more cominon or nnJr\\i>illi\ 
fer ns ami lliiwrring |i Inii J s nf Hawaii Mat mil al l’ark witli ilrseriptions 
nf aiirient llawaiian riistmns nml mi inlroilnclion lo lin* géologie 
liislni y nf thr islanils. I vol., pp. I-XV et 1-312, 1.1 lig., 95 t., fi iintisp. 
19lit :'ri<ira llaw.iiirnsis nr Ilie New lllnstrateil l-'lnrn nf llie llawaiian 
Istnuds. tomes t à I. Hnv. OUI pl. en noir et rn nmleiirs. 

Dir.i.s. I.. t!)2ll : Méiiisprrinarérs. Vnir Ssnvziv. F. et Btu'X, J., Nova Cn- 
Inluiiiji. Dot., vol. I. |ip. 113-111. 

Dohst, .1. 1939 : Cnnsiiléi atinns bingèiigrapliiipies sur l'avifimne des i 1rs 

l'iiljl. /(. .s uni n i i/i rr tics .STinice* de lu Soc. Hioi/voi/r., 19511, n' 23(1, 
pp. 129-125. 

l>ii\Kii lu.i. (■ \STii.i.ii, K. 1893 : l : lnrr ilr In lldynésic française. Description 
des plantes sasenlaiiTs ipn miissent spontanément on tpii sont géne- 
ralemeilt cultivées nti\ Iles ilr la Société. Manpiises. Pmnolmi. (ininliier 
et Wallis. I vnl.. |i|). I-XXIY et 1-352, I cartr Taliili. 

Dr lln.r/, (V. 11. 19211 : l ,, aelrnrs <pii i n Une liernt la distribution il rs espères 

végétales. /ien. Hui. Appliquée, n" 103. Mars 1939. pp. 177-181. 

1931 : l.ife-fnrins nf lerrestrial llnweriag jilniils, I. .lr/o P/iy/oi/eoc/ro- 
/i/iiVii .S'nen'ro. rdiilit Svenska Viixtgrogrnidiiscn siills kaprt. 111, pp. 
t-0.5. 35 tig., l'pps.ila 1931. Almi|vist & Wiksrlls Bnktryrkeri. A. I). 

lîiniHWiiDTii, T. W. IDIIti : Anslralasie. I.es conditions iln climat aux épn- 
ipir.s génlngicpirs. (.‘c/ni/r. i/én/. fn/mi. 10. Mexico I90G. 1. pp. 275-298. 

l'MiWiKiKii, !.. 1944 : I.es planlrs fnssilrs dans leurs rnpjiorts avec 1rs 

végétaux vivanls. (Ek-inciils île iinli'-nhntnnitpic ri de morphologie 
rniniiarér). I vol., iiji. 1-192. 137 lig. Massnn rl (Tir. K cl, 

IÎ.IH1M1T, II. J939 : Altération drs rnebes rt înoilr île formation drs prin¬ 
cipaux Ispes de sols, in « Etude des Altératinns siipcrfieielles. Appli¬ 
cation ii J’explorntiiiii (iéologkiiie et Minière ». (Conférence du Ili 
.lanv. 1931)). Pnhl. //îiremi i/7i/m/e,s Cidoloaiqncx cl Minières Coloniales, 
Paris, 1939, il" 12. pp. 1-16. I pl. en conlenrs hors-texte. 

Etienne, B. 1919: Elude nnnloinitpir de la famille des Epneridaeces. 
Thèse Doct. l'niv.. l'niv. Toulouse, Fac. de Médecine et dr Pliarniacie. 
Année 1918-1919, n" 28. pp. 1-222. 11IV tig. 
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K ' ' Vtl , N S (; ' : IfcilrnKi- ls nu, tu iss ,lrr ïer- 

" ’Vw! ,;lllt,,,s /><■«/, scltci)Kaüerlichnt .lAu- 
» > î* nvrnsr/i(i//ri( rn U «'il. 33, 1887, pp. 81-112, pl. VII1-XV. 

1S«,. h ; Kfuutniss j1 1 ■ r IosmIi'u |> Jura Nruserliimls. Jlenkx- 

Akadnmr i/rr H'isseicr/in/lrn ;ii VV ieit, 53, 


1887, b : lleitrnsc 
r/in/Zen Ain.vrr/ic/ir 
l«H7, ]<|(. 11.1-192, |]J. MX. 

K.vjijijiiji(i;k, H, \\. Ist.dl ; Hereut :<n<l Reisturrue t-orul reefs uf Au.stralia. 
Inc Juunml of brido//!/. Jmll. 19.711. wd. .78, ij- 4 nn. 339-401, Il> litf-* 
S |d. jifiulugr. Inds-textr. 

RM.iiin, I*. - t8l(7 : ,N(des sur 
i. Hall. Soc. (i r ai. /'Vil 


158. 


rlu-s fo\\( J i fer es de l'Archipel Enlédo- 
■S.. 2t. I8IÎT, u' I (18G4-18(1:0, ]<p. 45T- 

s (le /■■«re'/.f. Heu, Mot. .luitlianre. 1" Année, 
- J »I-2I7 ; n 33, 31 M.ii 1921, ,i,i. 317-329. 


t92l ; /idTiii/tc.s 
u" 32, 311 Avril |!)ü4, , 

r'i.i nt, If. V. 19.72 ; I.es cvcnciurnts iiiij«dtanls du 'ÎMfKtûèèÏÏé'li'iltOb uu 
l'orV 11 , Srleiitifique, fuse. 1, .l.inv.-J-êvr. 

jyoj. ]ipi ,»i). 

I>KSKHMJi. 1-. H. I9J7 : Mk-rum-siau Mangi uses. Jonrn. of Ihe Stm iork 
/îk «une../ („irdv«. val 1S , n 5711 (Juin 1917), |i|i. 128-138, lti pliotogr. 
1918 ■ Dérivai nui «f Un- llura id tlir Jl:i\vficiau tslamls, m « Insccts of 
wîV^" 1 J*-Zim»iiiiim\n. vid. I . tutriulm-tiun, 27 Juill- 
1918. jiji. 1(17-119. 2 tuldcimx. 

1949 : Rida of .lidinxltm IsJand, Cenlral lVicili,-. Purifie Scir hit. vol. 
3, u -1, Oct. 1919. jip. 338-339. 

1951 : Tlie Aincrie.in Renient ni tin- Hawaii,-in Rora. Piuiiic Sfiencf, 
vid. a. u" 2, Avril 19.71. jiji. 2(ll-2Uli. 

I'(11 nsicn. K. — 1871 : Sur la (Ksjiursiuu {'(■iiRnipliiiiur des FniiL'crex île la 
.Nujivrllc-l.uk-djdm*. .In». .Sri ci ici-. s A al., XI\, 5' S., 1871, pp. 287-299. 
I’ MI “ N , l! * 41 : >;■' Iiul««Ki.iiBrapli(c : lissai sur l’évnlutidii des eonti- 

ncuts r drs océans. I Mil.. j ( | (l 1-5311. 13(i t(R., lli cnrtcs Iwrs-trxle- 
Fayot Ed. 

19t8 • Nnti-s de |iiilcücl((iiatj(li(i>ie africaine. C. /{. .vu m/nuire i les S'ri/n- 
cr.v i/r /n .Soc. /iiiH/èiif/r ,, 1948, 1. 2.7, u 211, pp. tl)-15. 

19.dl : l.cs pruldênirs do jcileuoliiiintidduir et de- i(alôol(inlogio poses 
J(!IC la «eidof-io do l'An-tidr. <ï. H. .vain nia (>r ,/r.s .Sciiiuc.s- de la Sof. 
Hiorjeoyr., 19,'il), u* 230, |i|«. 13-23. 

19.71 : .Manuel ilr Prôliislairi- Oènérnlr, Oriduaie ri BioRroRnudije, 
ArcliooloHii- prcliistorii|iic. l'Aulutimi de nnnnnnitr, les métaux et I» 
p rota lu st mro. I v«t„ pp. 1-53.7, jd. | » vill. t8l) lia 
Oahmkh, J. 181(7, a : Méandre sur 1rs «iseiuciils de cnlialt. do clirodie et 
do fer a a NonvrlJe-Onlcikdiic. I.riir emploi industriel, ,1/c/îioirrs ej 
H. i/c* Irmuiiw i/r la .Sor, des /n(/cii(Vnr.v Cinils, Ÿ S 2“ ealiii'r. 186/. 
p|i. 244-21(11. 

181(7. b : lissai sur la fiêolnrie ol 1rs rossimrers iniiiérides de la N° u ' 
volle-lmlrdimie. IMrint drs .Iiiua/r* den Uiaes. I. XII, 18(17, I vol., 
|(p. 1-92, I curie «(iilii[«it|iir ru i-uulnirs iu line. 

t81(/, : .N n te sur la Kecduf/ir dr la Nctiis clIr-C.ilrdidiir. Hidl, Sur. Or" 1 

France, T S.. 21. I8li7, n“ -I Il8lil-I8li.'(), pp. -138 4.71. 

18/U : Esquisse Kr(d((K(<mr el rrssmirees uiiiiérales dr la Nouvelle- 
(.nloilDnie. Huit. .Sac. /ni/n.s/Wr .Winéni/r. 1.'/ niiiiéi-. 18711, iiii. 391-821- 
Oiuimajn, L. 1923 : Planisphère nuditradl les f-ramles réciotis zooloilitiue-* 
an lires 1rs travaux île .M. I.. (îhfiMSiM, assislaat au Muséum Nat. Hi-- 1 - 
Nat. << l.rs Ail iiii aux », in eotl. Il ml. .Va I. Illuxlrèr, I. anias.se Iiii., 1923. 
Planehe liurs-texto r« eoidrucs. j«, 318. 

" i-w-- < ’ i ‘| , 9' , tt'rrx et l'uri^ne de la I-'aaur M«lar(ilof?iqiie îles îles 

Rilp (Océan l‘acifii|ne). A‘.r/rui7 dit ti.r coui/rès drs Sociétés .Vdiaiab-.?, 
Jyii2 r pp. 209-21 J, 

1934 : Rudes, suc les fanaos ninhiculnRii|iies insulaires de l’Océan P«' 
!V_^ J ! 1 .‘ . u ^. r< Ji J i |icii|ikiiiciit yoologjqnc cl 

. .Soc. /Jioi/cof/ra/i/iie, IV, 1934. |(|>- 


Source. MNHt t, Parts 


M Vfinf/T.VÏtON f:.INAOl'E. 


38.7 


1937 : Les Régions /nnlogiqurs terrestres. /.'iiri/rfo/jn/ie [riiuçinsr, V : 
Les lilres visants : Pituites et Aiiincilix, ,7-liS-l » â-70-14. 
mLAssi ii, H. 1 903 ; Rapport a M. k' Ministre ili*s Colonies sur les richesses 
minérales tle Iîi .Nrmvi*lIun ir. .1111111/r.s i/es Mines, 2 L semestre 
1UII3 el t ,,r semestre 1901, ]i]i. 1 -filil), (1 [il. 
tiiAssim. M. 1032 : NuiiYelle-dnlédnnie, in «. /^n CJihi/iii/iV et 1rs Mûtes tir 
tn Frimer i/'Dii/it-.I/it » , (Mit), 11p. 110-171, 2 eiietes. Suc. l-al. (lén- 
gnqdnqiies. Maritimes et C.iiiniiMlrs, Paris. 
t f i\hkii 11 , N. et (Vi tiun, Y. (M”"). 10.71 : Données eompléinenlniiTs sur 1rs 

terrmiis tertisiircs itc tn XmiM'lle-Cailèilmiic. /ienne 1 te t'tmlitnt l'rau- 
rm'.v 1/11 Pé/vule e/ .tuuu/es i/r.v /.'uin/in.s7i7>/e.s l\ quilles. vol. VI, n* S, 
An fit 1 !>."i 1, [i|i. 283-2113, 2 tali lisons, 3 fig.. tlcmt 2 Imes-lesU', 24 niiero- 
liluitngr. réunies en 1 [il. Imrs-teste. 

t'i'iLi atmiv, A. - 191(9-1913 (S) : Hrni:irijiirs sur In synonymie île 1 pielipies 
[il mil es iié'i-iMleiliinieiines : (IV) Yu/u/er .Si/.v/riiiii/i'r.r, tl. rose. 4, 1“ 
Del. 1911, |i|i. 1)1 -U!) ; (Y) fini/., Il, rnsr. I. 1" Ort. 1911, 1111. 103-101) ; 
(Vit Myrtnrers, 1/111/ . 11. Lise. 3, 20 l)ée. 1011, |ip. 129-132: (VI liis 
Vl!) Oniliclliféres et Itnliineèes. ffrfi/. 11. fuse. 7. 2.7 M.ii 1912. jiji. 
191-200 ; (VIII) 1/1 fi/.. 11. Lise. .3. 2.7 Juill. 1912. ]i|i. 229-233 ; (IX) i/iii/.. 

II. fn.se. 12, 31 l»re. 1913. pp. 372-377. 

lWtO-1922 (B) : Notiees liii i^r;i |i ti il pies : 191(1 : t'n membre méconnu 
île l'expei 11 ti 1111 a lu reclierelie île l.v l'Èmirss ; Le jardinier Lauaie, 
Bull. Mm. Ilist. \ut. fnris. 7. 1910. pp. 3.111-3.78 ; 1911 : Auguste Le Bat. 
Cmu-rspuiulant 1I11 Muséum (IS72-1910), ibitl., .7. 1911, pp. 31(1-349; 

1922 : Notice émuplc-nient.-nre sur le jardinier Dkiaiuyk, (iilins 
l.siiui). ibitl., I. 1922. [i[i. 109-119. 

1911, il : (aitalugiic îles Plantes Phanérogames de l.i Niinvrlle-Lnléiln- 
11 ie et Dépendances (Ile îles Plus el Los (dis). Avee indication îles végé- 
lmi\ utiles indigènes 1111 i 11 tri ici 11 i t Ami. .t/n.s. Cvl. .Unrsrillv, XIX. 
pp. 77-21)11, 1 rîirle. Réimprimé. smis fiirme d'exli'ails, en trois [înrlies : 
l)i:il\ pétilles, pji. 1-93; iiiimiipél.-ilcs, p p. 1-18; Apétales et Momicu- 
ts lêiliinrs. ]ip. I-Sli. 

1911, h ; Les Cilms de Nimvclle-Cilciliiiiie. Xolnlte Sijstvi\iiifi\-n\ II. 
Lise. .7, 20 Déc. KHI, pp. 128-129. 

A. et Bi:.u visai, e. K, 1913 : Spceies Moiitroimornme seil 
eiimnerntio [îlmiliirum in Nova C.alrilcmia Ivrrïsipic niljiicciitibns n 
H. P. Muvi imvziKii liirt.irmn. Ann. .Sor. Ilot, Lt/on. \X\V11I, 1913, 
|i|i. T,7-132. Rf-imprimé sé[i:iréineiil : 1911. 1 Iirocli., pp. l-âti, Lyon, A. 
Re> I ni|i r. 

tîi'n.i.AUMlN, A. 1919 : Notes île iinléoliiitniiHpie nrn-caledonicnnc. — Cnn- 
11 niss.-inees nelnelles sur l:i Nore île ln Niilivrllr-C.alrilonie. Rei>. Gr 11. 
liai., XXXI (1919), p p. 2Ï3-2T0. 1 planche liors-lexte (pl. 8). 

1921, a ; lissai de géographie linlnniipie de lu Nonvrlle-C.alciloiiic. 
Voir Saium, F. & Unes. .1.. Nova Oileilimin, Bol., vol. 111, pp. 2;i(i- 
293, 1 lig. 

1921, li : Pituites uriiemenlnles île NoiiveUe-C.tilèdnnic, 1 brorli, pp. 
1-32. Réimprimé pur l:i /{en. tlist. .Vu/. A/jp/u/ner, 11“ 2. 3. 4. .7. 1921. 
1921. e : Nouvelles formes île jeunesse île plmiles île Nouvel Ir-t'.alé- 
doiiie. llntt. Sois Bot. /•‘nuire, 4' S., XXI, 1921, pp. 230-231. 

1923 ; Les en11tiers en Oecsodc fr,niçoise, //eu. Bot. App/ii/nér, vol. 

III. n 21, 31 Moi 1923. pp. 322-327. 

1924 : Le penplemenl botanique île In Nouvelle -('.alèilinne. Ass. fnmç. 
pour /‘mmoiTiiieo/ i/e* .Sricnees \Untl, i/e /'). Liège 1924, pp. 9.73-9.71. 
192,7 ; Recherches sur thnnitnmic et ln flnssifieiiMon îles linlannsphla- 
eées. lie n. fieu. Bot.. XXXVII, 1923, p. 433. Réimprimé séparément, 
1 liroch., pp. 1-17, (i Jig. 

192G, a . Les régions floristiipics 11il Pacifique d’après leur endé¬ 
misme el ln répartition de quelques plantes phanérogames (8). Réiin- 

Mf-Moimej nu Mi siVm. ttuTASiqrr.. t. VI). 21» 
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jiniiu' sé jniréinent (lapres les « Pi-mcediiuis uf thc Thiiil i l uu-Ptu if' c 
.Science Couyrvss ,, Tokyo, I92ri, ji|<. !j2tl-!l3H 
- |92ü, li : Les pin n tes » odeur de l;i .NcaiSLdlc-Calédonie. Hevne W,n 

/ a r/nui cric .Voi/criic >, .\ov. l!)2li. KMmd seins farine de hrnge .1 part, 

I Jirucli., j(| (, J-7. .1 jdiulugi. 

J»M,.a : affinités de In flore des Numcllcs-llélirldek. I.l/êm.) Soc. 

ll\oyeogv„ -I, pp. 2 l'J-U.'iîi. 

li : l.es re«i«ns Harnies du I'.icifi<|no. I.l/èni.) Sor. Iliuuèotp-, i - 
pp. 2oa-2Tl), I en lie. ' 

(iIIU.mmin, A„ Cvmi s. A. IM Ile) el Tm.uii.i -Ki.ici iMmel. IliUli : Plantes 
s-ascnlnnes ruealtees ,j J'ilr de l'mpios |air la laissUai Fninco-Hel«c. 
/in//. .l/ii*. \ut. //ix/. An/, l'nns, VIII. «■ li. 1 !>;î|(, iin, .V^-.l.'di. 
(till.l.AUMiN, A. 1938 ; DJisevvntmiis marpImlugHjiics el nnnlanikpies sur 
e «cure Oncothe» n. /feu. «en. JM.. ;<0. a. Ii29 (1938). Uéincprinié en 
liriifie n jinrJ, I Icracii., jiji. I-T. T li«. 

1!M2 : Les (dindes oitiodinles en Xaiivclle-f.iilédanic. lien. liol. 
f/iir'C, n " 2 1.1-2 1 li, 11)12. |(| ( , 13-17. 

I9I.J, :i : Ai lires d'ainui ugc. plantes de cniiuTturc el liilems vivants 
1 t,n Ken. //«/. .1 N tli i/ii ce. \<d. \\\|||, 2ST-25S- 

2lï'J, 1913, |(j(. 211-31. 

HH3, It : Introduction n In finie de In .Nimvelle-Culêdunlc. Clef miii- 
litpit* |i(iiir In ilèlerniin.'ilioii des lôiuiilles des Pl.-mlcs vasculaires 
avec de.scrijilion sminniore de ces fniiiilles et lisle îles «cures, luirait 
des Ajinu/cx du .l/n.src Coh,mal </e .l/m\sei7/e ni' minée li' S. l’ r vol., 
1943, I lcroch., jiji. 1-8.1. 

194T : Les jil.nites médicinales de l:i .Niiiivelle-C.iilêdimJe. Ann. Phar- 

I I b roc h 7" Ç Ï l’V :1 ‘ M ‘"' S ,UIT ’ *' V ‘ '' ,BI1 - Hémiiirimè scji :ir cm ent. 
1918 : l'Iiire Aii.ds 1 i<|ne et Synn|di([iie de la .Nouvelle-Calédonie. 

1 vol., pp. l-lllüt. Pnktichau de /7)//irc de /n /iec/ierc/ic .SViVii/i/içn* 


eaiiijdêiKenl.-iii 


/mae.. Nav. 1!).'>|. IX. p. t(7l(- 


Hèiinjirline séparé in en). I Icrach.. pp. ldi. 

I9i(2, n : J."Uii-iilt* des Iles Cilla-rl. L- md( 

19.12, 99. n" 1-3. pp. 21-22 ; 2 i 
1952. K : l{nenre i|iiel(|iies larn 
nicnnes. .Vo/u/«■ .Sj/.s/cnui/a-ir, i. \|\. fsis*-/ 

1 pliinclic. 

m 1 '■ ! 1:1 'I'' 'n Niiirvelle-Citlédaiiic (M) ; 

(I) lie vision des Hln/apliur.iceos, Au/. .Vi/.x/.. 1!)| | ,,ii fin-fi 9 ; (H> 

Révision des Caudéiiincécs. ilud., li. 1914, j<]<. .’Ül-lil ; (111) Révision du 
«enre Jaxmnnna i/<i ( /. . 3 J'JJ I. | (]( . ril-liâ ; |JV) ///c/cii/nin/âi iionvewnN 
mi ei ( K | ncs ,/",/.. .11! !,,. pp. Il(l)-1(i2 ; < V) J.e «enre «Awnc/i'd « 
Nous cjle-(.aleclame, lAa/.. li, 191.1, jijc. Iliï-H,.! ; (VI) Mêsisian 
tu.Veina cnn hilares, i/o il li, 19115. pp. 21111-21»; (VII) Hévision <l<' s 
I iis noces, linll. .Sur. /toi /■'nuire. «H. 1919. Hu;i] ;j ■ j y 1111 Hè v1 ' 

*'ÏV * I V S . ^«■(îearpn.s :i «ramies fleurs. /Au/.. 6î. 1920, pp. 37-29; 
(IX) lies ismn des Dillénoieées. i'Ak/., «7. 11)211. pu I7-.11 (X) llévi- 

sion du fienre .l/i/i-/(i/«.s ( *. i/(,•</.. (> 7, |()29. p,,. «f-lili ; (XI) Hèvisi«n 
el criliipie des .S/ei-iu/ûi. iAil/.. «7. t92tl. i,p. Jm-1•< | • i\||| /.fcti' 
nid malvenus. i/;i7/ tn, 19211, pp. ;t 1.1.3.17 ; IXJU) ()| (s èr val ions s" r 
le «enre Uuku, lAa/.. fil), 1922, pp. 31-31; (XIV) Révision du «enre 
//iox/)//rox. 1*11/.. «I. 1922. p )( . ; (XV) Hévision du «en.e .1 riflfl- 

/Ans. iAk/., 69. 1922, jij (> .il)7-â()9 ; (Wl) Hévision des S’ain/i/oeo*' 

Win.! 1 îvVv ï lté' isioii (les Snnlnlacéos. 1A1V/., 7f 

11“' i1 ,V' ft ,Vv, XX Hevisian îles Ilippacraténcées. (7a'(/., 73. 1929. 
ÇRi lü -; 1 v !'! ttevisinn îles Hliamnaeées, i/iiif.. 73, 1920, pp- 1()4 ' 

MI7 ; (XXI) Hc-vcsuni des (lélnslrneees. (/al/., 73, 1920 pp, 129-433', 


m-.,’ n« ... , J "(de; Hall. Soc. IM. France. 

I.''*. 1 ”’ ? 9, n ., l*P- -1-22 ; 2’ note : îAû/.. jip. 3.X-II). 

"""es de jeunesse de plantes iiè«-c:ilêd°' 
v " f . \ Déc. 19.12. pp. 218-281. 


Source . MNHI t, Pans 


l.A VÉGÉTATION GANAOt/E. 


:$»7 

XXII) Révision îles Malvauûus 73, 1920, pp. 431-441 ; (XXII1) 

Révision îles Muni mi au eus, ArrA. Ih>l., Uull. 5, Mm 1927, pp. 73- 
7T ; (X\1V) 11 c>\isniii dus Asulépisiiluuéus, liull. Soc. Bol. France, 
71, 1927, pp. 921-9311 ; (\\Y) lié vi si il il «1rs Logau lacées, ihnl., 75, 
1923, pp. 288-2.04 ; (WVl) Rcvisiun dus Kiqilioitimcêes, Arrh. Bol., 

II, Mini. 2, 1929, pp. 1-48 ; (WVU) Rcvisiim dus Ruliiacécs, ibid., 

III, Muni. j, 1931), pp. 1-13; (XWIll) Faiiiiverneéus, Bull. Soc. Bol. 
/■‘nuire, 19, 1932, [ip. 225-220 ; (XXIX) Révision dus Supindaccus, 
ihnl., 19, 1932, pp. 33Ü-3 II ; (X.\.\j Révision îles Malpigliiacecs, ibiit.. 
Ï9, 1932, pp. ,iI.1 (i ; (XWI) Révision dus Aiinmiecus, ibid., 79, 
1932. p. 1189-1)91 ; (WXII) Révision des l.iiiuuucs, ibid., 80, 1933, pp, 
3.1-38 ; (X.XXUl) Révision dus Vurlienuuéus, ihnl., 80, 1933, pp. 4Tli- 
180 ; (\,\\1V) Révision des Myrlacucs à fruit sue, suivie du. quel¬ 
ques uoles sur les Mvrtucécs il Innt ediarun, ibid., 81, 1934, pp. 3-17 ; 
(XXXV) tlévisinn liles Mélmuéus, it»ii/., 81, 1931, pp. 242-240 ; (XXXVI) 
A propus dus Turnslrueiiiiucéus, ihiii., 81, 1931, pp. 283-283 ; (XXXVll) 
Révision dus S cru pli nia rincé es, ibid., 81. 1934, pu. 4.1 1-4 fi ,7 ; (XX.W1I1) 
Rigimuiaiéus, iAii/., 82. 193.1, pp. 17-18; (XX.XÎX) Révision des Pro- 
lé.-iuées, ihnl., 82, 193:1, pp. 271-283; (XI.) Iluvisiun îles Lèguini- 
uu lis us, ibnl., 83, 19311, pp. 291-31.1; (X.L1) Révision dus libcocur- 
pucéus, iAii/., 83, 1930, pp. 48.1-488 ; (XI.Il) Révision des Cappari- 
d.icéus, i A il/., 83, 1930, pp. 5T7-ÎÎ/8 ; (XI.111) Révision dus Compo- 
sèus, ibid., 81, 1937, (i)>. :î4-01 ; (\L1Y) Révision des Cucurbitacuos, 
ibiil., 81, 1937. pp. 98-100 ; (XL Y) Révision des Aracées, ibiü.. 81, 
1937, pp. 1Ô1M01 ; (XLYI) Révision dus Fluviales, ibiil., 84, 1937, 
pp. 2.1.1-2:17 ; (XLYll) Révision dus l’olvgonnuêus, ibid., 84, 1937, pp. 
102-403; (XI.V11I) Révision des Siniarub.atéus, ihnl., 85, 1938, pp. 
19-10 ; (XL1X) Clef du détuniiinalion dus Burséniccus, ibid., 85, 1938, 
ji. 21, (1.) Révision dus Cypêrucécs, ibiil., 85, 1938, p|). 37-47 ; (1,1) 
Révision dus lliuauéus, ibiil., 85, 1938, pp. 102-203; (LU) Révi¬ 
sion des lliit;iuéus, ibiil., S.1, 1938, pp. 291-30.1 ; (LUI) Révision dus 
M)rl.ii'ées si fruil uluinni. jirécedéu du quelques indus siippléinuul.ii- 
its sur lus Myrlaueus à fruit suu, ibid., 85, 1938, pp. lilO-O.13 ; (L1V) 
OI) sur valions sur lus l.éuv lliiducéus, ibid., 86, 1939, p. 19; (l.V) 
Révision dus Suivi fraguccus, ibid., 86, 1939. pp. 27,1-278 ; (1.V1) Révi¬ 
sion dus Cniiiiui.suées, ibid., 87. 1910, iip. 242-230 ; (LV11) La pré- 
sunee d'une Mvriraeéu, ibiil., 87, 1940, pp. 299-3(10; (LYI1I) Révi 
sion des l’illiispuriiuécs, ibid., 87, 1940, pp. 333-339 ; ( 1.IX) Révision 
îles Apocv U nuées, ibid., 88, 1941, mi. 338-380 ; (1,.\) Révision des Myr- 
sinaeéus, ibid., 88, 1911. pp. 39.1-101 ; (LXI) Révision dus Labiées, 
ibid., 88. 1911. pp. 428-430 ; (LX11) Ruiuuiquus sur lus Mvopora- 
uéus, ibid., 88, 1911. p[i. I 10-448 ; (1. X111) Observai ion s sur lus Sulu- 
nauéus, ibid., 88, 1911, pp. 401-109 ; (LX1V) Révision dus Convol¬ 
vulacées, ibid., 88. 1941, pp. 48.1-488 ; (l.XV) Clefs de détermination 
dus Oreliiilaeéus, Sahdic Xi/.s/rniu/iiST, 11), 1911. pp. .17-89 ; (LXVI) 
Révision dus Floconrlinuées (sensu lalu), Bull. Sur. Bol. brum e, 88, 
191, pp. 042-(illi ; (I.XV1I) Révision dus M puer i durées, ibid., 88, 
1911, pp. 0.10-000; (LXVII1) Hévisimi dus (irmniiiècs. ibid., 88, 191), 
))i). 780-801 ; (I.XIX) Notes sur lus M'ignidiurues, i/»ii/.. 89. 1911. pp. 1-3; 
(I.XX) Ruiiiuruiius sur les Violauéus. ibid., 89, 1042. pp. 19-22 ; (LXXI) 
Revue ul uriliquu dus SupuRiuéus. ibid., S9, 11142, pp. 222-221 ; (LXXIIi 
Os muni h ns ou .Yn/u/uii ? ibid., 89, 1942, pp. 231-232 ; (LXXIII) Re¬ 
marques sur lus Népuiillincéus, ibid., 90, 1943, p. 19; (LXXIV) A 
jirupos du Phyllaidhus ouni’mius, ibid., 90, 1913. pp. 19-20; (LXXV) 
Notes sur les Morarées, ibid.. 90, 1943, pp. 33-33 ; (I.XXVJ) Noies 
sur lus l'rtiuauéus (sensu slrietu), ibid., 90, 1943, p. 33 ; (I.XXV1I) 
Noies sur les C:isn:irinaucu.s. ibid., 90, 1913, pp. 35-30; (1.XXV1JI 
LXXV11) Simples noies sur diverses Mouocolylèdoncs, Boissieni, 7, 
1913, pp. 80-90 ; (I.XXIX) Ji.ss.ii il’idenlifiunlion îles plantes signa¬ 
lées eu Nonvrllc-Caléilonie pur .Ii.ann’KNEY, .\o/u/,r .Sf/s/uinii/iuiu, XI 
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U)I3, fiiM 1 . I ri 2 (Avril), |i|i. I(i-(i2 ; (l.\.\\l l..i prrsrnrr il''"' 

l'mrijuiiin, //n//. .Sur, Hui. /‘rmu r, !in, 1 •) 1 :t. |i. I(i(i ; (|,\\,\|| Knciin' 
ilvs e.spimes H liu*,*i11 rs iiinive lli-s «11- Riilnurres, ï/ifi/., 1)1, 1 <111, )i]i. 12- 
H fl (siiilf) î/ni/., |t]i. 12-IT ; ll.XXXII) Supul urées inmvfllrs, i'AMm 
K l, 11)11, pp. (58-72 ; (I.XXXIll) Aporviiarivs îimivrllrs, Aii/n/.v A'</*" 
/f/iiu/iVa\ 12, 1915. pp. 79-81 ; (I..XXXIV) Lsprrrs ri lurulilrs nitlivellrs 
îlr Vrrljrnuerrs, ibul., 12. 1913, |i|i, 511-81 ; (l.XWV) Quoli]nos pl'ijr 
1rs ilmil lu |iri'si'iirr rsl ui<lii|iii'f a lurl, i/ni/., IL', I!>1.7. |i|i, ftl-K.'t i 
Matériaux juin r l.i Kline ilr lu NnnvrlIMLilriluiiie. Tulile îles artielrs. 
/fn II. Sur. flot. b'runrv, 1)2, 1915, h 1-li, |i|i. 715-77. 

I!)1 1-1953 : (uiulrtliiiliiin :i l.i finir ilr lu Nuii vrltf■C„'ilf<|iuiii > (('«) '■ 
(VI) 1*1:1 nlt-s rrrnrillirs |i,ir M, I-'i.isi:iii imn. .Vu/ u/.c .Sj/.s/niui/ifa', 2» 
11)11, |i|i. 99-1115 ; (VII) l’iunlrs rmu-illii's par M. rl Mine Ll IUt, 
île 1900 «i 1111(1. /fn//. ,1/iis. Uisl. .Vu/, l’uris, ü, 1911, pp. 319-3.17 ; 
(VIII.) l J l:in 1rs nriii'i llifs |i.ir NI. rt Mme lu- R vt ilf 1900 n 1 Ml■* 
(snilr), l'OiV/., (i. 11111. |t|j. 153-159; (1\) l’iunlrs rrem-ilirs |i:ir M- 
rl Mu u 1 I.K H vt il r (•11111 ,‘i 1910 (suilrl, l'/u'i/.. 7, 1911. pp. 538-3(19 5 
(X) l*l:m 1rs rrrneillirs par M. rl Mmr l.i: ll\i itr 1900 a 1910 (snilr). 
l'/u'i/.. 1, 1912. jiji. 39-lu ; (XI) l'iunlrs rmirillirs pur \l. rl Mille l* B 
Hvi 11r 19110 à 1910 (lin). ï/u'i/.. 2. 1912. pp. 1)1-1 II) ; (Mil l'iunlrs 
reriinllirs par Clmiis rl ninsrivèrs an Muséum ilr l'uris, i/n'i/... 3 ’ 
1912. |i|i. Kili-irO ; (XIII) l'iunlrs rrrnrillirs pur (iiiuis rl runservêes 
an Muséum ilr Paris (suilrl, i/u'i/., 5. 1912. pp. 321-331 : (XIV) 1*1 J0' 
1rs rrrnrillirs pur Lniii.s rt rmisrrvrfs mi Muséum Or Paris (lin), 
l'Ail/., li, 1912. pp. 373-381 ; (XV) Xuiivellr riinlrilmtimi à la flo^ 
île lîiuii iiil, .hui. ,1/us. ru/ouiil/ i/r .l/<uv>ri7/r, X\, 1912, pp. lâï-172 1 
(XV XVI) l'lauir> rrrnrillirs pur M. lîm 1.11 n. /fil//. Mus. Ilisl. Vil/, 
/'uns. 7, 1912, pp. l(i(i-l(i,X ; (XVI XVII) l'iunlrs ilr l llrrlurr ilrn* 
ilrulufiipif Or l'Kxpusiliun ilr 1889. ï/iû/.. (i. 191.3. pp. 3715-379 5 
(Wll - N VIIII l'iunlrs rrrnrillirs pur M. rl Mme I.K Itvr (1« siip- 
pléuirnJl, i/iû/., (5. 1913. pp. .380-383; (XIX) l'iunlrs ilr riillrrlein's 
ilivrrs, î/u'i/.. 7. 1913. pp. Üllîl-.U» ; (XX) l'iunlrs rrrnrillirs par M. 

I'Ium:. i/jïi/., 7, 1913. pp. .'>19-323 ; (XXI) l.islr Mrs mnns vulSfiiirs 

il un liés pur 1rs H-unruis, i/m/., 2. 1911. pp. 93-9(5; (XXII) l’iunlrs 
rrrnrillirs pur M. I* , h\m: (snilr), i/m/., :i. 1919, pp. 213-217 ; (XXIlK 
l'iunlrs rrrnrillirs pur M. l’iusr (snilr). Un i/., I. 1919, pp. 288-295: 
(XXIV) l'iunlrs rrrnrillirs pur AI. r'u.wi (snilr). ibiU., ü, 1919, pi" 

372-37(1 ; (XXV) l’iunlrs rrrnrillirs pur M. I„ l.i. ü i r.iim':, ibul.. û. 1919» 

pp. 37(5-378 ; (XXVI) l'iunlrs rrrnrillirs pur M. rl Mmr I.K Hvt lfL ‘ 
1900 .1 1910 (2" supplément I, î/ii'r/.. 0. 1919. pp. 499-501 ; (XXVII) l’ifl»' 
1rs ■ Ir rullrrlriirs ilivrrs (suilrl. i/iû/., (5, 1919, pp. 5(11-505 ; (XXVIII' 
l'iunlrs île Ciillrrlrius ilivrrs (snile). iAi'i/., 7. 1919, pp. (i15-1152.5 

(XXIX) l’iunlrs ilr ('.iiHerteurs ilivrrs (snilr), i/n'i/., 1, 1920, |i|i. /•' 

8-1 ; (XXX) l'iunlrs irrurillirs pur M. rl Mmr I.K li.vr. ilr 19011 û 19] 1 
(3- siipplruirnl). f/iii/., 2, 1920, pp. 171-179; (XXXI) l'iunlrs recueil* 
1 ir s pur M. l-'livvi: (snilr). i/u'i/.. 3. 11)11(1. pp. 2.'il-2(il ; (XXXII) PI' 111 ' 
1rs île eullerleiirs ilivers (suite), î/ni/.. I. 192(1. pp. 3<il-3GS ; (XXX1M' 
l'Iaules île eiillerleurs ilivers (snilr), i7m/., 5. 1920. pp. •I31-‘13» 1 » 

(XXXIV) Pkmles rrrneillirs par \l. I ,, uvvi: (snilr). /An/.. 1. ]' 
pii, 119125; (XXXVI) l'innlis imieillirs pur M. Kiivm: (snile), 'A' 1 ;" 
7. 1921, pp. 55 8 5(52; (XXXVII) Munies rrrnrillirs par M. H'»'*" 
(snile). î/Jiiï.. I. 1922, pp. 103-108; (XXXVIII) l'Iaules rirneilliesJ"" 
M. I , 'ii.vm: (snile) (supplément), ibul.. 2, 1922. pp. 19(5-199; (XXXIA' 
l'Iaules rerneillirs par M. Hivsi; (2" snppléinriil >, i7m/.. 7, 1922. PI" 
545-540; (XL) l'iunlrs rrrurillies par M. rl Mmr I.K IUt île 1900 ’ 
191(1 (I- Mipplrnieiill. i7in/„ 1, 1923. pp. 112-113; (XI.h l'Iaules 
collrrleurs ilivers (snile). f/ilt/., I, 1923. pp. 111-118 ; (XI.M) 
île rolleeiiuirs ilivers (snilr). i/m/., I. I92Ü, pp. 100-103; (XI.j’ ] 
l'iunlrs île eolleelrur» ilivers (snilr), i7ifi/.. 2, 1925, |ip. 299-- 1 - • 


Source. MNHN, Pans 


t.A Vlîr.lÎTATtON CANAOUE. 


38!) 


fXl.IV) P huiles reoneillirs psir M. Fmxc (3" supplément), ibid., fi, 
1925, pp. ISO-4SI ; (XI.V) Plantes de collecteurs divers (suite), ibid., 
fi. 11)2.-), pp. 182-1,Si ; tXl.Vl) IHunlcs lignruses récoltées en 1924 par 
M. K. ME/uru. Ann. ,1/us. i o/mu7i/ de Morseilli', 33* année. 4 e S., 3* 
m*I„ 11)23. pi). 39-11 (Pnbl. eu 192(1) ; (XI.Vil) Plnnles recueiTlic.s pur 
M. cl Mme I.k Hat iIp 1900 à 11)1 <» (5* .snpplpnipiit), fin//. .Uns. Xat. 
Uni. .Vu/. Pu ri s. 1, 192(1. un. 229-2311 ; (XI.VIIl) PlunTcs recueillies 
pur M. 1 -imm: (P supplément), ibid., 4, 192fi. pp. 231-232; (XIJX) 
Plantes île rollertenrs divins (suite), ibid.. t!)27 ?. pp. 110-111 ; (Lï 
Pl.'mtrs recueillies par M. Fuvisn (3* supplément), ibid., 3, 1927, 
ip). 272-276 ; (I.I) Plnnles recueillies par M. el Mine Le IUt île 1900 
« 1910 (fl* supplément), ibid., 1, 1929, pp. 11T-121. (L11) Plantes 
recueillies par M. Fiuni; (6* siipplémenl), ibid., 1. 1929. pp. 121-123 ; 
(1.111) Plnnles ilr enllectenrs divers (snilr), ibid., 3, 1929. pp. 210- 
218 ; (lJYl Plantes recueillies par M. CIi. lÎFnnF.nKT. Cuudollea {Ge¬ 
nève). V. 19.32. pp. 148132; (LV) Plnnles recueillies par M. FnsNr 
rr supplément). fin//. 1/n.v. (Paris). 1. 1931), pp. 163-161 ; (l.VI) Piau¬ 
les mu D'il lies pur M. Fn.w. (8' supplément). i/n'rf., 6, 1932. pp. 088- 
601 ; (1.VII1 Plantes reeiirillies par M. et Mme Lu Rat de I960 à 
1910 rr Mippléinenl). ibid,, (i. 1932, pp. 694-697; (1.V1T1) Plantes 
recueillies par Gnnmmv. i Air/., 0, 1932. pp. 697-702 ; (LTX) Plantes 
de eolloetrurs divers (suite), ibid.. 0. 1932. pp. 702-704 ; (I.X) Plantes 
recueillies par M. Franc (9' supplément), ibid., 3. 1933, pp. 212-249 ; 
(1.X11 Plaides reeneillies pur M. Fusse, de 1903 à 1930 (10' supplé¬ 
ment), ibid., I. 1933, pp. 322-327 ; (T.XIT) Plantes de collecteurs 
divers, ibid.. 2. 1931. pp. 198-203 ; (1 .XIII) Planles recueillies par 
M. et Mme I.k IUt de 1900 à 1910 (8* supplément), i/>i7/., 3. 1934, 
pti- 302-309, (LXIV) Planles recueillies par M. el Mme Le Hat de 
190(1 j'i 1910 (fl" Slip pleine ntl. ibid.. 3. 1931. pp. 456-163 ; (l.XV) Plan¬ 
tes reeneillies par I. Fiunc. de 1903 à 1930 (XI* supplément), ,Vo(. 
Si/sf.. 5, 1935, pp. 13-16 ; (T.XY1) Plantes de oolleeleitrs divers, ibid.. 
3. 1936. pp. 131-131 ; fl.XYll) Piailles léeollées pur M. el Mme l.r 
Hat de 1900 à 19t0 (10' supplément), fin//. .Vus. (Paris), 4, 1988, pp. 
133-131 ; (I.XY1T1) Plantes de collecteurs divers, iftirf.. 5. 1938, pp, 
31.8-521 ; fl.MX) Plantes recueillies par I. Fiunc de 1905 à 1930 (12* 
supiilémenl). ibid., fi. 1938. pp. 623-627 ; (I.XX) Prémisses des récoltes 
de M. H. VimiT. ibid.. I. 1939. pp. 412-116 ; (1.XX1) Plantes île CoTlee- 
leurs divers, ibid.. 6. 1910, pp. 3.75-358 ; (1.XX11) Plantes recueillies 
par I, Fuwt de 190.7 ù 1930 (13* supplènient). i/iii/., 6, 19-10. pp. 359- 
360; (1.XX111 el I.XXIY) Plantes réenltées par Mme et M. I.f.en- 
iuuot, ibid., 2, 1911, pp. 12G-129 ; (T.XXV) Plantes de collecteurs 

divers, ibid., I. 1911, pp. 320 325 ; fl.XXVl) Plantes de collceleurs 

divers, ibid.. S, 1911. pp. 175-178 ; (1.XXVII) Plantes de collecteurs 
divers, i/nV/.. 2. 1912. pp. 111-150; (1.XXV111! Plantes de eolteelenrs 

divers, ibid.. I. 1912. pp. 286-290 ; (LXXIX) Planles de eolleclenrs 

divers (suite), ifiii/., 5. 1912, pp. 352-356 ; fl.XXX) Planles de eolloe- 
tours ilivers (suite), ihid., 6, 1912, PP. 151-156 ; (T.XXXI) Ptantes de 
cnllreteurs divers (suile), ibid.. 1, 1913, pp. 218-225 ; (LXXX11) Plantes 
récoltées par (inliKl'ROV (suit)' el fin), ibid.. 5, 1943. pp. 337-312 ; 
< 1 .XXXITl) Plantes de enllectenrs divers (suite), ibid., 6, 1943, pp. 419- 
151 ; (1.XXXIV) Planles de eolleclenrs divers (.suile). ibid.. 1. 1914, 
pu. 78-8.7 ; (t.XXXV) Planles île eolleclenrs ilivers (fin), i&id., 5, 1941, 
pu. 310-352; (l.XXXVl) Plnnles récoltées par R. Yirot (suite), ffcfrf., 
1, 1916, pu. 355-3(11 ; (LXXXYtl) Planles recollées pur M. ,1. Dernier, 
ibid.. 3. 1918, pp. 279-290 ; (T.XXXVI1I) Flore des rivages el des îlots 
dr la région de Nouméa. Ptnnles recollées par M. .1. Barrai), l'feirf., 4, 
1918, pp. 352-353 ; (1.XXX1X) Flore de Prony (Plantes récoltées par 
Gains), ibid., 4, 1918, pp. 354-380 ; (XC) Planles recollées par M. Gâ¬ 
tai. ibid., fi. 1948, pp. 311-315 ; (XG1) Plantes récoltées par te 
Pr. nrr.inioi.it, ibid.. 1, 1949. pp. 112-119, 2, 1949. pp. 258-265. 3. 1919. 
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|||1 ; (\Cl!i Pl.mUs rmilti-is pai M. .1. Hiuisnit fCuuMi 1'*' 

ment). iliiil., I. 1919. ti]i. 152 -15,3 ; (AClIh Plnnlos récoltées pi”* 
M. Svm.iN. i7<n/. 1. 1!)}'.), pp. 1.18-1,10 ; (XI'.IV) Niinvrllcs récoltes iM“ 

M. Catm.\. ibiil,, 1. 1 J»I!>. p|i. Mil)-Mil ; (XCV) Plantes rérri liées par 

M. Smu.i\ (11" emni), f/iii/., 1. 19.1(1. |iji. 11.1-11!) ; 190) 1 '1 :inl:<■ ncocalC" 
•Ionien*. :i (1. Skuttsiikiiiï ;i. MM!) Irrtue. Sïirln/rl; ur .Vn/cMnii'Iru 
fri m Côlcbiiri /s liotnniskii 7’riïi/i/nn/, XVIII. 19,11). jiji. 1M7-2D5, 7 pi- 
]■ ïmt<i<<r. Iinrs-trstc (XXI a WVII) ; (97) New ('.iileiliininii l’Innfs. ('ni' 
lcelotl in 191!) li\ I>r. O. 11, Sitnsi., lïxtrail île . 1 i‘/m thirti fîolobnr- 
fiensis, I XIX : 1. Vri/i/r/iini/rii /'nm fiùlebonts Hofvnishn ‘/‘riïi/j/iîri/. 
XIX. |i|i. 1-29, 1 ,"t lia. itans 1<‘ teste (1 esirtr. 12 pluitiiar.), (i pliiitotfr. en 
1 pi. Inirs trsle ; (XC.VIU) Plantes récollées pur M. S\ni.is (snilv). 
lin II. ,1/n*. (Pnrist, 1. 19;l(i. pu- 5fS-522 ; (XC.IX) Piailles lénillérs ji sir 

M Smp is (suite), f/>fi/.. 5. 19.11. fi|i. 537-510 : (('.) Qnelipies niantes 

rérnllérs il Muré (Nmivcllr <*.nlèilnnli*) par .1. B\ini\r, l'/n'i/.. fi. 19.11. 
p. 111 ; l(',|) Plantes récoltées |i:ii- le Professeur h. II. M\r lîsxiri.** 
ibiil., fi. 1911, |i]i. DU •(VU). 

Ili'il.i.M'Mis. \. rl Y i ni rr. Il l!).l!l : O intri luit ions il |;i Mure île In 
Non velle-C.'iléi Ionie. 1(111) Piaules récoltées par M. H. ViiniT, Vé/n. 
.Vu*. Vil/. Ilist. .Vu/ f/Viris), Xiuivelle Série, Sévir H. Biitaniipic. TV, 
f:isr. I. 19.12. pp. 1-S2. 21 fi«. 

C.rii.i. \e\n\ A. 1919-1988 : C.ontrihiitiiin à la llorr ilrs Nimvrllrs-llêliriiles 
(H) : (Il Prémisses île l:i dure iIT.f.itr IHreoltes île M. l.tfvvr). lïvll- 
Soc. liai, /■'ni lier. fifi. P S: XIX. 1919. pp. 2lifi-277 ; (11) l.isle îles 
plantes rumines, if»ii/.. 71. n‘ S. 111. 1927. pp. 093-712 ; (111) Siipulé- 
menl aux plantes recueillies par M. I.fvat. ibiil., 7(5, .V S., V. 1929. 
|i(i. 298-303 ; PI,mis rolleetnl liv S. F Kmkwski in 1928 nm! 1929. 
./înirii. nf lhe irno/i/ .1i7>on7nm. Xll. 1931. pp. 221-201. 3 fîir. XIII. 

1932. pp. 1-29 et «MM, 3 11?».. 1 pi. pliiitiiar. lwrs-lexlc ; Plants col- 
lerleil liv S. T : . Kmiwski in 1'V>8 nml 1929 Snnplement. ibiil. Y,v 

1933. p|i. 53-fil ; Plantes ivenrillies par M. el Mme Arunrr mr i.\ Tl i'-k 
en 1931 (Plinnérm.'mnes), Bull. Soc. Bol. Fronce, I.XXXIl. 1935. pp. 310- 
351, 1 carie ; Plantes recueillies iinr Al. <•! Mine Arnmer ne i \ T1P* 
ilnns leur ilensièmr vovaw 11935-193(1). fin//. Mus. .Ynf, llisl. -Vu/- 
(Piirisl, I. .1 n i il 1937. | ifi. 283-306 (avec lu rollaliiirntiiiii île Melle A 
Camps. MM. Anes. Bii.niust. Dsssf.h. Ki hr.VTii m.. I.i-wnni. Simiwtin- 
ri'iirn. Si'MMnnnM s) ; A Flornla nf tlir islaml nf Rspieiln Santn. 
onr of Kir Ncs\ lleln iilrs. The /.iiiiiriin .SnriWi/N ./mini.. But-.nn, 1.1 
n» 310. 28 Nov. 1938. pp. 517-56(1. 

M.m'.ki-:i K. et Seins/. Il 1911 : flrniniiiie vnn .Neii-C.aleilimirn nml ilo 
l.ovaltv-lnseln. Voir Smimps. 1 { . et Hnrx, .1.. Nova Calnlonia, Bot. I. 
f. 1. pp. «7-74. 

llMlMlsn .t - Mît 1 ■ l.irlienes rie t-i Nriiivelle-l'.-.l.'-rtnnie el îles Iles Lnvaltv. 
Voir S.\n\ziv. F. rt Baux, .1.. Xnvn Calrdmiia, But. I, f. I, pu- 5-15. 

11i-tw:i.. K. 1892 : Coup il'ivil sur la dure j»é liera le île la Bair île Pronv 
(Xonvclle-naléilonie Sml-Onrst) rt sur sa ilislrilmtion en /unes (Rlmlr 
île linéiques plantes mmvellrs un utiles île f/ramle exploitation et leurs 
prinlnils nouv(snps). avec une carte liotnnhpie rl géo^nostiipir île lu 
réaion i!c Priinv. .1 mi. Fur. .Srir. V/ir*ci//i\ 2. 1892, pp. 101-1113, 1 enrle 
liors-lexle. 

1911 : Sur renvaliisseinenf ili*s furets île la Ninivelte-C.alrilmiie par 1'' 
/-nn/nnii Cininim L. rt 1rs clniijîers <pio cette plante fait courir à l’èeo 
nomir ntsricnlc et sslriritle île celte île. Bull. Soc. /oo/mp'i/ne cl \VAc 
r/inin/ii/iini. P S.. 5S. 1911. pp. /il 1 -51 I. 

- 1912 : Les filantes utiles île Xonvelle-Cnléilonie. Nouvelles observa 
lions sur res filantes avec planelies en noir et en couleur. 1 vnl. 
pp. 1-93. f. 1-fi. I. 1-38. 

Ilrm. B. — 19.T2 : Destruction et Protection île la Nature. Coll. Armani/ 
Colin f.Sre/i'iiii de THoloqic), n' 279. 1 vol., pp. 1-224. 23 fi«. 
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H **»fci«tiv J. t92 1 : T lie l’iisl-Trrtiitrs Hislurj of Ncw-Zc.il iinii. Trous, 
nuü Procced. Xeto-Xvnlauil Inst., vul. 35 (New Issue), 1924, pp. 580-599. 

llK1 "tiai . F. I Mï (>. » : H ; 111 ! î : 11 -1 j M. le- Minixlrr ilr l.i Mrivine cl .les Coin- 
mes siiv l.i cousti11itmu {4< ; olti”)i|iio cl les richesses ininrrnirs île In 
XiHHvlIc-Csilèilmilc, t soi., pp. 1-233. 10 pi.. Dnnoil, Paris. 

1870, li : Constitution m'-olo”iifiic cl richesses minérales de ln Nouvelle 
Cnlê.lonie. tivll. Soc. (Jrnynip/n'i/ice, lier. 1 STCî. pp. (118-053. 

'■11:1111 s vm i s, O. 1 !tt-I : Xrlagiiirllnrr.r v«n Ncii-Caledonicii. Voir Sviiazin. 

, 1*'. et Rovx, .1., A'ono Calvdomu. Ilot. 1. pp. 01-0.1. 

Hii.i.PHnsMi, \V. IC. 1888 ; Flora tif the H;iwdii;in tsliinds. A desrriplinn 
nf tlieir l’Iinncrogains and V.tsciilnr C.ryplngninsî. 1 vol., pp. 1-NCV1 cl 
l-liï.'l, 1 lif,'.. J cartes. 

Iii'.mhkht, 11. 1938 : l.es aspects biologiques lin problème des feux de 

lienusse et In pmtectimi de ta naliiee dans 1rs zones intcrtropicalcs. 
/ns/. Boi/at Colonial Belge, liitll. i/r* .Srniires. IX. 1938. 3. pp. 811-833. 
lit 13 : l.« tirotretion de la nature dans les enlmiics (C.iiiiferciicr du 
10 mai 19131. Pnht. Office de h i Recherche Scientifique Coloniale, 
1943. pp. 23-29. I l plmlofir. en 7 pl. hors-texte. 

191.3 : l.a dégradation des Sols à Madagascar, Commnnicalion n“ 73 
(2" Srctinn, Groupe 11. présentée à la C.oiirércnee Africaine des Sols 
ftlnnia (Kivii) C.iinj'i) lîet«c). 8-10 Nov. 1918. Bull. Agricole d n Congo 
Heine . XI.. fuse. 2, pp. 11 11-1102. 

1952 : l.e problème du rrrnnrs aux feux courants. P. V. Troisième 
m-snn/Wée r/cnerii/r (le TCnron liUrnwtUniule pour la Protection de la 
.Vu/lire. Caracas. Vriirrnr/n. 3-9 Srpl. 1932. Réunion Technique 
(r.1.1*.N./A.C,.-3/9. R.T./lü/A ■! Caracas/Scpt. 1932). 9 pages. 

Hi'tthx. 1', \V. 18!t9 : Tlir Griilngiral llislnrv of New Zealand. Trnns. and 

Pravreil. of the Sein ‘/calaïul luslilnte. XW1I. 1899. pp. 159-183. 

■h:wxr.xhv, A. 1.3111 : l.a Nmivrlle-Cnlrilonie agricole. Nalnrc ininèralo- 
jîiqnr cl géologique du sid. Rensciiineinciits prnliqnrs pour les émi¬ 
grants. 1 vol., pp. 1-311. A Ch.illanirl lîd.. Rares. 

•Ini.iAin, I.. 1937 : l.es Pniplrmcnls des mers. Encyclopfilie fronçai se, V : 

l.es litres vivants : Piaules el \ n i ni aux. 3-02-1 n 5-62-16. 

1939 : Allas de iialrolioigéngrnphic. 1 vul. pp. 1-39. 99 pi.. 1 porlrait. 
P. Lerhevalirr lîd.. Paris. 

‘hjvj'.T. p, 1919 : la- Valois. 1 vul.. mi. 1-389. 00 fiü.. 7U tableaux. 28 cartes. 
20 nlinliigr. hnrs-textr. Société d’iîitilôni d'K nsri gncnient Siipérieiir 
Paris. 

•Iiivi-.ts-Ast, S. (Mme). Hllt : Répartilinn de quelques Hépatiques des 
Ncnivelles-llélirides. Rxtrait C. B. .sommiiirc îles Séances i le la Soc. 
de liiogcngraphie, 19 Mai 1911. n* 178 à 181, pu. 39-43, 2 cartes. 

■H i.n, n. ('., t9i2 : l.e Peiqdriiirnl dr rOeèanie. Coll. « Çne sais-je ? >, 
Presses i'nivrrsitaircs dr France. 1 vol., pp. 1-128. 

Kinsow iî. 1932 : Glinintnlngv nf New Zealand. Hamlbnch der Klimalolo- 
))ic (,1/iliir/irii), 1932. Bnnd IV. Teil S.. II. pp. 109-138. 5 fig. 

Kiünziin, F. — 1914 : Orchid ne eu- vnn Ncn Calédonien nnd lien I.oyally- 
Inseln. Vuir Svimiv. !■'. et llnnx. .1.. Novn Cnlcilnnin, Ilot. 1, 1914, 


pp.75-85, 

1929 : Nen-Ciiledoiiiselu- Oreliidaeern. la DixiKFn. A. 1 T .. Rigohnisse 
der Ib-lse von lie. A. F. D'vmki n nncli Nrii-f.alrdnnirn nnd den l.ovali- 
tüls-lnscln. I. (1921 25). Vier/. Xnlnrf. (icsell. Zurich, l.WIV. 1929, 
pp. 02-98. Bèimprinié in Milt. Bol. Mus. l'niv, Zurich. 130. 1929. 
pp. 02-98. 

.i.Aidm'iHE. .1. .1. 11. un. - 1T99 : Allas pour servir h la relation du 
voyage à la recherche de Fa Pérouse, fail par ordre de PAsstniblêe 
C.onslilnanlc. pendant les années 1T91-1792, rl pemlanl la l ro et la 2' 
année de la République Française. 1 vol., 41 pi. 

1821-1825 : Sorhmi Aiislni-C.nlrdoniriini. (1-1). pp. 1-83. 89 pi. 
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I.Ai.mnx, A. 181)1 : Nnte jirrliiiiin:tirr sur les minéraux des ininrs île la 
vallée ilu Dialiul (NniiMdlr-Culéilniiir). Bull. ,Sor. /■'runp. .l/iiirru/o(/ ,c 
(.tin 11‘iiiir ,Sor. .Ilnirru/oi/. </<■ l''rniue), XVII, n 1 I-2-.8, .Iiin\.-l*'r\.-.Miirs- 
18'J I, pp. l!)-r>7. 

I. wm’iihx, J.. 11)111 : I.!• ili‘lini*>oini‘nI il Isi vrip'-laliim ili* M.nlueasrur. /feu- 

Bol. Appliquée, n" J22. Orl. 1931. jip. 817-821. 

I hiiiU'.s. .1. 11)17 ; Mxplurul iiiii Un l*:ii r N.-ili)ni;il Allirrl. Missimi J, 

I.KHIUN (193T-I038). lasr. I. I.:i Yr^i'-1:ilimi ih> In EMiinn- «Iliivlnlr au 
Sud du l.ar lûlnuurd » : l’rrmièvr, ilriixirmr i>l Iniisirmc |t 1 

\ul., |i|i. I-H»8. Ii«. 1-71 <|in* mil* 11- purlir : « l.r milini ■>. |iji. 9-H 1 : 
deuxieme purlir : 1\ss:n sur i’nri^ini* ri le drvrlnpprim-ni *Ji* 
Itore », jiji. 11.1-31)7 ; Imisirnir jisirlir : « l.rx fnrmi-x il'mliifiliil-i 1111 
ili's m'^cIuiix ». pp, 31)8-1118). (Jualriruir | i;i ri i r : « l.rs urniiprinriil^ 
véaélutix ». 1 vol., pp. 1ii!)-8iHl, lî«. 71-108, 101 pluiluÿ’r. irimiv** rit 
fil ]iE. Inirslrxle, 2 r a ri es. /*n />/. i le l'Imiilnl îles /’nrrv flii/niuun.r 
du Coni/o llelne. 

I.|;m£k, A. Il)2!)-I!).ï I : Dirlinilllilirc drsrriplif ri s\ nmi\ m i i |in> ilrs (JW! 1 
rrs <lr |il:m 1rs pliuiiiTiignmes. vnl. I. 11)20. pp. i-XXXI ri I 81)11 ; \ol. 
H, 1030. pii. IXXVII rl 1-00.8 ; Mil. III. 10.81. pp. I-XXXX ri 1-1081 1 
vol. IV. 1932, tiii. 1-XXXII rl 1-1 (lïI ; vnl. V. 1031. pp. I-XXXH et 
1-1152 ; vol. VI, 103.1, |i|i. I-XXXWII rl 112.311 ; vnl. VII. 1030, pp- 
I-VIII, 1-7 rl 1-21)1 ; vnl. VIII, 1011 : VIII ', |iji. 1-273, VIII 1 ', pi'- 
I-XIl i-1 1-110.1 ; vnl. IX (siipjilrniriil). 10.11. jiji. 1-285. 

Lkmiiii-:, C. 187Ï : I.» ruhuiisulmn l'i:im;.nsr ni NniiYrlIr-Calédunir ••• 
Répeml.iiices. 1 vol., pp. l-3ï(i, plusieurs rurlrs en rouirais luirs- 
Icxle, 73 srlirnms il'iNnér,-lires. C.liiilliinirl aîné Kil., Paris. 

l.i hoy. .1. I''. — 1040 : Le Ki'iJW .tp/miimi//n- (l'Iinurêrs). Itcvisinn s\\1rii»n- 
tiipic el distribution tfriifîr.iphiipir îles espères (suite rl lin). Itnll. 
,1/n*. (i'iirin), 2* .S. ( XV111, n - 2, lOlli. pp. 180-181, 1 curie. 

101!) : l)r la mnriiliologie llnrule rl île la rlaxsdiralmu îles Myrira- 
errs. C. R. des Séances de Mi-fu/émic des Science*. 1. 229, 1910. 
Séance du 28 Nnv. 1910, pp. 1101-1163 

1051 : l.rs divisions rllinn rl liii>«êiiRi:ijiliiipirs il n Paciliipir. //en, 
/n/erii. Bol. Appliquée, n 0 33U-.3lll, 1951, pp. 00 01, 1 envie. 

Ldubauiifah. 1800 : i:\emsimis séuln}jii|iies dans Ir Sud ilr la Nmivrtle- 
Calcilonie. Rev. Algérienne el Ccdmiin/e, Dde. 1800, pp. ï41-7(10. 

l.nrviiT, A. - 188!) : C.onp d'ivil sur Ir rlinial dr Nmnnru. 1 vnl., pp. 1-07, 
1 carte et 1 laide,-ni linrs-lrxle. Impriuierir Nonmrrnnr. .Xniimèa. 

Jlv: llu'Olhï, V. 1018 : The sliaml lima nf llir llawaiiaa ArrliiprlaOO : 
I - Gco^rupliiral vêlai ions, nrigin. and cnmpnsilion, Huit, of lh e 
Torreq Æo/nnirn/ Club, 1.7, il' ï. .lui]]. 1918. pp. 2.19-2TÏ ; Il — Kco- 
logicul relalinns. ibid., 17, n“ 12, Dér. 1018, pp. 18.3-502. 

Mai:mii,i,\n. L - 19.88-10.39 : Noie sur 1rs Oiseaux des Iles l.iiviuld (Trnd- 
■ Ir t'nnfîlnis par H. SiaiMinr). Bull. .Soc. F Index Mé Inné siennes (Noii- 
iiiéa), n* I. Dit. 19.3,8, pp. 22-26 ; ibii/., n" 2. Avr. 10.30, pp.30-41, 

Ma nui. H. 1920 : Carte plnliiHPiifp'npIiiipie de l'Algri-ir rl dr la Tunisie. 
Publiée par ordre dr Mniirirc Vinlrllr, Ooiivrriieiir Ornerai ilr l'Algérie. 
1 vol., pp. 1-78, 00 pha1n«r. Pnbl. du (îoiiiienieinen/ ftciirni/ rf? 
l'Alqérie . Direrfion de l'AqriritlItire. du Conunerre el de In Coloni¬ 
sation. 

Mavuwnot, G.. Mifcim. .T. rl Oacufiit, O. — 1918 : l.rs éléments Unrlstii|iiC’» 
de ta basse Cède d’ivoirr el leur rrpurlilion. C. B. snuininirc de* 
.Sénnres de la Soc. liiofiètup-., n" 212 à 211, .la a s.-Avr. 1918. jip. 30-34. 

M.Mitii-VirniniN (Frère) rl l.è.nN (Frère). 1012-1011 : llinrrairrs Dnlmiici<ir' 4 
dans l'île dr Cuba (Première série). Cmi/riiin/in»* de Huxt. Bol. de 
rCnin. de Montréal, a 41, 1912. 1 vnl.. pp. 1-490. 28T lifj.. 1 carte 
liors-lrxlc ; llinrvaires biilanirjiies dans l'île île Cuba (Deuxième 
série), ibid., n- 50. 1011, 1 vol., pp. 1-410, 257 fiff. 
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i. Ilot. Appliquée. il" !)!>. 
mil. Hev. Dut. Appliquer, 


Marshall, P, 1915 : The (ieolngs <if ThI 
.Vrm Zrnltnul lustitnte, \LIJ' (New 1 
1 tig., 2 plintogr, liors-iexle. 

M\uth î.i.i, |\ | OLiii : Paiidiiiiiiceie. 

(ùilodunîn, Bot. I, pp. 110-119. 

Memauu, .1. — 1929 : Les Fonds Cnlnniiilrs. Dn 
Nnv. 1929, pp. 217-227. 

— 19.10 : Nos Colonies en péril |nir le délioisen 
x n- 111, Nov. 1930, pp. 2311-233. 

Mbriui.i., K. 1). 193T ■. Pnlynrsinn Botanieal Bibliogiiiphy. Dvrnier P. 

Ilishop iUiusfiini, Jinll. 114. pp. 1-19-1. 

- - 1913 : Emerge ne v fooil plants and pciismimis planls of llie islnnds ot‘ 

Ilie hirillr. Dabi. lfoe ilpl., TM. 10-2111. I vnl.. pp. 1-149. 112 Kg.. 

I . S. (Invt. Peint. Office. Washington DC. 11)13. 

1910 : PInnt Life nf tlie Pneifie World. I vol., pp. I-\Y el 1-2flfi. 2.i« 
lig„ I envie gêné en le du Pneiliipte, The Mni-millnn C” l\d., New York. 
- 1917 '. A hul.inic.il hiblingi npliv nf tlie isliinils nf Pneilie. Cuotriln.- 
liom front llte l'uitrd States Xatioual llerbariam. vnl. 30. Part 1 , 
pp. 1-322, Smithsiininn Inslitntion Fnited S la tes Mnlimiiil .Muséum, 
Washington DC. 

MhTTi;\ii ( s, (». 1.301 : Filires Nnvir ('.nlrihinhv a el. VieiV/nri/ cnlleel;e. 

Ann. Scie. Sat., IV, Put.. 15, p]i. fï.l-'JI. I. 3. 

Mui.imkh, It. el Mïi.i.En. P. — 1938 : La dissèiiiinatinn des especes vcgélalrs. 
llriK fîén. Dnl. (Paris), 50, Fév. 1938 (il" 59(1) à Nnv. 1938 (n .Ï99>, 
15 lig. 

Miiviikk'XIKH, X. (H. P.). 18(1(1 : Flore «le Plie Art (près île la Nouvelle- 

Calédonie). il eut. Anal. Scie. Lyon, II, 10, pp. 173-254. 

1870 : Note dTlisloirc Naturelle sur les des llnnn el Surprise. Doit. 
Sur. fiéoi/mii/ne. Dec. 1870, pp. 045-648. 

Momie (Spencer l.n MA. 1921 : Voir Rrsm.F. A. IL 

Mujh.w, P, (|, 1920 : Tlie ileliniliiin, clnssilîcntinn, unil nninenel.it lire ni' 

tlie Qnaternarv perinds, wilh speeinl refrrenee to New Zcnl.-inil. 
iVi'in Zcahnnl ./mini, nf Science inn/ TVr/mntor/i/. VIII, il" 3, Sept. 
t!)20. pp. 273-282. 

MneRANCiiK. li. 1951 : Nntes sur les liois de Foc/n s et de Xuthafniivs. 
Dv n, (idem. Dut. Appliquée, n" 339-310. .hinv.-Fèvr, 1931. pp. 8-1-90, 
4 niicrnpholngr. réunies en 2 pl. (pl. VU et VIII). 

Nicnnj.soN. ,1, W. et Wai.tkk. \. 1931 : Inflnenee des fnréls sur le eliiuiil 

et la pluviométrie an Kenya, fîen. Dot. Appliquée. n‘ 114. Fèvr. 1931. 
pp. 110-117. 

(h.iviîn. W. It. B. 1925 : Végétation of Ponr Knights lslanils. The .Yen» 
Zeatimi! ,/nnni. nf Science mul Terhnolofpj. VIL Mai 1925. n“ 0, 
lip. 370-381. 3 nhotogr. 

Pap\, R. 19(8 : Aiicreu siiniinnire des ètnaes de vrüélnlion n Tiiliili, 
Article I. Extrait Dali. Soc. ffisl. Sa I. Tonton se. T. 83. 1948, fl p. 

1950 : Comparaison de In végrlnllon des liants sommets île Tahiti el 
du plideaii Temeliani à Raiaten (Océanie Française). Article lf. 
Extrait lin U. Site, fiist. X al. Tonlnme. T, 83, 1950, lcr. et 2“. trimestre, 

0 p. 

I’aviuaro. .1. 1935 : Eléinenls de Sociologie végétale (Plivtosocinlngie). 

Colleclion des « .1 idim/f/é* sriVidifiwnes et iinlusl rie lies », n" ‘'"it, 
IT, 1 vol., pp. 1-102. 8 fîg., dont 2 pluilngr., Hermann et Cie. Fil., 


IVi.Atan, L. 1892 : Les mines de la Ninividle-Cnléiliinie. Uxlriiil il il 
ionrn. « Le firme Civil ». 1 vnl., pp. 1-81. I eartr géolngiiine ni cnn 
leurs hnrs-texte. 

Pfriiikh ne n IUtiiif. 11 . - 1921 : lui véeétatinn malgache. .Inn. .Vu*. 

Cnltminl île Marseille. 29 r année. 3" S., 9" vol. pp. 1-208. nombreuses 
photogr., 4 enrtes. 
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1028 ; 1 .es prairies rli* Mnil.ig.isr.n. /feu. Uni. l/m/i«m-i*. 11 S l-S.i. 
Ani'il-Si'])l. 102». ]>]>, 549-5.77 ri 03t-dl2 ; i/m/., n’ 80. Oi t 1928. 1>1'- 
«9<i-0!t7. 

1031-1032 : l.rs pl:iutrs intrndniti-s sr M;i)i.i}<:is> , .*ir. lir i». //<</. 1///>/'■ 
tfufv. II' 120-121, Annl-Srpt. 1031. |i|i. 719-729 : >/>■*■/.. n" 122. O et. 

11)31, pp. 833-837 ; /An/., n * 123. Nrrv. 1031. pp. 9211-023 ; /An/., n ' 

121. Dît. 1031. ]i|i. 001-000 ; i/ni/., n" 125. .laiiv. t«32. pp. 18-32 : 
iAn/., il" 120. Kr\r. 1032. pp. 128-133 : Un,!, n" 127. Mars 1032. »!>• 
113-220 ; i/.m/.. il" 128. \vril 10.32, pp. 200-301 ; i/nV/.. n 120, Moi 

1032, pp. 372-383 ; i7»n/.. n ■ 130. .Iniii 1032. pp. 102-108 ; //ni/.. "" 

131. .Inill. 1032. pi). 530-313. 

1031 : Des suis dr Mail.ïg.isr.M- et ilrs plantes ipn ni iniliipiriil 1* 
viilrnr. lie i>. Ilul, Appliquer, a“ 150-157, Ain'd-Sepi. 1034, un, 7,"i0-770. 
1030 : Ringriigrnpliir (1rs ul.nilrs rlr Madagascar. .S’m. lia liions fii'u- 
grnphùpicx, Maritimes et Coloniales, Purin, 1 vnl.. pp. 1-1,"Pi, 28 pim- 
togr. li ors-leste. 

Piuiiitft. Al. 1017 : lilvuli* slratigrnpliiipir sur la Nuiivrile-CnlrihiRi''- 
Thèses prôseiilcvs à la Pur. des Srîrnrrs ilr Paris pniir nlitrilir h' 
grade de Dnrlciir rs Si irnccs Xalnrrlles. 1 vnt., pp. 1-311, 33 
1 carie gcnlrigiipie, 1 pl, liors-texlr. 

1018 : Les aspects du .soi îtrn-r.ilrdoiiirii dans leurs rappmts îivrr 
l.l géologie lir l'îlr. Kxlrait drs .tiin. i/r Hroi/vophir. XXA'll, 1018, n" 
MO. 15 Alar» 1018, pu. 1 la. J rartr grnlngiipir en rinilnirs liors- 
Icxlr. Arm.ut il C.nlin. 1-al.. Paris. 

Pnissnx', .1. — 187(1 : 11 »“C lie relies sur 1rs f.'mim rian rl ru partîrnlirr si'V 
crux île la XmivHIr-C.alrilnn il-. .Viain. drWi. Mus. (Pinû-l, \, pp. 50- 
111, 4 pl. en ennlrnrs lims-lextc (IV à VIU. 

PmiKviiiii., 11. 1051 : Rapport sur 1rs pnssiliilitrs ifrxislriirr de gisrinriits 

de iirlrnlr en .Nmivrlle-failrilnnie. lira, i/r l'InslHnl Fnmvnis //■■ 
Prlrole et Ann. i les Cumlmstihfrx Liquides, VI. n” 8. Ain'it 1031. pp- 
271-281. •( railes dont 3 linvs-texte. 

l'niiTiiiiES, 11. — - 1031 ; 1 a“ pnddéinc des niigi'atiiius végétales Iraiispni-ili- 
ipirs d'Asie en Anirriipir à lTipnipu- Trrtiairr il la dis! ri tint nui drs 
Vanilliers. Hep. hilrr. Uni. Appliquer, n 1 313-311. Mai-.tu il) lital. pp- 
290-29-1. 

Pltiiiw. II. P. I.. 1941 : C.aiiailial Kl,nul. I vol., pp. 1-l.lf, 3 rrpvml. d'aii- 

rirns dessins, 1.3 plmlngr. Iinrs-lrxlr, 1 rarlr hiirs-textr, A. II. rl A W. 
Hreil l-lil.. Wellington, New Zealunil. 

Pnivvr Dksi.iianki., P. 1930 : Orruuir (Nnuvrîlr-C.alrdnnir), /Inn/rapA e 
l'inverse Ile. Ocranir (Anslralir il Nmivrllr-Zplandr). Armand C.nlin 
Eil.. Paris. 

Hrsin.i:. A. H.. lÎAKrn. lî. Ci. rt Minim. Suriirrr i r. M 1021 ; A Syslrmalie 
Areount of lhe Plnnls cidlrrlril in New C drilmiin and P'e 1 sir nf 
Pinrs liy Pmf. R. 11. Cmimix, Al. A., in 1011. Part, t, Plnwi'V'li'' 
Plaids (Anginspcrins). /./nnraa .SnriV/i/’s Jnnra.. llid.ni>, XIV. .Iirll. 
1921, pp. 215-417. ilI. 13 il 24, Imrs-texte. 

I.F.VSAt'n-lîr.si'VFRiE. A. (M.1. 1030 : l.r Milirn rt la Vir ru rmnmim des 

Piaules. Notions praliipies de Plntiisnriidiigio. Coll. A7u , i/f7<mi ,, //i >' 
ftiulnuique. XIV, 103li, 1 vnl.. pp. 1-237, 30 fi». I.rrlirv/ilirr K■ I.. Paris, 
linmxsnx, O.. EiililNiiniN. (i. rt tlviiiis. (>. 1030 : l.a stérilité du sid 

pruvoipiéc parla pn'srnrr du rlirumr rt du iiirkrl ru ipinntitrs anar- 
niwlrs. Kxlmit rln Terhniml linllrtin n“ 47/ »f llir l'uilnl Slntrs 
Depur/meut af ti/rirn//nn > , iu « Rililiiu/rauhir Ravin* dis prinri- 
pairs p nid initions Irclmiipirs », l.r firme Civil, t. C1X. n" 2. I) tu ill. 
1930. p. 40. 

ItnrTiiifiit P. — 1048 -. A prunus d'unr rrrrntr nrdr sur lr Nrmn-nr marin 
ni Nmivellr-Caléiluiiie. II. sa ai maire i/rs AVnncrs dr /n Site. Cièol. 
de France, n” 15-10. Srtinrc du 20 l)i'-r. 1018. np. 358-330. 

1019 : Atissinn ni NniiYrlIr-Cadédiinie (1010-1918). Courrier des t h>‘i- 
rheiirn. 1. pp. 35-10. Publ. Office île lu llerherchr Srirulifiqne C.nlii- 
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t.A végétation canaufk. ; w-'« 

nûrie. Pu ri s, 1949. Fin co11:i1ioi;itiini avec Aiimiulu, A.. Avi.vs, .1. cl 
(Vil UNKVVAI.il , H. 

19.12 : Ktiidc (ié<dogi(|iie du versant uccidcntul (le lu Nuiivellü-Calc- 
dunic, outre le col do Bnghcii ot la pointe d'Arniun (S.l. s.n.) 1952, 
in 4", pp, 1-517, 4 1 fu.se. (le 21 jil. TIioso Scie. Nat. Paris., liild. 
Coiitl'alo dv l.i Sdi'lmniic : 12 I' V. Nat. 1912 (2(1'2) 4\ Manus¬ 
crit (diictvlogr.). 

195.1 : Ohstrvat ion s nouvelles. sur les rossoiiroos mi lie rai os do In 
•Non v<> 11<*-(;:tlc<]un io, in « 1,’livho i/r.s .l/fnrv rl î le lu MHulInryic », 
, n ' 14liil (Sept. 1951), iiii. 591-597, !i ««., dimt 2 cartes el 1 ]ill«ti>«r. 
H| U'X. .1. 1013 ; t.cs ttcptilcs de In Nmivrllc-Csilèdimic et dos îles l.nvüllv. 

Iu Svii.vxiN, K. et lîurx, .]., Nuvn Cnleclccnia, Zoologie, vtd. I, 1.. Il, 
]i|t. 79-1 lill. A|(|iondioe : Note .sur c|iiolc|iies Itcptdcs îles Nouvelles- 
llolcridos, îles iles Punks et Snnla-Criiz, 2 (il. litho. 

Jimx, 1t. et Imishk.hi!, ]■'. — 1958 : Identification nf llnssainni Plants, 
fuiu. of lluumii, Ovvnsionvl Pn/cer-s. n‘ 3(i. 20 Juin 1918, 1 brneh., 
Pli. 1-53. 

^ni.vyiN, F, 1917 : Non Cnlcdunten mid «lie l.nyally tnseln. Prise llrrin- 
noriingen rinos Natnrforseliors. 1 vu]., pp. 1-281'. 184 fig., 8 t., 1 enrto. 
Triul, en frnnç. par .1. Houx sans le titre : « La Nouvel le-Calèdonic 
ol les lies laiyalty. Souvenirs de voyage tl’nn naturaliste ». 

Saiu/in, P. et Itorx, J. 1911-1921 : Nina C./iledonia : Itcelicrelies seionti- 
ti<|iic.s en Nouvelle-Caledonie et aux Iles l.uyulh. 15.. I4idani<|nr. Ité- 
daetinn : llans Snuxjr et A. CVi'h.laumin, 1 vol.. jip. 1-311, t. t-8. .Sous- 
titre on idleiiinnil : « Fursclimigcn in Nou-Cnleiluiiicii nnd den 
l.nyally Insrln ». Cullnlior. de nombreux spécialistes. 

8Mil.î,s. P, 1919 ; l.cs Furets de la Nouvelle-!'.(liedun te. Itov. « Huis cl 
Forêts îles Trupiqurs », a“ 12, 4” trim., 1919. ]i|i. 393-493, 4 fis., 12 
pliotngr. 

1951) : l.a forêt et le sol du Nord de Santo (Nmivelles-llêlirides). Hcv. 
« Bois cl Forêts î les T ru/u'i/iie* », n“ 13, P" triai., 19511, ]i]i. 1-13, ti 
fi54. au trait, dont 1 carte, t pliotogr. réunies en 1 pi. 

SciiiMer.ii, A. V. W. 1891 : Die indo-iuutuyi.srlic Stramlflora. 1 vid.. pp. 

1-201, 7 fi},'., I carte, 7 pi. Vérins '«n (Vnstnv Fiselier, Jenn 1891. 
SiaiiNz. II. 191 I : liipusctulex nnrl Trinridaoeie van Nen Calédonien. 
Voir Sviia/in, F. et Hors, .1., Nuvn Caledonia, Bot. 1. p. 59. 

1920 ; l.\eo|iodiales (Naclitrug). Voir Sahvzin. F. et Hnrx. .1., Nova 
Cnledniiiâ, Bot. 1, p. 112. 

•''■(.in nr. n tu n, H, 100,1 : PflunKi’iif’eiigrapIiiscIic Cdiederanj* lier Inscln \ru- 
Culedonien. Ilot. Jnhrb., 36. pp. 1 -11. Vucr également : Pflanzcngoo- 
grn|iliiselie (fliedoning der Inscln Nrii-Cnlcdonien, Inaugural Disser¬ 
tai ion xur l'irlangung der Duklurwürde gcneliinigt von lier Philoso- 
litiiselien Fakultüt lier Friedricli-Wilhclms Fniversitiits /n Berlin 
von Hudrdf Sdilecliter ans Berlin, Soiicleralidniek aux Hiu/ler’s Holun. 
Jnhrh., XXXV. 1, 1994. pp. 1-41. 

SiinmiT. II. — 1937 : La pluie en Nouvellc-Cillêdonir (en nii 11 imètres et 
dixiémes de niillimèlre). /?rn. Aqrieole, Pu bl (’.iwmhre i/\lprirn//iirr 
i/e lu Xonvelle-Calhlouie, Mars 1917. pp. 2508-2509, Nouméa. 
SeiiNFi.i., B, 1048 : Oéugrnpliic Boti(nii]iie. Note sur li ttnrc montagnarde 
de l’Ouest Africain. C. R. des Séances de /Mrm/. i les Sciences, t. 227. 
séance du 13 Sepl. 1948. pp. 5ft<i-5fi8. 

1919 : Végétation et flore îles Monts Nimlta (Urique Occident ale 
Française). Bêsiiinê d’une thèse de Du et or.-il es Sciences, présentée le 
18 Mai 1949 à la Faculté des Sciences fie Paris. Ann. Bioloyiqnrs. t. 2.7 
f-.se, 7-8. 1949, pp. 187-198. 

- 1959 : Quelques observations sur la reconstitution de la forêt dense 

en Afrique Oeeidcntale. Ac/ns dn Confcrcnrio /n/rranrioun/ dos AM - 
cnnisfus OeUlrntnis nu /ff.v.uin, 1917. vul. 11. 1" Parte, I.ishuune, 1959. 
pp. 215-248. 
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11. VIIIIH 


:i9c 


.Si Kl UT. II. il P.wi.imi, 1. 1871 : Y«lirr .sur 1rs Ikjis dr l;i Nmivclk'4 , .ftli)' 

îlimif Musir rk- r.msidcraln.as a< mTalrs sur 1rs pr.tpitrlrs mrrsini- 
((iirs rlrs liuis rt sur 1rs pnier.h-s rui|iln\rs |imir 1rs înrsuvrv. l'm'tif 
îlrsrriiilivr ru em.ii.um user M. Pwi.m'u, :mrint Ij.rtauislr ilu linu- 
vernruirnl. à N.imnrii. 1 su!.. pp. I-Vlll rl I-27H. 11 nliinrlics. 

SlîiiMSSN, U. 1 Hlrfr-1 .S7:î : Kl.iru \ilirnsis. 1 wd., pp. 1-\\\|11 rl 1-453, 
|)l. 1 à C. 

Si.iivk.i: MhTi nmn nr.igi r pi; i.\ Mn'vm i-t m liittiMi:. |j)H : /lu//, rwifl. 
.Srrii. .1/r/rü/'li/,, :mnrr 11)111. I l.r.trl. . pp. 1-17. luipr. Itriink's. Noil* 


.Si ri.un.. \V. A. 11)3.1 : l'urilir insnl.ir llirr.rs ami P.-rrilir i.s.lr.iar.ia'MpI 1 .'' 
77ir .lmrr/i rt/i .Vn/um/i\7. L.\l\, .1 ur11. \uiïl l!>3;.. u .23, mi. 2H9-31H. 
1 ourle. 

Si.wskk. A. C. I-I l-'intii. S. M. lîHIIV ; | h r \nmrirriiw. |{rronl imil Kxliuel. 
/7u7«so/(/iiru/ 7'rn/is, ti/ //ir ffnj/u/ .Sur. /.oui/u... Sériés 11. vul. 19*. 
Orl. 1 îïllfr, |rp. 3II.Ï-I11. 28 ll«.. '1 pi. Iirrrs-lrslr. 

Sti-.aiins. II. T. 1 !) 1.1 : I air «ndoflir liislnrs nf Ihr l'.irilir Uasm. Amrr. 

Jounr. \>f Sfientr. 213. 1915, pp. fill-ft2fi. 2 lia. 
iSti.i'h\ m, V. 11)11: ll.-paline sim Xrii r.ulrilmirrii. Voir Sunziv V. fl 
Uni s. .1.. Nova f.alrilnnia. Uni. 1. pp. (7-10. 

StliMD P. rl Si miiur. 11. I1I3U : ( , lmi:.|..l..air dr la Nimvrllr-C.idrduuio. 
1 bnirli.. pp. J-13, f 12 lal.Irnnx rl 8 lia. Uui.usrril dartslnar.. Sri 1 - 
nh’ï 1 Mrlrund. dp l.i Xtfi}vHlr-(‘;dprlrniip t Nrmnirif. 

TiiMsris-Wmnis. .1. h. flirv.l. ISS!» : On Uir vrarliilirrn nf MiiIflOKsi. Pr<>~ 
rroi/. Lmn. .Sur. u/ .Win .S'uir//i ll'i./r* ( \ns1r.drrl. 311 .la'nv 18S!>. 
pp. H-IOIV. 

Tl.HMii.ii. II. rl ('«. 1952 : l.a p;.lr..l)i.ilt.air, lil .-i.mliii-lrm- do riiishdrr df 

la Terri*. Lu /freur Srii-ir/f/n/irr. Faso. 1. .lanv.-l-ovr. 1 «."»■>. iti<. 31-lli. 
r 111-nU.T, .1. I!)ll : Musri dr la Naiivrllr-C.ilrd.mio rl .1rs llrs l.tnallv- 
V.iir S.\k.\zi\. P. rl PrOiA, ,1.. Ni.va C.alnl.mia. H.il. I, pp. 21-32.' 

1 929 : N'rii-C.alr.I.inisrl. I.aiihmiii.sr. la Dssim ii. \. C , Krar (misse 
ilrr Prise n.irh Noii-Cnlr.l....iru i.nd dru l.«>aldals-lnsrln" Vie rt. 
.V../Mrf. r,viril. ZimY/i. 71 |.|>. à 2-5 5. 2 flp. Itri'iiii.ri...r in M>ll. //«/. 
.Plis. /'UNI. ZimWi. 130. |i|i. 52-5.), 2 fia. 

Vis Sursis. C. Il 0. .1. 1953 ; lîcsiills ..f Un- \m jim.i.n i-Mirililiuns. 

Pf'l'Hau .Vof/m/ui/iis. ./nuni. ../' thv \ninhl Arhurrlum. vul. XXXIV. 

Ool. 19.73. n' 1. pp. 301-371. 22 lia.. I plaui-lu- pluduar. linrs-lrxlr 

\muiiw. T. W. I!)l7 ■ irais at.d ll.c r.intiali.ni ..f ri.r.il rrrfs. AitH- 

lirpl. .S7m7/i.sr./?nm J«s7. fur. I')I7. pp. IHfl-'Of. 

\ ir.iJ.i.snn. K. rl 1 >i.pmni nr K. 18«2 : lisais sur la N.iiivrllr-Oiilèdimir. 

Isxlra.l Rm. 1/..n7. Cal km.. Seul. 18(12. 1 vul.. pp. 1-1.il). 

\i(iiii-u. 1S. rl Cri'ii I.M'Miv. A. îaiï : l.os r.irnirs ilr jrnurssr dos Aralia 

rrrs îlr X.uivellr-C.ülrdiinîe. .Yo/ii/.r Si/s/r/iu./ir.r. Il fasr !) ''Il N..v 
11)12. un. 325-2112. 

i K. (llci.i Kr uiii.l. 1029 : Criadadanira. ('.illrrlinn I iih.tr »• 
Sr cl i. m Ml. Srirnrrs N .1 lier llrs, n" 1!)!)-2(ll). 1 \ ni., pu. 1-310 R lie- 

I rarto. (10 |iludi.«r. hitrs-IrMc. lif 1.1. il'lnilialiun niltnrrllr. I.al.i"' 

S.A. lîaroolono. 

Vmii.t. H. I!)30, a : Ks.uiissr pinli.ariiacaiihiiiur iir.i-.'.-.lôd.iittnipi* /Joff. 
Xor. /i/urfrs ,Vi ! /.(/n i si>mt..v 1 n" 2. \vvil 1039. pp. 2â-20. Impr. ltrimirs. 


Vu.i.u 


1039. I. : liappml fi M. Ir (Vninrnir.ir dr la Nmivcllr-C-rl^.Inirle rl 
n<'.prnd.iurrs onnrmnr.il la misr r.. rrserve niliirrllr dr la n'-aioti 
du Pl.i1ran do la Mnnlae.ir dos Smirors rl du Pir U.fsr. Slan.isoril 
dartvluar.. Aniil 1039. |0 p.. 3 pl.. 3 o.irlrs. 25 i.l.i.lnar.. nu.ios dr 
di'iix Arrôlrs du Oniivmieiir dr la Nunvollr-Calrdnnir rl l>i'o)rnd'.u- 
oos. Servioo dos F.nux rl Fonds, \uuni5n. 

1910. n : Noms Ofiiumims dunnrs par 1rs h’iiriuirrus o( 1rs iudi ,f «'pos 
dos ospi-ors vi'aolales oreployéos fr^ipiodimonl. avro 1rs nnrns si-ion- 
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tdhpics et Ii‘.s failli Iles de n\s rspoces. .Mnnu.srrit dncl> logr., .Nnv. 
Jü HJ, ,"( p., Service des lûinx cl Fards, .Xaimicn. 

1940, b : ltc{r»rl il uni îles fcd'iiiiil ions \ é{;< l:rlcs en X(iMvrllr-(.';driJci(in\ 
M.musrnl darlylngr., .Nnv. 1910 ; U ]<.. Semrc des lvnnx cl l-orrls, 
.Nouméa. 

- 1910, r ; Aperçu de lu M'jjéhilirm du Moul Mali. Mniinsrril rlsi«*l>Irr^i'., 
•N«v. 1910, 7 p., Sccmit îles et Farcis, Naiiiiie.i. 

1911 : lvliitlcs pli} lnsDruilKjpipirs el rculnjîiqnrs dans l:i régnai lia 
bassin supérieur de lu '1(111111111:1 H dr l;i eliiinie jrnuri|<srli* mi Moul 
lliinilicdiJI. (Ihippinl fi M. le liainernciir de l.i .Naiisclle-Ciilèdmjic 
ri 1)v|Ji‘i}il:mi'i-sj. Man use ni îlartsliigv., |<jr. I-lï, 7 li}*., 2 cncles, lll 
pJinlogr. d(sj)(isec.s eu 7 ]d., Servier de.s l.anx el Forcis, Ni>mi)i ,1. 
197(11, ,i : Le Saul,‘il îicii-ralrdaincii. /fcn. /îi/rm. Hot. Appliquée, il 
327-328 .Iwiv.-Frvr. 11)311, pp. 79-811, I r.irlc. I pi, 

IU.7IJ, li : l.es pliinle.s irlil>alu\npics eu .Nam ellr-C.ulèdKiiie. /ici*, 
/îi/rrn, Hui. .l/</(/i(/iire. u 327-328, ,l;iiiv.-l / é\r. 19511, j<|>. 8(5-88. 

19.71. :i : Les piaules iudigem-s utili.s île l:i XoiiM-lIc-l.alednnic. Rev. 
/n/crii. Dut. Appliquer, u‘ 339-34(1, .lam.-Fes r. 19,71, XII, |<p. J2IJ-131. 
19.11, li : A.ssik milans vend.îles de l:i N<iu\rlIr-C.nlrilaiiir cl leur prn- 
liclimi, ,/uni'ii. ,S'((c, flrraim/M (AiWM, il ' 7. Dre. 19,71, pji. 21(3-2(19. 
l'J.'i.'l : Vnir Cnu. U'.niv, A. el A'inin, H., 19.73. 

W.\i\iu, 11. 1929 : Nrn-Calcdiaiiselic I-Iccldfd. in 1 )\mkhii. A. I'„ 19- 

j'eldlis.sr dev Heisc n.ieli Xcn-Cnlrdnuien nnd dru l.n> nliliils-lnschl. 
Lier/. .Yn/iir/, Oeiell, ‘/nrieh. 74, pp. 7((J-7i2.//n'iii/)riiiir m Mill. HoI. 
Mm. /'uni, /iirir/i, 130, pp. 7i(l-7<2. 

'Vi.i.kkh, li. 11. 1917 : A sitlijecl index lu rimer, I). Mi.iimi.i.'s « A Inrtii- 

nic.il hiklingmpli) nf llic i.slauds af lhe P.icdie ». Cmi/n/in/ions /r«in 
the l'.S. .Yii/i'oiin/ //rr/winni, Mil. 30. Part 1. pp. 1122-404. 

W Mhci.iiii, }], M, 193.7 : Sliulies in A îru/imui. Il A l.ixnimrric siirvex af 
llic ansliiil.-ismu sjiecies. / lui», tij Cri/i/n:nid Pn/i/irn/iiim, lialam, 
18, 193», 47. pp. 40-08. 

WiiiTF. ('„ T. 1917-1920 : Piailles rein.inpi.ildes du QniTii.sl.md ; Au iutc- 
rcsliug l.ycupKil (Chili Mnss) lïnni Niirllnrii Qneeusl.iud, Qiirrm/nin/ 
.li/iïrn//nr(i/ Jounntl, Dre. 1917, pji. 313-31 1, 1 pl. ; The Wbile Cednr 
(.i/Wni .l:ri/umi7i. v.ir. iiils/ni/inara) : A plant paisnixuis la |<igs, i7»7/.. 
Sept. 192(1, pp, 14(1-1 IT, I pl. 

1917-1923 : llliislr.ilril miles du Ihr wreds af Queensland : « Crnss 
sitiI » ni' « Maekir's pesl » (/./iri/so/axjua iiei'i n/ii/ns. Triu.), Quern- 
.v/iini/ l(/n'eii//nrn/ ./mienii/. Mai illlf, pp. 210-217. 1 pl. ; Miissdxii) 
nvrr gr'nss (L'eiWirns re/n'iiii/ns. Lmn.L l'/n'i/.. Mai 1918, pp. 18IJ-I8I, 
I ]rJ. ; Ou Iwu sprries uf l.wliialæ nnlnialm-il iu Nnilhrrn Queen¬ 
sland, îYrïi/., Sept. 1919, pji. 141-11.3, 2 pl. ; A & rallie piid » (Cro/n- 
luriu Acricrn, Hd/J. i/in/., Del. 1919, pp. 198-199, I pl. ; luilinn lietin- 
lrope (//r/i'o/ro/dnai iiii/irixn Aiiiiid. i/n'i/.. A mil 1921, pp. 11)3-1IH, 
I pl. ; Sniike wceil (.S7iii7ij//nrp/it’/(i î/ir/io/iaiiiij, i/in/.. Scjil. 1921, 
pp. 19419.3, 1 pl. ; AVr lil S'il via (.S'n/in'ii rxrrmra), i/iii/., Fcvr. 1922. 
pp. 7(1-71. I pl. ; Thr prnel) Ic.if paisau Iniscli nr wîlil pend) (7'renia 
(îspcrn), i/<ii/.. Fcvr. 1923. pp. 81-32, I pl. : .N'n/miaiii .Vrii/nW/n'aiinin, 
i7(l'</„ Mars 1923. pji. 238-2.39. 1 pl. 

1920 . Hum or lhr lîimya Mimohiiiis. Quccns/iiiii/ .1 i/nVn//uni/ ./nnr- 
nil/. J.mv. 1920. pp. 27)-.31. 

WniTiï. T. e| Fiuni ts. AV. I». 1923 : QiiitdsIsix] lires : .Smillirri) Cbil- 

I ne (l/u/fwdiu r/vu pif nui. Qu rem lu ml A prit ul/urul ./oimni/, Mars 
1923, pp. 197-199. 2 pl. ; The serub brrfwaiid, (Md., Avril 1923, pp. 
301-307), I pl. cl Mai 1923, p. 415, 1 pl. 

AViiite. (',, T., AVn.siiN. K. 11. rt Cl'il.J.AVMiv A. I92(i : I jjfucims plauls 
eallcded in Xrw Cnlrdania liv T. AViijth in 1923. ./onrn. Aruultl. 
Arbor., VIL 1920, pp. 71-103. 
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"it.i.iwis, l\ \. 194-1 : A. Mir\ey of insecl posts nf New Cnlcilonia 7 A< ’ 

IIintHiiiim PfuutPrx Hrronl, XI.VIII. Se coud mi;ntrr l!H4, n 2. |>l>- 
93-121, 37 fi g. 

I1H.) : 1 fie Amicale Wsisps of New (! al et Ion ta wîlJi Nulnnil 11islor.V 
.Notes, Prorceil. Ilmouiiun Entumul. Sur.. \11 n ■ '> in in j •> J5. pp- 
107-4.-32. 18 lig., pl. XVII à XXV11. 

WniüiiT. .1. K., etc. - 1» 15 : The Paeifle World. Pufil. « The Infniilnj 

Jonrittu », 1 vcij., pp. J-13ti, 1*1 Ji**. c] cartes en nciir, 7 pl. en < , oiiJt*n , ' s » 
4 laJ)Je:iii.\. l^iiirfiL-lcl (feh/irn Kc| t , Washington J043. 

\\ i i.ki-, I 1 .. V. 1913 : \n introduction lo historien! PIhiiI ( , >cogr.ipfi\ 

en on g luis). In « .1 urn> séries of jtlunl seienre Hauts eililril l>H 
/‘ivns Vrrüoorn », vol. X. pp. JW et 1-323. :*.> |j«. Chronica llnta- 
iiica C" i:<|. 

Zhlt.u:n, |{. 1889 : Note sur t|iieli|iies cmpreinlos végétales des cnitHies 

de charbon de l:i NonvHie-Onlrdonie. Huit. Sur. (lèul. Primer. XVH. 
1888-1889. pp. 413-117. 
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MÉMOIRES DU MUSÉUM Série B. Tome VII 
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- Plage de Magenta (Nouméa) - Installation de la Mangrove à Avlcennia officinales 




MÉMOIRES DU MUSÉUM. Série B. Tome VU 



6 - Presqu’île de Kuto (Ile des Pins) - Groupement halo-chasmophytique des corniches madréporiques 
soulevées : Fimbristylis cymosa(\), Ischæmum muriruim (2), Wedelia unifiera (3), iVicoh'ana fragrans (4). 




7 - Presqu’île de Kuto (Ile des Pins) - Groupement halo-chasmophytique des corniches madréporiques 
soulevées Nicoiiana fragrans (1), Ischaemum murinum (2). 


8- Extrémité de la presqu’île de Kuto (Ile des Pins) montrant la zonation végétale- En avant, domaine 
du groupement halo-chasmophytique des corniches madréporiques soulevées(1) ; en arrière, frange des arbres 
dits «du bord de mer* (peuplements de Pandanus sp-) (2), puis faciès mésophile à Araucaria Cookii des 
bois des collines littorales (3)- f. 

; • uu| 


\ v ...y,*/ 


Source : Paris 



9- Plage de Tcho (La Roche-Mare) - Aspect des falaises madréporiques de la côte orientale de l'île. Au 
premier plan (1), fragments du groupement halo-chasmophytique, avec Lotus austral!s var. anfractuosas, 
Samolus repens, Sarcolobus h fur nsi s, etc... 

10 - Bords du canal de Ouaté (Ile des Pins) - Peuplements d’Araucarfa Cookti (faciès mcsophile des 
bois des collines littorales) (1)- Au premier plan, à droite, halophiles des sols vaseux : Salicomia australts et 
Kochia hirsuta (2). 



Source : MNHN. Paris 
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13 - Mare. Fond du watheb Hnathidi ni Wajakague. Calcaires madréporiques soulevés - Faciès 
inésophile des bois des collines littorales- Au centre Musa Fehi (M. Troglodytarum) (1)- Zone à Loportea 
photiniphylla (2). 


14- Promenade Pierre Vernier (Nouméa). Schistes argileux nummulitiques - Faciès dégradé à héliopbiles 
des bois des collines littorales : Acacia spirorbis, Dodonæa viscosa, Themeda triandra, etc... (1). Ancmo- 
morphoses infligées aux Hemicyclia Deplanchei (2) par les vents régnants. 



Source : MNHN. Paris 
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18 


1? - Nouméa : Vallée des Colons. Schistes nummulitiques - Végétation secondaire. Herbages à Heteropogon 
contortus, Themeda triandra, Arlstida pilosa (t). Peuplements de Yucca ciloifolia (2). 

18 - Plaine des Lacs. Péridotites - Podocarpus palustris (1) sur la rive Sud du Grand Lac. 




Source : Mt&N. Paris 
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21 - Versants méridionaux du massif du Humboldt, entre 600 et i.oSo m. Péridotites - Sur les crêtes, 
maquis de transition (1) ; dans les thalwegs, forêt photophile à Agathis ovala et Cosuarinn Deplancheana 
(2). D'assez nombreux Agathis ovafa (3) se sont établis hors de la forêt. 

22 - Plateau de 1* Montagne des Sources, vers 700 m- Produits d'altération superficielle des serpentines - 
Maquis complexe avec Trisiania Callobuxus (1), Greslanfa ctrcinnata (2). Xeronema Moorei (3), etc— 


>< 

Source : MNHN. Paris 
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23- Abords du sommet du Pic Buse (sentier du plateau de la Montagne des Sources). Alt. : + 6oo m- 
Dunites - Lisière supérieure de la forêt à Agathis ovaia et Casuarfna Deplancheana : Callislemon bust'nnum 
(1) et Myodocarpus crassifolius (2). 

24 - Plateau de la Montagne des Sources. Alt. : + 700m. Blocs scoriacés d’hématite rouge et produits d'alté¬ 
ration superficielle des serpentines - Marge du groupement à Daaydium araucariaides ; Neocallitropsis 
arau carioides (1). Myadocarpus crassifolius (2), DracophyUum ramosum (3), Melaleuca gnidiaides (4). 
Greslania circinnaia (5), Cladium Deplanchei (6). T l 


Source : MNHN, Paris 
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35 - Crête sommitale du Mont Mou. Alt. ; + 1.100 ni- Péridotites - Forêt oro-néphêliphilc : Hibbertia 
Bcatdoninii (1) et Scheffiera Cussottiœ (2). 


36 - Plateau de la Montagne des Sources, \ 

Maelleri (t). 


s 700 m. Péridotites - Forêt oro-néphéliphilc à Araucaria 


Source : MNHN, Paris 
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43 - Haute Bouiari- Produits d'altération superficielle des serpentines. Alt. : + 200 m. - Foret photophile de 
Spermolepis gummifera (l) incendiée. Noter l’a Souille ment du sol produit par l’érosion (2)- 

44 - Haute Bouiari. Péridotites et produits d’altération superficielle des serpentines. Alt. : + 450 m- - Peu* 
plements incendiés de Spermolepis gummifera (1) sur les marges de la forêt vallicole-mésophile (2). 


Source : MNHN. Paris 
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